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PRÉFACE. 


ta  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  en 
publiant  la  collection  de  la  Bibliothèque  historique  du  déparlement,  a 
voulu  reproduire  les  légendes  et  les  chroniques  qui  peignent  les  temps 
anciens  de  l'histoire  du  pays.  Dans  ces  œuvres,  la  personnalité  des 
écrivains  se  reflète  tout  a  fait,  et  leur  esprit  et  leurs  opinions  déteignent 
sur  le  récit  des  faits  d'une  manière  complète. 

Mais,  à  côté  de  cet  ordre  de  documents,  la  Société  a  compris  la 
nécessité  de  former  une  autre  collection  qui  serait  composée  de  chartes, 
monuments  incontestables  qui  attestent  des  faits  plus  restreints  que  les 
chroniques,  sans  doute,  mais  qui  n'en  complètent  pas  moins  le  tableau 
historique  du  passé. 

Cette  idée  a  donné  naissance  au  Cartulaire  général  de  l'Yonne. 

La  Société  a  pensé  que  nous  serions  à  même,  par  la  nature  de  notre 
profession,  de  préparer  l'édition  de  cet  ouvrage,  et  elle  nous  a  fait  l'hon- 
neur de  nous  en  charger.  Nous  essayerons  de  répondre  à  sa  confiance 
dans  les  limites  de  nos  moyens. 

Ce  Recueil,  restreint  aux  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  département 
de  l'Yonne,  ne  laissera  pas  d'avoir  une  certaine  étendue  et  une  grande 
variété.  L'état  social  des  diverses  classes  d'habitants,  les  institutions  re- 
ligieuses, la  géographie  franque  trouveront  de  précieux  renseignements 
dans  les  diplômes  royaux  des  deux  premières  races  et  dans  les  chartes 
des  évéques  et  les  rares  fondations  des  particuliers,  débris  échappes  à  la 
main  du  temps  et  à  l'ignorance  des  hommes. 


Nous  publierons  tous  les  net»*  de  cette  époque.  Ils  ont  été.  il  est  vrai, 
déjà  édités  en  grande  partie,  mais  ils  sont  disséminés  dans  les  grandis 
collections,  aujourd'hui  iris-rares,  et  sont  pour  nous  comme  s'ils  n'exis- 
taient pas. 

Les  siècles  postérieurs  sont  plus  riches  :  ils  fourniront  des  documents 
très-variés  concernant  les  différentes  institutions  civiles  et  religieuses  du 
pays  et  les  grandes  familles  féodales  qui  l'ont  régi.  A  partir  du  siècle, 
le  nombre  des  pièces  inédites  dépassera  de  beaucoup  celui  des  autres. 

Notre  Recueil  n'est  pas  une  suite  de  cartulaires  complets  et  distincts. 
C'est  comme  une  mosaïque  composée  de  pièces  très-diverses,  placées 
successivement  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  composition.  Pour 
rétablir  l'unité  des  collections,  nous  avons  dressé  a  la  fin  du  volume  une 
Table  des  Chartes  classées  par  ordre  d'églises,  monastères ,  seigneu- 
ries, etc  ;  de  cette  manière,  la  réunion  des  documents  spéciaux  de 
chaque  établissement  se  fera  facilement.  Il  nous  eut  été  difficile  de  ré- 
pondre autrement  au  but  tout  local  de  la  Société  des  sciences. 

Nous  aurons  a  puiser,  pour  former  notre  Cartulaire,  dans  des  sources 
très-riches  ou  peu  explorées  :  les  Archives  et  la  Bibliothèque  Impériales, 
les  Archives  de  Bourgogne  et  celles  de  la  Préfecture  de  l'Yonne.  Nous  y 
trouverons  amplement  des  matériaux  pour  remplir  le  but  éminemment 
utile  que  s'est  proposé  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne. 

Auxerre,  le  42  juin  185t. 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Le  département  de  l'Yonne,  formé  de  portions  de  plusieurs  provinces, 
la  Bourgogne,  la  Champagne,  l'Ile  de  France,  le  Nivernais,  le  Câlinais, 
ne  présente  à  l'historien  que  des  éléments  disparates  qu'un  décret  de 
l'Assemblée  nationale  a  violemment  réunis  en  1790.  Des  premiers  siècles 
de  la  monarchie  jusqu'au  111e,  période  qu'embrasse  le  premier  volume 
du  Cartulaire  que  nous  éditons,  ce  pays  a  été  soumis  à  des  autorités  très- 
diverses.  Cependant,  on  y  a  toujours  reconnu,  comme  centres  prin- 
cipaux, Sens,  métropole,  chef-lieu  de  diocèse;  Auxerre,  cité,  aussi 
chef-lieu  d'un  évéché  ;  Tonnerre,  qui  dépendit  de  la  Bourgogne,  puis 
de  l'évéché  de  Langrcs  ;  et,  cntin,  Avallon,  qui  est  toujours  resté  Bour- 
guignon et  du  diocèse  d'Autun. 

On  ne  devra  donc  pas  s'étonner  de  rencontrer,  à  côté  d'une  charte 
sénonaise,  un  acte  émanant  d'un  duc  de  Bourgogne,  et  de  voir  un 
privilège  d'évéque  de  Langres  être  suivi  d'une  pièce  du  chapitre 
d'Auxerre.  L'ordre  chronologique  a  rapproché  ces  documents  que  les 
nécessités  géographiques  modernes  nous  commandaient  de  réunir  \\). 


(1)  Foy.  la  table  des  chartes  classées  par  pour  connaître  l'ensemble  logique  des  sc- 
ordre  d  églises,  monastères,  seigneuries,    ries  de  pièces. 
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I.  —  DISPOSITION  DU  CARTULAIRE.  -  PLAN.  -  MOTIFS  POUR  LESQUELS  ON  S'EST 

BORNÉ  AU  DÉPARTEMENT. 

Le  Carlulaire  général  du  département  a  été  borné,  autant  que  pos- 
sible, aux  chartes  qui  concernent  les  lieux  qui  forment  aujourd'hui  cette 
86'  partie  de  la  France,  et  aux  personnages  qui  les  ont  habités  ou  y  ont 
joué  un  rôle.  Il  a  paru  difficile  de  disposer  autrement  le  cadre  de  l'ou- 
vrage. Si  l'on  eût  voulu  s'étendre  aux  provinces  ou  aux  diocèses  ecclé- 
siastiques dont  les  parties  diverses  composent  ce  département,  on  eût 
été  entraîné  très-loin  du  but  qu'on  se  proposait,  et  la  disproportion  des 
moyens  eût  arrêté  court  la  publication.  La  Société  des  sciences  de  l'Yonne 
a  donc  sagement  fait  de  limiter  ce  recueil  au  territoire  qu'elle  embrasse 
pour  ses  autres  travaux.  Le  Carlulaire  sera,  malgré  celle  réserve,  une 
mine  assez  riche  et  fournira,  sur  un  grand  nombre  de  personnages, 
des  éléments  d'étude  très-variés. 

Nous  avions  pensé  d'abord  à  publier  toutes  les  chartes  antérieures  à 
l'an  1400  (ce  qui  a  été  fait),  puis  à  former  ensuite  des  séries  de  pièces 
p.ir  ordre  d'institutions  féodales,  religieuses  et  civiles.  Mais  nous  avons 
été  arrêté  par  la  difficulté  de  former  des  suites  complètes.  Il  n'est  pas 
toujours  facile,  en  province  surtout,  d'obtenir,  de  certains  grands  dépôts 
publics,  les  documents  dont  on  a  besoin  pour  une  publication  comme 
la  nôtre.  Nous  nous  sommes  donc  borné  à  former  une  suite  chronolo- 
gique des  chartes.  Des  suppléments  contiendront  ce  qui  sera  découvert 
ultérieurement. 

II.  —  SOURCES.—  NOMBRE  DES  CHARTES.  -  CLASSIFICATION.  ~  CHARTES  INÉDITES. 

La  première  charte  du  Cartulaire  est  de  l'an  519  environ,  et  la  col- 
lection plus  ou  moins  riche,  continuant  de  siècle  en  siècle,  ne  s'arrête 
qu'à  l'an  H56. 

Les  sources  où  nous  avons  puisé  sotil  diverses.  Nous  avons  toujours 
eu  soin  de  les  indiquer.  Au  moyen  des  tables  de  Bréquigny,  nous  avons 
pu  retrouver,  pour  les  premiers  siècles,  les  rares  documents  que  les 
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Bénédictins  et  les  autres  savants  des  derniers  siècles  ont  conservés  dans 
leurs  immenses  recueils. 

La  première  source  indiquée  a  la  suite  de  la  charte  est  toujours  celle 
qui  a  servi  pour  notre  publication.  Il  est  important  qu'on  se  rappelle  cette 
observation,  parce  qu'elle  servira  à  expliquer  certains  faits  qui  sem- 
bleraient des  erreurs  dans  notre  travail.  Ainsi  l'orthographe  de  plusieurs 
documents  paraîtra  singulière;  on  rencontrera  des  lacunes,  des  phrases 
obscures,  incomplètes.  L'origine  du  document  sera  la  justification  de 
ces  singularités.  Non  pas  que  nous  voulions,  à  l'aide  de  cette  explication, 
justifier  les  erreurs  que  nous  avons  dû  commettre,  —  car  dans  une 
publication  comme  celle-ci  elles  sont  inévitables,  —  mais  nous  croyons 
devoir  prévenir  des  conditions  dans  lesquelles  les  documents  se  sont 
présentés  (1). 


III.  -  DIVISION  DES  CHARTES  PAR  SÉRIES  LAÏQUES  ET  ECCLÉSIASTIQUES. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  documents  de  ce  premier  volume 
comprennent  la  période  du  vi*  au  milieu  du  xu*  siècle.  Les  chartes  s'y 
répartissent  de  la  manière  suivante  : 

Au  vi"  siècle   3         Au  x*  siècle   16 

Au  vu*  —   5         Au  xi*  —  24 

Au  vin*  —   3         Au  xii"  —  (H 01  -H 56)  278 

Au  ix«   —  55  Total  384 

Les  chiffres  si  minimes  des  vr\  vu'  et  vm*  siècles  sont  bien  éloquents. 
C'est  le  symptôme  de  l'état  d'anarchie  et  de  ruine  où  était  alors  le  pays, 
de  la  destruction  des  archives  des  monastères  par  les  invasions  et  les 
incendies. 

Le  ix*  siècle  présente  le  rétablissement  de  Tordre  social,  et  la  puissance 
royale  s'y  manifeste.  Aux  Xe  et  xi%  l'activité  se  ralentit,  le  désordre 
l'emporte  ;  mais  au  xne  la  société  reprend  son  mouvement  ascendant, 

(1)  Je  dois  a  lu  Commission  du  Cartulaire  primer  ici  ma  reconnaissance  pour  les 

général  d'avoir  évité  plus  d'une  omission  soins  scrupuleux  qu'il  a  mis  dans  la  révision 

dans  la  publication  de  ce  volume.  M.  Bazot  du  texte, 
me  permettra  tout  spécialement  de  lui  ex- 
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el  les  chartes  sont,  pour  ainsi  dire,  innombrables.  Toutes  les  classes  de 
la  société  y  contribuent. 

La  répartition  de  la  collection  entre  les  papes,  les  rois,  lesévéques,  les 
seigneurs  et  les  simples  laïcs,  a  lieu  ainsi  : 

Au  vi*  siècle ,  roi  ou  fille  de  roi  :  1  ;  —  le  pape  :  2. 

Au  vu'    —    les  rois  :  1  ;  —  les  évoques  :  4. 

Au  vin*  —   le  pape  :  1  ;  —  les  laïques  :  2. 

Au  ix*  —  les  rois  ou  les  empereurs  :  42  ;  —  les  évéques  et  les 
conciles  :  11  ;  —  les  seigneurs  :  2. 

Au  x*      —   les  rois  :  9  ;  —  les  évéques  :  5  ;  —  les  seigneurs  :  2. 

Au  xi*     —   lesrois:3;  —  lesévéques,  etc.:  7; — les  seigneurs  :  14. 

Au  xii'  —  les  rois  :  lo;  —  les  évéques  et  le  clergé  en  général  : 
87  ;  —  les  papes  :  26;  —  les  seigneurs  :  150. 

Ce  simple  aperçu  met  en  évidence  les  pouvoirs  successifs  qui  ont  in- 
flué sur  le  pays.  Aux  trois  premiers  siècles,  du  m*  au  vm\  les  rois  ou 
les  évéques  apparaissent  seuls,  et  les  premiers  très-rarement.  Mais  au 
ix*.  la  race  de  Charlemngne  reprend  vigoureusement  l'autorité  aban- 
donnée par  les  Mérovingiens.  Elle  se  mêle  de  tout,  veille  aux  intérêts 
civils  et  religieux  de  la  société,  édicté  des  lois,  des  règlements,  accorde 
aux  moines  la  libre  élection  de  leurs  abbés,  soumet  des  monastères  à  la 
juridiction  épiscopale  ou  les  en  exempte,  etc. 

Bientôt,  cependant,  on  voit  diminuer  cette  autorité.  Au  xi'  siècle,  la 
décadence  royale  est  complète  ;  sur  24  chartes  les  rois  n'en  ont  donné 
que  3.  Il  s'est  opéré  un  déplacement  du  pouvoir  qui  a  pris  sa  source  dans 
les  usurpations  des  officiers  royaux,  des  comtes,  des  barons  et  autres. 
Ce  n'est  plus  le  roi  qui  protège  et  qui  dote  les  monastères  :  ce  sont  les 
anciens  officiers  devenus  propriétaires  de  leurs  charges  et  maitres  du 
pays.  Cette  action  continue  au  m*  siècle,  et  les  libéralités  multipliées  des 
seigneurs  n'ont  plus  de  limites  ;  mais,  toutefois,  on  sent  la  main  du  roi 
qui  reparaît  peu  à  peu  dans  les  confirmations  des  fondations  et  dans  les 
exemptions  générales. 

Une  autre  autorité,  celle  du  Saint-Siège,  était  alors  très-puissante  en 
France.  L'extension  du  pouvoir  temporel  du  pape,  sur  les  pays  chré- 
tiens, avait  été  une  nécessité  des  temps  de  barbarie.  Les  monastères, 
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dont  la  seule  force  était  une  force  morale,  se  trouvaient  souvent  expo- 
sés à  la  violence  et  à  la  brutalité  des  hommes  de  guerre,  qui  ne  crai- 
gnaient que  l'enfer,  et  seulement  encore  à  l'heure  de  la  mort.  Il  s'en 
suivit  que  les  moines  s'empressèrent  de  faire  confirmer  leurs  possessions 
par  la  seule  puissance  qui  piït  atteindre  et  contraindre  ces  hommes  in- 
domptables et  jaloux.  La  menace  de  l'excommunication,  rare  dans  les 
premiers  temps  de  l'Eglise,  se  trouve  à  la  fin  de  tous  les  privilèges  des 
papes  et  même  des  évoques.  C'est  ainsi  que  nous  verrons  dans  le  Cartu- 
laire  les  papes  Innocent  II,  Lucius  II,  Eugène  III,  Anastase  IV  et 
Adrien  IV,  confirmer  les  églises  et  les  monastères  de  Sens,  d'Auxerrc, 
de  Tonnerre,  etc.,  dans  les  biens  que  ces  communautés  ont  reçus  de 
la  libéralité  des  pieux  laïques,  des  rois,  des  barons  eux-mêmes  dont 
les  descendants  les  regardaient  jouir  d'un  «vil  jaloux. 

IV.  —  Al'TIIENTICITÉ  DES  CHARTES.  -  EXAMEN  PALÉOGRAWIIQCE. 

Les  violentes  querelles  que  les  voisins  des  moines  leur  suscitaient  de 
temps  en  temps  (I)  nous  amènent  à  parler  de  celte  question  autrefois  si 
controversée  par  les  paléographes  :  Y  a-t-il  beaucoup  de  chartes  fausses? 
L'opinion  de  l'existence  d'un  grand  nombre  de  fausses  chartes  a  été 
répandue  au  xvii'  siècle  par  les  écrivains  protestants,  pour  détruire 
l'importance  des  ordres  religieux  dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise 
catholique  et  pour  ruiner  le  respect  du  aux  traditions.  De  doctes  reli- 
gieux, les  PP.  Papebroc  et  Hardoin,  ont  suivi  cette  voie  et  ont  même  , 
renchéri  sur  les  protestants.  Celle  polémique  a  valu  au  inonde  savant 
la  publication  des  grandes  collections  Bénédictines,  el  la  composition 
de  l'œuvre  capitale  de  D.  Mabillon  :  De  n  tliptomatica,  ce  traité  sur  la 
science  des  manuscrits  qui  n'a  pas  été  dépassé,  et  depuis  lequel  il  n'est 
plus  permis  de  douter  de  la  vérité  d'une  pièce,  seulement  parce  qu'elle 
sort  des  habitudes  communes. 

Les  conditions  d'authenticité  des  chartes  sont  donc  bien  déterminées 
aujourd'hui,  et  comme  on  a  étudié  en  tout  sens  cette  matière,  on  la 


(I)  204,  Û99. 
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connaît  à  fond,  et  on  n'est  plus  arrêté  par  des  apparences  qui  sem- 
blaient très-sérieuses  jadis,  même  à  des  esprits  de  bonne  foi,  mais  mal 
éclairés. 

On  a  vu  que  les  chartriers  des  moines  étaient  les  seules  sources  des 
antiquités  de  notre  histoire  provinciale,  et  que  ces  sources  étaient  plus 
pures  qu'on  ne  l'avait  cru;  alors  la  confiance  en  ces  dépôts  est  devenue 
complète.  Quel  besoin,  en  effet,  les  moines  avaient-ils  de  fabriquer  de 
fausses  chartes?  Aux  premiers  siècles  les  rois  barbares,  découpant  la 
Gaule  avec  leur  épée,  donnaient  aux  églises  de  vastes  territoires  sur 
lesquels  apparaissaient  de  rares  villages  et  que  couvraient  ordinaire- 
ment des  bois  ot  des  landes.  C'était  à  l'ordre  de  saint  Benoit  à  trans- 
former ce  sol,  et  il  ne  faillit  pas  a  sa  tache.  Plus  tard,  aux  xi*  et  xu* 
siècles,  les  nouveaux  moines,  les  Cluniciens,  les  Prémonlrés.  les  Cister- 
ciens ont  à  peine  planté  leurs  tentes  sur  un  sol,  que  de  toutes  parts, 
aux  environs,  les  seigneurs  accourent  et  leur  apportent  leurs  offrandes 
en  bois,  en  terres,  en  serfs  et  en  troupeaux. 

La  fraude,  pour  s'emparer  du  bien  de  leurs  voisins,  était  donc  fort 
peu  nécessaire  aux  moines,  quand  même  le  caractère  religieux  et  élevé 
qui  animait  ces  corporations  ne  les  eût  préservées  de  l'envie. 

Toutefois,  nous  devons  dire  que  nous  avons  trouvé  quelques  chartes 
qui  sont  évidemment  empreintes  de  caractères  de  fausseté  ;  mais  elles 
sont  en  infiniment  petit  nombre,  et  même  on  pourrait,  pour  plusieurs 
qui  existent  en  original,  donner  des  raisons  plausibles  de  leur  fabrica- 
tion. En  effet,  ce  sont  des  copies  de  chartes  authentiques  dont  la  vétusté 
avait  amené  l'adiration,  et  alors  on  se  contentait  de  copier  la  pièce, 
aussi  bien  que  possible,  et  d'adapter  le  sceau  à  la  nouvelle  charte. 
Celle  fraude  est  facile  à  découvrir  ;  mais,  quelquefois,  la  reproduction 
des  chartes  a  eu  lieu  d'une  autre  manière.  Une  donation  primitive  fort 
ancienne  ayant  été  détruite  par  un  incendie  ou  autrement,  les  moines 
qui  étaient  en  possession  de  biens  décrits  dans  la  charte  disparue  fai- 
saient une  nouvelle  charte  en  harmonie,  autant  qu'il  leur  était  pos- 
sible, avec  les  faits  et  les  personnages  de  la  première,  et  ils  y  consi- 
gnaient en  détail  les  biens  dont  ils  jouissaient,  afin  de  se  préserver  de 
spoliations  éventuelles.  C'est  le  cas  qui  se  présente  probablement  pour 
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la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  (1). 
Cette  maison  a  possédé,  jusqu'en  1789,  tous  les  biens  qui  y  figurent, 
et  notamment  Mauriac,  en  Auvergne,  et  tous  les  villages  et  hameaux 
voisins  de  cette  ville. 

Les  chartes  des  vr,  vif  et  vnf  siècles  et  une  partie  de  celles  du  ix' 
ont  été  éditées  par  les  Bénédictins  et  par  les  autres  grands  collecteurs 
de  documents  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  France;  nous  n'avons 
donc  eu  qu'à  puiser  à  ces  sources.  Mais  comme  on  n'avait  pas,  au 
xvnf  siècle,  l'usage  de  reproduire  scrupuleusement  l'orthographe  des 
originaux,  il  est  probable  qu'il  s'y  trouve  plus  d'une  inexactitude. 
Ainsi  on  modernisait  les  noms  propres,  comme  Ludovic u$  pour  Hludo- 
vievn,  Caroltu  pour  karolus,  etc.  Une  seule  pièce,  le  testament  de  saint 
Vigile,  évéque  d'Auxerre,  présente  l'orthographe  barbare  du  vif  siècle 
et  le  caractère  du  temps  ;  aussi  plus  d'un  des  noms  de  lieux  qu'elle 
contient  est-il  demeuré  inintelligible  pour  nous. 

Lorsque,  à  partir  de  l'an  820  2),  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
avoir  les  originaux  des  chartes,  nous  avons  procédé  à  coup  sur,  dans 
leur  reproduction,  avec  tous  les  signes  qui  les  caractérisent  paléogra- 
ptwpiement,  même  avec  les  singularités  orthographiques  qui  n'y  sont 
pas  rares  mais  qui  sont  quelquefois  la  trace  de  germanisme  et  de  l'in- 
fluence ou  de  la  présence  du  français  naissant.  Nous  ferons  remarquer 
en  passant  que  nous  avons  représenté  le  à  cédille  des  xn'  et  xnf  siècles 
par  l'a?,  dans  l'impossibilité  matérielle  où  nous  étions  de  faire  autre- 
ment. 

Le  nombre  des  chartes  inédites  qui  sont  entrées  dans  le  premier 
volume  du  Cartulaire  est  de  237,  ou  de  plus  des  trois  cinquièmes  du 
total,  savoir  :  9  du  ix*  siècle,  tt  du  x',  10  du  xf,  et  203  du  iif. 

V.  -  AUTORITÉS  DE  OU  ÉMANENT  LES  CHARTES.  -  SCEAUX.  -  SIGNATURES.  - 

TÉMOINS. 

Les  diplômes  royaux  des  i.f  et  x*  siècles  sont  donnés  au  nom  du 


(1)  CartuL  p.  1. 


(2)  Cartul.  p.  31. 
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souverain.  Son  monogramme  est  placé  ordinairement  au  bas,  et  un 
notaire,  substituant  le  chancelier,  signe  la  pièce  et  applique  l'anneau 
ou  le  sceau  royal  sur  une  ouverture  crucifère  faite  au  parchemin  (1). 

Les  chartes  des  évoques  du  même  temps  sont  ordinairement  données 
dans  les  assemblées  des  conciles  provinciaux  et  même  dans  les  conciles 
généraux  (2) ,  pour  rendre  plus  fortes  les  décisions  qui  y  sont  consignées. 

Les  laïques  de  ces  temps  reculés  donnent  aussi  des  chartes  en  leur 
propre  nom,  et  les  signent,  et  les  font  signer  par  des  évéques  et  des 
notables,  religieux  ou  laïques  (3) . 

Aux  x*  et  xi'  siècles,  les  évéques  font  signer  leurs  chartes  par  les 
dignitaires  de  leurs  églises  cathédrale»  et  même  par  des  laïques  (4). 
Les  seigneurs  qui  donnent  des  chartes  les  signent  et  les  font  signer  de 
témoins  de  diverses  classes  (5). 

Au  xir  siècle,  les  chartes  royales  sont  signées  par  les  cinq  grands 
officiers  de  la  couronne  :  l'échanson,  le  bouteillier,  le  connétable,  le 
camérier  et  le  chancelier,  et  celui-ci  les  scelle  du  sceau  pendant  (6). 

Dans  le  même  temps  paraissent  les  nombreuses  chartes  épiscopales 
où  figurent  encore  des  témoins,  qui,  souvent  ne  font  qu'y  apposer  leur 
croix,  leur  iiynum  (7[  ;  souvent  même  le  notaire  leur  épargne  ce  soin  et 
le  trace  pour  eux.  Ensuite  les  noms  des  témoins  sont  seulement  men- 
tionnés (8),  et  enfin  supprimés,  et  le  sceau  seul  de  l'évêque  garantit  l'au- 
thenticité (9).  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  chartes  où  le  sceau,  même 
annoncé,  n'a  pas  été  apposé,  ce  qui  ne  nuit  pas  à  In  valeur  de  la  pièce. 

Quelquefois  aussi,  sur  la  même  pièce  sont  tracées  les  signatures  de 
deux  ou  de  plusieurs  évéques  qui  se  sont  succédé  sur  le  même  siège  : 
c'est  que  les  moines  leur  ont  présenté,  lors  de  leurs  visites,  les  privilèges 
de  leurs  prédécesseurs  qu'ils  se  sont  contentés  de  viser. 

Au  xii*  siècle,  les  évéques  sont  toujours  les  intermédiaires  obligés 
entre  les  bienfaiteurs  des  monastères  et  les  moines.  C'est  devant  eux 

(1)  CartuL  p.  28,  32,  35,  45,  49,  57,  61,    "    (5)  154,  159, 169,  171,  177,180,  192. 


«2,       152,  etc. 

(2)  10,  14,  39,  63,  87. 

(3)  1,  5,  22,  24,  79,  154,  159,  177. 

(4)  143,  146,  148,  184.  195. 


(6)  213,  226,  235,  341,  etc. 

(7)  257,  260,  261,  270,  273,  etc. 

(8)  265,  268,  274,  276,  289,  298,  312. 

(9)  303-4,  364. 
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que  les  donations  se  font  ;  c'est  entre  leurs  mains  que  l'investiture  a 
lieu.  Ils  ne  laissent  à  personne  le  soin  de  protéger  les  moines,  et 
dressent  eux-mêmes,  propria  manu  (4),  ou  font  dresser  sous  leurs  yeux, 
par  leur,  notaire  ou  leur  chancelier,  les  chartes  de  donations,  les  traités 
passés  entre  deux  monastères,  etc.,  et  ils  y  font  apposer  leur  sceau. 
Les  écrivains  des  pièces  déploient  dans  les  dates  un  luxe  d'érudition 
qui  fait  souvent  le  désespoir  des  chronologistcs,  et  que  les  tables  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates  suffisent  à  peine  à  expliquer. 


VI.  -  INVESTITURE  PAR  IN  LIVRE,  UNE  PIERRE,  ETC.  -  CHARTES  DONNÉES 
DANS  LA  CAMPAGNE,  SUR  LA  ROUTE. 


Le  moyen-âge  employait  comme  symboles  d<;  mise  en  possession  des 
biens,  des  moyens  qui  feraient  sourire  aujourd'hui,  mais  que  sa  sim- 
plicité lui  faisait  parfaitement  accepter. 

Ainsi,  pour  rendre  plus  sensible  la  donation  qu'il  voulait  faire  à 
l'abbaye  de  Fontemoy,  Adam,  fils  d'Hugues-le-Juge,  descend  de  che- 
val, prend  une  pierre  du  chemin  et  l'offre  à  l'évèque  d'Autun  qu'il 
accompagnait.  Plus  tard  il  apporta  cette  même  pierre  à  Fontemoy  et 
l'offrit  sur  l'autel.  Il  reçut  des  moines,  en  échange,  un  livre  comme 
signe  d'association  spirituelle  [î] .  Les  neveux  de  Jocelin  d'Arcy,  étant 
entrés  dans  l'église  de  Reigny,  déposent  sur  l'autel  la  règle  de  saint 
Benoit,  en  signe  de  ratification  d'un  don  fait  parleur  oncle  défunt  (3). 
Garnier  de  Marcilly  constate,  par  le  dépôt  d'un  livre  sur  l'autel  de 
l'abbaye  de  Vauluisant,  le  don  qu'il  fait  aux  moines  d'un  droit  d'usage 
dans  tous  ses  bois  (4).  Etienne  de  Sormery  abandonne  à  la  même 
abbaye  tout  ce  qu'il  possédait  à  Cérilly  ;  la  cérémonie  a  lieu  à  l'entrée 
de  la  forêt,  et  hors  d'Ervy  (5) ,  le  jour  où  Milon  d'Ervy  et  ses  chevaliers 
prennent  la  croix  pour  suivre  le  roi  en  Terre-Sainte. 


(1)  C&rtuL  p.  245.  (4)  460. 

(2)  282,  ann.  1130.  (5)  437. 

(3)  430. 
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VI  —  GÉOGRAPHIE  :  PAGI,  COMTÉS,  VICI,  VILLjE,  AOER,  PAROCIHA,  VICARIA. 

Les  pagi  ou  pays  de  Sens,  d'Auxcrrc,  d'Avallon,  de  Tonnerre  et  da 
Gàtinais,  sont  mentionnes  dès  les  vi'et  vii*  siècles  (i).  Sous  le  roi  Dago- 
bert  (657)  la  maison  royale  de  Massolac  ou  Malay-le-Roi  reçut  les 
évéques  de  la  province,  qui,  sous  la  présidence  d'Emmo,  évéque  de 
Sens  et  leur  métropolitain,  confirmèrent  les  privilèges  de  l'abbaye 
Saint-Pierre-le-Vif.  Il  est  encore  fait  mention  d'un  pagus  en  1023  (2). 

Au  ixe  siècle,  les  comtés  commencent  à  être  synonymes  de  pagi  (3)  ; 
on  dit  même  le  comitatus  pagi  (4).  Il  est  parlé  du  comté  de  Tonnerre 
en  8H.  Rotlaus,  veuve  de  Meginard,  comte  de  Sens,  donne  la  terre  de 
Vareillcs,  à  l'abbaye  Saint-Rcmy,  vers  l'an  833  (5) . 

L'appellation  des  comtés  prit  peu  à  peu  la  place  de  celle  des  pagi, 
surtout  depuis  que  les  comtes  qui  les  gouvernaient  eurent  usurpé,  au 
x*  siècle,  les  pouvoirs  qui  leur  avaient  été  confiés  par  les  rois.  La  féo- 
dalité se  trouva  ainsi  tout  naturellement  constituée  sans  qu'on  fût  obligé 
de  changer  ni  les  titres  des  choses,  ni  la  qualité  des  personnes. 

Le  finis,  subdivision  du  pagns,  se  rencontre  plusieurs  fois  dans  nos 
chartes.  On  trouve  le  finis  Patriniacemis  et  le  finis  Intrttmmse  en 
680  (6);  le  finis  VincelUntis  en  851  (7). 

Le  vi&u  est  rare.  On  donne  ce  nom  à  Mauriac,  au  vi*  siècle  (8). 

La  villa  est  l'appellation  ordinaire  des  agglomérations  d'habitation» 
de  la  campagne.  On  trouve  môme  la  villa  Avalo  (9),  mais  c'est  une 
exception.  Les  villulœ  sont  de  petites  villas.  Le  terme  de  villa  est  souvent 
remplacé,  au  xii*  siècle,  par  celui  de  parochia,  pour  beaucoup  de  villages 
qui  venaient  d'Olre  érigés  en  paroisses  religieuses  ;  ou,  encore,  par  ceux 
de  loci  ou  lerritoria.  Quelquefois  même  tonte  qualification  est  suppri* 
mée  devant  les  noms  de  lieux. 


(1)  CartuL  p.  3,  8. 

(2)  163. 

(3)  26. 
(A)  88. 
(5)  30. 


(6)  18,  20. 

(7)  73. 

(8)  3. 

(9)  99. 
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L'aqer  (1),  Yagellut  (2)  sont  ici  des  Images,  des  territoires  de  villse 
plus  ou  moins  étendus. 

La  vicaria,  subdivision  du  comté,  existait  à  Ouanne  etàThury  (3). 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  remarques  géographiques,  et 
nous  nous  réservons  de  les  développer,  pour  nos  pays,  dans  un  mé- 
moire spécial. 


VIL  -  NATURE  DES  PROPRIÉTÉS. 


On  distinguait,  dans,  le  moyen-âge,  différentes  espèces  de  propriétés 
qui  étaient  qualifiées  de  /Se/*,  de  bénéfice»,  de  casamenla,  de  po lestai, 
A' aïeux,  de  çentives,  etc.  Nous  allons  les  examiner  successivement. 

Fiefs.  —  Les  fiefs,  feoda,  étaient  des  propriétés  chargées  d'un  service 
militaire  ;  leur  possesseur  était  obligé  à  l'hommage  envers  le  seigneur 
de  qui  il  les  tenait.  Il  y  a  peu  de  mentions  de  fiefs  dans  le  Cartulaire, 
avant  le  xii*  siècle  (4)  ;  cependant  cette  propriété  n'était  pas  rare  pour 
qela  dans  nos  pays.  Les  comtes  de  Nevers  et  d'Auxerre,  de  Joigny,  de 
Troyes,  de  Tonnerre,  et  les  vicomtes,  leurs  vassaux,  jouissaient  de  véri- 
tables fiefs.  Le  premier  acte  de  foi  et  hommage  contenu  dans  le  Cartu- 
laire est  de  l'an  1143  (5).  Il  concerne  le  comté  de  Troyes,  les  châteaux 
de  Maligny,  d'Ervy  et  de  Saint-Florentin,  etc.  L'importance  de  ce  docu- 
ment en  a  favorisé  la  conservation. 

Il  est  parlé,  en  11 45,  des  fiefs  possédés  par  le  comte  de  Nevers,  les- 
quels relèvent  de  l'évéque  d'Auxerre  (6). 

Au  xu*  siècle,  les  fiefs  avaient  perdu  de  leur  caractère  primitif.  On 
érigeait  en  fiefs  toutes  sortes  de  propriétés  et  même  des  censives  (7) .  Les 
fi^fs  étaient  cédés  en  arrière-fiefs  qui  étaient  même  rétrocédés  jusqu'à 
former  quatre  arrière-fiefs  (S)  . 

Bénéfices.  —  Les  bénéfices,  bénéficia,  étaient  des  biens  possédés  à 
titre  précaire  et  en  usufruit,  mais  dont  les  détenteurs,  par  une  tendance 


<t)  CartuL  p.  8,  19.  (5)  370. 

(9)  39.  (6)  396. 

(3)  76,  133.  (7)  400,  439. 

(4)  208,  260,  312,  356.  (8)  312,  313. 
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naturelle,  s'efforçaient  de  conserver  la  jouissance  pour  eux  et  pour  leurs 
descendants. 

Cette  nature  de  propriété  fut  très-répandue  sous  les  Carlovïngiens  (1). 
Elle  disparut  peu  à  peu  par  suite  de  l'appropriation  héréditaire  qui  se 
fit  au  x"  siècle,  de  tous  les  biens  possédés  à  titre  féodal  ou  bénéficiaire. 
On  donnait  en  bénéfices  toutes  sortes  de  domaines  et  jusqu'à  des  églises. 
L'abbaye  Saint-Michel  de  Tonnerre  fut  cédée  à  ces  conditions  pendant  les 
temps  malheureux  du  x*  siècle  |2)  ;  c'est  à  cette  époque  que  beaucoup  de 
terres  des  évéchés  et  des  abbayes,  ayant  élé  données  à  des  nobles  à  titre 
bénéficiaire  (3)  pour  empêcher  qu'ils  ne  les  prissent  de  force,  ont  élé 
usurpées  et  ne  sont  jamais  rentrées  dans  le  domaine  ecclésiastique.  Seu- 
lement on  trouve  plus  tard  des  obligations  féodales  envers  l'église  qui 
était  primitivement  propriétaire  (4). 

Les  bénéfices  qui  étaient  ordinairement  chargés  d'une  rente  pouvaient 
aussi  être  donnés  à  titre  de  cens  (5). 

Casamextum.  —  Le  casamentum  était,  dans  l'origine,  l'ensemble  des 
domaines  qui  composaient  le  manoir  habité  par  un  baron  (6).  S'il  en 
détachait  quelque  partie,  il  la  donnait  en  fief  (7)  qui  était  dit  dépendre  de 
son  casamentum  (8).  Certaines  terres  conservaient  ainsi  le  nom  de  casa- 
mentum pour  rappeler  leur  origine  (9). 

I^es  seigneurs  donnèrent  souvent  des  biens  de  cette  nature  aux  églises. 
A  partir  de  la  fin  du  xic  siècle,  on  en  trouve  la  trace  dans  le  Cartulaire. 

Il  y  avait  des  vassaux  nobles  chargés  de  services  en  qualité  de  casali. 
Jean  Capelle,  en  promettant  à  l'abbaye  de  Ponligny  d'acquérir  des 
commenta,  se  réserve  le  service  des  casati,  tant  qu'ils  tiendront  les 
commenta  (10). 

Potestas.  —  Ce  terme  parait  au  xne  siècle.  Il  exprime  la  seigneurie 
territoriale  (11)  dans  le  sens  le  plus  étendu  (12). 

(1)  Cartul.  p.  60,  69,  102,  133.  (7)  471. 

(2)  161.  (8)  518,  Clos*,  de  Ducange:  Casamentum, 

(3)  00  feudum  quod  a  casa  dominlca  dependet. 

(6)  Gesta  pontificum  Autissiod.  Bibliolh.      W  2*2-  *71- 
hlstor.  de  l'Yonne,  t.  i,  p.  603, 625.  (10)  308. 

(5)  69.  (11)  Glosa,  de  Ducange,  Verbo  Potestas. 

(6)  239,  385.  (12)  217,  359,  387. 
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Alelx.  —  Les  aïeux,  alodia,  sont  des  biens  libres  do  toute  charge  ou 
redevance  servile,  possédas  par  dos  fidèles  du  roi  (I)  ou  par  des  nobles. 
On  en  trouve  encore  au  m»  siècle,  mais  alors  ils  ont  perdu  de  leur 
caractère,  puisqu'ils  peuvent  être  grevés  de  cens  (2; . 

Les  Censîvrs.  —  Le  nom  de  cens,  cenxus,  l'impôt  foncier  des  Ro- 
mains, est,  dans  le  moyen-Age,  appliqué  aux  terres  qui  ne  sont  ni  des 
aïeux,  ni  des  fiefs,  ni  des  bénéfices.  On  en  voit  peu  de  traces,  dans  notre 
Cartulaire,  avant  le  \*  siècle.  Les  censives  possédées  par  de  simples  in- 
dividus y  sont  surtout  inconnues,  si  ce  n'est  dans  un  acte  de  la  fin  de 
ce  même  siècle,  relatant  qu'un  laïque  a  baillé  à  cens  une  terre  à  un 
autre  individu  et  que  celui-ci  en  a  disposé  en  faveur  de  l'abbaye  «le 
Saint-Michel  (3).  L'appropriation  des  terres  censuelles  ressort  de  ce  fait. 

Au  xif  siècle,  les  cens  se  paient  en  argent,  en  grains  et  en  vin  (4-i. 
Le  cens  était  alors  le  signe  seigneurial  dont  on  frappait  la  terre.  Le  cens 
était  peu  élevé,  mais  c'était  l'attache  qui  constatait  l'origine  du  domaine 
et  sa  dépendance  du  seigneur  auquel  il  était  payé.  Les  nobles  qui  pos- 
sèdent beaucoup  de  terres  censables  les  donnent  aux  monastères  (o).  Ils 
accensent  les  terres  moyennant  6  deniers  l'arpent,  vendent  et  échangent 
les  cens  (6)  et  les  donnent  mémo  en  fief  (7j. 

Le  Manse.  —  La  base  de  la  propriété  territoriale  sous  les  deux  pre- 
mières races  est  le  manse,  mamm,  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des 
chartes  de  ce  temps  (8).  L'abbaye  de  Saint-Germain  possédait,  en  8G3. 
un  manse  dans  chacune  des  villœ  de  Sidiliacus,  de  Corbeilles,  d'Aillant, 
de  Villeneuve,  d'Annay  et  de  Bouilly  (9) .  Le  Cartulaire  ne  fait  pas  con- 
naître les  éléments  qui  composaient  le  manse;  mais  M.  Guérard,  dans 
son  Polyptique  d'Irminon  (10),  nous  apprend  qu'il  était  formé  d'une 
habitation  et  d'une  étendue  très-variable  de  terres  labourables,  bois, 
prés,  etc.  Le  manse  ecclésiastique  devait  contenir  12  bonniers  ou  envi- 
ron 15  hectares;  mais  cette  étendue  n'était  pas  absolue,  et  le  manse  * 


(1)  Cartul.  p.  102, 117. 154,  156. 

(2)  289. 

(3)  153-54. 

(4)  234,  258,  289,  322,  405,  etc. 

(5)  400,  423,  4M,  469. 


(6)  258,  465. 

(7)  400,  43». 

(8)  18-21.  24,  4i.  52,  62,  S»2.  99.  103, 138. 

(9)  78. 

(10)  ["Glyptique,  i,  p.  57"  et  sulv. 
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seigneurial  variait  encore  davantage.  Il  s'agit  ici  du  manse  servile 
habité  par  les  mancipia,  tenanciers  de  condition  plus  ou  moins  ser- 
vile (1).  Mais  le  maître  avait  son  manse  particulier,  appelé  maunu  in- 
dominicatus  (2),  et,  plus  tard,  manoir  seigneurial.  Autour  des  bâtiments 
d'habitation  étaient  des  jardins,  des  terres,  des  prés,  des  bois,  d'une 
étendue  souvent  considérable. 

La  condition  desmanses  était  fixe;  ils  étaient  chargés  de  redevances 
ou  de  services  déterminés,  conservaient  leur  caractère  propre,  quelle 
que  fût  la  classe  de  personnes  qui  les  cultivassent  (3)  ;  ils  étaient  héré- 
ditaires. 

On  trouve  encore  des  inanses  au  xn"  siècle,  mais  ce  n'est  plus  qu'une 
exception  (4) .  Les  manses  ont  disparu  dès  le  siècle  précédeut,  et  les  in- 
dividus qui  les  habitaient,  brisant  le  lien  qui  les  y  attachait,  les  ont 
partagés,  les  ont  vendus  ou  échangés.  Les  nobles  qui  dotent  les  monas- 
tères ne  parlent  plus  de  manses.  Ils  donnent  des  bois,  des  terres,  des 
usages,  ou,  en  général,  tout  ce  qu'ils  possèdent  en  tel  ou  tel  lieu  (5). 

Les  hospitia,  dont  il  est  très-peu  fait  mention  dans  le  Cartulaire  (6), 
sont  des  tenures  louées  pour  un  temps  à  des  individus  non  attachés  au 
sol  et  qui  peuvent  les  quitter  à  la  fin  de  leur  bail.  Ces  fermiers  étaient 
appelés  hospite$,  des  hôtes  (7). 

Les  colonicœ  se  rencontrent  deux  ou  trois  fois  dans  le  Cartulaire. 
C'était  une  nature  de  propriété  analogue  au  manse.  Quelquefois,  selon, 
M.  Guérard,  la  colonka  se  prend  pour  le  village  lui-même  :  c'est  le  cas 
qui  se  présente  ici  (8). 

VIII.  -  BISC  ROYAL. 

Le  fisc  ou  domaine  royal  était  très-considérable  dans  les  premiers 
*  temps  de  la  monarchie  ;  mais  les  libéralités  envers  les  églises,  et  les 

(1)  Cartul.  p.  18,  52,  68,  76.  (5)  260,  333,  363,  367,  498,  etc. 

(2)  24,  91,  154-5.  (6)  41,  50. 

(3)  Voy.  M.  Guérard,  Polypt.  d'Iraloon,  (7)  Voy.  M.  Guérard,  Polyptique  d'Inni- 
i,  582.  non,  i,  424. 

(4)  356.  (8)  8,  20,  88,  91. 
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concessions  de  bénéfices,  à  leurs  leudes  ou  fidèles,  que  firent  les  Mé- 
rovingiens, le  diminuèrent  peu  à  peu.  Le  Carttilaire  contient  bon 
nombre  d'exemples  de  ces  distractions  de  terres  du  fisc,  surtout  jusqu'au 
ix*  siècle  {{)-,  mais,  après  ce  temps,  on  ne  voit  plus  guère  de  donations 
nouvelles,  si  ce  n'est  au  xn"  siècle,  où  les  premiers  Capétiens  aliènent 
encore  diverses  parties  de  leur  domaine,  et  notamment  la  forêt  d'Othe  (2i. 

IX.  -  JUSTICE  ROYALE. 

Les  judicet  publici,  les  fidèles  des  chartes  royales  (3)  auxquels  les 
rois  défendent  d'exercer  leurs  offices  dans  les  monastères  et  sur  les 
hommes  ou  sur  les  choses  qui  en  dépendent;  d'y  lever  des  taxes,  d'en 
exiger  des  rachats  d'exactions,  des  droits  de  réception,  des  gages,  etc., 
sont  les  représentants  du  pouvoir  royal.  On  comprend  évidemment  sous 
ce  nom  les  comités,  dont  il  est  fait  rarement  mention  dans  le  Cartulaire 
pendant  les  deux  premières  races. 

Au  xii*  siècle,  on  ne  voit  plus  figurer  le  nom  du  roi  au  bas  des  chartes 
émanées  des  comtes  ou  des  évêques,  sinon  pour  constater  son  règne. 
Ce  nom  se  trouve  à  la  suite  de  celui  du  pape  et  avec  ceux  de  l'évéque  dio- 
césain, du  duc  ou  du  comte  du  pays  (4),  qui  le  précèdent  même  quelque- 
fois. D'autres  fois  le  nom  du  roi  est  absent  (5),  même  dans  les  chartes  où 

la  formule  Acttm  anno  ,  etc.,  semble  en  réclamer  la  mention.  Les 

comtes  s'intitulent  nettement  :  comtes  par  la  grâce  de  Dieu,  montrant 
de  cette  manière  que  leur  autorité  est  indépendante  de  tout  pouvoir 
humain  (6). 

Il  faut  remarquer  cependant,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que 
les  premiers  Capétiens  ont,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs,  donné  des 
chartes  aux  monastères;  plusieurs  même  de  ces  documents  semblent 
calqués  sur  de  plus  anciens  (7). 


(1)  Cartul.  p.  10, 44,  95, 100, 114,  etc. 
<*)  286,  388,  342. 

(3)  27,  29, 45,  69,  71, 118, 126, 140, 151, 
181, 187,  214. 


(4)  206,  216,  223, 233, 244, 272,  404, 429. 

(5)  225,  295,  303,  310,  330,  etc. 

(6)  174, 180. 

(7)  151, 161, 187,  213. 
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X.  —  PRÉVÔT  ROYAL. 


Cet  officier  n'apparaît  qu'au  xh*  siècle,  et  on  ne  le  voit  qu'à  Sens, 
seule  ville  qui  appartint  au  domaine  du  roi  depuis  la  réunion  du  comté 
à  la  couronne,  en  1035.  Le  prévôt  empiétait  sur  la  juridiction  de  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre-le-Vif,  en  1108,  et  le  roi  Louis  VI  lui  défend, 
ainsi  qu'à  ses  autres  officiers,  d'exercer  de  mauvaises  coutumes  en  ce 
lieu  (1). 

Le  prévôt  de  Sens,  outre  ses  attributions  judiciaires,  veillait  à  la 
recette  du  produit  des  forêts  royales.  Il  est  invité,  vers  1126,  à  ne  pas 
exiger  des  droits  de  panage  pour  les  porcs  de  l'abbaye  de  Pontigny  (2). 


Nous  ne  voyons  pas,  dans  notre  Cartulaire,  les  comtes  de  l'époque 
Carlovingienne  exercer  la  justice  au  nom  du  roi,  assistés  des  scabins,  ou 
conduisant  leurs  vicaires  et  leurs  cenleniers  aux  plaids  des  Missi  domi- 
nici  (3i.  L'usurpation  de  leurs  offices,  par  ces  dignitaires,  en  a  fait  des 
seigneurs  à  peu  près  indépendants. 

Le  premier  acte  où  l'on  rencontre  l'exercice  de  la  justice  directe  par 
un  comte  est  relativement  moderne.  Guillaume  II,  comte  de  Nevers, 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  tient,  en  1123  (4),  un  plaid  à  Lézinnes,  pour 
juger  une  contestation  élevée  entre  Alon,  prieur  de  Moléme,  et  Hugues- 
le-Gros,  de  Mailly,  et  ses  cousins,  au  sujet  de  la  terre  de  Lucy.  11  est 
assisté  de  quelques  hommes  probes  et  sages,  probis  et  sapientibus  virit, 
qui  délibèrent  avec  lui  sur  la  question  ;  puis  il  prononce  la  sentence. 

Ces  hommes  probes  et  sages,  qui  sont  en  même  temps  témoins,  sont 
classés  de  la  manière  suivante  :  cinq  laïques  de  la  part  du  comte; 

(1)  Cartul.  p.  213.  (3)  Capltul.  de  Louls-le-Pieux.  au  824; 


XI.  -  JUSTICE  DES  COMTES.  -  PREVOTS.  -  MAIRES. 


(2)  262. 
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treize  personnes,  clercs  ou  laïques,  de  la  part  des  moines  et  de  leurs 
hommes  ;  enfin  sept  autres  de  la  part  d'Hugues-le-Gros  et  de  ses  cou- 
sins (1).  Voilà  presque  le  seul  jugement,  prononcé  par  les  barons,  que 
renferme  le  Cartulaire  ;  ce  qui  fait  présumer  que  ces  personnages  n'en 
rendaient  pas  souvent  (2).  Ils  s'en  reposaient,  à  ce  Sujet,  sur  leurs  pré- 
vôts, qui  les  remplaçaient  comme  celui  de  Tonnerre,  en  1108  (3); 
celui  de  Toucy,  en  1110  (4);  celui  de  Saint-Florentin,  en  1135  (5). 

La  sentence  prononcée  par  ce  dernier  mérite  qu'on  s'y  arrête. 

L'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxcrrc,  seigneur  de  Villiers- Vineux, 
était  exposé  aux  exigences  et  même  aux  violences  d'un  nommé  Widric 
de  Saint-Florentin,  au  sujet  du  droit  de  garde  que  celui-ci  exerçait  à 
Villiers.  Il  porte  plainte  devant  Thibaut,  comte  de  Champagne,  qui 
renvoie  l'affaire  à  l'examen  de  ses  juges  (6),  au  nombre  desquels 
était  Àrnoul,  prévôt  de  Saint-Florentin.  Les  juges  condamnent  Widric 
à  renoncer  à  ses  prétentions,  et  ils  fixent  la  redevance  du  droit  de  garde. 
Les  juges  sont  en  grand  nombre  et  apposent  leur  signutn  au  bas  de  la 
sentence.  On  remarque  parmi  eux  quatre  prévôts,  l'un  desquels  est 
assisté  de  ses  fidèles.  Widric  et  son  oncle  signent  aussi  le  jugement  qui 
est  dressé  par  un  chancelier  ou  son  secrétaire. 

Les  droits  des  prévôts  royaux  sont  tres-étendus.  On  ne  connaissait  pas, 
au  moyen -âge,  la  division  des  pouvoirs,  et  le  prévôt  était  en  même  temps 
chargé  de  rendre  la  justice  et  de  lever  les  impôts,  de  commander  les 
soldats  et  les  bourgeois  du  seigneur. 

Les  prévôts  des  seigneurs  laïques  ou  religieux  avaient  des  droits 
analogues  (7).  Il  y  avait  de  ces  officiers  dans  toutes  les  seigneuries  des 
barons  et  des  églises  (8) .  Les  baillis  ne  paraissent  pas  encore  au  milieu 
du  m*  siècle. 

Le  maire,  maior,  était  au-dessous  du  prévôt  el  remplissait  des  fonc- 

(1)  On  peut  voir  (Cart.  p.  297)  un  accord 
entre  le  comte  de  Nevers,  Guillaume  II,  et 
l'abbé  de  .Saint-Michel  de  Tonnerre,  où  les 
prérogatives  du  comte  sont  assez  longue- 
ment détaillées. 

(2)  Cartul.  p.  329 

(3)  217. 

I 


(4)  221. 

(5)  169. 

(6)  170. 

(7)  247,  248. 

(8)  259,  384  ,  508. 
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tions  voisines  de  la  domesticité.  C'était  un  intendant  rural  chargé  de 
l'entretien  des  bâtiments  et  de  la  régie  des  biens  (1),  de  la  perception  des 
renies  et  des  taxes  diverses  dues  au  seigneur.  Au  ni*  siècle,  il  exécutait 
aussi  les  actes  judiciaires  ordonnés  par  les  prévôts.  Son  office  devint 
héréditaire. 


XII.  -  ORIGINE  DES  BIENS  DU  CLERGÉ  ET  DE  SA  JURIDICTION  TEMPORELLE.  - 

ACCROISSEMENTS.  - 
EXEMPTION  DE  I.A  JUSTICE  ROYALE.  -  EXEMPTION  DE  TAXES  ET  D'IMPOTS 
PAR  LES  ROIS  ET  LES  COMTfiS. 


Constantin  est  le  premier  qui  ait  édicté  une  loi  pour  autoriser  les 
donations  d'immeubles  à  l'Eglise  (2) ,  donations  qui  se  faisaient  depuis 
longtemps  par  les  pieux  fidèles,  mais  qui  n'avaient  rien  de  stable  Les 
rois  francs  suivirent  en  cela,  comme  en  beaucoup  d'autres  choses, 
l'usage  établi,  et  le  Cartulaire  prouve  que  dès  le  vi'  siècle  les  monastères 
de  nos  pays  étaient  possesseurs  de  biens-fonds  (3).  Les  siècles  suivants 
virent  s'accroître  les  dotations  des  églises  qui  reçurent  des  souverains 
et  des  fidèles  non  seulement  des  villages,  mais  même  des  villes  (4).  Le 
désir  de  racheter  leurs  péchés  par  des  aumônes,  de  gagner  le  ciel  en 
s'associant  aux  prières  des  moines,  était  la  grande  préoccupation  des 
rois  et  des  seigneurs  du  moyen-age.  La  dotation  des  monastères  fut  la 
conséquence  de  cet  esprit  du  temps. 

Les  monastères,  devenus  possesseurs  de  vastes  domaines  qu'ils  surent 
faire  prospérer,  entrèrent  dans  la  classe  des  leudes,  des  chefs  francs 
chargés  de  services  militaires;  et  ils  prirent  part  au  gouvernement  des 
populations  qui  vivaient  sur  le  sol  qui  leur  était  échu. 

Les  rois  francs,  étendant  aux  terres  des  monastères  les  privilèges  in- 
hérents aux  personnes  engagées  à  quelque  titre  que  ce  fût  dans  les  ordres 
sacrés,  et  même  aux  esclaves  qui  leur  appartenaient  (5),  défendirent  aux 

(1)  Cartul.  p.  276,  357,  384.  (4)  26. 

(2)  DW-ricourt,  les  lois  ccclés.  de  France  ^5)  Ne  judicibtis  (l&ïcis)  licou  cloricoe 
1, 158.  vel  serves  occlesis  in  suis  angariis  occu- 

(3)  Cartul.  p.  2.  pare  (Baluze,  capitul.  i,  col.  1130). 
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juges  publics  et  aux  comtes  déjuger  les  affaires  des  moines  ou  celles  de 
leurs  hommes  (I),  de  prélever  sur  eux  ou  sur  leurs  hommes  des 
taxes  d'aucune  espèce  (2).  Les  diplômes  des  rois  de  la  seconde 
race  sont  remplis  de  ces  défenses  qui  deviennent  comme  une  formule 
obligée  (3] .  Toutefois  on  ne  trouve  pas  dans  notre  province  trace  de  con- 
cession par  les  rois,  aux  évèques  ou  aux  monastè  res,  du  droit  de  ballre 
monnaie.  Les  évoques  d'Auxerre  frappaient  monnaie,  mais  on  ne  con- 
naît pas  l'origine  de  ce  droit.  Rien  ne  prouve  que  les  archevêques  de 
Sens  aient  joui  de  ce  privilège,  non  plus  que  les  monastères  dont  nous 
publions  les  chartes.  Les  évoques  de  Langres  seulement  sont,  en  889  (4), 
confirmés  dans  le  droit  de  monnayer,  par  le  roi  Eudes. 

Les  exemptions  ne  s'arrêtèrent  pas  à  la  justice  séculière  ;  les  monas- 
tères obtinrent  de  ne  pas  payer  de  taxes,  en  quelque  lieu  que  ce  fût,  sur 
les  marchandises  qu'ils  achetaient  pour  leur  consommation  (5).  Saint- 
Germain,  au  temps  de  sa  splendeur,  avait  quatre  bateaux  sur  la  Loire, 
francs  de  tout  droit  de  tonlieu,  d'embarquement,  de  débarquement,  de 
pontonage,  etc.  (6). 

L'abbaye  Sainl-Pierre-lc-Vif  de  Sens  reçut,  en  1064,  du  roi  Philippe  I, 
un  privilège  où  les  immunités  du  bourg  de  Saint-Pierre  figurent  au 
premier  rang. 

Au  xu*  sii  clc,  les  comtes,  a  l'exemple  des  rois,  exemptèrent  aussi  les 
monastères  de  tous  droits  de  péage  et  des  taxes  multipliées  qui  se  pré- 
levaient alors  sur  les  marchandises  achetées  ou  vendues  dans  une  sei- 
gneurie et  même  lorsqu'elles  ne  faisaient  qu'y  passer  (7).  C'est  ainsi 
que  tout  concourut  à  favoriser  le  développement  des  instilutions  monas- 
tiques qui,  comme  des  foyers  lumineux,  animaient  alors  la  société  d'une 
activité  religieuse  et  scientifique  incompréhensibl-.  aujourd'hui. 


(1)  Ut  nullus  judicuro  neque  presbytoros, 
neque  diaconos,  neque  clericos,  etc.,  sine 
licontiacpiscopi  distringat,  aut  comlemnare 
prasumat.  (lialiue,  capltul.  I,  949.)  —  Foy. 
aussi  llaliizo,  I,  194,  II,  364. 


(2)  Voilà  l'origine  des  justices  ecclésias- 
tiques temporelles;  elles  furent  la  consé- 
quence des  libéralités  royales  et  durent 


s'étendre  à  mesure  que  se  développèrent 
les  donations. 

(3)  CartuL  p.  27,  30,  32,  45,  71. 113, 140, 
168. 

(4)  124. 

(5)  71,  118,  161,168,  187,  262. 

(6)  29. 

(7)  447. 
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XIII.  —  AITORITÉ  DES  ÉVÊQL'ES  SLR  LES  MONASTÈRES  ET  SUR  LES  ÉGLISES 
PAROISSIALES.  -  EXEMPTIONS. 

L'évêque,  dans  Tordre  religieux,  n'a  personne  au-dessus  lui  dans  son 
diocèse,  el  son  autorité  s  exerce  sur  lous  les  établissements  monastiques 
et  sur  les  églises  capitulaires  et  paroissiales. 

Toutefois  il  est  arrivé  que  certains  monastères  se  sont  soustraits  à 
l'autorité  de  ce  qu'on  appelle  l'Ordinaire.  Des  évèques  favorisèrent  eux- 
mêmes  cette  tendance  (I).  Les  rois  de  la  seconde  race  qui  exemptaient  les 
maisons  religieuses  de  la  juridiction  temporelle,  y  ajoutèrent  même 
l'exemption  de  la  suprématie  de  l'évéque  diocésain  (2). 

Les  papes,  dans  les  temps  de  barbarie,  appuyèrent  souvent  les  ten- 
dances naturelles  aux  monastères  à  ne  relever  que  d'eux.  Ils  avaient  dans 
ces  maisons  des  éléments  religieux  plus  épurés,  c'étaient  des  asiles  dans 
lesquels  les  traditions  de  l'Eglise  se  conservaient  à  l'abri  de  toute  action 
locale,  quelquefois  mauvaise  ou  peu  conforme  à  l'esprit  pontifical  (3). 

Mais,  au  xn*  siècle,  la  société  française  étant  rentrée  dans  une  voie 
régulière,  les  évèques  obtinrent  quelquefois  le  retrait  de  ces  privilèges 
exorbitants  qui  amoindrissaient  leur  pouvoir  au  profit  de  celui  des 
abbés  qui  portaient  crosse  el  mitre  (&). 

Pendant  les  premiers  siècles,  les  évèques  disposaient  entièrement  des 
biens  ecclésiastiques,  même  de  ceux  des  monastères  ;  cet  usage  avait  été 
consacré  par  les  capitulaires  (5; .  C'est  ce  qui  explique  comment  le  même 
domaine  figure  quelquefois  au  nombre  des  possessions  de  deux  abbayes 
différentes,  à  des  dates  très-rapprochées  les  unes  des  autres. 

L'autorité  des  évèques  sur  les  églises  paroissiales  se  justifie  par  la 
nature  même  de  la  puissance  ecclésiastique.  Le  papeCalixte  II,  en  ap- 
prouvant les  changements  qu'Hugues,  évêque  d'Auxerre,  avait  faits  dans 


(1)  Cartul.  p.  10. 

(2)  30,  33,  53,  U9,  57,  109,  139. 

(3)  Toy.  la  fondation  de  Vciolay,  Cartul. 
79,  86. 


(4)  361. 

(5)  Do  his  qtiîB  parrochiis  In  terris  et 
mancipiis  fidèles  obtulerunt.  omofa  in  epla- 
copi  potestato  consistant.  (Capltul.  Iteguœ 
francor.  Baluic,  I,  col.  1205,  art.  lviu) 
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l'administration  de  plusieurs  églises  qui  avaient  été  jadis  envahies  par 
des  laïques,  reconnaît  positivement  que  l'évéque  a  droit  de  nomination 
à  toutes  les  cures  de  son  diocèse  (1). 

Cette  usurpation  des  églises  était  l'un  des  plus  graves  désordres  du 
x*  siècle.  On  vit  alors  des  laïques  occuper  certains  monastères  ou  leurs 
possessions  (2)  et  jouir  des  biens  et  des  dîmes  des  paroisses  ;  mais  leurs 
descendants  les  rendirent  ensuite  peu  à  peu  à  l'Eglise. 

Les  évêqnes,  depuis  le  ix*  siècle,  disposent  des  églises  paroissiales 
et  des  dîmes  qui  en  dépendent,  en  faveur  des  monastères  dont  ils  aug- 
mentent par  ce  moyen  les  revenus  ;  mais  ils  se  dépouillent  en  même 
temps  d'une  partie  de  leur  juridiction  et  de  leurs  ressources,  et  les  moines 
deviennent  chargés  de  la  conduite  pastorale  des  habitants  des  paroisses 
qui  leur  sont  dévolues  (3),  sauf  toutefois  le  droit  de  visite  des  archi- 
diacres épiscopaux  (4).  Ces  attributions  de  droits  sur  les  églises  pa- 
roissiales ont  été  maintenues  jusqu'en  1789.  On  trouve  dans  les  Fouillés 
qui  les  constatent,  le  moyen  d'expliquer  avec  exactitude  les  anciens 
noms  de  lieux  par  les  noms  modernes. 

XIV.  -  JUSTICE  ÊPISCOI'AI.K. 

Sous  avons  vu  le  clergé,  en  général,  être  exempt  de  la  juridiction 
laïque.  Il  avait  pour  juge  ordinaire  l'évéque  diocésain,  qui  veillait  eu 
bon  père  sur  la  discipline  et  les  intérêts  de  son  troupeau.  L'évéque  ne 
laissait,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à  personne  le  soin  de  régler  les 
différends  qui  s'élevaient  soit  entre  les  monastères,  soit  entre  les  clercs 
et  les  laïques,  et  même  entre  des  laïques  seulement.  Il  jugeait  tantôt  seul, 
tantôt  en  réunissant  son  synode  composé  des  dignitaires  de  son  église  et 
des  abbés  des  monastères  du  diocèse.  Il  appelait  aussi  avec  lui  les 

(1)  Cartul.  p.  251.  (3)  8S,  92,  119,  443.  iM,  m,  190.  19a. 

(2)  60,  137.  141.  -  Il  faut  se  rappeler  205>  2°6'  ™<  231«  263-  309-  3W'  5o2' 
étalement  que  les  monastères  avaient  alors  (4)  Les  rois  ont  donné  au--si  aux  monas- 
des  abbés  laïques  chargé  de  les  protéger,  tères  des  chapelles  qui  sont  devenues  plu? 
et  qui  prélevaient  une  bonne  partie  des  re-  tard  des  paroisses.  Voy.  Cartul.  p.  9V 
venus. 
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patrons  el  les  protecteurs  des  monastères  à  prendre  part  au  règlement 
des  intérêts  de  ces  communautés.  On  trouve,  dans  notre  Carlulaire,  dos 
exemples  de  cette  pratique  au  xn'  siècle,  el  il  est  probable  que  la  perte 
de*  documents  en  a  fait  disparaître  plus  d'une  preuve  antérieure.  Citons 
quelques  faits.  Les  moines  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  pendant  la 
vacance  du  siège  abbatial,  s'étaient  vu  dépouiller,  par  les  chanoines  de 
Molômc,  de  l'église  de  Sainte-Colombe.  Cui,  leur  nouvel  abbé,  porte 
plainte  à  Robert,  évêque  de  Langres,  qui  assigne  jour  aux  deux  parties 
devant  son  synode.  C'est  en  synode  que  le  jugement  qui  condamne  les 
chanoines  de  Molôme  est  prononcé  (1).  —  Henri-le-Sanglier,  archevêque 
de  Sens,  termine,  vers  l'an  iHO,  une  contestation  qui  durait  depuis 
longtemps  entre  l'abbaye  de  Saint-Rcmi  de  Sens  et  les  Templiers  de 
Coulours.  Le  prélat  réunit  les  deux  parties  devant  lui,  à  Saint-Floren- 
tin, ot,  les  ayant  mises  d'accord,  il  régie  leurs  droits  respectifs.  Les 
témoins  des  moines  et  des  Templiers  attestent  la  sentence  el  le  prélat 
y  appose  son  sceau  (2).  —  Hugues,  archevêque  de  Sens,  après  un  pre- 
mier jugement  inutile  d'une  violente  contestation  élevée  entre  Seguin 
l'Enfant  et  les  moines  des  Echarlis,  au  sujet  du  défrichement  fait  par 
(«s  derniers  de  la  forêt  de  Wevre,  charge  spécialement,  pendant  sa 
maladie,  l'évêque  d'Auxerre  de  s'>nterposer  entre  les  parties.  Celui-ci, 
assisté  d'un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  et  d'un  laïque,  rend  une 
sentence  qui  met  fin  aux  débats  (3). 


XV  -  BILLES  DES  PAPES.  -  LEUR  AUTORITÉ. 

Les  bulles  poiiiiticales  sont  rares  dans  le  Cartulaire,  avant  le  premier 
tiers  du  xn'  siècle.  On  ne  peut  guère  citer  que  celle  du  pape  Nicolas  I" 
qui  confirme  la  fondation  de  l'abbaye  de  Vézelay,  illustre  communauté 
qui  était  sous  sa  protection  immédiate  (i),  et  celle  du  pape  Pascal  II, 
relative  à  la  réforme  de  l'abbaye  Saint-Germain  (o). 


f I  :  Cartul.  p.  21  h.  27/i.  301,  329, 3Û7.  352,        (3)  Û99. 
3M.  U0!t.  .'ilfi.  (4)  An  878,  p.  105. 

(2)  347.  (6)  An  1107,  p.  212. 
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Mais  bientôt  après  les  confirmations  des  privilèges  et  des  biens  des 
monastères  abondent.  Les  bulles  sont  plus  eflicaces  que  les  diplômes 
royaux,  et  les  nombreux  monastères,  crées  par  les  réformes  de  Cluny  et 
de  f.tteaux,  monastères  qui  surgissent  de  toutes  parts  dans  nos  contrées, 
sollicitent  a  l'envi  des  privilèges  des  papes  (1).  On  préférait  une  bulle  à 
un  diplôme  royal,  parce  qu'à  la  suite  de  la  nomenclature  détaillée  des 
biens  et  des  exemptions  du  monastère,  se  trouvait  la  menace  d'une  ex- 
communication terrible  qui  réfrénait  mieux  les  usurpateurs  que  la  crainte 
d'une  amende  pécuniaire,  insérée  rarement  dans  les  actes  royaux. 

Les  évéques  suivirent  cet  exemple,  et,  en  confirmant  les  monastères 
dans  leurs  possessions,  ils  menacèrent  aussi  d'excommunication  ceux 
qui  oseraient  les  attaquer  (2). 

XVI.  -  ORDRE  ECCLÉSIASTIQUE.  -  DIGNITAIRES  DES  DIVERSES  CLASSES. 

Le  Cartulaire  fournit  les  éléments  les  plus  authentiques  pour  déter- 
miner les  séries  chronologiques  des  archevêques  de  Sens  et  des  évéques 
d'Auxerre,  depuis  le  ue  siècle.  Les  chartes  données  dans  des  conciles, 
du  vu'  au  ix'  siècle,  relatent  aussi  un  grand  nombre  d'évéques  de  diflë- 
rents  sièges  de  la  (iaule  (3).  Quelques-uns,  dans  les  premiers  temps, 
n'ont  pas  pris  la  qualification  de  leur  évêché. 

Les  évéques  de  Langres  paraissent  au  ix'  siècle  (4] .  L'un  d'eux,  nommé 
Lambert,  ne  fut  qu'évéque  élu  (5) ,  et  la  GaUia  n'eu  parle  pas.  Il  est  aussi 
fait  mention  des  évéques  de  Troyes  et  d'Autun. 

Aux  xi*  et  xu'  siècles,  les  chartes  contiennent  souvent  l'énumération 
des  dignitaires  des  églises  cathédrales  qui  y  figurent  comme  témoins.  Ces 
noms  peuvent  servir  utilement  à  retrouver  les  dates  relatives  et  même 
très-approximatives  des  chartes  qui  manquent  de  la  date  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Des  listes  de  tous  les  dignitaires  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre  ont 

(1)  Cartul.  p.  284,  287,  307,  326,  328,345,       (3)  12,  13, 16,  17,  42,  43.  «4.  90,  98. 
359,  361,  370,  390,  391,  397,  424.  Ml,  435,       <M  oe 

442,  452,  502,  519,  537,  543,  545,  549.  " 

(2)  205,  306,  357,  387.  ("  '  "5- 
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été  faites,  et  bien  faites,  par  l'abbé  Lebeuf,  dans  ses  Mémoires  sur  l'his- 
toire de  cette  ville  (\)  ;  mais  il  n'existe  rien  de  semblable  pour  les  diocèses 
de  Sens,  de  Langres  et  d'Autun.  Cette  absence  de  listes  chronologiques 
rigoureuses  nous  a  obligé  plus  d'une  fois  de  placer  des  chartes  entre  les 
deux  dates  extrêmes  de  l'épiscopat  d'un  évèque. 

Les  églises  cathédrales  avaient  plusieurs  classes  de  dignitaires.  A  Sens, 
le  prévôt  était  A  la  tête  du  chapitre.  Puis  venaient  :  le  grand  archidiacre, 
qui  avait  la  charge  d'installer  l'archevêque  de  Sens,  les  évêques  suffra- 
gants,  et  les  abbés  et  abbesses  des  monastères  compris  dans  l'étendue 
de  son  îirchidiaconé  :  le  trésorier  qui  conservait  les  vases  sacrés  et  orne- 
ments, veillait  au  luminaire,  à  l'entretien  des  vitraux  de  l'église  ;  le 
doyen  qui  avait  la  direction  spirituelle  du  chapitre  ;  le  préchantre  qui 
avait  la  direction  du  chœur  et  la  surveillance  du  chant;  il  nommait  les 
maîtres  et  les  maîtresses  d'école  du  diocèse  ;  enfin,  le  cellerier  qui  avait 
la  police  du  cloître  et  les  soins  extérieurs  et  matériels  ;  la  chevecerie  qui 
fut  réunie  à  la  trésorerie,  en  H70,  concernait  le  service  de  l'autel. 

Le  chapitre  d'Auxerre  était  également  dirigé  par  un  prévôt  chargé  de 
pourvoir  A  l'administration  temporelle  du  chapitre.  Au-dessous  de  lui 
se  trouvait  un  doyen  qui  veillait  à  l'observation  de  la  régie  canoniale. 
Venaient  ensuite  :  l'archidiacre,  chargé  de  la  visite  et  de  la  surveillance 
des  paroisses  du  diocèse;  le  chantre,  qui,  comme  l'indique  son  nom, 
devait  prendre  soin  du  chœur  et  conserver  la  régularité  liturgique  du 
chant  ;  le  sous-chantre  le  suppléait  ;  le  trésorier  ou  sacriste,  et  plus  an- 
ciennement archiclave,  qui  était  dépositaire  des  vases  sacrés  et  des  reli- 
quaires ;  le  scolastique,  qui  dirigeait  l'école  de  la  cathédrale  et  avait  le 
droit  de  nommer  les  maîtres  des  écoles  du  diocèse;  le  lecteur  ou  litre, 
chargé  de  la  garde  des  livres  et  des  chartes  de  l'église  ;  il  lisait  le  pre- 
mier les  homélies,  récitait  les  prières  au  chapitre  et  au  réfectoire,  et 
indiquait  ce  qu'il  y  avait  à  lire. 

Il  y  avait  cinq  archidiaconés  dans  le  vaste  archevêché  de  Sens  (2; ,  un 
dans  l'évèché  d'Auxerre.  six  dans  celui  de  Langres,  et  quatre  dans  celui 
d'Autun. 

(1)  T.  i,  aiicalcem.  (2)  Cartul.  250. 
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Les  archidiaconés  étaient  divisés  en  doyennés,  pour  faciliter  l'adminis- 
tration des  diocèses.  L'archidiaconé  de  Sens  était  le  seul  de  ce  diocèse  qui 
s'étendit  dans  notre  département.  L'archidiacre  avait  sous  son  autorité 
les  doyennés  de  la  rivière  de  Vanne,  de  Saint-Florentin,  de  Trainel,  de 
Marolles  et  de  Courtcnay,  et,  de  plus,  la  banlieue  de  Sens. 

L'archidiacre  du  diocèse  d'Auxerre  avait  le  diocèse  tout  entier  à  régir, 
c'est-à-dire  depuis  Auxcrre  jusqu'à  la  Loire.  On  y  trouvait  les  archiprô- 
trés  d'Auxerre,  de  Saint-Bris,  de  Puisaye  et  de  Varzy. 

L'archidiaconé  de  Tonnerre,  du  diocèse  de  Langres,  se  divisait  en 
doyennés  de  Molême,  de  Moutiers-Saint-Jean,  de  Saint-Vinnemer  et  de 
Tonnerre. 

L'archidiaconé  d'A  vallon,  au  diocèse  d'Autun,  était  composé  des 
archipréïrés  d'Avallon  et  de  Quarré-les-Tombes. 

On  voit  que  les  doyennés  ruraux  du  Sénonais  et  du  Langrois  et  les 
archipréïrés  de  l'Auxerrois  et  de  l'Autunois  formaient  une  même  division 
administrative,  à  la  léte  de  laquelle  était  préposé  un  diguitaire  appelé 
doyen  ou  archiprélre,  qui  servait  d'intermédiaire  entre  les  évéques  ou 
les  archidiacres  et  les  curés  des  paroisses. 

On  trouve  ensuite  dans  le  clergé  séculier  :  les  presbyteri  (1).  qui  sont 
les  curés  des  paroisses  ;  les  canonici,  chanoines  des  calhédrales  ou  des 
églises  collégiales  ;  les  diaconi  et  subdiaconù  quelquefois  levitw,  ordres 
inférieurs  à  la  prêtrise  ;  les  clerici,  à  demi  engagés  dans  le  clergé,  mais 
sous  sa  protection  ;  les  capellani,  qui  tantôt  sont  attachés  à  la  personne 
des  évéques  (2),  tantôt  sont  de  véritables  curés  de  paroisses  (3),  mais 
d'un  titre  inférieur,  comme  les  desservants  actuels.  Dans  ce  cas,  les  lieux 
où  ils  exerçaient  n'élaienl  pas  encore  paroisses  (4). 

Le  chancelier,  qui  figure  souvent  au  bas  des  chartes  épiscopales  et  qui 
est  même  quelquefois  qualifié  d'archidiacre  ou  d'un  autre  titre,  était 
chargé  de  la  garde  du  sceau  du  prélat  et  dressait  les  chartes  que  ce 
dernier  délivrait. 


(1)  Cartul.  p.  259,  368,  401,  486. 

(2)  492. 

(3)  284,  458,  459.  500. 


(4)  Les  paroisses  étalent  appelées  quel- 
quefois eeeltiiœ  pour  les  distinguer  des 
lieux  inférieurs  nommés  alors  eaptlla.  — 
Cartul.  p.  285. 
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Les  moines  sont  dirigés  par  l'abbé,  abbas,  qui  est  élu  selon  la  règle. 
Il  y  eut  toutefois  des  exceptions  et,  plusieurs  fois,  les  rois  de  la  deuxième 
race  ont  rendu,  à  certains  ordres,  le  droit  d'élire  leurs  abbés,  droit 
dont  ils  avaient  été  privés  par  le  pouvoir  temporel  (\).  Après  l'abbé  vient 
le  prieur,  prior,  qui  le  remplace;  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  d'ab- 
bé, il  est  le  chef  de  la  communauté.  L'aumônier,  le  cellerier,  le  cham- 
brier,  etc.,  ont  des  offices  différents  dans  le  régime  du  monastère,  sui- 
vant qu'il  s'agit  de  Bénédictins,  de  Cisterciens,  de  Prémontrés,  etc.  (2). 


XVII.  -  COMTES  ET  AUTRES  DIGNITAIRES  LAÏQUES.  HOMMES  LIDRES;  SERFS,  ETC. 

Après  rétablissement  des  Francs,  les  pays  de  l'Yonne  ont  été  soumis, 
quoiqu'A  des  degrés  divers,  à  quelques-uns  des  membres  de  la  famille 
Mérovingienne.  L'Avallonais  et  le  Tonnerrois  seulement  ont  été  déta- 
chés, pendant  quelque  temps,  de  la  monarchie  franque  et  ont  dépendu 
du  royaume  des  Burgundes. 

Les  comtes  qui  gouvernèrent  ces  différents  pays  ou  pagi,  avant  le 
ix"  siècle,  sont  peu  connus  et  n'ont  joué  généralement  qu'un  rôle  très- 
obscur.  Les  archevêques  de  Sens,  les  évéques  d'Auxcrre  cl  de  Langres 
les  dominaient  de  toute  la  hauteur  qui  sépare  un  dignitaire  de  premier 
ordre,  possédant  un  pouvoir  spirituel  indélébile  et  immense,  d'un 
officier  d'un  roi  barbare,  aussi  barbare  que  son  maître,  et  qui  pouvait 
perdre  sa  place  à  la  volonté  de  celui-ci. 

Comtes  d'Auierre. —  Cependant,  au  ix*  siècle,  apparaissent  les  comtes 
d'Auxerre  de  la  race  impériale,  qui  possèdent  non-seulement  le  comté, 
mais  d'autres  grands  domaines  et  l'abbaye  de  Saint-Germain. 

Le  comté  d'Auxerre,  après  avoir  été  possédé  par  la  maison  de  Bour- 
gogne, au  x*  siècle,  fut  donné  en  dot,  vers  992,  A  Mathilde,  fille  du  comte 
Othe-Guillaume,  laquelle  devint  épouse  de  Landri,  sire  de  Metz-le- 
Comte.  Ce  Landri,  successeur  de  son  beau-père  au  comté  de  Nevers,  se 

(1)  Cartul.  p.  46, 64,  157.  (3)  Foy.  le  Gloas.  de  Ducange,  aux  mots 

tUtmotmanvu,  ctlieranut,  camerariw. 
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qualifie,  dans  une  charte  de  1002,  de  glorieux  comte  (1).  Il  eut  une 
lignée  renommée,  sous  les  noms  de  Renaud  et  de  Guillaume  (2).  Ces 
personnages  figurent  dans  un  grand  nombre  de  chartes  du  in* 

Siècle  (3). 

On  remarque  celte  singularité,  qu'ils  affectent  de  ne  prendre  jamais 
que  le  titre  de  comtes  ou  consuls  de  Nevers  (i)  ;  serait-ce  parce  que  ce 
comté  passait  pour  plus  important  que  ceux  d'Àuxerre  et  de  Tonnerre, 
dont  ils  étaient  également  possesseurs,  ou  bien  plutôt  parce  qu'ils  te- 
naient peu  a  se  faire  honneur  d'un  fief  dont  ils  rendaient  hommage  aux 
évêques  d'Auxerre? 

Comtes  db  Sens.  —  Maginarius  ou  Mainard  (5)  et  quelques  autres 
comtes  bénéficiaires  de  Sens  administrent  ce  pays  sous  Charles-le- 
Chauve  et  ses  successeurs. 

Les  ducs  de  Bourgogne  sont  ensuite,  un  moment,  comtes  de  Sens  et 
abbés  de  l'abbaye  Sainte-Colombe  près  de  celte  ville  (6).  Ils  instituent,  au 
x*  siècle,  des  comtes  héréditaires  (7)  dont  les  chroniques  parlent  comme 
de  gens  très-violents,  sans  doute  à  cause  de  leurs  luîtes  contre  les  ar- 
chevêques, luttes  dans  lesquelles  ils  ne  gardèrent  point  de  mesure. 

Ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne  en  1 055. 

Comtes  de  Tonnerre.  —  Le  comté  de  Tonnerre,  dont  on  ne  connaît 
que  deux  comtes,  au  vme  siècle,  S.  Guorric  et  S.  Ebbon,  archevêques 
de  Sens,  faisait  partie  des  domaines  des  évêques  de  Langres,  au  com- 
mencement du  ix*  siècle  (8).  Mais  on  n'y  voit  de  comtes  qu'à  la  fin  du 
siècle  suivant.  MJlon  1,  le  restaurateur  de  l'abbaye  SainUMichel  (9),  fut 
le  premier  comte  propriétaire.  Ses  descendants,  qui  figurent  fréquem- 
ment dans  notre  Cartulaire  (10),  continuèrent  de  tenir  en  fief  leur 
comté  des  évêques  de  Langres. 

Le  comté  de  Tonnerre  fut  réuni,  par  héritage,  aux  comtés  de  Nevers 

(1)  Cartul.  p.  159.  (6)  1». 

(2)  Lebeuf,  Mém.  sur  Auxerre,  t.  u  (7)  163. 

(3)  Voy.  la  Tablo  des  chartes  du  Cartul.       (8)  Cartul.,  charte  de  Looto-le-Débon- 

(h)  Cartul.  p.  198,217,219,225,247,253,    °*lre-  de  Vaa  814«  P-  m 
297, 301, 382, 385, 394.  (9)  Cartul.  p.  iûS. 

(5)  Û0.  (10)  156.  171, 177, 180. 
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et  d'Auxerre,  vers  1065  ou  1072.  11  y  a  plus  d'un  point  obscur  dans  la 
filiation  des  comtes  de  ce  pays. 

Comtes  de  Joigny.  —  Le  comté  de  Joigny  naquit,  au  commencement 
du  xr  siècle,  du  démembrement  du  comté  de  Sens,  et  par  suite  du 
mariage  de  la  fille  de  Fromond  II,  comte  de  Sens,  avec  un  certain  Geof- 
froi  dont  le  fils  figure  dans  le  Cartulaire  en  1042  (I).  Ses  descendants  (2) 
ont  fait  plusieurs  donations  dont  le  Cartulaire  contient  la  mention. 

Comtes  n'A vallon,  de  Troves,  etc.  —  L'Avallonais  a  eu  quelques 
comtes  bénéficiaires  (3)  ;  mais  les  ducs  de  Bourgogne  ont  conservé  ce 
pays  et  n'y  ont  eu  que  des  vicomtes. 

On  trouve  aussi,  dans  notre  Cartulaire,  des  comtes  de  Troycs  et  de 
Champagne  qui  répandirent  leurs  largesses  sur  les  abbayes  de  Ponti- 
gny,  de  Dilo,  de  Vauluisant.  Ils  avaient  la  garde  de  la  ville  de  Chabbs, 
et  leur  autorité  s'étendait  sur  la  vicomté  de  Saint-Florentin. 

Vicomtes.  —  Les  vicomtes,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  régissaient 
certains  pays  comme  lieutenants  des  comtes  ;  leur  office  devint  un  fief 
héréditaire.  Ils  jouissaient  de  revenus  très-variés  sur  les  marchandises 
amenées  aux  foires  et  aux  marchés,  et  sur  les  hommes  de  leur  fief,  etc. 
C'étaient  de  véritables  seigneurs  féodaux  qui  avaient  des  prévôts  pour 
rendre  la  justice  en  leur  nom  (4)  ;  ils  n'apparaissent  pas  avant  le  xi* 
siècle.  Nous  avons,  dans  le  Cartulaire,  les  vicomtes  de  Saint-Florentin, 
de  Tonnerre,  de  Clamecy,  de  Joigny,  de  Ligny,  de  Rougemonl,  de 
Sens,  etc.  (5). 

Les  fidèles,  les  nobiles  (6),  ces  classes  d'individus  connus  sous  les 
deux  premières  races,  étaient  attachés  au  service  du  roi.  Les  ingenui, 
opposés  aux  servi  (7),  sont  les  hommes  libres  de  ces  temps  où  les  classes 
se  distinguaient  par  le  degré  de  liberté  personnelle  dont  elles  jouissaient. 
Souvent  les  hommes  libres  sont  appelés  simplement  homines.  Mais,  à  la 


(1)  Cartul.  p.  178. 

(2)  Foy.  la  Table  onomastique,  vtrbo . 
comtes  de  Joigny. 

(3)  Foy.  la  Table  onomastique,  wrbit. 
comtes  de  Troyes  et  de  Champagne. 

(4)  CartuL  p.  378. 


(5)  Foy.  la  Table  onomastique  a  ces  di- 
vers noms. 

(6)  CartuL  M,  114.  —  Plus  tard  ils  sont  à 
la  cour  des  grands  barons,  209. 

(7)  151. 
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fin  du  x'  siècle,  les  homines  sont  des  serfs  (1).  Il  y  a  aussi  des  hommes 
libres  qui  sont  hommes  de  certains  monastères  et  demeurent  sous  la 
protection  de  ces  maisons  (2). 

Les  mancipia  (3j,  les  servi  (4),  les  hospites,  les  accolœ  (3),  forment  les 
classes  plus  ou  moins  esclaves  attachées  au  sol.  Ils  sont  donnés  ou  ven- 
dus avec  la  terre  qu'ils  cultivent.  Ils  se  distinguaient  singulièrement  les 
uns  des  autres  dans  les  conditions  d'existence  (6)  ;  mais  les  documents 
du  Cartulaire  ne  suffisent  pas  pour  établir  suffisamment  ces  différences. 

Aux  xi'  et  xir  siècles,  on  voit  apparaître  les  milites,  chevaliers,  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  la  hiérarchie  guerrière  et  féodale  de  ces 
temps  (7).  Une  foule  de  nobles  donnent  alors  des  chartes,  où  ils  fi- 
gurent comme  témoins,  sans  prendre  d'autre  qualification  que  celle  de 
leurs  terres  (8). 

Aux  marnes  temps,  les  noms  servi,  homines  remplacent  les  appellations 
antérieures  qui  désignaient  les  gens  engagés  dans  la  servitude.  Les  servi 
sont  donnés  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  ;  mais  cela  n'implique 
pas  le  don  absolu  du  sol  qu'ils  habitent  (9] .  On  voit,  dès  le  x*  siècle,  des 
homines  qui  disposent  de  biens-fonds  en  faveur  de  l'abbaye  Saint-Michel 
et  qui  les  donnent  à  cens  (10).  Vers  l'an  1100  on  trouve  des  serfs  qui 
possèdent  des  lenures  (11). 

Homines  est  le  nom  collectif  des  vassaux  libres  ou  serfs,  mais  du 
tiers-état,  appartenant  aux  seigneurs  (12). 

lies  rvstici  sont  les  habitants  des  campagnes,  ainsi  appelés  par  oppo- 
sition aux  burgenses  (13).  Ils  sont  propriétaires  et  peuvent  disposer  libre- 
ment de  leurs  biens  (1 4) . 


(!)  CartuL  p.  156.  (8)  Fo».  notamment  la  charte  de  fonda- 


tion de  l'abbaye  des  Echarlis,  CartoL  p.  247 
etsuiv.,  et  celle  sur  l'abbaye  de  Crisenon, 


(2)  188,  214,  227. 

(3)  1,18,19,24,52,  103.  -w35£ 

(4)  18,  151.  (9)  172  i78>  181>  276i  Wi, 

<6>  18«  20-  (10)  153, 154. 

(6)  Toy.  sur  ces  classes  Inférieures  de  la  201 

société  le  savant  travail  qui  précède  le  Polyp-  ,   '        niB         A._  „A  „.  ,,. 

tique  d'irmhmn  publié  par  M.  Guérard,  1. 1.  ,  (12                           320'  374>  376« 


.,  Cartul.  p.  174,  238,  243,  24»,  304, 
,  495,  524,  534.  <13>  319'  170 


434,  473,  504  ,  507,  513. 

(13)  319,  170. 

(14)  229,  305. 
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XVIII.  -  VILLAGES  ET  COMMUNAUTÉS  D'IIABITAKTS. 

Sous  les  deux  premières  races  de  nos  rois,  les  populations  agricoles, 
soumises  h  la  domination  des  soigneurs  francs  ou  gallo-romains  et 
des  monastères,  ne  formaient  pas  de  corps  de  communautés  ;  à  peine 
si  elles  jouissaient,  dans  l'origine,  de  la  liberté  de  leur  corps  et  si  leur 
condition  de  mancipia  les  mettait  à  l'abri  d'une  vente  forcée  qui  les  faisait 
transporter  loin  des  lieux  qu'habitaient  leurs  ancêtres. 

L'Eglise,  en  établissant  des  paroisses  dans  les  campagnes  (i),  fixa  les 
pauvres  serfs  autour  des  humbles  basiliques  dans  lesquelles  elle  les 
appelait  à  implorer  le  Père  commun  des  hommes,  où  se  rédigeaient  les 
actes  d'affranchissement,  où  les  pauvres,  et  ils  étaient  nombreux, 
étaient  sûrs  de  trouver  un  asile  et  des  secours.  Ce  fut  le  premier  lien 
des  habitants  entre  eux,  cl  les  intérêts  religieux  préparèrent  la  voie  aux 
intérêts  temporels  et  communaux  (2) . 

Les  communautés  d'habitants  des  villages  n'apparaissent  pas,  dans 
notre  Cartulaire,  avant  le  commencement  du  xn*  siècle.  C'est  le  temps 
où  elles  naissent  et  se  font  jour  pour  arriver  à  l'affranchissement  col- 
lectif qui  eut  lieu  à  la  fin  du  même  siècle  et  dans  le  suivant.  On  ne  les 
trouve  que  sous  les  noms  de  burgemes  ou  d'homines. 

Les  premiers  faits  qui  ont  rapport  aux  habitants  des  villages  indi- 
quent même  plutôt  la  protection  de  leurs  maîtres  que  la  liberté  de  leurs 
actes.  Nous  en  trouverons  des  preuves  dans  le  Cartulaire. 

Les  habitants  de  Vil liers-Saint- Benoit  étaient  exposés  aux  exigences 
de  Narjod,  seigneur  de  Toucy,  qui  levait  sur  eux  la  taille  en  argent, 
requérait  des  vaches  pour  la  conduite  des  charrettes,  empruntait  des 
bancs,  des  ustensiles  de  cuisine,  etc.  Les  moines  de  Saint-Benolt-sur- 

(1)  Au  vi*  siècle  il  n'y  avait  encore  que  (3)  Utsingullsannis  unusquisque  eptsco- 

trente-six  paroisses  rurales  dans  tout  le  die  pus  parochlam  suam  circumeat,  populum- 

cese  d'Auxerre.  Gtsta  Honlif.  AutUi.  apud  que  conflnnet.  (Capitulaires  i,  1057,  pre- 

Labbe,  t.  i,  et  Blbl.  histor  de  l'Yonne,  t  i,  mlère  édiUon). 
p.  328,  329. 
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Loire,  leurs  maîtres,  reçoivent  de  Narjod,  mourant  en  Terre-Sainte,  la 
remise  de  ces  mauvaises  coutumes  (1). 

En  1123,  les  moines  de  Moléme  obtiennent,  dons  un  plaid  du  comte 
Guillaume  II,  que  leurs  hommes  de  Lucy-sur-Cure  soient  maintenus 
dans  les  droits  qu'ils  avaient  sur  les  bois  d'Arcy  (2).  Les  seigneurs  des 
habitants  de  Lailly  (3)  et  de  Diges  (4)  renoncent  en  leur  nom  à  des 
droits  de  môme  nature. 

Une  sentence  prononcée  par  Thibaud,  comte  de  Blois,  règle,  en  1147, 
les  charges  des  habitants  de  Villicrs-Vineux  envers  le  vicomte  de  Saint- 
Florentin  (5). 

L'obligation  de  suivre  à  la  guerre  le  seigneur  de  Soisy  est  au  nombre 
des  charges  des  habitants  de  ce  lieu  qui  dépendaient  de  l'abbaye  Saint- 
Jean  de  Sens,  en  1124  (6).  Le  roi  les  astreint  également  à  marcher  avec 
lui  en  guerre  et  dans  ses  chevauchées.  —  Le  comte  de  Nevers  renonce, 
en  1134,  a  l'usage  qu'il  avait  de  faire  marcher  les  hommes  de  l'églisi!  de 
Saint-Michel,  près  de  Tonnerre,  pour  le  service  de  son  armée  et  pour  la 
construction  ou  la  défense  de  ses  châteaux  (7). 

Ces  derniers  faits  montrent  évidemment  que  les  classes  inférieures 
comptent  pour  quelque  chose  dans  la  société,  et  que  leurs  maîtres  sont 
obligés  de  se  servir  d'elles  pour  accroître  leurs  forces. 

D'autres  actes  établissent  pleinement  la  vie  des  communautés  d'ha- 
bitants dans  la  première  moitié  du  xn*  siècle,  quoique  le  nom  de  com- 
munauté [communilas]  ne  soit  pas  prononcé.  C'est  tout  d'abord  Véze- 
lay,  dont  les  bourgeois  traitent  avec  leur  abbé,  en  1137,  après  de 
grandes  contestations  qui  n'étaient  que  le  prélude  de  celles  qui  devaient 
avoir  lieu  quelques  années  après  (8).  Les  droits  des  hommes  libres, 
les  charges  des  serfs,  les  impôts  sur  les  héritages  de  toute  nature,  les 
obligations  de  l'abbé,  tout  est  réglé  par  des  juges  de  la  plus  haute 
qualité. 


Les  habitants  de  Chablis  sont  obligés  à  un  droit  de  fidélité  envers  le 


(1)  Cartul.  p.  220,  221. 


(5)  633,  à3i. 


(2)  253. 

(3)  359. 
(à)  455. 


(6)  255. 

(7)  2t»7. 

(8)  313. 
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comte  de  Champagne,  droit  qui  est  reconnu  en  1151  (1).  Les  bourgeois 
de  Brienon  reçoivent,  de  l'abbaye  de  Pontigny,  droit  d'usage  dans  une 
carrière  qui  dépend  du  monastère  (2) . 

Les  habitants  de  Pimelles  sont  appelés  à  défricher  une  partie  du  bois 
de  Paisson,  en  payant  les  cens  et  les  corvées  dus  pour  les  terres,  et 
moyennant  la  jouissance  de  droits  d'usage  dans  le  reste  du  bois.  C'est 
ainsi  que  bon  nombre  de  seigneurs  laïques  agissaient  alors  pour  peupler 
leurs  domaines.  Les  moines  défrichaient  eux-mêmes  les  bois,  ou  les 
conservaient  pour  le  pâturage  de  leurs  troupeaux. 

Citons  encore  le  village  de  Roussemeau,  près  Villeneuve-le-Roi. 
Pierre,  seigneur  de  Courtcnay,  le  donna,  en  1151,  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  eut  soin,  en  même  temps,  d'accorder  aux 
habitants  le  droit  d'y  résider  ou  de  le  quitter  a  leur  volonté  en  empor- 
tant leurs  meubles;  mais  en  laissant  leurs  héritages  au  précepteur  des 
Hospitaliers.  Il  fixa  à  2  sous  par  léte  et  par  an  le  droit  de  bourgeoisie, 
et  à  4  sous  parisis  le  cens  dù  par  chaque  maison  ou  habitation.  Les 
habitants  devaient,  en  outre,  des  coutumes  d'avoine  et  des  corvées. 

Il  y  a,  dans  les  sujets  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  la  preuve 
d'un  état  social  radicalement  différent  de  celui  où  les  habitants,  sous 
les  noms  de  mancipia,  accolœ,  serci,  etc.,  font  partie  de  la  liste  des  biens 
donnés  en  bénéfice  aux  leudes  ou  confirmés  aux  monastères  [3).  La  pro- 
priété est  acquise  aux  habitants  des  villages  :  ils  sont  serfs  encore  le  plus 
souvent,  mais  ils  traitent  de  la  quotité  des  redevances  qu'ils  paieront  à 
leurs  seigneurs,  et  ils  en  obtiennent  quelquefois  des  conditions  favo- 
rables. 


XIX.  —  COUVENTS  DE  MOINES.  —  CULTURE  DU  SOL,  PATURAGES,  TROUPEAUX, 

GRANGES. 

Les  moines  de  l'Occident  n'avaient  pas  adopté  la  vie  contemplative 
des  anachorètes  de  l'Orient.  Loin  de  là,  la  règle  de  saint  Benoit  pres- 

(1)  Cartul.  p.  482.  (3)  1,  18,  19,  24,  103,  151,  etc. 

(2)  330. 
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crivait  le  travail  des  mains  (1)  ;  el  les  campagnes,  les  déserls,  livrés 
libéralement  à  l'activité  des  moines,  furent  défrichés  par  eux  avec  ar- 
deur (2)  ;  et  partout  où  un  monastère  de  l'ordre  de  saint  Benoit  s'établit, 
partout  la  vie  tendit  a  naître.  Du  vu'  au  xf  siècle,  les  enfants  de  saint 
Benoit  remplirent  de  leur  mieux  leur  mission  civilisatrice,  cultivant  la 
terre,  conservant  les  manuscrits  sacrés  et  profanes,  ouvrant  des  asiles 
aux  malheureux,  aux  voyageurs. 

Saint-Pîerre-le-Vif,  Sainte-Colombe,  Snint-Remi  de  Sens,  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  Vézelay,  Réomé,  Moléme,  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
sont  les  foyers  principaux  de  la  vie  monastique  dans  nos  pays  pendant 
cette  période. 

A  la  fin  du  xi*  siècle,  le  zèle  religieux  qui  poussait  les  guerriers  fran- 
çais à  la  Terre-Sainte,  fit  naître  un  nouvel  ordre,  celui  de  Cileaux,  qui 
devait  couvrir  le  monde  chrétien  de  ses  maisons,  et  continuer  et  étendre 
l'œuvre  des  vieux  Bénédictins  :  Moléïne,  Pontigny,  Keigny,  Vauluisant, 
les  Echarlis,  établis  dans  des  lieux  déserts,  sont  les  rameaux  de  ce 
tronc  vigoureux.  A  côté  de  Clteaux  parait  Prémontré.  qui  a  aussi  pour 
but  le  travail  :  Dilo,  Saint-Marien  d'Auxerre  en  sont  les  représentants. 

Toutes  ces  maisons  furent  dotées,  à  leur  naissance,  par  l'empresse- 
ment unanime  des  seigneurs  de  la  contrée,  et  elles  régularisèrent  l'ex- 
ploitation du  sol  de  manière  à  ne  pas  se  nuire  les  unes  aux  autres. 

Leurs  métairies  ou  granges,  grangiœ  (3),  éloignées  d'au  moins  un 
mille  des  lieux  les  plus  voisins  (4),  devinrent  des  exploitations  agricoles 
complètes.  Un  maitre  dirigeait  les  frères  convers  (5),  bergers,  bouviers, 
laboureurs,  charretiers,  forgerons,  laitiers,  etc.  (6),  portant  de  longues 
barbes  et  des  costumes  rustiques.  Il  n'y  avait  pas  plus  de  huit  ou  dix 
frères  dans  chaque  grange.  Ces  granges  formaient  un  parallélogramme 
avec  une  cour  au  milieu  et  deux  grandes  portes  d'entrée;  d'un  côté, 


(1)  Régula  B.  Benedictl,  Capit.  xuvm. 

(2)  L'absence  de  culture  était,  sous  les 
deux  premières  races,  une  chose  si  ordi- 
naire que  les  donations  contenant  l'enume- 
ration  des  propriétés  données  ne  manquent 
pas  do  relater  :  ferrù  culiit  «(  incuUh. 
Voy.  Cartul.  p.  18,  21,  22,  etc. 

I 


(3)  Cartul.  p.  391,  392. 

(4)  l'iïvilegia  ord.  ClsL  p.  57;  bulle  du 
pape  Urbain  III,  an  1186. 

(5)  Cartul.  p.  416,  417. 

(6)  Menologium  Cisterciense,  m. 
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se  trouvaient  les  logements  des  frères,  et,  de  l'autre,  les  écuries  et  les 
magasins.  A  l'entour  étaient  des  jardins,  des  vignes  et  des  terres  labou- 
rables (1),  puis  venaient  les  prés  et  les  bois. 

Ces  granges  ont  été  l'origine  de  beaucoup  de  hameaux  et  de  villages. 

Les  monastères  réglaient,  par  des  chartes,  les  limites  de  leurs  pâtu- 
rages respectifs,  de  fa<;on  à  ne  pas  empiéter  les  uns  sur  les  autres.  Les 
frères  convers  étaient  présents  à  ces  transactions,  afin  de  leur  donner 
toute  la  précision  possible.  L'étendue  des  pâturages  était  considérable  (2) 
et  les  troupeaux  campaient  successivement  sur  les  différents  cantons  qui 
les  composaient.  Les  moines  de  Pontigny  et  de  Ileigny  ayant  réglé  des 
contestations  qu'ils  avaient  entre  eux,  au  sujet  des  pâturages,  y  ajou- 
tèrent cette  clause  pour  tenir  les  frères  convers  attentifs  à  leur  devoir  : 

«  Si  quelqu'un  des  frères  convers  de  Pontigny  enfreint  ce  traité,  il  sera 
renvoyé  à  la  grange  d'Oudun,  qui  dépend  de  Reigny.  et  y  restera  cou- 
ché sur  la  terre  pendant  trois  jours,  ne  mangeant  chaque  jour  qu'un 
potage.  Si  c'est  un  frère  de  Ileigny  qui  commet  une  infraction,  il  sera 
conduit  à  Villers,  grange  de  Pontigny,  et  il  y  subira  la  mémo  correc- 
tion »  (3). 

Les  moines  de  Vauluisant,  traitant  avec  ceux  de  Pontigny  sur  le 
même  sujet,  condamnent  les  frères  délinquants  à  jeûner  pendant  trois 
jours  au  pain  et  à  l'eau  :  le  raaitre  de  la  grange  qui  avait  toléré  le 
délit,  était  frappé  de  la  même  peine  (4). 

Les  moines  cultivaient  surtout  le  froment,  le  seigle,  l'orge,  le  tra- 
tnois  (5).  La  vigne,  connue  à  Auxerre  au  vu'  siècle  (6),  à  Vincelles,  à 
Bassou,  à  Irancy,  à  Perrigny  au  n*  siècle  (7),  à  Tonnerre  au  x*  (8), 
occupait  aussi  les  moines  de  Clleaux;  ceux  de  Pontigny  en  avaient 
trente-six  arpents  à  Chablis,  en  1118  (9). 

Le  zèle  infatigable  que  déployaient  les  moines  pour  la  culture  de  la 
terre  leur  valut  non-seulement  les  largesses  des  seigneurs,  mais  les 

(1)  Cartul.  p.  477.  (6)  Cartul.  p.  18. 

(2)  411,  412,  416,  626.  (7)  68,  88,  89,  133. 


(3)  412. 

(4)  An  1155. 

(5)  Mélange  d'orge  et  <f  arofae. 


(8)  153. 

(9)  234. 
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exemptions  des  dîmes  de  la  part  des  évêques,  qui  étendirent  ce  privilège 
même  aux  biens  que  les  moines  faisaient  cultiver  par  leurs  fermiers  (I). 

XX.  -  BOIS;  PACAGE  DES  TROUPEAUX,  CHASSE,  EXPLOITATION. 

Les  bois  couvrent,  au  moyen-lige,  la  majeure  partie  du  sol.  Il  n'y  a 
presque  pas  une  donation  du  Carlulaire  qui  n'en  fasse  mention. 

Dans  les  documents  des  deux  premières  races,  l'énoncé  des  bois  et  des 
pâturages  est  passé  à  l'étal  de  formule.  On  trouve,  au  ix"  siècle,  la  forêt 
royale  de  Saint-Etienne,  près  ÎVailly  (2)  ;  celle  de  Bar,  près  d'Auxerre  ;3)  ; 
les  bois  «le  Sainl-Cydroine  (4).  Au  xne  siècle,  apparaît  l'immense  forêt 
d'Otbe,  dont  le  domaine  royal  possède  encore  une  bonne  partie,  mais  qui 
est  déjà  morcelée  entre  les  seigneurs  féodaux,  les  archevêques  de  Sens  et 
les  évêques  de  Troyes.  Elle  est  entamée  encore  davantage  chaque  jour  par 
les  libéralités  de  ces  premiers  possesseurs,  en  faveur  des  monastères  de 
Dilo,  qui  est  bAti  au  milieu,  de  Pontigny,  de  Vauluisant,  des  Echar- 
lis,  etc.  (-i).  Les  moines  de  ces  maisons  y  portent  la  hache  et  y  font  d'im- 
menses trouées  pour  y  bâtir  des  granges  qui  sont  aujourd'hui  des  villages. 

Sur  d'autres  points  on  trouve,  au  même  siècle,  la  forêt  de  Kajeuse  (6), 
la  forêt  de  Ponligny  que  les  moines  défrichent  ;7),  la  forêt  de  Conlest  (8), 
la  forêt  de  Saint-Loup,  les  bols  desEcharlis  9).  la  forêt  tto  Saint-Pierre 
à  Chailley  et  lieux  voisins  (10),  les  bois  de  Cérilly,  la  forêt  de  Vauluisant 
et  de  Lancy  (H),  la  forêt  de  Saint-Etienne  de  Cérilly  à  Séant  (12j,  la 
forêt  de  Vaumort  (13),  la  forêt  de  Bornisoie  (14).  Auprès  d'Auxerre  sont 
la  forêt  de  Bar,  le  bois  de  Thul  (15)  où  l'évêque  avait  droit  de  chasse. 


(1)  Cartul.  p.  271,  310, 364,  etc.  (9)  237. 

(2)  56.  (10)  354. 

(3)  115.  (H)  455,  456. 
(û)  M.  (13)  m. 

(5)  286,  288, 333,  338,  341,  368,  446,  (13)  496. 

(6)  527.  (14)  483. 

(7)  230.  (15)  394. 

(8)  366. 
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Plus  au  sud  s'étendent  la  forêt  de  Frétoy  (<),  la  forêl  d'Ervaux  (2),  le 
bois  de  Reigny;  à  l'est,  la  forêt  de  Sambourg  (3). 

Ces  bois,  et  beaucoup  d'autres  qui  ne  sont  que  vaguement  indiqués 
dans  les  chartes,  servaient  â  des  usages  très-divers.  Tandis  que  Suger 
y  faisait  chercher  les  beaux  morceaux  destinés  à  la  charpente  de  l'église 
deSniiit-Deiiys  (4),  les  seigneurs  et  les  évéques  eux-mêmes  y  prenaient 
le  plaisir  de  la  chasse  (S)  et  y  formaient  des  haies  pour  enclore  les  bêtes 
fauves  (G'i.  Leurs  serfs  y  jouissaient  de  droits  d'usage,  de  chauffage  et 
de  pâturage. 

Les  donations  faites  aux  moines  de  droits  d'usage  dans  les  bois,  y 
apportèrent  des  changements  notables.  Ces  nouveaux  hôtes  des  cam- 
pagnes en  liraient  parti  de  différentes  manières;  ils  en  faisaient  de  la 
cendre  ou  du  charbon,  ou  bien  les  défrichaient  et  les  transformaient  en 
prés  et  en  cultures  (7),  quelquefois  au  grand  déplaisir  des  seigneurs  (8). 

-Mais  l'usage  le  plus  ordinaire  était  le  pâturage  des  animaux  domes- 
tiques, tels  que  les  bomfs,  les  vaches,  les  chevaux,  les  moutons,  les 
ânes  et  les  chèvres  (9).  Les  porcs,  si  répandus  chez  les  Gaulois,  sont 
encore  le  bétail  favori  du  moyen-Age.  On  les  menait  dans  les  bois  paiti  • 
le  gland  (10).  Ils  y  stationnaient  pendant  le  temps  de  la  glandée  (11). 
Le  droit  de  panage  sur  les  porcs  était  même  un  des  revenus  du  fisc  royal 
à  Sens  {M).  La  chair  de  ces  animaux  faisait  partie  des  redevances  en 
nature  que  payaient  aux  chevaliers  d'Ancy  les  habitants  de  certains 
manses  d'Elivey  (13). 

XXI.  -  BOUTES,  CHEMINS.  -  RIVIÈRES,  NAVIGATION,  MOULINS. 

Les  voies  romaines  qui  furent,  dans  tout  le  moyen-âge  et  jusqu'aux 


(1)  Cartul.  p.  441.  (8)  699. 

(2)  402.  (9)  390. 

(3)  203.  (10)  22»,  230,  420,  469,  536. 
(6)  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Deoys.  (11)  341. 

(5)  Cartul.  p.  394.  (12)  262. 

(6)  396.  634.  (13)  356. 

(7)  230,  237,  333,  368,  ; 
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temps  modernes,  les  seules  grandes  roules,  sont  désignées,  dans  le 
Cartulaire,  par  les  termes  de  viœ  publicœ,  sans  qu'on  puisse  en  inférer 
qu'elles  soient  pavées  ou  non.  On  mentionne  la  strata  publica  qui  va 
d'Auxerre  à  Sens  (1)  ;  la  via  Aureliam  qui  passe  près  de  Villeroi  (2)  ;  la 
via  ifua  tendit  Senonas  (3)  et  qui  venait  de  Troyes.  Il  y  avait  auprès  de 
Joux-la-Ville  deux  stratœ  public  cr,  l'une  qui  venait  d'Auxerre,  et  l'autre 
qui  conduisait  à  Vézelay  (4).  On  peut  encore  y  joindre  le  chemin  de 
Châlillon-sur-Seine  à  Tonnerre  (5);  la  strata  publica  de  Noyers  a 
Auxerre  (6)  ;  le  chemin  des  Sarrasins,  du  cdlé  do  Vareilles  (7).  Les  che- 
mins ordinaires  y  sont  également  appelés  vite  (8) 

La  seule  rivière  navigable,  l'Yonne,  était  déjà  couverte  de  perluis  au 
xii'  siècle.  Ces  pertuis  avaient  été,  sans  nul  doute,  établis  pour  retenir 
les  eaux  destinées  à  l'usage  des  nombreux  moulins  construits  sur  des 
bras  latéraux  de  la  rivière. 

L'ouverture  des  pertuis,  pour  le  passage  des  bateaux,  a  fait  souvent 
l'objet  de  contestations  entre  les  mariniers  et  les  seigneurs  propriétaires 
de  ces  perluis.  Saint  Bernard  régla  lui-même,  en  1145,  l'ouverture  du 
pertuis  de  Régennes,  situé  auprès  d'Appoigny  (0). 

Les  autres  rivières  de  nos  pays,  l'Armançon,  la  Cure,  leSerain,  le  Cou- 
sin, la  Vanne,  ne  sont  point  navigables. 

Dès  le  ix*  siècle,  et  depuis,  on  voit  des  moulins  à  blé  sur  les  rivières 
et  les  ruisseaux  (10). 

La  pêche  fait  plus  d'une  fois  l'objet  de  mentions  dans  les  chartes,  et 
son  produit  est  destiné  à  l'alimentation  des  moines  (11). 


XXII.  -  FORGES  A  FER.  -  CENDRES.  -  FOULONS  A  DRAPS. 


L'exploitation  du  fer,  quj  remonte  incontestablement  aux  temps  gau- 


(1)  Cartul.  p.  18,  vers  l'an  680.  (7)  521. 

(2)  279.  (8)  230,  337,  402. 

(3)  374.  (9)  394. 

{!»  209.  (10)  78,  147.  293.  312.  etc. 

(5)  305.  (11)  67,  78,  151.  206.  519. 

(6)  812,  542. 
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lois  dans  nos  contrées,  et  dont  les  vestiges  forment  des  monticules  con- 
sidérables sur  divers  points  du  département,  semble  avoir  été  interrom- 
pue pendant  la  période  qui  suivit  l'invasion  des  Barbares  ;  car  les  chartes 
n'en  font  aucune  mention  antérieurement  au  xu'  siècle  (I). 

loi  première  trace  qu'on  en  trouve  alors  indique  le  droit  d'exploiter  le 
minerai  de  fer  dans  la  forêt  d'Olhe,  en  1 143  (2;.  Bovon  de  Vareilles,  en 
faisant  une  donation  aux  moines  de  Vauluisant,  vers  1 150,  se  réserve  le 
produit  du  fer  et  du  charbon  dans  ses  bois  de  Cérilly,  sauf,  toutefois,  ce 
qui  sera  nécessaire  aux  moines. 

Les  bois  étaient  peu  exploités  au  moyen-Age  et  l'on  en  faisait  de  la 
cendre  qui,  transportée  à  Paris,  servait  h  faire  de  la  potasse  ;3j.  Mais 
quelquefois  les  seigneurs,  en  donnant  leurs  bois,  mettaient  pour  condi- 
tion de  ne  pas  les  employer  à  cet  usage. 

L'industrie  était  très-limitée  à  celte  époque,  et  les  serfs  des  manses 
seigneuriaux  travaillaient  aux  métiers  nécessaires  a  la  vie.  Les  habitants 
des  villes  avaient  seuls  la  faculté  de  se  livrer  aux  professions  qui  leur 
convenaient. 

Ce  n'est  qu'au  xu'  sièi  le  qu'on  fait  mention,  dans  notre  Cartulairc,  des 
usines  à  draps  ou  à  écorces  (4). 


Le  Cartulaire  contient  rarement  le  nom  des  monnaies  avant  le  xu* 
siècle.  Les  chartes  des  vi'  et  vu*  siècles  menacent  bien  d'amendes 
pécuniaires  en  or  et  en  argent  ceux  qui  oseraient  les  violer  (o) ,  une 
mention  de  co  genre  se  trouve  même  encore  en  992  (6),  mais  voilà  tout. 
L'usage  de  l'argent  était  peu  répandu  dans  le  moyen-âge;  les  dona- 
tions se  faisaient  en  biens-fonds,  en  esclaves,  et  les  redevances  se 
payaient  le  plus  souvent  en  nature.  Une  autre  marque  de  la  rareté  du 

(1)  Pcut-«itre  fam-il  voir  un.  exploitation       (3)  .188.  525. 


XXIII.  -  MONNAIES 


métallurgique  dans  ce  lieu  clr-  la  l'oîsayc 
appelé,  an  vi*  sif>rl«>.  [V'rr.tnas  :  ulonica.  — 
CarUil  p.  20. 


[h)  &oô- 

(5.  5.  23.  2i. 

(6)  155. 


:r,  cartui.  p.  :m. 
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numéraire,  c'est  le  peu  d'élévation  des  sommes  qui  sont  relatées  dans 
les  chartes.  La  plus  forte  est  peut-être  celle  du  70  liv.  monnaies  d'Auxerre 
et  de  Nevers,  que  paient  les  moines  de  Rcigny,  vers  M  36  {■!}. 

Les  espèces  en  usage,  comme  monnaie  de  compte,  sont  le  marc  et  la 
livre  (2).  Il  est  parlé  de  l'usage  du  marc  de  Cologne,  a  Vézelay,  nu  xit* 
siècle.  Dans  ce  pays  de  riches  marchands,  le  rôle  du  change  était  im- 
portant, et  l'un  des  griefs  des  moines  contre  les  habitants,  c'est  l'éta- 
blissement de  nouvelles  tables  de  changeurs  (3).  Le  talent  est  cité  une 
fois  comme  étant  donné  en  présent  (4). 

On  ne  rencontre  qu'une  fois  le  droit  de  battre  monnaie  ;  c'est  celui 
qui  appartenait  à  l'évêque  de  Langres  en  889  (5).  Cependant  il  est 
constant  qu'au  xi*  siècle  les  ateliers  monétaires,  dont  les  barons  s'é- 
taient emparés  comme  du  reste  de  leurs  offices,  fonctionnaient  réguliè- 
rement. On  trouve,  au  xn*  siècle,  l'usage  des  monnaies  d'Auxerre  (6), 
de  Nevers  (7),  de  Langres  (8),  de  Provins  (9),  de  Tonnerre  (10).  de 
Troyes  (H).  Des  chartes  de  ce  siècle  présentent  en  mémo  temps  plu- 
sieurs monnaies  à  la  fois.  La  monnaie  de  Paris  figure  aussi  dans  le 
Cartulaire  (12). 

Rien  n'indique  que  la  monnaie  d'Àuxerre  ait  été  frappée  par  l'évêque 
plntôt  que  par  le  comte.  Cette  question  n'est  pas  encore  éclaircie.  On 
remarque  l'absence  de  la  monnaie  de  Sens  qui,  si  l'on  s'en  rapporte 
au  Cartulaire,  ne  parait  pas  avoir  été  très-répandue. 


(1)  Cu-tul.  p.  312.  (7)  312. 

(2)  5, 23,  155,  241,  242.  (8)  257. 

(3)  319.  (9)  404,  433. 

(4)  242.  (10)  329.  426. 

(5)  125.  HD  259.  351. 
(«)  242.  (12)  473. 
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CARTULAIRE  GENERAL 

DE  L'YONNE. 


PREMIERE  PARTIE. 


i. 

TESTAMENT  DE  TÉODÉCHILDE,  PETITE -FILLE  DE  CLOVIS, 
FONDATRICE  DU  MONASTÈRE  DE  SAINT-PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

Vm  l'an  519.: 

Par  cet  acte,  Téodéchilde  donne  au  monastère  de  Saint-Pierre  un  grand  nombre  do  do- 
maines, savoir  :  dans  le  Pagus  de  Sens,  Malay,  Saligny,  Soucy  (7),  Voisines,  CUitniat,  Fon- 
taines, Vlllecbat,  Courtemaux,  Foissy,  Villare,  Tresmont,  Paroy,  Volgré,  la  moitié  de 
Baiont,  l'église  de  Gcraigny,  des  droits  dans  la  rivière  d'Yonne  ;  dans  le  l>agus  de  Melun, 
la  villa  de  Vieille-Campagne  ;  dans  le  Pagus  d'Auxerrc,  la  villa  de  Mitciaco  ;  et  de  plus,  le* 
possessions  confisquées  sur  Rasolus,  comte  d'Auvergne,  dans  ce  Pagus  et  dans  celui  de 
IJmoges,  dont  la  nomenclature  est  assez  considérante  et  comprend  notamment  la  ville  de 
I  1 


CARTILAIIIE  UKNÊRAL  DE  L'ïONNE. 


Mauriac  et  beaucoup  de  villages  aux  environs,  et  la  terre  de  Soursac  et  dépendances  en 
Limousin,  au  vicomte  de  Turenne. 

Le  testament  de  Téodéchilde  est  regarde  avec  raison  comme  apocryphe  en  grande  partie, 
car  la  date  de  la  neuvième  année  du  règne  do  Clotairo  àSoissons,  qui  repond  â  l'an  519, 
ou  à  534,  si  c'est  comme  roi  d'Orléans  dont  Sens  dépendait,  ne  concorde  pas  avec  lindic- 
tion  ii,  ni  avec  la  présence  de  saint  Germain,  évéque  de  Paris,  ni  même  pour  Tan  534  avec 
celle  de  lléracle,  évéque  de  Sons,  qui  mourut  en  520.  Téodéchilde  est  appelée  fille  de  Clovis, 
tandis  que  ce  prince  n'eut  pas  de  fille  de  ce  nom;  tous  les  auteurs  s'accordent  à  la  faire 
lille  de  Thierry,  et  seulement  petite-fille  de  Clovis.  Mabillon  et  les  auteurs  de  la  (".allia 
Christiana,  ne  font  cependant  aucune  difficulté  pour  admettre  que  cette  Téodéchilde  ait 
fondé  le  monastère  de  Salnt-Pierre-le-Vif;  ou  verra  par  les  chartes  du  vu*  siècle  que  ce 
fait  était  alors  constant;  et,  d'ailleurs,  il  est  certain  que  le  monastère  de  Saint-Pierre  a 
possédé  jusqu'à  1789  une  partie  des  domaines  relatés  dans  le  testament  de  Téodéchilde, 
et  notamment  le  doyenné  et  la  seigneurie  de  Mauriac,  en  Auvergne.  On  peut  donc  ad- 
mettre que  cette  pièce,  dont  l'original  est  perdu  depuis  longtemps,  et  que  F».  Cotteron  a 
copiée  dans  sa  Chronique  de  Saint-Pierre  sur  un  vidimus  de  l'an  1221,  a  été  reconstruite 
au  ix»  siècle,  de  manière  à  figurer  l'état  exact  des  possessions  du  monastère;  et  que,  pour 
lui  donner  plus  d'importance,  on  a  fait  de  la  fondatrice  une  fille  du  grand  Clovis.  et  qu'on 
y  a  fait  souscrire  des  hommes  célèbre»  du  siècle  où  elle  avait  été  donnée,  sans  trop 
s'assurer  de  la  concordance. 

Basolus,  dont  on  rapporte  l'histoire,  et  auquel  divers  écrivains  donnent  le  titre  de 
comte,  était,  selon  quelques-uns,  gouverneur  d'Auvergne  pour  le  roi  Thierry.  Il  se  révolu 
contre  ce  prince  barbare  à  la  tète  des  Auvergnats,  mais  il  échoua  dan»  sa  tentative  pour 
secouer  le  joug.  Il  fut  trop  heureux,  pour  avoir  la  vie  sauve,  d'abandonner  tous  ses  biens 
et  de  se  faire  moine  à  Salnt-I1erre-le-\  if,  où  il  devint  abbé.  En  IGS8,  on  exhuma  son  corps 
d'une  chapelle  de  l'église.  Il  y  avait  sur  la  tombe  une  inscription  en  vers,  évidemment  mo- 
derne, qui  relatait  sa  vie.  (Voy.  D.  Cotteron,  M*.,  Biblioth.  d'Auxerre,  n*  157,  p.  203.) 

>oua  ne  donnerons  pas  la  charte  attribuée  à  Clovis  et  portant  confirmation  de  la  fonda- 
tion du  monastère  de  Saint-Plerre-le-Vif.  Elle  est  encore  bien  plus  apocryphe  que  la  pré- 
cédente; M.  Guérard  (Polypt.  dTrminon,  179)  la  regarde  comme  largement  Interpolée.  Ce 
n'est  qu'une  pièce  écrite  au  ix"  siècle  dans  le  but  d'assurer  au  monastère  la  possession  de 
tous  ses  biens.  Cependant,  il  en  existait  une  copie  du  xu*  siècle  dans  le  Cartulaire  du 
doyenné  de  Mauriac,  et  D.  Cotteron  rapporte  que  l'original  a  été  conservé  à  Saint-Pierre- 
le-Vif  jusque  vers  1620,  temps  où  il  fut  perdu  par  la  négligence  des  moines.  La  copie  qu'il 
en  donne  (Chron.  S.  Pétri  vivi,  p.  203)  est  tirée  d'un  trantêumpi  authentique  de  l'an  1487. 
—  Voy.  Bréquigny,  t.  i,  p.  8. 

Domino  sanclo  sacro  monasterio  in  honore  bealorum  aposlolorum  Pétri 
et  Pauli,  sub  oppidum  civitatis  Senonum  noslro  opère  a  fundamenlis  cons- 
(ruclo.  Ego,  in  Dei  nominc,  Thcodecbildis,  filia  Chlodovseo  quondam  rege, 
illud  unusqutsque  ad  mercedes  augmentais,  sibi  domino  relribuenle,  confidal 
pertinerc,  si  aliquid  de  rebus  propriis  ergn  loca  sanclorum  plena  animi  devo- 


VI'  SIÉCLK.  3 

lione  cum  inspiratione  divina  perennis  et  futuris  temporibus  in  alimoniis  ser- 
vorum  Dei  vel  paupcrum  voluit  delegarc.  Igitur  ego  pertractans  casum  hu- 
manx  fragilitatis,  pro  amore  domini  nostri  Jesu  Chris  ti,  et  mcorum  facinorum, 
parentumqnc  oostroram  abluenda  discrimina,  per  liane  episiolam  cessionis. 
cedo  ab  ipso  loco  sancto,  cessumque  in  perpetuo  esse  volo,  et  de  jure  meo 
in  jure  et  dominationc  ipsius  monaslcrii  transcribo  alquc  transfundo,  boc  est 
res  proprietates  meas  quas  a  progenitoribus  nostris  in  bereditale  nobis  succes- 
serunt.  Id  est  Masliaco  subteriore  cl  planca,  vel  quicquid  in  circuitu  ipso  vico 
Sancti  Pelri  habere  et  possidere  videor.  sen  in  ipso  pago  lam  de  coniparato 
vel  de  qualibet  adtraclo,  ad  nos  noscilur  pervenisse,  in  villas  quarum  vocabula 
sunt  :  Saliniaco,Sauciacas,  Vicinias,  Ciennias,Fontanas,Villacato,Curleroauro, 
Fnsciaco,  Villare,  Tresmonte,  Paredo,  Vogrado,  Baione  medietatero,  in  Gcr- 
rainiaco  ccclesiam  in  honore  sancli  Pétri,  et  quidquid  ibidem  aspicere  videtur 
cum  integritate,  Baniaco  cum  integrilale,  aream  quoque  piscatoriam  in  Im- 
gauna  fluvio  subius  pontem,  babenlem  perticas  xl  etTi  et  dextros  duos;  quam 
a  genitore  meo  prœfato  Chlodoveo  pro  boc  ipso  impetravi.  In  pago  Meglido- 
nense  villa  qo»  vocatur  villa  Vêtus  Campania,  Silviniaco  cum  integritate,  et 
in  pago  Alcbiodrensc  locello  cognomiuante  Misciaco.  Hacc  omnia  cnm  man- 
cipiis  desuper  manenlibns,  mansis,  domibus,  codifiais,  curtiferis,  vuidis, 
campis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  decursibus,  totum  et  ad 
integrum,  rem  in  exquisitam  corn  omni  soliditale  ad  prxdictum  locum 
in  bonore  peculiaris  patrono  noslro  Petro  apostolo  fundato,  illis  qui  ibidem 
die  nocluque  deinceps  domino  famulari  noscuntur  proiieiat  in  augmentis. 
Illud  quoque  nobis  in  praesenli  epistola  cessionis,  addere  complacuil  ut  res 
quas  bomo  aliqois  nomioe  Bazolas  pro  rederaptione  vitae  sua:  in  Aquilania 
nobis  per  suum  strumentum  condonavil,  in  loco  quarum  nomina  subius  te- 
nentor  inserta,  pleniter  ad  supradictum  locum  perpetualiler  in  Dei  nomine 
proficient  in  augmentnm.  Id  est  in  pago  Alvernico,  ip  vicaria  Mariacense  in 
primis  ipso  vico  Mauriciaco,  in  honore  sancti  Tirsi  marlyris  conslrucio,  vel 
quicquid  in  ipso  vico  porlio  mea  esse  videtur  ad  integrum,  et  casam  indomini- 
catam  in  loco  nuoeupante  Cuciniaco  cum  appendiciis  suis  :  id  suntTurpiaco, 
Cartigias,  Monlesugo,  AJbolo,  Viriliaco,  Carise,  Fagido,  Faria,  Albierolas. 
Teroesugo,  Bol  on,  Crausîno  superiore  cum  integrilale,  Montetredente,  Nova- 
villa,  Villa  Barbarorum,  Carmina,  Biavera,  Areas  Magniaco,  Rigniaco,  Suri- 
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niaco,  Bion,  Monlcsagium,  Mitiaco,  Toliniaco,  vel  quicquid  ad  ipsa  loca 
pertinere  viilen(ur,  tam  mansis,  domibus,  aedificiis,  tnancipiis,  servis  et  libertis, 
terras  cullas  et  incultas,  silvis,  ingrediciis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve 
decursibus,  lolum  ad  integrum  rem  inexquisilam.  Etiam  et  in  ipso  pago  Al- 
vernico  villa  quai  vocalur  Urticido.  cum  maDsis  et  servis  ibidem  commanentibus 
et  vineas  indominicatas  cum  integritale.  Similiter  quoque  io  pago  Lemovicino 
Sauriciaco  villa,  cum  appeudiciis  et  abjacentiis  suis.  In  eadem  villa  Sauriciaco 
ecclcsias quatuor,  una  in  honore  sanclx  Marhi-  cl  sancti  Pétri,  elsancliSulpirii, 
alia  in  bonorc  sancli  Joannis  BapliMa-,  tertia  in  honore  sancti  Juliani  roarly- 
ris,  quarta  in  honore  sancti  Marlialis  ;  ad  quas  subjeela  sunl  loca  denominaia  : 
Longunzanicas  ubi  casa  indomiiiicalam  memorato  Bazulo  fuisse  dignoscitur. 
Villa  qua«  vocalur  Pnngum  super  alveum  Durnonia,  villa  Rigalo,  Clusa, 
Calma,  Vapra  villa  hibernalis  Monte  Majorinas,  Casanica  ;  item  Montecis- 
lernas,  Uuardo,  Papulauias,  Pomerus,  Ixtvena,  Riberia,  Edcris  Calippia, 
Luco,  Fauzanicas,  Euganicas,  Casanicas,  Clamiaco.  Item  Monlevilla  qua* 
vocalur  latissima,  Marinvilla,  Ursinnanicas  ail  illa  fagia.  Item  Jasunias.  Ma- 
risco,  Transmonte,  Cabianias,  Reuferias,  Halmabras  Millavilla  vetula;  nec- 
non  etiam  in  pago  Lcmovico  lugrafia,  Caoleletise,  Villas  nominalivas  qua- 
rum  vocabula  sunt  Ricularicas,  Clemenliaco,  Eucliono.  Brutia,  ilem  Brutia 
Luco,  Yuapra,  Nubriaco,  omnia  et  ex  omnibus  quicquid  iu  prsediclis  pagis 
aut  territoriis  babemus,  lam  mansis,  colonicas,  œdificiis,  silvis,  ingrediciis, 
vuidis,  capis  (campis),  pratis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  decursibus,  comi- 
tibus  et  reditibus  ad  ipsa  loca  superius  memorala  aspicieniis  tolum  et  ad 
inlegrum  rem  inesquisilam,  ad  pnediclum  monaslcrium  Sancti  Pétri  omnibus 
temporibus  permanerc  decernimus,  in  alimonia  servorum  Dei  qui  ibidem  per 
lempora  successerinl,  elassidua  pauperum  receptione,  in  elemosina  videlicet 
domiui  et  geniioris  nostri  Chlodovei  et  remedium  animac  mex  habcat  lumi- 
naria  concinuanda,  cl.sacriGcium  oflerendo,  vel  ipsa  domo  Dei  dirigendo. 
ipsa;  res  in  futuro  permaneant.  Si  quis  vero  contra  liane  conscriplioneni 
nostram,quamemoratum  monasterium  plena  cl  intégra  voluulate  conscribere 
rogavimus,  et  praisen  liai  i  ter  tradidimus,  ullo  unquam  tempore  de  heredibus 
noslris  aut  ulla  opposila  persooa  aliquid  opponerc,  vel  repetere,  vel  contra- 
dicerc  conaverit,  inprimis  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  ei  a  populo  chris- 
tiano  scqueslratus,  et  a  communiouc  ecclesiastica  alienus  efliciai,  et  insuper 
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inférai  parti  bus  ipsius  monaslerii  distriogenie  fisco  auri  libras  xv,  argcuii 
pondéra  i.,  el  nihilhoniinus  quod  repetit  cvindicarc  non  valoat,  sed  lia-c  eessio 
voluntatis  nostra,  aulhore  Domino,  perpeluam  hoc  tencat  firmilatis  vigorem 
cum  slipulatione  subnexa.  —  Actum  Senones  in  mcnse  septcmbrio  anno  nono 
régnante  Chlotario  rege  germano  mco,  indictione  seconda  in  Dei  nomine 
féliciter,  amen. 

•{•  Ego  in  Dei  nomine  Theodechildis  Deo  devola,  manu  propria  lirni.ivi. 
In  Dei  nomine  Heraclios  Senoncnsis  arebiepiscopus. 
In  Dei  nomine  Gkritus  episcopus  rogitns. 

In  Christi  nomine  Henvrius  abbas.  In  Dei  nomine  Mosciurdi.us  arcliidia- 
conus.  In  Dei  nomine  Gualdebertus  abbas.  In  Dei  nomine  Tudebertus  dia- 
conus.  Signum  Guiisemarus.  Signum  Yualdebertus.  In  Christi  nomine 
Germancs  Parisiorum  episcopus.  In  Dei  nomine  Medardus  episcopus  Novio- 
mensis....  Agedulphus.  Signum  Drannus. Signum  Racnardo.  Signum  Elario. 
Signum  Adrebertcs.  Signum  Ecrkberti.  Signum  Eberico.  Signum  Airulfo 
comiti.  Signum  Bosivkrto  defensoris.  Ego  in  Dei  nomine  AMAi-BERTispeccaior 
abba  hoc  (estamentum,  rogante  domina  mea  Theodcchilda,  scripsi. 

L»>  testament  de  Téodéchilde  est  tiré  de  D.  Coltrron.  Chroniron  S.  Ivtri  vivî.  M\ 
Rihlioth.  dAuxerre,  n*  157,  p.  171. 

II. 

LETTRE  DU  PAPE  PELAGE  II  A  AUNAIRE ,  ÉVEQl'E  D'AUXERRE. 
An  Ml,  5  octobre.) 

Il  lui  recommande  de  veiller  sur  l'orthodoxie  des  rois  Francs  et  iU;  les  détourner  de 
s'allier  aux  Lombards;  etc. 

Dileciissimo  fralri  Aunario,  Pelagius  urbis  Romse  episcopus.  Laudanda  lux- 
carilatis  vota  relegimns,  quibus  te,  nisi  genlilis  motus  obsisteret.  ad  nos 

venire  voluisse  signiûcas  Vos  decuerat,  qui  illic  calliolicas  membra  eslis 

ecclcsise,  uni  corpori  unius  capilis  gubernatione  conjuncta,  omnibus  qui  h  us 
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viribus  valeretis,  paci  quiclique  noslrso  pro  ipsa  saneli  Spirilus  unilale  con- 
currere.  Nec  enim  credimus  otiosum,  nec  sine  magna  divinœ  providenlia!  ad- 
uiiratione  disposilura,  quod  vesiri  reges  romano  imperio  in  orlhodoxx  Gdei 
cotifessionc  sunt  similes;  nisi  ut  huic  urbi,  ex  qua  fuerat  oriunda,  vel  uni- 
vers» Italix  finilimos  adjutoresque  prasiarei.  Cavete  igilur,  carissime  frater, 
ne  il um  regibus  veslris  juvandi  nos  virtus  si t  data  divinilus,  carilatis  veslrae 
circa  nos  levilas  arguatur,  qui  illis  et  iu  fuie  et  in  coosiliis,  veslro  sacerdotio 
sic  devotis,  soadere  talia  aut  negligilis,  aut  diflerlis.  Sacras  autem  reliquias, 
quas  et  tua  carilas,  et  gloriosissimus  fiiius  nosier  peliit  dirigendas,  quum  co- 
hxrcnti  sibi  sanclificalione  transmisimus.  Propter  quod  nihilominus  admo- 
nemus,  ut  quorum  virlulcm  quxritis,  eorum  templa  a  pollutione  gentium 
liberari,  in  quantum  vobis  est  possibile,  feslinelis;  et  vestris  regibus  instan- 
lissinic  suadeatis,  quatenus  ab  amiciltis  et  conjunctione  nefandissioii  bosiis, 
Ixingobardorum,  salubri  se  provisionc  segregare  festineni  :  ne  dum  illoruin 
vindicte  lempus  advenerit,  sicul  et  celere  Geri  divina  miseratione  conGdimusi 
eorum  eliam  illi  inveniantur  esse  participes  :  quia  scriptum  est,  non  solum 
qui  ca  faciunt,  sed  eliam  qui  consentiunt  facienlibus,  puniendos.  Deus  te 
incolumem  custodiat,  carissime  fralcr.  Datum  m  nonas  octobres,  imperante 
domno  Tibcrio  Conslanlioopoli  aug.  anno  tu. 

Rec.  des  Histor.  des  Gaules,  tom.  iv,  p.  82  II).  —  Concil.  Aniiq.  liall.  Sinn.,  lom.  i. 
p.  375;  —  Cnncil.  Labb.,  lom.  xm.  p.  16;—  Brequlguy.  lom.  I,  p.  a.1. 

III. 

LETTRE  DU  PAPE  PELAGE  II  A  AUNAIRE ,  ÉVÈQUE  D'AUXERRE. 
(An  5S4,  SI  octobre.; 

Il  a  appris  avec  joie  la  construction  do  nombreuses  églises  dans  les  contrées  qu'habite 
l'évoque  ;  il  le  loue  de  son  affection  envers  le  siège  apostolique  et  lui  demande  aussi  le 
secours  de  ses  prières  auprès  de  Dieu. 

Dilcctissimo  fratri  Aunario,  Pelagius.  Quantum  Deo  placitos  sedis  aposio- 

0 1  La  première  origine  citée  indique  ton-     |     jours  la  source  oii  la  pièce  a  été  puisée 
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licae  vencraiionc  vos  redditis,  lanto  commodatior  illi  cujus  sedes  est  sit,  vestr* 
fiducia  ebarilatis,  nec  aliter  unam  solaneqne  Dei  confitcmur  ecclesiam,  nisi 
omncs  ad  petram  saper  quam  fundala  est  fides  catholica  conslruamur  :  propter 
quod  dileelionis  tuai  desideriis  successit  elîectus,  el  celer,  et  facilis.  quia 
eorum  sancluaria  quxrunlur,  a  quibus  principibus  sumpsit  prasdicalio  vx-ritatis 
exordium.  Quod  vero  in  veslris  regionibus  abundare  indicatis  ccclcsias  novas, 
gratulantcr  suscipimus,  lamcn  si  scienter  espelere  studium  propbelicœ  vocis 
amplectcris,  quxrile  faciem  ejus  semper.  Quantum  namqac  bumanis  intellec- 
tibus  incamationiâ  domini  noslri  verilas  aperilur,  tanlo  amplius  cl  bonoratur 
elcolitur.  Sicut  aulem  voscupilis  Deo  nostris  orationibus  commendari, vos 
ctiam  nostris  necessitatibus  et  angusiiis,  quibus  incessabiliter  oncramur,  in- 
tercession is  conlinuum  ferte  solalium  oranlcs,  et  quibuscunque  valetis  viribus 
id  agenlcs,  quatenus  sicut  praedicalioni  sedis  aposlolicx  consonalis,  iia  ejus 
paci  vestra  impclratio  congaudeat  et  quieli.Deus  te  incolumem  custodial,  frater 
carissime.  Dalum  pridie  kalend.  novembrium,  imper,  dom.  Mauricio  Tyberio 
imp.  augusto,  an  do  m,  indictione  quinta. 

Labbe,  Blblioth.  dot.  M  •  .  loin.  «.  p.  liO  ;  —  Concil.  Gall.  Lalande,  p.  >s  r\  u»J. 
Aullssiod.;  —  Bréquigny,  lom.  i,  p.  33. 


IV. 

FONDATION  PAR  PALLADK,  ÉVÈQl'E  D'AIXERBE, 
Ul  MONASTÈRE  DE  NOTRE-DAME,  SAINT-ANDRÉ  ET  SAINT-JCUEN 
PRÈS  DE  CETTE  VILLE. 

An  634., 

L'évéquc  y  rapporte  qu'il  a  fondé,  avec  l'approbation  du  roi  Dagobert,  un  monastôiv  ou 
eella  au  faubourg  d'Auxerre;  qu'il  l'a  pourvu  de  trois  églises,  l'une  dédite  ù  Ja  Vierge, 
l'autre  à  saint  André,  apôtre,  et  la  troisième  a  saint  Julien,  martyr,  avec  un  oratoire  a 
saint  Kéréol  et  à  saint  Martin.  11  le  destine  à  des  filles  et  à  dos  femmes  veuves  et  le  dote 
de  biens  pris  sur  les  domaines  do  l'cvéché.  Ce  sont  les  terres  de  Migennos,  Vincelles.  Trucy, 
Vaux,  Clamecy,  Annay,  etc.  Il  veut  que  chaque  jour  l'offlce  divin  soit  célébré  dans  les 
trois  églises,  et  que  le  jeudi  toute  la  communauté  aille  en  procession  à  la  basilique-m^r.- 
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de  Saini-Étiennc,  et  qu'on  y  dise  la  messe  pour  le  roi  Dagobert  et  ses  descendants,  pour 
tous  les  rois  chrétiens  et  pour  lui-même  et  ses  successeurs. 

Anno  octavo  regni  domni  Dagoberti  régis,  iodiclione  septima,  io  noraioe 
Dei  omni|iolenlis  Patris  et  Filii  el  Spirilus-Sancli.  Palladius,  quamvis  pec- 
calor  et  fragilis,  sancla?  Autissiodorensis  ecclesiae  episcopus,  omnibus  Dei  fi- 
delibus  et  in  christiana  veritate  perseterantibus,  pax  perpétua  et  salus  aclerna 
in  Domino  Jesu-Chrislo  redemptorc  noslro.  Magnum  el  mirabile  donnm  Dei 
est,  quum  de  lemporalibus  et  transiloriis  alque  cadacis  rébus  pramia  acqui- 
runlur  in  cselis  sine  Cne  mansura.  Unde  ego  spem  magnam  et  fiduciam  babeos 
in  Domino,  cogilavi  ut  aliquod  memoriale  Deo  dewvere,  et  ad  perfeclum 
deducere  non  tardarcm.  Propterea  cognoscal  omnis  sancta  Dei  ccclesia  et 
omnes  ejus  ministri,  tara  sacerdotes  el  confessores,  quam  cl  laici  ordinis 
ulriusque  sexus,  meis  laboribus  propriis  cl  impensionibus  pro  vita  aeleroa 
prouterenda  cl  ebrisliana  religionc  amplificanda,  me  cellam  sive  coenobium 
in  suburbano  Autissiodorcnsi  construise  in  basilicis  tribus,  id  esl  domoa? 
Maria-  perpétua;  virginis,  et  domni  Andréas  aposloli,  et  sancti  Juliani  martyris 
curn  oratorio  sancti  Ferrcotî  et  saocti  Martini,  annuente  et  consolante  domoo 
nostro  Dagoberto  piissimo  rege  :  ordinavi  et  stalui,  qualiler  ibi  saoclimoniales  • 
puellx  et  viduae  Domino  deservire  sinceriter  debeant,  deputans  quasdam  res 
ex  ipsa  ecclcsia  episeopatus  Sancti-Stephani,  qua;  milti  indigoo  commissus 
est,  eidem  addens  insuper  1res  agros  nobilissimos,  quos  mibi  praefatus  domnus 
Dagobcrtus  sua  largitione  concessit,  id  est  Miliganna  in  lerritorio  Senonico 
ému  omnibus  appendiciis  suis  ;  et  in  lerritorio  Autissiodorenti  Vincella  super 
Icaunam  fluvium;  similiter  in  eodem  pago  Truciacum,  cutn  omnibus  jure  ad 
se  pertinenlibus.  D«î  rébus  aulem  ecclesiae  mcae  ordioivi,  ut  ibi  deservire  de- 
beant :  in  pago  Autissiodorensi  villam  qua?  dicitur  Vallis,  et  Clamiciacum, 
quam  dominus  Dcsiderius  papa  ex  Godino  et  ejus  haîredibus  per  pecuniam 
visus  est  récépissé  ;  et  in  pago  Avaleose  coloniam  Auduniacara;  et  in  lerritorio 
Senonico  Campo-hassum  ;  io  pago  quoque  Trecassino  agelluiu  nuncupatum 
Ruliiacum;  et  in  lerritorio  Tornodorensi  Criacus  In  pago  Bclorico  tertiam 
parlem  agri  quod  vocatur  Sissima,  ad  luminaria  concionanda  ;  rcliquas  duas 
partes  ad  lumen  ecclesiae  senioris  Sancti-Stephani  reservatas.  Ad  hoc  aulem 
procurandnm  el  intersecus  divina  religione  stabiliendum,  res  quasdam  miliia- 
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res.  et  servantes  ecclesia?  meac  exercendo,  Andegisum  venerabilem  diaconum 
constiluimus.  Deinde  hoc  addentes,  ut  singalis  diebus  io  basilicis  tribus  sin- 
gulas  missas  absqne  reliquo  officio  saoctarum  horarum  et  diurnali  missa  cura 
oblatinnibus  et  oraliooibus  celebrare  non  desinant...  Quinia  vero  feria  omni- 
bus hebdomadibus  cum  litaniis  et  crucibus  omnis  illa  congrrgatio  ad  basilicam 
seniorem  Sancli-Stepbani  infra  muros  venire  non  desinal;  et  ibi  missas  célè- 
brent... In  primis  pro  domino  nostro  piissimo  rege  Dagoberto  el  ejus  nobi- 
lissima  slirpe  lam  praMerita,  quam  fatora  et  omnibus  cbristianis  regibus,  et 
pro  me  peccatore  et  omnibus  anteces&oribus  et  succcssoribus  meis,  qui  in  bac 
sancta  sede  sederunt,  vel  scdere  babebunl;  et  pro  omni  populo  sancto  Dei. 
Si  quis  vero  (quod  fulurnm  esse  non  credo,  nisi  Deus  fieri  permittal)  qui  hanc 
religionem  et  eleemosynam  de  mea  parvitaie  institutam  d^struere  prœsumseril, 
aut  de  potestate  hujos  ecclesi»  pontificis  abstraherc  vel  minuere  de  his  qua,* 
supra  diximus,  vel  quse  Deus  ibi  augcre  volueril,  diabolica  plenus  nequilia 
anferre  lentaverit;  quaequc  ille  sublimis  vel  mediocris  persona  eisliterit,  con- 
vocamus  contra  eum  cœlam  el  terram,  omnes  angelos  et  arcbangelos,  proplie- 
tas  et patriarcbas,  apostolos,  et  martyrium  sancti  Stéphanie!  sancti  Juliani, 
et  cum  omnibus  roartyribus,  confessoribus  et  virginibus  et  omnibus  sanctis  Oei  : 
quatenus  in  primis  iram  Dei  incnrrat.  et  ab  omnibus  sanctis  alienus  exsistat,  et 
inférai  eum  vorago  excraciet;  et  cum  Dalhan  et  Abiron,  et  cum  Anania  et 
Sapbira  et  Simone  mago  sententiam  judicii  aeterni  incurrat,  nisi  condignam 
emendationem  fecerit,  tollatur  ne  videat  gloriam  Dei,  neque  remittatur  illi  in 
prsesenli  saeculo,  neqne  in  future. 

Palladics  qoamvis  peccalor  et  fragilis  episcopus,  subscripsi. 

MabllL,  De  re  Diploout.,  p.  465,  —  Diplomate,  p.  161  r  -  Cariul  Saint-Julien,  M". 
XIII*  siècle,  Atcblv.  de  l'Tonne.  70  H. 

V. 

DONATION  PAR  LE  ROI  DAGOBERT  A  L'ÉGLISE  SAINTE- COLOMBE 
ET  SAINT-LOUP  DE  SENS. 

|Ver»rao«8.) 


riagobert  i,  faisant  des  donations  aux  plus  célèbres  églises  qui  existaient  alors  en  France, 
i  2 
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cite  entre  autres  celle  de  Sainte-Colombe  et  de  Saint-Loup  de  Sens,  a  laquelle  il  donne  la 
villa  do  Orandchamp. 

«  Ad  basilicam  domina;  sancta?  Columbaj  et  domini  sancli  Lupi  Senoncnsis, 
villam  Grandem  Campum  in  Gaustinensi  et  codera  quao  ibi  plura  continen- 
lur  »  (dedimus). 

D  Cotrou.  Chron  S.  Culumhu-.  M  Bibliolh  .]  Auxerrc.  p.  81-8.V 


VI. 

EMMO,  ÉVÊQL'E  DE  SENS,  SES  SUFKRAGANTS 
ET  D'AUTRES  PRÉLATS  CONFIRMENT  LES  PRIVILÈGES  DU  MONASTÈRE 
DE  SAINT-PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

An  657.) 

Cette  pièce  est  adressée  aux  sulTragants  de  la  cite  de  Sens.  Emmo  y  rappelle  que  la  reine 
Téodéchilde  fonda  autrefois  le  monastère  de  Saint-Pierre  et  qu'elle  y  est  inhumée;  que  les 
moines  y  sont  soumis  à  la  règle  de  saint  Benoit.  Il  déclare  qu'ils  sont  exempts  de  toute  auto- 
rité royale  ou  épiscopale  et  défend  absolument  de  toucher!  leurs  possessions.  L'évéquede 
Sens  bénira  l'autel  du  monastère  chaque  année  et  consacrera  l'abbé  élu  par  les  moines, 
mal*  sans  exercer,  par  lui  ou  par  son  archidiacre,  aucune  autorité  ni  sur  le  monastiVre  ni 
sur  ses  dépendances. 

Le  privilège  fut  donné  dans  la  maison  royale  de  Ma.isolac  ou  de  Malay-le-Uoy,  ptvs  Sens, 
pendant  la  tenue  d'un  concile. 

Dotuiois  sanclis  et  otimmi  culmiois  apicem  ponlificalus  cathedra  spécula 
praesidentibus  in  Cbrislo  frairibus  Senonicae  civitatis  comprovincialibus,  Cbro- 
doberio,  Faronc,  Bertoaldo,  Audoeno,  Gauiberto,  Eligio,  Emmo  peccator 
supplex  vester  in  Domino  praesumit  milicre  saluletn.  Licct  nos  aoliqme  ré- 
gula; cousiiluta  salubre  observations  custodire  contentât,  lamcn  utile  provi- 
sione  tractantes  id  constituemus,  ut  qood  sacris  deliberationibas  non  derogat, 
intrepida  observalione  servelur.  Et  quia  vir  venerabilis  Agbilcnus  abba  una 
cum  fratribus  secura  consistentibus  de  monasterio  sancti  Pétri  et  Pauli,  quem 
dorona  Teodechiklis  regina  quondam  sno  opère  conslruxit,  vel  ipsa  ibidem 
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suum  videtur  habere  sepulcbrum,  sub  opidum  Senonis  civitate,  religionis 
*uggeslionis  poslulatio  ooslrarum  quippc  aurium  intima  penetravit,  quœ  in 
viscérale  pielatis  affecta  ita  cor  iolrinsecus  sua  petitionem  molivit,  ut  petita 
non  concedere,  aut  certe  libeniissimc  non  implere,  nostrae  dumtaxat  anima; 
in  religioso  fore  poterenl.  Sancto  igitur  desiderio  succeusis  sub  régula  bcati 
Bcoedicti  et  modo  Luxoviensis  monasterii  devola  mente  et  intégra  devotione 
délibérant  consistere  nostnc  velocitatis  extremitate  supplies  deprecalionis 
petitionem  poposcerent,  obi  nos  fratribusque  nostris  Senonicae  ecclesise  nobis 
sub  die  congregalio  libenlissimo  impertiret.  Licet  sancta  Carlhaginensis  sy- 
nodalis  domoi  Augustini  epistola  jubeat  abbates  monachosque  eorum  libertatis 
priTilegium,  ut  nec  ullo  potestalis  vinculo  ab  episcopis  detinere,  sed  locis 
quibus  se  propris  monacbi  deliberatioois  institulionis  :  quum  etiam  sub  hujus 
régula»  disciplina  sanctorum  Agaunensium  locum,  immoque  monasieria  Liri- 
neosis,  Luxoviensis,  vel  basilica  domoi  Marcelli,  de  inbabitatoribus  libertatem, 
quam  a  quibusqne  ibidem  derelictnm  eatenus  fuisse  sancitum,  et  nunc  a  suc- 
cedentibus  coslodilur,  conspiratione  consensu  antedicli  viri  postnlationem 
sancta?  religionis  sublibcnlissime  annuentis  ita  ab  omnibns,  ut  quœ  praedicta 
basilica  rel  monacbos  in  ipso  monasterio  sub  evangelica  libertatc  religionem 
viventibos,  ab  ipso  viro  vel  regio  mnnerc  seu  a  quibuslibct  christianis  in  agris, 
mancipiis,  ministerio,  sacrts  voluminibos,  vel  qnibuscumqae  speciehus,  qui  ad 
ornalom  divine  cultum  pertinere  noscuntur  aut  cœleris  rébus  conlata  vel  dein- 
ceps  contatura  sunt,  praesentis  vitœ  nostrae  temporis  sen  successorum  nostro- 
rum  nulles  sibi  exinde  aliquid  clericoram  aut  pontiûcum,  vel  regalis  subli- 
mitas,  suis  usibus  usurpa re  aut  minorare  prcsuuat.  Aliare  vero  tantum  in 
ipso  monasterio,  et  tabula  benedicetur  si  defuerit,  episcopus  Senonicac  in  Dei 
nomine  benedicat  cum  sancta  crisma  a  unis  singulis,  pro  reverentia  sanctorum 
sine  prsemium  muneris  causa  concédât.  Et  quod  in  ipso  altario  foerit  in  Dei 
nomine  oblatum,  vel  ad  ipsum  mooasterium  ad  qoemeumque  Deo  inspirante 
transmissum,  nihil  sibi  exinde  ponlifex  audeat  vindiearc.  Et  quum  abba  ille 
fuerit  de  hoc  sœculo  evocalus,  quem  unanimiter  omnis  congregalio  illa  mo- 
nachorum  ex  semetipsis  oplimse  régula  compertum  digèrent,  a  nobis  vel 
successoribus  nostris  absque  ullo  commodo  secundum  sanctos  canones  ordi- 
netur  et  reliquos  gradus  clericorum  siuc  aliqua  cxceplione,  juxta  quod  electio 
docet,  consliluemus  consecrare,  nullam  aliam  in  monasterio  polestatem  ne- 
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•jue  iu  relus,  ueque,  ul  diximus,  iu  personis,  quamdiu  sab  saucia  régula  ipse 
abba  vel  ipsi  monachi  «eu  successores  eorum  vixerint,  supradictus  episcopus, 
arcltidiaconus,  aut  qualibel  persona  alia  habere  praesumat.  At  quodeumque  de 
eodem  monasterio  sicul  de  parrochiis  aut  exteris  muneris  causa  audeat  donare 
vel  auferre.  Et  nisi  rogitus  a  congregatione  ipsa  vel  abbale,  nulli  nostrorutn 
audeat  adiré  sécréta  aut  feminiom  septa  :  ut  quateous  monachi  soliiarii  nun- 
cupanlur,  de  perfecta  quiete  valeant  duce  Domino  per  tempora  et  sub  ante- 
dicta  régula  viveotes,  et  sanctorum  patrum  vitam  sectantes,  pro  statu  ecclcsia? 
et  salutc  régis  vel  patriae  valeant  exorare.  Et  si  aliter  ipsi  monachi  de  eorum 
rcligione  tepide  egerint,  secundum  regulam  ipsius  domoi  Beoedicti  et  sancii 
Columbaoi  ab  eorum  abbale  ;  aut  si  ipse  neglexeril,  ab  ipsis  abbalibus  qui 
regulariter  vivunl,  corrigantur,  et  ipsa  inlegritate  Deo  adjuvante  servetur,  cl 
sub  eo,  ut  diximus,  privilegium  eaque  liberlate,  qna  antedicta  monasteria 
monachi»,  nostris,  ut  dictum  est,  futurUque  temporibus  subsistant.  El  quia 
nihil  de  canonica  aucloritate  coovelletur,  quidquid  a  domeslicis  fidei  tranquil- 
litatcm  Ipacis  tribuelur.  Quod  si  quis  calliditate  aut  cupiditate  prsvenlus 
visus  fueril  ea  quae  sunt  superius  comprehensa  temerario  spiritu  violarc, 
annum  a  communione  omnium  fralrum  se  noverit  alienum  :  et  nihilominns 
hoc  privilegium  Chrisloprotegenie  perpetuo  maneat  incorruptum.  Qnarn  etiam 
constitutionis  noslrae  definitionem  manus  nostrae  subscriplionibus  roboralam 
per  fralres  cl  conservos  uosiros  abbates  perpeluis  temporibus  valituram,  ut 
robustior  maneat,  vobis  vel  cxleris  destinavimus  insuper  confirmandam  sti- 
pulatione  snhnexa.  Actum  Mansolaco  curie  dominica,  anno  tertio  regni  domini 
noslri  Clotharii  régis. 
Emmo  episcopus. 

Johann  es  (')  peccator  boc  privilegium  consensil. 
Unkjiumdos  (*)  boc  privilegium  consensil. 
Eodaldus  (*)  episcopus  bunc  privilegium  consentiens. 
Rerthaldus  {*)  peccator  hune  privilegium  consentiens. 
Lf.oboldus  (s)  episcopus. 

Amicharius  (*)  in  Chrisii  noraine,  acsi  peccator  episcopus,  hune  privilegium 
consensil. 

l,Aielaten*i».(i;Lu«donen»ii.!3/Vienn€n-    |    »U.{4|Trecen«i6.;5iLingoneu*is.  6;  SagiemN. 
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In  Christi  nomioe  Gautiobbrtcs  (>)  episcopus  hune  privilegiurn  consenlicns. 
Hughibrius  (*)  peccalor  hune  privilegium  consenliens. 
Chrodobbrtcs  (s)  peccalor  hune  privilegium  cons. 

Burgundofarus  (*)  in  Christî  Domine,  acsi  indignus  episcopus,  hune  pri- 
vilegium cons. 
Maurinus  (s)  peccalor  hune  privilegium  cons. 
BsRTOf  bidus  (6)  episcopus  peccalor,  Ambianis  urbis  cons. 
Bioco  peccalor,  Luxogius  (*)  urbis  episcopus. 
In  Cbrisli  Domine  Bercarius  ("),  elsi  peccalor,  episcopus. 
In  Chrisii  nomioe  Concbssds  (9)  peccalor,  episcopus  Ebrocini  cons. 
Hbcherius  (10)  peccator  bunc  privilegium  cons. 

In  Christi  nomioe  Monolenus  ("),  acsi  peccalor,  episcopus  hune  privilegium 
cons. 

Rigau\ aldus  peccator  hune  privilegium  cons. 

In  Cbrisli  nomioe  Lupus  (u)  episcopus  conseniieos  hune  privilegium 
cons. 

Gaudehundus  peccator  hune  privilegium  consenliens. 
Deocbarics  (,3)  peccalor  servions  consentiens. 
In  Christi  nomine  Gtroindus  (u),  acsi  peccator,  consentiens. 
In  Cbrisli  nomine  Drusio  (,s),  acsi  peccator,  hune  privilegium  cons. 
In  Cbrisli  nomioe  ego  Acdrbertus  (ie),  acsi  indignus  episcopus,  hune  pri- 
vilegium consenliens. 
In  Christi  nomine  Ragnobbrtus  (,t),  acsi  indignus  episcopus,  cons. 

Actt  S.  Bened.,  3«  sac.,  part,  n,  p.  613;  —  Labb.,  Concil.  gen.,  t.  ri,  p.  534  et  1878, 
—  Annal,  eccl.  Franc.  Coinlii,  t.  v,  285  — Mansl  SS.  Concil.  col lect.  nova,  1. 1, 
col.  603.;— D.  Coiron,  (Chron.  S.  Pétri  vivi,  p.  223,  H*.  Biblioth.  d'Aux  ,  n*  157!, 
le  date  a  tort  de  l'an  (565,  ainsi  que  D.  Maibood,  Caulog.  archiep.  Senon.,  p.  27. 


\l,  Carnutensi».  (2)  an  Constaotienslf.  (3) 
Pamiensls.  (4)  Mcldensis.  (5)  Bellovaccnsis. 
6)  Ambianonsls.  fJ)  id  est  Lcioviensis.  (3;  Ce- 
noœaneonis.  ;9)  ii  etl  Ebroïccnsis.  (10;  Niver- 


nensU.  (11)  Noriomagensis.  (12)  Cabllooen- 
su,.(13,  Antipoliunu*.  (14)  Anernensi*.  (15) 
Suessionensts.  (16)  CameracensU  an  Silva- 
neclenii*.  (17)  Bajocentis. 
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vu. 

EXEMPTION  DE  LA  JURIDICTION  ÉPISCOPALE 
ACCORDÉE  Al'  MONASTÈRE  DE  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS 
PAR  L'ÉVÊQIE  EMMO. 

Vn  C58,  56  septembre.  . 

Cet  acte,  donné  dan*  un  concile  trnu  n  S<>ns,  est  signé  dos  prélat*  qui  y  assistaient. 
I.'évèquc  Emnio  l'adresse  à  Cabhé  Agon  et  y  déclare  qu'il  veut  que  les  moines  demeurent 
sous  le  pouvoir  de  l'abbé  qui  est  leur  maître  après  Dieu.  Il  fait  mention  des  condition» 
pour  l'élection  de  l'abto,  et  reconnaît  que,  bien  qu'en  droit  le  monastère  ne  soit  pas  sous 
sa  dépendance  ;  il  peut,  avec  le  consentement  du  roi,  y  faire  des  règlements  et  lui  accorder 
des  privilèges. 

D.  Mabillon,  dans  ses  Annales,  a  rétabli  l'ortiiographe  vicieuse  des  noms  des  évèquos 
souscripteurs  do  la  charte. 

I).  Cotron,  qui  l'a  transcrite  dans  sa  Chronique  de  Sainte-Coloml>e.  rapporte  à  la  suito 
une  confirmation  donnée  par  un  antre  concile  réuni  a  Sens  en  698. 

Dilcctissimo  in  Cbriali  a  more  et  bonorabili  fratri  Agoni  abbali,  et  omnium 
li-airum  congregationi  cousisteulium  in  basilica,  ubi  sancta  Columba  ei  beat  us 
Lupus  pontifes,  sub  opidum  Senonis  civitate,  requiescool  in  corpore,  cui  su- 
perna  dispensatione  praîcs,  Emmo  divino  muncre,  acsi  indigous,  sancu« 
Setionicse  ecclesiœ  episcopus.  Dum  te,  diligeode  in  Christo  frater,  ino&que 
fratres  taolus  ardor  cseleslis  succendos  babere  videtur,  ut  secundum  palrum 
régulant  et  evangelicam  auclorilatem  atque  apostolicam  iradilionetn  vivere  dis- 
ponalis,  ita  ut,  juxta  normam  aposlolicorum  actuum,  nullus  sibi  monacbus 
ullo  umquam  teinpore  peculiare  in  rébus  maximis  ve)  miaimis  appelai  aul 
vimlicei,  nec  suum  proprium  dicere  pncsumal,  sed  sinl  illis  in  cunctis  omnia 
t  oinmunia,  Pro  qua  re  petis  ab  cxlrcmitate  noslra,  ut  libi  privilegium  in  jam 
dicio  monasterio,  manus  nostraî  subscriptione,  cl  fralrum  consacerdoluroque 
nostrorum  roboratum,  donemus.  Quam  petilionem  sanclilas  tua,  venerabilis 
fraier,  norerit  libentissime  velle  me  libi  praestare  :  dum  conslet,  nibil  eccle- 
siaslicae  praejudicare  régula;,  quidquid  domeslicis,  pro  amorc  divino,  iinpcn- 
dilur  lidei  :  quia  monachi,  sub  abbatis  regimine  regulariter  vivenles,  semper 
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fuerunl  a  conditionnas  clericorum  segregali  ac  liberi.  El  si  qois  hoc  maoi- 
festius  cogoosccre  appétit,  légat  concilium  Carthaginense  sub  saneue  recor- 
dationis  Bonifacio  ejusdem  civitatiaecclesiae  ponlificc,  vel  ejus  consacerdotibus 
celebralum  ;  necnon  et  jam  dicli  ponlificis  ad  senem  Liberalum  epistolas  :  et 
in  brevi  animadvertet,  omnia  semper  monasteria,  in  quibus  régula  ri  ter  vivilur, 
libéra  fuisse  a  conditionnas  clericorum.  Nam  et  pracclarus  doclor  ecclesiae 
Angostinus,  in  libro  de  moribus  clericorum  probat,  sui  juris  monasteria  esse 
deberc.  Sed  et  in  bis  prorinciis  plura  alia  regalia  monasteria,  tam  antiquiore 
lempore,  qnam  nuper  constructa,  a  pontificibus,  in  quorum  lerriloriis  condita 
sunl,  gratia  religionis  et  caritatis  privilégia  acceperunt.  In  fine,  ne  cuncta 
numerando  in  longum  protrabam  sermoncm,  pauca  et  pnecipua  vel  vicina 
sufficiel  memorare  antiqua,  Lirinensium  et  Luioviensium,  vel  basilicam  beali 
Marcelli  Cavillono  constructa,  seu  et  monasterium  Resbensium,  de  quo  nos 
nonnulla  proximiore  lempore  a  pontificibus  confirmata  legimos.  Maneat  ergo 
et  hoc  vobis,  vcslrisque  posteris  privilegium  ob  instilutioneiu  monaslicam, 
sive  ob  qoaedam  impedimenta  refera nda,  omni  stabilitatc  firmissimum  :  ila  ut 
tam  mooachi,  qnam  omoia  qu»  prxfali  monasterii  sunl,  vel  quaj  altario  offe- 
runtur,  in  abbatis  ejusdem  monasterii  polestate  consistant.  AbbaDeo  et  reguloe 
plena  sit  devolione  subjeclus  :  monacbi  vero  post  Dcum  abbati  suo  propter 
Deum  vera  humililale  subjaceant.  Illc  cogitet  pro  se  illisqae  Deo  se  rationem 
redditurum  :  isti  credant  de  subjectione  sua  a  Christo  recepturos  mercedem. 
Abbas  numqaam  nisi  de  eadem  congregatione  vel  régula,  qnum  alias  prajsen- 
fem  fiaient,  instituatur.  Ille  sane  instiiuatur,  quem  omnis  ejusdem  monasterii 
congregalio  bene  rcgulam  scienlem  uno  animo  elcgerit.  Quod  si  de  eadem 
congregatione  talis  non  foeril  invenlos,  qui  fratrum  curam  suscipiat  ;  de  alio 
monasterio,  eamdem,  quam  illi  lenenl,  regulam  tenente,  licenliam  habeant 
expelendi  abbatem  ipsi  monacbi.  Quamvrs  enim  in  jure  possessionis  noslrx 
non  sit  idem  monasterium,  noslr*  tamen  auctoriiaiis  est  et  canonica?  dispen- 
salionis,  una  cum  regali  consensu  id  ordinandi,  et  bujusmodi  privilégia  roo- 
nasieriis  conslituendi  :  quamvis  monacbi,  privilegiis  cpisco|K>rum  undique 
muniti,  soli  Deo  famulari,  cl  sub  quiète  ac  tranquillitale  in  soo  cœnobio  va- 
leant  conversa  ri.  Et  illod  huic  privilegio  placuit  adnecti,  ul  si  quis,  quod  nec 
fulurum  esse  credo,  si  ullus  pontificum,  superslilumque  nostrornm,  ea,  qua: 
soperius  sont  décréta,  vel  compreheoaa,  non  valcre,  aul  quantulumcnmque 
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violare  Toluerit,  severissimum  omnipolentis  Dei  judiciura  incurrat,  et  lepra 
Naaman,  quam  Giezi  causa  cupidilalis  promerait,  saper  ipsuro  descendat,  ac 
cum  Juda  vindictae  obooxietur  perpétua  :  et  insuper  tam  preseolis,  quam 
futur»  ecclesia;  communione  urivetur,  et  sub  anathemale  in  aeternum  maneat 
condemnatus  :  ut  privilegium  pro  pace  vel  tranquitlitate,  vel  defensione  ser- 
vorum  Dei,  tam  pro  presenti,  quam  pro  futuro  lempore,  pleoissima  devolione 
factura,  quod  circa  monastcrium  a  religioso  fratre  nosiro  aolefato  Agone 
abbate  inslructum  volo  manere  firmissimum,  et  maous  mese  subscripsione  ro- 
boratum,  ac  fratribus  et  consacerdotibus  meis,  id  est  dominis  episcopis,  subs- 
criplionibus  trado  roborandum. 

7  Exho  episcopus  subscripsi. 

Johanmes  episcopus  pcccalor  hoc  privilegium  subs. 

Alnemundus  pcccalor  conseatieos  subs. 

Id  Christi  nomine  Cuaondius  episcopus  Vicnnensis  ecclesi*  servulus  con- 
sentiez subs. 

Yulfoleudus  peccator  subs. 

Aunosnus  peccator  hoc  privilegium  consentiez  subs. 

Chrodovbrtus  peccator,  boc  privilegium  conseutiens  subs. 

In  Christi  Domine  Gauciobertcs  peccator,  Carnotins  urbis  episcopus  hoc 
privilegium  consentiens  subs. 

Carlefredus  peccator,  boc  privilegium  consentiens  subs. 

Caxdbris  Lugdunensis  ecclesia;  episcopus  consentiens  subs. 

Bertoaldus,  acsi  peccator,  Tricansensis  episcopus  hoc  privilegium  consen- 
tiens, subs. 

Bertarius,  acsi  peccator,  episcopus  ecclesia  Sanlonicae,  boc  privilegium 
consentiens  subs. 

lu  Christi  nomine  Bbrecharics,  acsi  peccator,  episcopus  hoc  privilegium 
consentiens  subs. 

Burgundo&arcs  in  Christi  nomioe,  acsi  peccator,  episcopus  hoc  privile- 
gium subs. 
In  Christi  nomine  Eucros  episcopus  subs. 

In  Christi  nomine  ego  Adebertus,  acsi  peccator,  episcopus  hoc  privile- 
gium subs. 

I/BODEBAUDU8  peccator,  Nebarnensium  episcopus.  boc  privilegium  subs. 
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Amlbchahics  in  Christi  nomine,  acsi  peccaior,  episcopus  hoc  privilegium 

consentiens  subs. 
Bbrtefrkdus  Arabianis  urbis  episcopns  consenliens  subs. 
Drucfredus  in  Chrisli  nomine  boc  privilegium  consentiens  subs. 
Hincho  Lexogium  urbis  episcopns  subs. 

In  Chrisli  nomine....  acsi  peccaior,  episcopns  hoc  privilegium  subs. 
In  Christi  nomine  Concbssus  episcopus  Dorreti  consentiens  subs. 
Deocarus  Anlipolilana  ecclesitt  episcopus  conseniiens  subs. 
In  Chrisli  nomine  Chariochaudcs.  acsi  peccaior,  episcopus  hoc  privilegium 
consentiens  subs. 

In  Christi  nomine  Racnobbrtus,  acsi  iodignus,  Augnsluduncnsis  ecclesi* 

episcopus  conseniiens  subs. 
Roso  in  Dei  nomine  oblulit  et  subscripsil. 

Datum  sub  die  seplimo  kalendas  septembres,  aono  lerlio  régnante  domno 
Chloihario  glorioso  rege. 

Ann.  Bened.,  1. 1,  pag.  U».  —  D.  Cotron,  Cliron.  S-  Columbse,  M*.,  pag.  89.  Bil.l. 
dAm..  n"H6;  —  Mansl  saoct.  concilinr.  collect.  nova.  1. i.  col.  505. 


VIII. 

* 

TESTAMENT  DE  SAINT  VIGILE,  ÊVÊQUE  D'AUXERRE,  EN  FAVEUR 
DU  MONASTÈRE  DE  NOTRE-DAME  DE  CETTE  VILLE. 

(Fin  lia  vil'  siècle,  vers  680.1 

L'évèque  donne  au  monastère  Notre-Dame,  qu'il  a  fonde  au  dehors  de  la  cité  d'Auxerre, 
des  terres  et  des  vignes  situées  auprès  de  la  maison  et  attenant  à  la  route  de  Sens  et  aux  vi- 
gnes de  Migraine  ;  des  biens  à  Bercuy  (Saint-Georges),  sur  la  rivière  de  Beaulchc,  à  Pouilly- 
sur-Loire,  à  Lalnsec,  à  Entrains,  &  Donzy,  à  Ouanne,  &  Bonnard,  à  Flogny  et  dans  d'autres 
lieux  des  pagus  d'Auxerre,  de  Sens  et  de  Tonnerre, 

On  remarquera  la  latinité  de  cette  pièce  qui  est  très-défectueuse,  ce  qui  prouve  en  fa- 
veur de  son  authenticité.  On  sait  qu'au  vu*  siècle  les  actes  étaient  rédtgfe  dans  le  style  le 
plus  barbare,  nom  Viole,  de  qui  elle  est  tirée,  annonce,  dans  son  manuscrit,  qu'il  l'a  trans- 
crite de  l'original  existant  à  l'abbaye  Saint-Marien. 


Sancta  venerabilis  basilica  domux  Maria?  genilricis  Domioi....  qnam  opère 
i  3 
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meo  in  suburbio  murus  civitalis  de  Allhisiodero  visi  fuimus  conslruxisse 
....  vel  raonachis  ibidem  dcscrvienlibus,  ego  Vigilius  peecaior  inspiratione 
divina  ....  boc  oporlait  et  congru! t  pontificale  ordine  pravidere  adscnsum, 
nnde  religioois  nomen  odcrescat  in  melius,  et  sanctorum  loca  veneratione  con- 
digna  Clirislo  Domino  iuspirantc.  Ideoque  dono  ipsius  basilics  sanclae  Maria;, 
in  alimonia  paoperum  ibidem  residenlium,  donatumve  post  diem  obitus  mei 
in  perpetuum  esse  volo,  boc  est  vineas  il  las  ubi  ipsa  basilica  est  constructa 
cui  subjungunt  ab  uno  lalus  strada  pablica,  qui  de  porta  Parisiaca  ad  Se- 
noncs  pergil  ;  et  ab  alio  latus  strada  publica,  qui  de  ipsa  porta  Parisiaca  ad 
Broilevadit;  et  de  superiori  fronte  subjungunl  vineas  roidranicas  ;  iode  juxia 
vineas  ad  beredes  Auone  quondam  usque  ad  rinças  domoi  Germani  ;  et  iode 
ad  strata  superius  nominaia,  qui  ad  Sanctum-Simeoncm  vadit,  quicquid  ibi- 
dem undique  ad  me  pervenit,  vel  praesenlaliter  teneri  videtur  cum  man- 
cipiis,  quos  ibidem  stabilivi,  orania  ex  omnibus  ad  integrum.  Ideoque 
dono  ipsius  basilica?  areas  infra  murus  ipsius  civitalis,  quas  cum  illustre 
viro  ilelchileno  commulavi;  ideoque  el  alias  areas  foras  murus  civitalis 
ipsius,  juxta  portant  superius  dictant  ipso  muro  adhérente,  quas  de  Lu- 

pono  abatc  dalo  precio  compara vi.  Simile  modo  porlionem  meam   

Bercuiaco,  qua?  de  alode  vel  undecumque  -ibidem  ad  me  noscitur  perve- 
rtisse, aut  praesen tabler  tenere  videor,  una  cum  prala  super  fluvio  Belclta?  ex 
ipso  agro  Bercuiacensc,  quem  genitorcs  mei  tenuerunt,  qui  adberet  de  uno 
latus  etambos  frontes  ad  fines  Patriniacense  per  fonlanam  qua?  vocalur  Dianna 
qualiter  ad  ipsa  basilica  prasentaliier  tenere  videor,  una  eum  colon ica  quam 
Queniilla  condam  super  fluviolo  Bclcba  tenuit;  omnia  el  ex  omnibus  ad  inte- 
grum. Idemque  dono  ipsius  basilica?  terrain  portionis  roea?  in  villa  Cauliaca  super 
fluvio  Igauna,  quaniumcumque  geni tores  mei  ibi  tenuerunt,  vel  insuper  ad 
me  noscitur  pervenisse,  cum  mansis,  hedificiis,  acolabus,  vineis,  silvis,  cam- 
pis,  pratis,  pascuis,  cullis  et  incultis,  aquis  aquarumve  discursibuB,  peculium 
vero  utriusque  sexus.  Pari  modo  Pauliaco  villa,  sita  in  pago  Autissioderinse 
proprietatis  meae  super  fluvio  l.igeris,  cum  hedificiis,  vineis,  silvis,  pratis, 
campis,  cullis  et  incultis  aquis  aquarumve  discursibus,  peculium  utriusque 
sexus.  Simili  modo  ipsius  basilica:  terram  quae  conjacel  in  villa  qua;  vocalur 
Flivenasaro,  cingas  nu.  Pari  modo  relinquo  ipsius  basilica-.  terrolam  portionis 
inea?  qua?  conjacet  ad  Jarricas  super  fluvio  Belchse,  mansum  unum.  El  rur- 
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sum  do  ipsius  basilicao  villam  proprieiatis  raeœ  quaa  nuncapatur  Busciaco, 
super  fluvio  Bclclix,  mansis,  silvia,  pralis,  acolabus,  collis  et  incultis,  pecu- 
lium  utriusque  sexus.  Ilemque  in  pago  Senonico,  in  villa  Bonorlo  qus  est  sila 
super  fluvio  Icannae,  quana  per  muliam  pecuniam  dando  in  proprietate  recepi, 
mansos  vu  cuni  adjnnclis,  appendicis,  beneficiis,  vineis,  pascuis,  silvis,  pra- 
lis, cultis  et  iocultis,  servos  et  ancillas,  omnia  et  ex  omnibus  ad  inlegrum 
dono  in  eleemosjna  pauperum  ibidem  deservientium.  Simili  modo  in  pago 
Tornoiriuse  portiones  meas  in  villa  Flauniaco,  quam  de  inlaslro  viro  Helchi- 
nelo  et  germanam  meam  Fraulilde  visus  sum  reci pisse,  cum  servos  et  ancillas, 
et  bedificiis,  acolabus,  vineis.  mancipiis,  silvis,  pralis,  campis,  pascuis,  cultis 
et  iocultis,  aquis  aquarumvc  discursibns,  pcculium  utriusque  sexus,  cum  ad- 
junciis  appendiciis  beneflciis,  vel  opponunilaiibus  carum,  omnia  et  ex  om- 
nibus ad  integrum.  Similiter  porlioncm  meam  in  ipso  pago,  in  villa  Cassiaco, 
quam  Dolena  femina  et  filius  sous  Ado  mihi  vendiderant,  cum  mansis,  ser- 
vos et  ancillas,  mancipiis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  cullis  et  iocultis, 
aquis  aquarumve  discursibns,  omnia  et  ex  omnibus  ad  integrum....  Iicm 
do  ipsius  basilics  domnae  Marias  in  pago  Senonico  cl  Tornoirinse,  in 
villas  cognominalis  Treviciaco,  Melarione,  Cadugio,  Imantia,  intégra  medie- 
tate,  de  qoibus  Asper  quoodam  ibidem  tenuit,  quod  germano  suo  condam 
abalc  Gregorio  pacto  ivi,  quantum  de  ipso  pacto  de  ipsa  facultate  in  quibus- 
libet  rebns  atque  corporibus  su  p  rase  ri  p  ta  loca  ad  me  pervenit,  servos  qooque 
et  ancillas,  cum  mansis,  bedeficiis,  acolabus,  vineis,  mancipiis,  qui  a  me  li- 
bertiniiatis  non  promeruerunt,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  cultis  et  incultis, 
aquis  aquarumve  discursibus,  pcculium  utriusque  sexus,  cum  adjunctis,  ap- 
pendiciis, beneficiis,  vel  opportunitatibus  earum,  omnia  et  ex  omnibus  ad 
integrum.  Pari  modo  libenter  prafatœ  basilic»  sanctae  Maria;  lerrolam  por- 
lionis  me»  in  agro  Tresoginse  et  ante  Maiacense  sitos  in  pago  Autissioderinse, 
simulque  portiones  meas  in  agro  Matiriacense  et  Solemniaceose  sitos  in  pago 
Tornoierinse,  quod  infra  script  a  loca  Diddo  quondam  episcopus  vel  filii  sui 
Claodius  et  Germanus  6nus  Warferius,  visi  fuerant  tenuisse,  cum  servis  ma- 
nentibus,  et  ancillas,  mancipiis,  hedificiis,  acolabus,  vineis,  silvis,  campis, 
pralis,  pascuis,  cultis  ei  incultis,  aquis  aquarumve  discursibus,  peculium 
utriusque  sexus,  cum  adjunctis,  appendiciis,  bcneGciis,  vel  opportunitatibus, 
munere  donorum  fuilconcessa,  quantumeumque  roibi  superscripta  loca  tenere 
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videor,  omnia  et  ex  omnibus  in  quibuslibet  rebos  ad  integrum.  Idemquc  co- 
lonia  Poliolus,  quem  de  haeredibus  Helegio  quondam  visus  sum  récépissé, 
una  cum  colonica  Ferrarias,  cum  mansis,  hedificiis,  acolahus,  servos  et  an- 
cillas,  vineis,  silvis,  campis,  pratis,  pascais,  caltis  et  incultis,  aquis  aquarumve 
discursibus,  quantamque  presenti  tempore  possidctur,  oronia  et  ex  omnibus 
ad  iutegrum.  Similiter  agello  proprietatis  mes,  villa  Donalo,  una  corn  por- 
tionis  in  villa  Tresovio,  quod  ibidem  iiabere  videor.  Pari  modo  villa  Dulcio 
quae  conjacet  juxta  fines  Intranimse,  et  pcrmanet  inler  bas  pnefatas  villas,  boc 
est  inter  Intranimse  et  villa  Dulcia,  et  villa  Donata  et  Tresovio,  mansi  vm  (>)  et 
dimidius,  quos  arnica  mca  Flolildis  mihi  posl  suo  discessu  visa  est  dédisse, 
cum  servis  et  ancillis,  acolabus,  vineis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  cultis 
et  incultis,  aquis  aquarumve  discursibus,  accessisque  omnibus,  cum  pecudi- 
bus  uiriusquc  sexus,  qualiter  arnica  mca  boc  usitario  ordine  possidere  videtur, 
vel  dies  transitus  sui  derélinquerit  post  discessum  ipsius,  ad  ipsam  basilicam 
in  integrilate  debeat  pervenire;  idemque  porlioncs  meas  in  villas  Patrici- 
niaco....  Hispalio,  Britaniola,  una  cum  portion  is  io  agro  Domiciaccnse  in  villa 
Mirisela,  et  mansionis  Arigisillo,  quantumeumque  mibi  ibidem  jusiissime  vel 
presenialiter  teneri  videor,  mea  voluntate  praediclae  basilîcac  relioquo,  omnia  et 
ex  omnibus  ad  integrum.  Similiter  portionem  meam  in  villa  Scubiliaco,  quam 
Rancsindus  et  uxor  sua  Arthemica  possidere  videntur,  et  mibi  dederunt, 
et  hoc  usuri  ordine  possidere  videntur,  omnia  et  ex  omnibus,  qualiter  transitus 
eorum  in  quibuslibet  rébus  atque  corporibus  derelinquerunt  ad  integrum. 
Simulque  portiones  meas  in  villas  Saciago  et  Casido,  quantumeumque  geni- 
tores  mibi  visi  fuerunt  tenuisse,  una  cum  portione  in  colonica  Quaciaria,  quem 
cum  gerroana  mea  Avolana  commuiavi.  Quod  per  testamentum  geniiricis  mei 
ad  ipsam  pervenit,  cum  mansis,  hedificiis,  servos  et  ancillas,  acolabus,  vineis, 
silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  cultis  et  incultis,  aquis  aquarumque  discursibus, 
pecora  ulriusque  sexus,  omnia  et  ex  omnibus  in  quibuslibet  rébus,  atque  cor- 
poribus, consentiente  ipsa,  hoc  ipsa  basilica  ad  integrum  recipere  debcai.  Et 
insuper  do  quemdam  rusiictun,  Wulbertanum  nominc,  et  infantes  suosWas- 
cono  ci  Magnctrude,  cum  ingénie  mullitudine  parentum.  Pari  modo  portione 

1)  L'original  priait  l'épueme  Bav,  suiri     i     Biblioth.  d'Auxerre,  M»,  o»  147. 
de  deux  h,  d'après  la  copie  de  Dom  Viole.  | 
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mea  in  villa  Compasciago,  qoem  de  Hebercapto  ibidem  babere  videor,  cum 
omnibus  appendiciis,  cum  pecudibus  ulriusque  sexus,  omnia  et  ex  omnibus 
in  quibuslibei  rébus  alque  corporibus,  ad  integrum.  Praeterea  roeum  agellum 
qui  vocalur  Lanovilla,  quem  de  Ebroaldo  abate  vel  beredibus  suis  et  Longo- 
campo,  quem  de  Leoberto  vel  beredibus  suis  qnondam  recepi.  Itemque  in 
Lanosico  meam  porlionem  quam  de  Nesiorio  vel  beredibus  suis  quondam 
recepi  ;  et  illam  ponionem  in  quemdam  montera  Compesciago,  quem  de  Od- 
gisilo  coramuiavi,  cum  mansis,  scdificiis,  babilatoribus,  servos  et  ancilla?, 
campis,  pratis,  pascuis,  cultis  et  incultis,  aquis  aquarumve  discursibus,  cum 
pecudibus  ulriusque  sexus,  omnia  et  ex  omnibus  ad  integrum.  Similiier  do 
\dunam  Capam  villam  et  Leodebaro  meas  portiones,  quas  de  Sperio  et 
Domnoleno  presbytère  babere  videor,  et  illam  terram  quam  de  Ebolena  ibidem 
comparavi  et  EscalitUs  villa  quam  genilores  mei  tenuerunt,  et  Cardonareias 
quae  conjaceut  ante  Sanclum-Ferreolum,  cum  mansis,  hedificiis,  acolabus, 
servos  et  ancillas,  campis,  pratis,  silvis,  pascuis,  cultis  et  incultis,  aquis  aqua- 
rumve discursibus,  peculium  ulriusque  sexus,  omnia  et  ex  omnibus  ad  inte- 
grum. Deiude  relinquo  Leugam  villam,  quae  est  super  fluvium  Lupam,  cum 
babilatoribus,  mansis,  hedificiis  et  omnia  convenientia,  nisi  vineas,  ad  inte- 
grum .  Pari  modo  in  Odonam  villam  maosos  qoos  praescntialiter  habcre  videor, 
et  in  Catellis  unum  mansum,  et  Oscello  villam  totam  cum  mansis,  hedificiis, 
servos  et  ancillas,  vineis,  campis,  pratis,  pascuis,  cultis  et  incultis,  silvis, 
aquis,  omnia  et  ex  omnibus  ad  integrum. 

Copie  du  w  siècle,  Àrchit.  de  l'Yonne,  F.  Sl-Marlen  ;  —  D.  Mablllon.,  louait 
Ord.  S.  Beoed.,  I.  i,  appcoUlx,  p.  C94. 

IX. 

DONATION  PAR  1NGOARA.  FEMME  CONSACRÉE  A  DIEU,  AU  MONASTÈRE 
DE  SA1NT-PIERRE-LE-  VIF  DE  SENS. 

{AnTIl.îiociolire.) 


Ingoora,  «cur  de  *arat  Ebbo,  évèque  de  Sens,  fait  don  de  ses  biens  situe»  à  Fontenay,  au 
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I>agu*  de  Tonnerre,  et  d'autres  possessions  au  pagua  de  Lassois.  Cnrodolinus  était  ablw 
de  Saint-llcrre-le-Vlf. 

In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus-Sancti.  Dura  omne  donum  desursum 
descendens  lumen  a  paire  esse  potest;  quia  oportet  unicuique  pro  aternam 
salutem  iractarc,  cl  de  caduca  bujus  sseculi  facultale  xternam  sibi  prxparare, 
ut  cum  dies  extrema  advenerit,  non  inveniat  unumquemque  imparatam,  sed 
diligentcr  de  bonis  operibus  pnecinctum,  quia  Dominus  Jesus-Christus  ac 
redempior  omnium  per  sanctum  evangeliura  clara  voce  intonat  diceos  :  The- 
saorizale  vobis  thesaurum  in  cœlis,  nbi  nec  fures  veoiunt,  nec  furantur.  Facile 
vobissacculum  je  mammona  iniquilatis,  quod  non  veterascit;  et  alio  loco,  quo 
das  parum,  et  comparas  regnum  :  tribuis  parvam  pecaniam,et  accipis  sine  fine 
mansura.  Idcirco  quia  oronis  bomo  Dei  consilio  ducitnr,  rectum  videtur,  ut 
ipsis  in  omnibus  et  per  omnium  suum  adimpleatur  pracepluin.  Sic  ego  inluslris 
Deo  sacrata  Ingoara,  sana  mente  salubre  consilium  cogilans  aeternam  relribu- 
tioncm,  vcl  pro  peccaminibus  meis  minuendis  seu  et  pro  anima;  roeae  remedio 
adtraxit  roibi  apostolica  vel  cvaogelica  depotatio,  ot  aliquid  de  rébus  propriis 
meis  monasterio  Sancio-Pelro,  qui  est  coustructus  sub  opidum  civilate  Seno- 
iium,  ubi  vencrabilis  Clirodolious  abba  vel  monacbi  ibi  consistentes  praeesse 
vid«;nlur,ul  ibidem  illis  deservientibus  loco  condoDaredeberem.  Quod  etita  per 
banc  cartulam  donationis  a  die  prsesenii  dono  donatumque  in  perpetuum  esse 
decerno,  hoc  est  poriioncm  mcam  in  villa  quae  dicilur  Fontanas,  silam  in 
pago  Tornodrinse,  quidquid  mihi  tam  de  paterno  quam  et  de  materno  prodiit, 
una  cum  adjacemias  ei  appeodilias  ad  ipsas  Fontanas  pertinentes;  seu  et  in 
pago  Ladscense,  Pauliaco  et  Bagnolo,  et  reliqua  locella  quae  ad  ipsam  villam 
Fontanas  aspicere  vidcniur,  tam  terris,  domibos,  aedificiis,  libertates,  opéra 
acolanorum,  vineis,  silvis,  campis,  pralis,  pascuis,  collis  et  incultis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  omnium  praesidium  et  omne  genus  peculium  uirius- 
que  gencris  sexus,  quod  dici  aut  nominari  potest,  seu  et  inantea  nugere  vcl 
meliorare  poluero,  ipso  monasterio  perennis  temporibus  ibidem  proficiat  io 
augmentis.  Si  quis  vero  aut  ego  ipsa,  aut  aliqoi  ex  baeredibus  meis,  aut  qua- 
liter  ulla  obposita  persona  ad  versus  présentera  donationem,  quam  ego  ple- 
nissima  voluntate  mca  fieri  et  firmare  rogavi,  quolibet  ingenio  venire  aut  in- 
fringere  conatus  fuerit,  in  primis  in  iram  seternae  Trinitatis  incurrat,  et  a  limi- 
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nibus  sancloruro  vcl  bonorum  hominum  cbristianorum  vel  ipsius  sancti  loci 
extraneus  excommunicatus  pcrmaneat  :  et  insuper  inférât  partibus  ipsius  mo- 
nasicrii  una  cum  fisco  auri  libras  duas,  argenli  pondo  quinque  esse  multan- 
dum.  Prasens  quippe  dooalio  orani  tempore  firma  slabilisque  maneat  per- 
sisiendo,  slipulalionc  subnexa.  Actum  Senoncs. 

I.ngoara  donationem  baoe  a  me  faciam  sciatis. 

In  Dei  nomine  Ebbo  peccalor  episcopus  subscripsi. 

Gaudegencus  archidiaconus  sub. 

Filex  leclor. 

Leodeciiinus. 

Boso  indignus  pcccator  abba. 
Austrapius  leclor. 
Leotabics  peccalor  abba. 

ACOBALDDS. 

Ebmenaldcs. 

Ego  EnxEUBEHTcs,  rogaotc  Deo  sacratae  Ingoaranse,  banc  donationem  scripsi 
et  pernoiavi  sub  die  xii  kal.  novemb.,  anno  primo  regni  domini  noslri 
Dagoberii  régis. 

Act.  ortl.  S.  Ilened.,  xacul..  m,  part.  S,  p.  616;  —  Annal,  eca-l.  fr.  Cointii.  I.  v,  p. 

K4  :  —  Cïarius,  Cbron.  S.  Pétri  Vivi.  M",  xir  siècle,  Bibliotb.  d'Ans,  ad  eaUrm  . 

-  I).  Ccrtroo,  Cbron»  Sl-Plcrrc-le-Vlf,  p.  S80,  Bibliotb.  d'Ans.,  n»  157. 
La  copie  <{nl  se  trouve  a  la  fin  de  la  Chronique  de  Clarlus  offre  des  variantes  de  style 

asset  importantes  avec  le  teste  des  Acla  Ord.  S.  Bened.  Cependant  elles  n'aflcrtcnl 

le*  faits  qu'en  un  seul  point  :  après  la  nomenclature  des  villa-  de  Pwliaro  et  de 

Bagnolo  elle  ajoute  :  tt  Retiacum. 

X. 

DONATION  PAR  LEOTHERIE  AU  MONASTÈRE  DE  SAINT-PIERRE-LE-VIF 

DE  SENS. 

(An  719.) 


Cette  charte  contient  la  donation  de  biens  situés  dans  le  pays  do  Lassois  aux  Riceys  et 
à  Pauliacum;  et  composes  de  manses,  de  serfs  et  d'héritages  de  toute  nature,  et  même 
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Domiox  scmper  ac  venerabilis  basilicae  Sancti-Peiri  apostoli,  quas  est  cons- 
tructa  sub  opidum  Scnonis  civiiate,  obi  domna  Tbeodccbildis  rcgina  requies- 
cit  in  corpore,  ubi  venerabilis  Viiaiboldus  abba  vel  monacbisub  sancta  régula 
deservire  videntur,  Leolberia  sive  Mummia  timens  Deum,cogitansdeaDtcrna 
reiributione,  ul  mibi  Dominus  Deus  in  futurum  aliquid  de  peccatis  meis  mi- 
nuere  dignelnr;  vcl  pro  loco  sepulturio  corpusculum  meum,  ut  in  ipso  sacro 
loco  monaslcrio  Saucii-Pelri  sepelire  mereretur.  Propterea  dono  ipsi  monas- 
lerio  superius  memorato  illum  mansum  indominicatum  et  ipsam  ecclesiam  ad 
ipsum  mansum  perlinentem,  qua;  ecclesia  est  in  honore  sancii  Pétri,  et  illas 
ros  tam  de  palerno  quam  de  materno.  Tel  de  quolibet  atraclo  mibi  obvenil, 
qui  conjacet  ipse  mansus  et  illa  ecclesia  et  illai  res  in  pago  Laslcense,  io  villas 
nuncupanlas  Reciaco  sive  Pauliaco,  cum  omnes  adjacentiis  sive  mancipiis 
meis  vel  omnes  poriioncs  mcas  siva  ingrediciis,  lam  in  mansis  quam  in  fari- 
nariis  seu  et  silvis,  neenon  et  in  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus, 
omnium  praesidium  et  omne  genus  peculium  utriusque  sexus  generis,  quod 
dici  aut  nominari  potest,  seo  et  inantea  augere  et  meliorare  poluero,  ad  ipsum 
monasterium  perennis  lemporibus  ibidem  proBciat  in  augmenlis.  Si  quis  vero 
(quod  fut  u  ru  m  esse  non  credo),  si  ego  ipsa  aut  aliquis  de  bseredibus  meis  vel 
ulla  qu&libet  obposita  persona  qui  contra  hanc  epistolam  dooaiionis  venire 
conaverit,  et  insuper  inférât  pariibus  ipsi  us  monasterii  una  cum  fisco  auri 
libras  duas,  argenti  pondus  v  esse  multaodum  :  et  praesens  donatio  ista  firma 
omni  tempore  permaneat  sub  slipulalione  subnexa.  Actum  basilics  Sancti- 
Pciri. 

Leotheru  sive  Mummia  hanc  epistolam  dooaiionis  fieri  et  firmare  rogavi. 
Ragkoaldcs  diaconus  rogitus  scripsit. 

Tectleotbrius,  Lupus,  Don  nus,  Babo.  Norbertus,  Macwinus,  Teodebin- 
dus,  Leutbertls. 

Quintodecimo  kal.jnn.  anno  quinlo  regni  noslri  Cblodovei  régis,  Gukdo- 
laxdus  prsesbiter,  ordinante  domna  Leotberia,  hanc  epistolam  scripsi  et 
confirmavi. 

Act.  Ord.  S.  Bcncd..  «are.  m,  part.  9,  p.  Ci6,  qui  porte  a  tort  la  date  de  l'an  «95;  — 
D.  CotroD,  M\  Cbron.  St  -Plcrre-Ie-Vif,  p  m,  présume  qu'il  y  a  une  erreurdan*  le 
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nom  do  roi  CIotïs  mentionné  a  la  date  et  propose  de  lire  CloUlre  IV  ;  c'est  plutAl 
Chilpéric  II  qui  repia  de  1»B  715  a  7ÎO. 

Cette  pièce,  transcrite  dans  la  Chronique  de  Clarius,  offre  moins  de  différence  que 
la  précédente,  avec  le  texte  des  Acta.  On  y  lit  :  artum  Smonas  au  lieu  rie  :  artum 
batilica  Santti-Petri. 


XI. 

LETTRE  DU  PAPE  ZACHARIE  RELATIVE  A  ARTBERTUS,  ÉVÊQUE  DE  SENS. 

(An  744.) 

Le  pape  adresse  cette  lettre  à  ltoniface,  évèquo  de  Mayence,  et  lui  annonce  la  nomi- 
nation directe  d'Artbertua  comme  évôque  de  Sens,  sans  l'élection  du  cierge  et  du  peuple. 

Mentionnée  dan»  D.  Malhon.  Catalog.  archiep.  Senon. ,  p.  37. 


XII. 

LETTRE  DE  RECOMMANDATION  D'EBROIN,  ARCHEVÊQUE  DE  BOURGES, 
A  MAGNON,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS. 

(An  810.) 

Il  lui  adresse  un  prêtre  de  son  diocèse  nommé  Dodon,  qui  se  rend  dans  le  diocèse  de 
Sens,  auprès  d"un  hommo  du  nom  d'Hercarobald. 

Sancto  et  Deo  araabili  llagnoni,  dono  Dei  arebiepiscopo  ex  Senonica  urbe, 
ego  in  Dei  noniioe  Ebroinus  dono  Dei  arebiepiscopus  ex  Biturige  urbe,  in 
domino  Jesu  salulem  opta  m  us  vobis  in  perpetoum.  De  ceiero  notutn  facimuB 
sanctilati  vestrae,  quia  iste  prsesens  presbjter,  nomen  Dodobcrtus,  paroebianus 
nosler,  in  nostra  diœcesi  natus,  et  sacras  lilteras  edoctus  sit,  eumque  ad  or- 
dinem  sacrum  promoveri  jussimas.  Posiea  vero  petiit  a  nobis  licentiam,  ut  in 
vesira  paroebia  apud  bominem  aliquem  nomine  Hercambalduin  manere  possil. 
Mosvero  pelilionem  ilJius  non  denegavimus;  nisi  licentiam  illi  dedimas,  quia 
i  4 
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scimus,  quod  debene  liberis  hominibus  orius  sil.  Unde  bas  literas  comraen- 
datiiias  more  ecclesiastico  factas,  ad  sanciilalem  veslram  missimus,  ut  scirc 
valeai  Deo  digna  chantas  vestra,  cum  dcc  fugi  lapsum,  nec  sua  malitia  a  nobis 
ejectum,  sed  nosira  volunlatc  dcsiinatum.  El  ul  cerlius  credatis,  gratca  ele- 
menta,  quae  oclogenarium,  quadringintesimum,  et  pritnum  Dumerum  expri- 
mant, in  primis  aduexuimus.  H  Pétri  quoque  nominis  primam  literam  sump- 
tam  in  médium  adscribere  rogavimiis.  Nibilominus  etiam  parvilalis  nostra? 
nominis  primam  literam  E,  magniludinis  veslra  secundam  lilcram  A,  istius 
fratris  lertiam  lilcram  A.civilalis  nostra  quartam  r  et  indict'ronem  quartam 
adjunximus.  Addidimus  nonagenarium  et  nonum  nnmerum,  id  esl,  *  et  e  et 
insequenlcr  impressione  sigilli  nostri  subter  Crmavimus,  et  manu  propria  eam 
roboravimus,  et  a  clericis  nostris  roborari  jussimus.  Actum  in  anno  x  imperii 
Domini  nostri  Caroli,  et  anno  xliii  regni  ejus  in  Dcî  nomine  féliciter,  amen. 

Annal,  eccl.  Franc,  Coint.,  i.  tu,  p.  156  ;  —  Slnnond,  Coaeil.,  t.  u,  p.  6G5;— Gall. 
ch  ,  2-  «lit,,  t.  n,  inslr  ,  col.  ï;  —  Formula;  Bipionll,  Llndenbrogii. 


XIII. 

LOUIS-LE-DÉBONNAIRE  CONFIRME  BETTO,  ÊVÊQUE  DE  LANGRES, 
DANS  LA  POSSESSION  DES  CHATEAUX  DE  TONNERRE.  DE  LANGRES 

ET  DE  DIJON. 

(An  SU,  9  septembre.) 

L'empereur,  en  donnant  ce  privilège  à  l'évêque  de  Langres,  rapporte  que  les  chartes 
de  son  église  avaient  été  détruites  lors  de  l'invasion  des  Sarrasins. 

In  oomioe  Domini  Dei  et  saWatoris  nostri  Jesu-Chrisli,  Hlndovicos  divina 
ordinante  provideotia  ioiperator  auguslu*.  Si  sacerdotibus  in  quibaslibet  neces- 
sitatibus  ecclesiaslicis,  nosira  aucloritate  soblevandis  consulimus  et  ad  minis- 
terium  sunm  liberius  exsequendum  opem  feriraus,  a  summo  pontifice  Domino 
nostro  Jesu-Cbrislo  aeternoe  remuneralionis  largiri  nobis  praemia  non  ambi- 
gimus.  Cerlum  sil  igitur  omnibus  fidelibus  sancUe  Dei  ccclcsiz  et  nostris, 
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praesentibus  videlicel  et  foluris,  quia  venerabilis  Bctlo  Lingonensium  urbis 
episcopus  obtulil  nobis  auctorilales  anlecessorum  nostrorum  reguro,  in  quibus 
iosertum  reperimus  qood  olira,  propier  occupaliooem  Sarracenorom,  instru- 
menta carlaniro,  vel  ctiam  immunitates  regum,  quse  ibidem  crant,  perd i ta 
vel  dirupia  fuissent,  et  iidem  reges  sua  auctoritate  miserandi  gralia  ad  preces 
prxdecessorum  suorum  episcoporum  eamdem  relevare  jacturam  ....  ita  vide- 
licel, ut  eorum  auctorilatcm  antecessores  sui  episcopi  res  et  mancipia  quae  in 
eisdem  instrumentis  cartarum  incendio  exuslis  conlioebantur,  sive  eadem 
quae  poslea  a  catbolicis  viris  eidem  conlata  fuerunt  ccclesiaj,  hacicnus  secure 
et  quiète  in  jure  et  poteslale  praediclae  tenuissent  ecclesiœ.  Sed  et  ipsam  sanc- 
lam  sedem  aoiccessores  noslros  reges  cum  cellulis  subjeclis  vel  omnibus  rébus 
juste  ad  se  adspicientibus,  muuilioncm  videlicel  Lingonicse  civitatis,  ubi  ba- 
betur  ecclesia  in  honore  saocti  Mammelis  eximii  marljris,  caslrum  Divio- 
nensc,  in  quo  sila  est  ecclesia  in  honore  S.  Stcpbani  prolomarlyris,  et  juxta 
murum  monasterium  B.  Benigni  cum  omni  eorum  inlegritatc.  Et  iu  pago 
Tornetreosi  monasterium  Meluudensc,  et  in  eodem  pago  caslrum  Tornolrense^ 
capul  videlicel  comitaïus,  et  abbaliolam  S.  Symphoriani  in  Ladiniaco  cum 
ecclesiis  aliisque  rébus  sibi  adspicientibus,  el  infra  murosjam  dicuc  Lingonis, 
abbatiam  S.  Pétri,  el  juxta  eamdem  civiialem  monasterium  sanclorum  Gemi- 
norum,  el  in  comitalu  Porlense  cum  omnibus  sibi  compelenlibus  ecclesiam 
S.  Gengulfi  marlyris  Christi,  quae  quondam  quorumdam  principum  tyrannies 
sacrilegaquc  tcmerilale,  atquc  inlicita  praesumptione  sine  omnipoienlis  Dei 
respectu  subslracta  fuissel,  sed  per  eumdem  decretum  in  eodem  restituta  et 
confirmala.  El  in  pago  Atoariorum  monasterium  Bcsuense  sub  plenissima 
semper  defensionc  et  immunitalis  tuilioue  babuissent.  Ob  firmilalem  Umen 
rei  postulavit  praediclus  Bello  episcopus  ui  eorumdem  regum  auctorilales  ob 
amorcm  Dci  et  reverenliam  S.  Mammae  marlyris,  noslra  conûrmaremus  aucto- 
ritate. Cujus  peittiooi  libenter  adquievimus,  ei  hoc  praeceplum  auctorilatis 
nosiraj  circa  ipsum  locum  pro  amore  omoipotenlis  Dei  el  S.  Jacobi  aposloli 
et  fratris  Domini,  cujus  bracbium  io  ecclesia  S.  Mammelis  conditum  est,  fieri 
decrevimus,  per  quod  jubemus  alquc  praecipimus,  ul  nemo  fidelium  nostrorum 
vel  quilibel  ex  judiciaria  poteslale,  io  ecclesias  aul  loca  vel  agros  seu  reliquas 
possessiones,  sive  eas  anle  praefataro  occupaliooem  Saracenorura  a  reetoribus 
ipsius  ecclesiae  per  prafala  slrumcnta  cartarum,  legaliter  possessas  el  pro 
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auclorilatc  confirmationis  antccessurtjm  nostroram  regam  postes  ad  pariem 
ipsius  ecclesias  confirmatas,  nuilas  redhibitiooes  aut  inlicitas  occasioncs'reqoi- 
rendas  noslris  et  fuluris  temporibus  ingredi  audeat.  Tel  ea  qua!  supra  memo- 
rala  sunt  exigée  pcnilns  présumai  ;  sed  liceat  memorato  praesuli  snisque 
successoribus  rcs  pradiclx  ccclesiae  cum  ccllulis  sibi  subjeetîs,  sub  immuoi- 
talis  noslrae  dclensionc  quieto  ordine  possidere,  et  nobis  Gdeliler  deservire, 
alquc  pro  stabilitatc  noslra  vel  totius  imperii  a  Deo  nobis  conlati  Tel  cotiser- 
vandi,  nna  cum  clero  et  populo  sibi  subjecio  Dei  misericordiam  exorare,  et 
quicquid  exinde  lisais  noslcr  exigere  débet  ad  integrum  pradiclae  ccclesix 
eoneediraus,  m  perpetuis  temporibus  ibidem  proficial  in  augmenlum.  El 
liane  auciorilatem,  ul  firmins  in  Dei  nomine  babealur  et  a  fidelibus  sanke  ec- 
clcsia?  et  noslris  diligenlius  conservelur,  manu  propria  subter  firmavimus,  ei 
annuli  noslri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Hludovici  serenissimi  impcraloris. 

Hblisaiur  rccognovii  el  subscripsii. 

Dala  v  idus  seplembris  anno  primo  Cbrislo  propilio  imperii  nostri,  indic- 
tione  vin.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Cailia  Cbristiana,  I  ir,  insir.,  col.  12». 

XIV. 

LOUIS-LE-DÉBONNAIRE  CONFIRME  AUX  MOINES  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE 
LE  DROIT  D'AVOIR  QUATRE  BATEALX  SUR  LA  LOIRE,  ETC. 

;An  816,  10  mars.) 

l/enipereur,  adressant  sa  lettre  aux  divers  administrateurs  de  l'empire,  rapporte  que, 
pour  l'amour  de  Dieu  et  la  vénération  qu'il  a  envers  saint  Germain,  11  a  confirmé  un  pri- 
vilège que  l'abbé  Alegrerus  lui  présenta.  Cet  acte  contenait  l'exemption  do  toute  taxe  sur 
quatre  navires  que  le  monastère  de  Saint-Germain  aurait  sur  la  Loire  ou  sur  d'autres 
neuves,  pour  ses  approvisionnements,  et  il  était  émané  des  anciens  rois  Francs,  de  son 
aïeul  Pépin  et  de  son  père  Charlemagne. 

In  nomine  Dei  el  salvaloris,  noslri  Jesu-Clirisli,  I.udovicns  divina  ordinante 
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providentia  impcrator  aoguslus.  Omnibus  episcopis,  abbalibus,  ducibus,  comi- 
tibus,  vicariis ,  centenariis,  leloneariis,  aclionariis,  vol  omnibus  rempublicam 
adminislranlibus,  seu  ccteris  fidelibus  sanctîeDei  ecclcsiae  el  nostris,  lam  pr;e- 
sentibus  quam  fuluris.notum  sitquia  venerabilisAlegrerusabbasex  monaslerio 
Sancli-Germani,  quod  esl  couslruclum  iu  suburbio  Aulissiodorens»s  civilalis, 
ubi  ipse  saocius  corpore  requiescil,  dctulil  nobis  auctorilaiem  avi  noslri 
Pippini  régis  el  Karoli  bonae  mémorise  geniloris  noslri  piissimi  augusli,  seu 
cl  aniecessorum  nosirorum,  rcgum  videlicel  Francorum,  in  quibus  conline- 
baïur  qualiter  ipsi,  ob  aeternaî  rétributions  frucium,  concessisseni  eidem 
monastcrio  leloncum  de  quatuor  navibus,  quas  per  Ligeris  flumen  seu  cèlera 
flumina  propter  sal  el  cetera  comtnercia  discurrebani,  undecumque  fiscus 
teloneum  exigere  poteral.  Pro  fîrinilalis  namque  studio  poslulavit  nobis  prae- 
falus  Alegrcrus  abbas  ut  palernum  seu  prxdeccssorum  uostrorum  regum 
morem  scquenlcs,  hujusmodi  aucloritalis  nostra  bencficium  cidera  concède- 
rcmus  vel  cobGrmaremus  monaslerio.  Cujus  precibus  nobis  ob  amorem  Dei 
el  revereniiam  sancli  Germani  ponlificis  ,  boc  prcceplum  niunificetitia:  nos- 
trae  firmilalis  gralia  circa  ipsum  monaslerium  fieri  libuil  ;  per  quod  jubemus 
alque  pracipimus  ut  nullusjudi-x  publicus,  vel  qudibet  ex  judiciaria  polestaie 
pntdicias  quatuor  naves,  qux  per  fluvium  Ligeris  vel  per  cèlera  flumina  infra 
ditionem  imperii  noslri  ob  ulililalem  et  nccessilaiem  ipsius  monaslcrii  diseur- 
root,  ad  qnascumque  civilaics,  castella,  aut  poitus,  vel  cèlera  loca  accessum 
habuerint,  nulius  ex  eis  aul  hominibus,  qui  eas  prsevidenl,  nullum  teloneum, 
aut  ripaiicum,  aul  porialicum ,  aul  ponlalicum,  aul  saluialicuro,  aul  cespiiaii- 
cum,  aul  cœuaticutn,  aul  paslionem,  aul  laudalicum,  aut  (ranaticum,  aut  pul- 
veraticum,  aul  ullum  ocenrsum,  vel  ullum  censum,  aul  ullam  redibitiooem 
accipere  vel  exigere  audeal  ;  sed  licilum  sit,  absque  alicujus  illicita  contrarie- 
taie  vel  detentione ,  per  banc  nostram  auctorilaiem  naves  el  bomines  qui  eas 
praevidere  debent,  cum  hiis  qoae  deferunt,  libère  alque  secure  ire  alque  redire. 
El  si  aliquas  nions  in  quolibet  loco  fecerinl ,  aut  aliquid  mercati  fuerinl  aut 
vendiderini,  nihil  ab  eis  prorsus,  ui  dictum  esl,  exigalur.  Hœc  vero  aucloritas 
ut  pleniorem  in  Dei  nomiue  oblineal  vigorem,  et  a  fidelibus  sanclae  Dei 
ecclesis  et  nostris  venus  credatur,  et  diligenlius  conservetur,  manu  propria 
subterflrmavimus,  el  anuli  noslri  impressione  signari  jussimus. 

Datum  vi  idus  martii,  anno  Christo  propitto  tertio  imperii  domni  Ludovici 
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piissimi  augusii,  indiciione  ix.  Actom  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

Rcc.  des  bfolor.  de  France,  t.  vi,  p.  488;  —  Baluzc,  Capitul.  des  Rois  de  France,  1. 11, 
col.  1411;  — Annal,  eccl.  Franc,  Colntil.  t.  ni,  p.  363;  —  Rréqaign).  Table 
chron.  des  Diplôme».  Chartes,  etc..  1. 1.  p.  153. -D.  Cotron,  M\  BIbHoih.  d  Aux., 
n' 1*7. 

XV. 

PRIVILÈGE  DE  LOUIS-LE-DÉBONNAIRE  EN  FAVEUR  DU  MONASTÈRE 
DE  SAINT-JULIEN  D'AUXEHRE. 

(ir  siècle.; 

L'empereur,  rappelant  un  privilège  de  son  père  Charlemagne,  qui  lui  est  présenté  par 
le  comte  Hugues,  le  confirme  et  défend  à  aucun  évoque  ou  archidiacre  d'entrer  dans  le 
monastère  de  Saint-Julien,  si  ce  n'est  pour  la  prière  ou  la  prédication,  et  à  tout  juge  pu- 
blic d'y  prétendre  exercer  la  justice,  non  plus  que  dans  les  biens  et  sur  les  hommes  qui  en 

In  nomine  Dei  et  salvatoris  nostri  Jhesn-Cbrisli,  Ludovicns  divina  ordi- 
nante  providencia  imperalor  auguslus.  Si  erga  loca  divinis  cultibus  manci- 
pala,  propter  amorem  Dei  ejusque  in  eisdem  locis  si  famulanies  benefleia 
opporlona  largimur  premium  ,  nobis  apud  domioum  eterne  rerounerationi6 
rependi  non  diffidimus.  Mcirco  notum  esse  volumus  omnibus  Cdelibus  sancte 
Dei  ecclesie,  et  nostris  presentibus  scilicet  et  futoris,  quia  adiens  serenitatem 
cnlminis  nostri,  vir  illoster  Hugo  cornes  nobis  delulit  preceplum  immnnitalis 
domini  genitoris  nostri  Karoli  imperatoris,  in  quo  continebalur  insertum  qoa- 
liler  monasterium  quoddicitur  Sancti-Juliani  poellarom,  quod  estsitum  non 
procul  ab  urbe  Autissiodorense  constructum  in  honore  Sancte  Marie  semper 
virginis,  quod  ipse  largilionis  nosire  munere  in  beneficium  habere  videtur, 
non  solumidem  domnus  et  genitor  noster  sed  antecessoresejus,  reges  vide- 
licet  Francorum  concessisseot  eidem  monasterio  ul  nulli  episcopi  vel  arebi- 
diaconi  loci  illius  nisi  oralionem  anl  predicalionem  lucrando,  nec  ollaa  qui- 
libet  judex  publicus  vel  quislibei  ex  judiciaria  poleatate  accinctus,  ne  ut  res  vel 
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rébus  ipsius  monaslerii  nnllum  debuisset  habere  introïlum  :  pelens  ut  similia 
ob  aDimc  nostre  remedium  predicto  contulissemus  monasierio.  Cujus  pctitioni 
li  bon  ter  aurcm  accommoda re  placuit  ei  banc  nostre  auciorilalis  preceptio- 
nem  fieri  jussimus  per  quam  precipimus  aique  jubemtts,  ut  sicul  superius 
ioscrlum  est,  absque  ullum  introïlum  episcopi  aul  arebidiaconi,  tiisi  orationem 
aut  predicaiionem  faciendaro,  sed  quod  nullus  judex  publicus  vel  quilibet  es 
judiciaria  potestaie  in  ecclesia.aut  loca  vel  agros ,  seu  reliquas  possession  es 
predicii  monaslerii,  quas  moderno  lempore  juste  et  légal i  1er  in  quibuslibet 
pagis  et  terriloriis  infra  dilionem  imperii  nostri ,  juste  et  legalilcr  possidet, 
vel  ea  que  deinceps  in  jure  ipsius  monasterii  volueril  divina  pietas  augeri,  ad 
causas  jndiciario  more  audiendas,  aut  freda  exigenda,  aut  mansiones  vel 
paralas  faciendas,  aul  fidejussorcs  tollendos ,  aut  homines  ipsius  monaslerii 
distringendos,  nec  ullas  redibiliones  aul  illicitas  occasioncs  requireudas  ullo 
unquam  tempore  iogredi  audeat,  vel  ea  que  supra  memorata  sunt  penitns 
exigere  présumât,  sed  liceat  rectoribus  predicii  monaslerii  sub  immunitatis 
nostre  defensione  cum  rébus  et  mancipiis  ad  idem  monasterium  jure  perti- 
neniibus  quietc  vivere  ac  residere.  Et  quicunque  ex  indc  fiscos  noster  sperarc 
poterat,  nullatcnus  exacictur  nec  requiralur  qnaliter  sanctimoniales  in  eodem 
monasterio  degentes,  pro  nobis  aclum,  pro  siabililale  imperii  nostri  Domini 
misericordiam  exorare  deleclct.  Et  ut  bec  aucloritas  firmior  habealur,  manu 
propria  subter  firmavimus  elanuli  noslri  signari  jussimus. 

En  marge  est  écrit:  *Fatto  eu  tollatio  ad  originale.  »  ;  —  Cartulairc  de  Saint 
Jnllcn,  «if  siècle,  70 II.  Archive*  de  l'Tonne. 

XVI. 

* 

LOUIS-LE-DÉBONNAIRE  CONFIRME  LA  DONATION  DE  POURRA  IN  FAITE 
PAR  L'ÉVÊQUE  D'AUXERRE  ANGELHELME  A  SES  CHANOINES. 

(An  830. 1«  novembre.) 

L'empereur  rapporte  que  l'évoque  Angelhelmc  dota  ses  chanoines  de  certains  biens  des- 
tinés à  leur  entretien.  Savoir  la  villa  de  Pourraln  avec  les  vlllœ  en  dépendant,  excepté 
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Nancré,  Ltndry,  Lupin  et  Rivus,  qu'il  se  réserva. —On  remarque  que  le  Recueil  de*  Histo- 
riens de  France  date  la  pièce  do  l'an  819. 

In  nomine  Domini  Dei  et  salvaloris  nostri  Jcsu-Christi,  Hludovicus  divina 
ordinanle  providen(ia  imperatoraugustus.  Cum  pelitionibus  sacerdoluru  justis 
et  ralionabilibus  divini  cultus  amorc  favemus,  superna  nos  gralia  muniri 
non  dubitamus.  Proinde  nolum  sit  omnibus  fidelibus  sanclx  Dei  ecclesia: 
nostrisque,  prasentibus  scilicet  et  fuluris,  quia  vir  vencrabilis  Angilhelmus 
Aulisiodcrcnsis  ecclesia?  urbis  episcopus,  adiens  sereoilalem  culminis  nostri, 
innotuit  nobis  qualiler  ob  amorem  Dei  quasdam  res  ex  ralione  episcopatus 
sui  canonicis  ecclesia;  S.  Stepbani,  rui  ipse  auctore  Deo  prxcst,  ad  stipendia 
eorum  contulissel,  qualiler  postposila  lolius  necessilalis  excusalione,  fratres 
ibidem  degenles  et  canonicum  ordincm  religiose  custodïre,  et  Deo  instanter 
in  codem  loco  possinl  deservire  :  id  est  villam  quae  dicilur  Polreoum  ,  cum 
Villis  el  appendiciib  earum,  cicepto  Nancradum,  Linderiacum  et  Lupinum, 
neenon  el  Rivum,  villas  quas  pradatis  ipsius  sedis  ad  ulendum  préserva  vil  ; 
pelons  ut  super  bac  rc  ob  lirmitalis  causa  noslra*  auctorilalis  confirmalio- 
nem  babere  mererelur.  Cujus  pelilioniquia  jusla  el  ralionabilis  nobis  visa  est 
adsensum  praebere  placuit,  et  hauc  nostram  auctorilalem  finnitatis  graiia  fieri 
jussimus,  per  quam  prœcipimusalquejubemusulprx'dicla  villa,  sicut  abeodem 
Angilhelmo  episcopo  conslitula  est ,  ila  deinceps  uostris  el  fuluris  lempori- 
bus  eisdem  canonicis  slipendiariœ,  disponente  atquc  perordinante  episcopo  qui 
prxfala?  sedi  pnefueril,  exsisiat,  el  nullus  quilibcl  ex  successoribus  cjus  ean- 
<lem  villam  in  beneficium  alicui  dare ,  aul  de  slipendiis  eorundem  canonico- 
rum  peni  lus  au  ferre  prasumal,  sed  per  diulurna  lempora  inviolabiliier  atque 
inconvulse  persistai.  El  ui  liaec  aucioriias  Doslris  fuiurisque  lemporibus.  Do- 
mino prolegenie,  valeal  inconvolsa  mancre,  anuli  noslri  inprxssione  subler 
eam  jussimus  adsignari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovit  cl  subs.        ipiaced. k*u  ) 
Data  pridie  idus  novembris  anno  Christo  propitio  sexto  imperii  domni 
Hludowici  piissimi  augusli,  indiciione  xiii.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Original  aux  Archives  de  l'Yonne;  — Rec.  Hist.  de  France,  t.  rv.  p.  519,  —  0.  Mar- 
ine. Amplis».  Collect..  t.  i.  p.  68:  -  RKquigny,  Table  chron.  des  Dipl..  Cliart.. 
etc.,  1. 1,  p.  161. 
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XVII. 

LOUS-LE-DÉBONNAIRE  CONFIRME  LA  JURIDICTION  DE  L'ARCHEVEQUE 
DE  SENS  SUR  TROIS  MONASTÈRES  DE  CETTE  VILLE. 

(An  82*.  13  mal.; 

L'empereur,  sur  l'exposé  que  lui  a  fait  l'archevêque  lliérémias,  que  les  monastères  de 
Saint-rierre,  Saint-Jean  et  Salnt-Remy  (de  Sens),  qui  étalent  autrefois  dans  la  dépendance 
de  ses  prédécesseurs,  en  ont  été  soustraits  par  différentes  causes,  que  leurs  biens  ont  été 
détourné*  de  leur  destination  primitive  et  les  moines  obligé»  do  chercher  au  dehors  les 
moyens  de  sulwlster,  ordonne  le  rétablissement  de  l'ancien  état  de  choses  dans  ces  monas- 
tères, et  défend  aux  archevêques  de  toucher  à  aucun  de  leurs  biens  dont  la  liste  a  été 
dressée  par  lliérémias. 

In  nomine  domini  Dei  ci  salvaioris  nostri  Jcsu-Cbrisli,  Hludovicus  divina 
ordinanle  providenlia  impcralor  auguslus.  Si  illius  amore,  cujus  munerc  ct- 
(eris  tnorialibus  praelati  sumus,  soli  Deo  sub  sancta  religione  militaotibus  ad 
laudem  lionoremque  ipsus,  et  ad  animaruni  saluiem  supernis  angclorum  cœ- 
tibus  ia  xterna  bcaliludinc  adscribendarum,  icrrena  commoda  subsidii  tem- 
poralis,  sine  quibus  prxsens  vita  transigi  non  potest,  comparamus,  ut  illi  lan- 
tummodo  siue  impedimenio,  quantum  prxscntis  mortalilatis  sinit  fragililas, 
libère  deserviant,  cui  seroel  »e  mancipassc  ad  laudem  obsequiumque  ipsius 
toto  vice  sex  cursu  noscuniur,  nostri  laboris  studiura  et  piclalis  opus  apud 
eum  nullalenus  fore  sine  fruclu  credimus,  sine  quo  nec  voile  quisquam  bene 
|iotest,  quanlo  magis  perficerc.  Igitur  compcrial  omnium  (idelium  sancix  Dei 
ecclesix,  tam  presentium  quam  futurorum,  sincerilas,  quia  vir  venerabilis 
Hieremias  sanciac  Senonicœ  ecclesix  arebiepiscopus,  bumili  suggestione  cle- 
inenlix  nostrx  innoluit  eo  quod  cellx  cœnobiales  episcopii,  cui  auctore  Deo 
prxest,  id  est  cella  Sancti-Pelri,  et  cella  Saucli-Jobannes,  et  cella  Sancli- 
Rciuigii,  in  quibus  monacbisub  sanciac  regulx  disciplina  religiosam  vilain  di- 
vina' piclati  loto  laboris  adnisu  debenl  exhibere,  variis  casibus  diversisque 
indigcniiis,  quibus  bumana  fulcitur  fragililas,  anie  addicti  sub  manibus  et 
potesiaie  antecessorum  ipsius,  urgente  omnimoda  inopia,  longe  a  suo  propo- 
t  5 
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Mto  aberrautcs  exorbitaverunt,  dum  vidclicet  memoratarum  substantia  cella- 
ruui  per  divisioncm  olim  faclam  imminuta  fuisset,  et  qui  pracerant  episcopi, 
non  habeittes  unde  subsidia  suroluum  suis  usibus  necessaria  capereui,  ex  eis- 
ilera  ecllis,  quantum  extorquerc  quibant,  dum  aliunde  suflicienliam  baberc 
non  posscnl,  dari  sibi  cogebant;  sicque  fichât  ut  bii,  qui  devota  stabilitatc 
mentis  cl  corporis  ibidem  supernx  pietati  laudes  persolvere,  suainquc  vilain 
commendarc  pro  nostra  quoque,  conjugis,  ac  liberorum  incolumilale,  et  pro 
regni  divina  nobis  miseralionc  concessi  conservalione,  proque  lotius  ccclesiao 
indulgCDtia  et  felici  ad  xlcrnam  beatiludinem  pervenlione  interpellare  debe- 
bant,  dum  a  monaslerii  claustris,  lurpiter  qua?ritando  ca  quibus  suam  tucrcntiir 
inopiam,  longe  laleque  vaganlur,  confuso  ordinc  quem  servare  debebant,  non 
solum  eorum  causa  quai  prxmisimus,  nobis  nihil  prodesse  poterant,  veruni 
eliam  sibi  suisque  pnelatis  non  absurde  plurimum  credereotur  obesse.  Cujus 
rei  gralia  memorati  episcopi  precibus  admouili,  dignum  opus  supra  fieri 
duximus,  ut  dum  adbuc  in  hoc  morlali  corporc  subsislimus,  non  solum  iis 
qui  uuuc  temporis  in  eisdem  ecllis  divinis  cultibus  mancipali  esse  noscunlur, 
sed  illis  quoque,  qui  fuluris  temporibus  amore  supernas  sapienliae  inlustrali, 
cadem  ad  serviendum  Deo  expelierint  loca,  prospiciumus  :  quatenus  ex  eis- 
dem lempoialium  solatia  sumluum  suo  ordini  congruculia  babcaut,  quibus  in 
bac pcregrinalione  intérim  sustenlari  queant,  donec ad  œternae patria: gaudia  di- 
vina miscricordia  vocati  valcaut  perveuire.  Constituantes  ilaquc  hoc  nostra 
auctorilatis  praceptum  juxia  memorati  episcopi  petilionem  decrevimus  fieri, 
ut  ex  rébus  quascumque  supra  jam  nominal»  celke  nuuc  temporis  usibus  mo- 
nachorum  ibidem  Deo  deservieutium  deputalas  babent,  nullus  episcoporum, 
quicumque  divina  vocatione  per  tempora  successeril,  présumai  aliquid  sub- 
trabere  vcl  imminuere  quolibet  argumenlo  vel  occasione,  neque  in  beneficium 
dare,  aut  suis  usibus  adplicarc  ;  sed  ila  per  omnia  conservari  studeal,  sicuti 
memoralus  c|tiscu|ius  in  libelli  série  singula  loca  per  otdinem  adnoiando  di- 
gessil,  et  manu  sua  subscripsit,  cl  in  convenlu  episcoporum  eos  qui  adorant 
subscrihere  rogavit  proplcr  carctidas  omnimodis  conicutioncs,  qua;  fuluris 
temporibus  poleranl  oboriri  ;  sed  nec  etiam  aliud  servitium  vel  majora  munera 
in  de  sibi  pro  temporc  usurpe  l  praeter  ea  quae  in  libello  eodem  idem  ipse  epis- 
copus  inserere  putavit.  Ac  ne  bujus  deercii  causa  in  eisdem  cœnobiis  abbaies 
vel  monachi  constiluti  contra  suum  incipianl  superbirc  episcopum,  pracavi- 
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mus  oroneiu  occasionem  ampuiandam.  ocque  locum  diabolo  damlum,  salva 
scilicet  in  omnibus  auctorilale  el  polcstale  episcopi  in  cunctis  ecclcsiaslica- 
rcgnta  disciplinis,  vidclicet  ul  casdcm  cellas  sub  proprio  sempcr  rcgimin»- 
gubernans,  secundum  instilulioncm  sanctac  regulac  abbatcs  constituât,  cl,  ti 
necesse  fueril,  mutet,  prava  quoique  corrigat,  superflua  resecet,  virlutes  nu- 
triat,  eradicct  vitia,  aiquc  ut  bonus  agricola  evellens  fruticcs,  patrum  sequens 
insiitula,  discernât  qualem  cuique  terra;  sementem  mandarc  debeat.  Hanc 
•autem  nos  Ira;  conslitulionis  aucloritalem  ideo  factam,  ne  religionis  ordo  in 
suprascriplis  locis  noslris  futurisque  temporibus  confundalur,  sed  per  omnia 
in  Dei  servilio,  ad  cujus  laudem  et  obsequium  condili  sumus,  inviolabiliter 
in  perpetunm  conservetur,  ul  pleniorem  in  Dei  nomine  cunctis  temporibus 
oblineat  firmilatem,  manu  propria  subterfirmavimus,  el  anuli  nostri  impres- 
sionc  signari  jussimus. 

Signum  Hludowici  screnissimi  augusli. 

DifiANDts  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi. 

Data  xv  kal.  jun.  anno  Christo  propilio  vim  imperii  domni  noslri  Hludo- 
wici augusti,  indiclionc  sv.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fé- 
liciter. Amen. 

Hit.  des  Hist.  des  Gaules,  i.  n, ,,.  aiu,  n  Mah.;  —  Cailla  chrisL.  I"  Wil.,  i  ir.  p. 
781,  el  2*  «Jii..  t.  m.  Preuves,  col.  2;  —  Baluze,  Cap.  Ilcg.  Frauc,  Appcnd.,  i.  n, 
col.  M20 .  —  Mah.,  Ann.  Bcned  ,  I.  il,  p.  470 ;  —  Annal,  «ri.  Franc,  Cointii,  t. 
vu,  p.  58C;  — Archlv.  «le  l'Yonne.  K.  Saint-Rem;,  xvi<  siècle:— I).  Cotron,  Chron. 
Saini-l'ierre-k-Vif.  N'.  Biblloiu.  d'Auxerre,  ir  157.  ou  elle  csi  datée  de  l'an  HÎ7. 


XVIII. 

MISSION  AUPRÈS  DU  PAPE  DONNÉE  A  HIÉRÉMIAS,  ARCHEVEQUE  DE  SENS , 
ET  A  JONAS,  ÉVÊQUE  D'ORLÉANS,  PAR  LOUIS-LE-DÉBONNAIRE. 

l'An  8i5.: 


L'empereur  cm  oie  les  deux  prélats  auprès  du  pape  Eugène  II.  avec  les  décrots  du  cm- 
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eile  de  Paris  relatifs  aux  Images,  et  leur  donne  des  Instructions  sur  cotte  affaire  qui  était 
alors  vivement  débattue  par  l'église  grecque  (1). 

Hieremiœ  cl  Jonac  venerabilibus  episcopis  in  Domiuo  salulcm.  Vcncrunt 
ad  praesenliam  nostram  Halitgarius  (*)  et  Amalatius  episcopi,  vm  idus  decembris, 
déférentes  collectiones  de  libris  sanctorum  patrum,  quasio  (3)  conventu  apud 
Parisios  babito  simul  positi  collegislis,  quas  eliam  coram  nobis  perlegi  fecimus. 
Et  quia  placucrunt,  et  ad  id,  propler  quod  collectas  sunt,  necessariae  atque 
utiles  a  nobis  judicanlur,  sub  otnni  celeritate  censuiraus  dirigendas.  Idcirco 
admonendo  pnecipimus  solerlix  vestrae  ut,  priusquam  de  bis  aliquid  domno 
apostolico  indicetis,  diligenti  cura  eadem  vos  recenscre  curetis,  et  ea,  qua- 
raelius  et  aptius  praesenti  negoiio  convenire  invenerilis,  excerpere  atque  des- 
cribere,  illique  ad  legendum  offerte  studeatis.  Quia  enim,  ut  nostris,  nos  ab  eo 
petere  voluimus  licentiam,  quatenns  bas  collectiones  a  sacerdotibus  nostris 
lieri  permitlcret,  ideo  non  poterit  prxtermitti,  quin  osiendatur  quod  ex  ipsius 
permissione  collectum  est.  Illud  tamen  summopere  prœvidete,  ut  ea  illa  de 
his  oslendatis,  qua;  ralioni  de  imaginibus  habenda:  per  omnia  conveniant,  et 
quod  ipse  vel  sui  rejicerc  minime  valeant  ;  sed  et  vos  ipsi  tam  patienter  ac 
modeste  cum  eo  du  bac  causa  disputationem  babeatis,  ut  summopere  caveatis 
ne  nimis  ei  resislendo,  euro  in  aliquam  irrevocabilem  pertinaciam  inciderc 
compcllatis;  sed  pauiatim,  verbis  ejus  quasi  obsequendo  magis  quam  apene 
resisteodo,  ad  mensuram,  quae  in  habendis  imaginibus  relinenda  est,  eum 
deducere  valeatis;  et  ideo  polius  eflîcere  contendatis  ut  negolium,  de  quo  agi— 
tur,  ad  meliorem  quam  ad  pejorem  siatum  cum  Dei  adjutorio  perducatur. 
Postquam  vero  banc  rationem  de  earumdem  imaginum  causa  consummave- 
ritis,  si  tamen  hoc  ad  nihilum  romana  pertinacia  permiseril,  ut  ratio  inter  vos 
habita  aliquo  bono  et  convenienli  fine  claudatur,  et  ille  vobis  indicaverit  quod 
legalos  suos  ob  eamdem  causam  in  Graeciam  mittere  velit,  volumus  ut  eum 
interrogetis,  si  ei  placeat  ut  noslri  (egati  pariler  cum  suis  in  Graeciam  pergant. 
Et  si  hoc  ei  melius  visum  fuerit,  seque  omnino  velle  responderit,  lune  voln- 


ill  H  existe  aussi  dans  le  Recueil  des  His- 
toriens de  France,  t.  vi,  p.  342,  une  lettre 
.le  Louis-le-Déhonnaire  au  pape  sur  le  même 
sujet. 

VS)  HalitKarius  était  évique  de  Cambrai 


et  Amalarius  évoque  de  Trêve». 

:>,  Cette  assemblée  eut  lieu  a  Paris  en 
8SS,  ainsi  qu  il  résulte  de  la  Mtre  des  évo- 
ques a  l'empereur. 
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mus  ut  sub  omni  feslinationc  lilteris  vesiris  a  vobis  ail  nos  direciis,  nos  imle 
cerlos  facialis,  simulque  cl  de  veslro  advenlu  ad  nos  ;  ul  eo  icroporc,  quo  vos 
ad  noslram  veuerilis  praesenliam,  Ualiigarium  el  Amalariuin  nobiscum  inve- 
nialis.  Vos  autem  cum  domno  aposlolico  considérait',  ubi  ille  vel  quando  velii 
ul  sui  ac  noslri  Icgali  ad  naves conscendendas se  juogere  dcbeanl;ei  hoc  nobis 
|ier  vosmelipsos,  rum  Deo  volenle  venerilis,  adnuniiare  polesiis. 

Rw.  des  llist.  «le  Fr.,  t.  vr,  341  Baron.,  Annal.,  t.  tx,  758;  —  Annal,  eccl.  Franc.. 
Coinlli,  t.  vu,  |t.  T7I  .  —  Condl.  anlSq.  gall.  Sirm.,  t.  n,  p.  401  ad  aim.  8i»  :  — 
Cnncll.  Labb..  I.  vu.  1*>4fl;  _  O.onril.  Hard.,  t.  iv,  «60 .  —  Baluz  ,  Ùipit.  reK 
Franc,  l.  i,  p.  t;43. 


XIX. 

CONFIRMATION  ACCORDÉE  PAR  LOIÏS-LE-DÉBONNAIRE  A  HtÉRÉMIAS, 
ARCHEVÊQUE  DE  SENS. 

(An  827,  9  mai.) 

L'empereur  confirme  tous  les  privilèges  donnés  par  ses  prédécesseurs  et  par  lui-même 
aux  archevêques  pour  l'église  de  Sens  et  pour  les  monastères  de  Sainte-Colombe,  saint- 
Ilerrc,  Saint-Jean,  Saint-lleracle,  Saint-Remy,  Saint-llilaire  et  Saint- Maximin  do  la  même 
ville  et  plusieurs  autres  du  même  diocèse  énoncés  dans  la  charte.  11  mentionne  de  plus  le 
monastère  qu'lliérémias  a  fait  construire  au-delà  de  la  Loire. 

Cette  pièce,  qui  n'existe  plus,  est  mentionnée  dans  l'Inventaire  ries  Titres  de  l'ar- 
rhevèclié  de  Sens,  vol.  I",  p.  S9,  an  tCIi,  Arrh.  de  l'Yonne. 


XX. 

LETTRE  ADRESSÉE  AU  NOM  DU  PEUPLE  ET  DE  L'ÉGLISE  DE  SENS 
A  HILDUIN ,  ARCHICHAPELAIN  DU  PALAIS ,  AU  SUJET  DE  L'ÉLECTION 

D'UN  ARCHEVEQUE. 

(An  8*9.) 

Cette  lettre  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  l'archevêque  lliérémias,  il  y  eut  une  pre- 
mière élection  qui  ne  réussit  pas.  Hilduln  obtint  de  l'empereur  qu'il  en  serait  fait  une  se- 
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ronde.  Le  nouvel  élu,  qu'on  oroit  être  Aldrlc,  ne  convint  pas  aux  Mini  dominiei.  Le  clergé 
de  Sens  sollicita  alors  de  nouveau  la  protection  d'Ililduin. 

On  trouve  à  la  suite  de  cette  pièce,  dans  le  Recueil  des  HisL  de  France,  deux  autres  let- 
tres adressée*,  pour  le  même  objet,  à  Etfnhard  et  à  l'Impératrice  Judith,  l'une  par  l'assem- 
blée de  tous  les  ordre*  et  l'autre  par  le  peuple  de  la  ville  de  Sens. 

Excellenlissiina'  venerationis  honore  digoissimo  Hiltluino  domiuo  vere 
sanctissimo  Senonica?  pleins  humillima  devotio  reterna;  prosperilatis  in  domino 
salulem.  Quia  divina  inspirante  mescricordia  fastidiosae  iinporlunilalis  noslra- 
damoribus,  mi  domine,  sa?pe  compati  dignali  estis  :  ideirco  ctiamnum  nimia 
compulsi  necessilatc,  vestrac  celsiludinis  aures  inq<iictare  prœsumpsimus.  No- 
vimus  etenim,  reverenlissime  Domine,  quomodo  priorihus  pelilionibus  nosiris 
lienignc  et  misericordiler  adsislere  dignali  estis,  quomodo  eliam  a  nollis  nos- 
Iris  merilis,  cl  quod  nunquam  fulurum  sperabamus,  alteram  nobis  electionem 
impelrare  ac  conccderc  studuislis.  Sed  quoniam  peccalis  nosiris,  ut  credimus, 
•  xigenlibus,  vola  et  desideria,  quibus  sanclilalern  veslram  loties  pulsarc  ausi 
sumiis,  plurimum  impedila  ad  effectuai  pervenire  non  nierueriint,  ideirco  et 
line  vice  ad  vos  causas  miseria?  noslrce  referre  eompulsi  siimus.  Fccimus,  do- 
mine mi,  et  nunc  secundam  electionem,  et  invenimus  hominem  ex  nosiris  a  puero 
nobis  bene  nolum,  génère  cl  moribus  non  infamem,  docilem  œlaie,  buic  of- 
iicio  congruum,  lilleraloria?  professions  non  usqnequaque  ignarura,  divina- 
quoque  scientiaj  non  penitus  cxperlem,  quarumdam  eliam  aliarum  arlium 
portionem  babeutem.  Quem  cum  oblulissemus,  nullalenus  pulanlcs  rcjicien- 
dum,  ipsis  missis  dominicis  impedientibns,  quod  oplavimus  non  meruimus 
adipisci.  Proptcrca  veslnc  pietalis  vestigiis  animo  provoluli,  flebililer  poslu- 
lamus  ut  lamdiu  rem  suspenderc  dignemini,  quousque  cum  scripto  domine  ad 
vestram  cclsiludincm  propcranles,  ipsi  vobis  me  lins  nostram  pandamus  roe- 
moriam.  Et  siquidem  ad  boc  onus  ferendum  persona,  quam  dicimus,  siiûïcere 
minusvc  polerit,  dignalionis  vestrce  judicio  aul  suscipialur,  aul  reprobetur; 
dum  amplius  nec  nos  adquisilis  occasionibus  quidam  sic  crucienl,  nec  a  nobis 
abjectissimis  veslra  mansuelissima  sublimitas  diulius  inquierelur.  His  itaque 
cleinentiac  vcslrœ  suggeslis,  alque  ulinam  impetratis,  oramus  supernam  mi- 
sericordiam  ul  multimoda  vos  prosperitate  valcre  concédai,  et  aeternaî  bcati- 
mdinis  gaudia  consequi  quandoque  pcrmitiat,  Eximio  domino  el  vere  sanc- 
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tissimo  Ililduino  sacris  negotiis  a  Dco  prailalo,  Scnonica1  urbis  abjcria  ci 
humilis  ccclesia  pcrpeluam  salutem. 


Bec.  «les  Histor.de  France,  I.  vi,  p.  39*.  393,  «•*  Frolharii  epist..—  Annal,  ecrl.  Franc  . 
Cointli,  l.  vin,  p.  71,  r\  eod. .  —  Duch.,  l.  n.  p  7IS 


XXI. 

TRANSLATION  DL  MONASTÈRE  DE  SAINT- REM  \  DE  SENS,  A  VAHEILLKS. 

(\rrs  I  an  833.) 

L'archevêque  Aldric  annonce-  dans  cette  pièce  qu'il  a  fait  approuver  nu\  évèques,  réunis 
«•n  concile  à  Worms,  la  translation  du  monastère  de  Saiut-lir-my  à  Varellles,  terre  donnée 
à  rot  effet  par  llothlaus,  pour  l'amour  de  Pieu  et  le  repos  de  l'ame  de  son  époux,  le  comte 
rie  Sens  Meginardus. 

U  pièce  contient  la  liste  des  domaines  du  monastère.  Ou  y  voit  Varellles,  Les  sièges, 
cbeny,  Looze,  Saint-Cydroinc,  Bracy,  Lasson,  Collcmiei-s,  KlUmy,  Villcmanoclic,  Pont,  Mi- 
rhery,  Villeueuve-la-tiulard,  etc.,  au  total  190  manscs  et  10  hospices.  L'élection  de  l'abbé 
est  attribuée  aux  moines,  et  l'archevêque  devra  le  sacrer  s'il  a  toutes  les  qualités  requises. 

L'archevêque  n'exigera  les  redevances  ordinaires  que  dans  des  limites  raisonnables,  il 
ne  pourra  réclamer  chaque  année  qu'un  cheval,  un  écu  et  une  lance.  S'il  est  convoqué 
pour  une  expédition  par  ordre  de  l'empereur,  on  y  ajoutera  deux  chars,  l'un  rempli  de  vin 
et  l'autre  de  farine;  etc. 

Dominis  sanclissimis  et  reverendissimis  frairibus  et  eoepiscopis,  religio- 
sissimis  quoque  et  venerabilibus  abbalibus  in  dilione  domiui  imperaloris 
Illolharii  screnissimi  augusli  conslilulis,  Aldricus  minimus  servorum  Christ i 
famulus,  sancla:  Scnonica;  ccclesia-  archiepiscopus.  Opiimc  vencrabilis  et  De<i 
devota  sanctilas  vestra  novit  quaota  sit  cura  et  sollicitudine  commissum  nobis 
pastorale  régi  me  n  luendum  alque  traclandum,  Qutim  simus  igitur  in  spécula 
ecclcsix  constiluti,  et  viam  caîleris  per  quam  ingredi  ad  vitam  delieanl,  dc- 
beamus  osleodere,  quantum  posse  et  intclligere  divioa  clcmcotia  dederil,  sa  - 
tagendum  est  ea  quae  nobis  comraissa  sunt  sectindura  Dei  voluntatem  provide 
prudenlerque  tractare,  ut  non  solum  lanlum  qua:  dum  advivimtis  in  praisenli 
lempore  nostris  valeant  prodesse  subjecli»,  verum  etiam  et  in  pcrpelutim  illis 
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prospecta  proficiant,  qui  in  locis  divioo  culloi  mancipalis,  noslrseque  solerlie 
ail  regeudum  pro  tempore  commissis  superna»  pieiali  serviluri  6uni.  Qui  dnm 
de  cor|iori8  necessilatibus,  viclusdicoac  veslimenti,  sollirtii  non  fuerint,  ani- 
inum  libère  in  divin»  conleniplalionis  specie  ligere  valeanl.  Oui  summo  ac 
sa  lu  tari  bono  inbxreules,  eu  semper  suspirant  tola  s[jcï  lîbcrtate  suspensi, 
quo  se  perrenire  divina  duce  gralia  alterna;  viia?  prxmium  jatn  consecuti 
^audebunl.  El  tamen  cum  sciamus  res  ecclesia;  esse  oblationes  fidelium,  pre- 
lia  pcccaiorum,  et  patrimonia  pauperam;  casque  nobis  adminislrandas,  pro- 
curandas,  atque  ordioaodas  suscepisse.  Harum  rerura  administrâmes  nos  esse 
luetninisse  debemus,  et  rcddilus,  expeosasque  earum  cis  usibus  applicare, 
quorum  gralia  divinis  allaribus  allegatx  noscuntur. 

Proinde  ad  sanclitatis  veslra;  piissimam  intentiooem  perducere  slatui,  qua- 
liter  cellas  monacbonim  ecclesia;  episcopii  parvilati  mes  commissi,  id  est, 
relia  S.  Remigii  confessons  Cbristi  in  suburbio  civilatis  conslrucla,  qux  olim 
pi>r  divisiones  predecessorum  meorura  lemporc  fuit  disrupta  :  et  ob  banc  oc- 
gligeoliam  roonacbi,  qui  ibidem  Deo  degere  vidobanlur,  propter  inopiam  et 
imporlunitaiem  loci  regulam  beali  Bcnedicli,  ut  debuerant,  penitus  obser- 
vare  non  poterant.  Idcirco  uita  cum  consilio  fratrum  noslrorum,  canonicorum 
videlicet  cl  monacborum,  neenon  et  fidelium  laïcorum,  visus  est  nobis  prop- 
ter imporlunitaiem  loci,  et  monacborum  ibidem  Dco  degentium,  prxfatam 
cellam  ad  Valliculas  traosmulare,  et  a  fuodamenlo  aedificarc,  quam  Rolblau* 
ob  amorem  Dei  et  remedium  anima'  viri  sui  Megtoarii,  sive  pro  scipsa,  suo- 
rumque  liberorum,  ac  parcnlum,  ad  supradiciam  cellam  Bcati  Remigii  per 
donaliouis  litulum  delegavil,  vel  tradidit  :  ea  videlicet  ralione,  ut  divinus  ibi 
ageretur  cullus,  et  illis  pro  quorum  salute  traditum  Tuerai,  augeretur  merces. 
Voluuius  etiam  ut  loca  super  qux  anlificalum  fuit  supradictum  monasterium. 
id  esl,  agros,  vineas,  prata,  areas,  vel  omnia  qua?  infra  muros  civilatis  babuil, 
vel  extra,  absque  alirujus  diminulionc  ac  impcdimcnlo  babeant  rectores  et 
monacbi,  ad  eorum  u?us  qui  ibidem  Deo  sub  norma  beati  Benedicti  dcgerini. 

Hujus  itaque  rei  causa  banc  seriem  libelli  digestam  sanctissimo  cœlui  ves- 
iro  relegendam,  alquc  vestris  subscriptionibus  roborandam  obluli,  quo  sta- 
lucre  per  vestram  unanimitatem  decrevi,  ut  nollus  deinceps  episcoporum, 
quicumque  per  tempora  divina  praestanie  successerinl  gralia,  quicquam  de  bis 
rébus,  quas  pra'scnli  lemporc  memoraia  cella  usibus  monacborum  attribut 
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possidet,  minuere,  vei  abstrahere,  vel  aliis  usibus  applicare,  vel  beneficii 
quicquam,  vel  suoram,  vel  exlraneorum  dare  prasumat,  sed,  ut  inlimalum 
est  qiuecnnque  nnnc  lemporis  relioet  per  diversa  loca  et  territoria,  usibus 
monaehorum  députa  ta,  et  que  a  limentibus  Deum  eidem  postmodum  fuerint 
loco  collala,  abaque  alla  diminutione  vel  substraclione  cellœ  et  monacbia  ibi- 
dem conversamibus  maoeant  inconvulse. 

Haec  autem  sunt  iofrascripta  loca  monachorum  stipendiis  in  memorala 
cclla  degentium  destinata.  Primitus  Yalliculas,  ubi  œdi6care  praefatum  vola- 
mus  monasterium  :  Staticus  cum  adjacentiis  sois,  id  est,  Vetua  Ferrarias  ;  et 
Petra  Ursana  cum  territoriis  et  sylvis  :  Chryniacus  cum  adjacente  sibi  Her- 
mentaria,  cum  territoriis  et  sylvis  :  Fontanicula  cum  territoriis;  Lausa  cum 
adjacentiis  suis,  hoc  est  vico  Sancii-Sidronii,  cum  territoriis  et  syivis,  et  simul 
laiione  :  Bracciacus  cum  territoriis  :  Golumbarius  cum  adjacentiis  suis, 
bec  est  Estiniacus.  Silviacus.  et  territoria  eorum  cum  sylvis  ;  Villamanesca 
cum  adjacente  sibi  ponte,  et  territorio  :  Misceriacus  cum  adjacente  sibi  Ter- 
nanta  ;  Villanova  cum  adjacentiis  suis,  hoc  est  Cavanarîas,  et  Capotenus  :  Noc- 
rollis  cum  adjacenie  sibi  :  Caprenciis  cum  territoriis  et  sylvis  et  simul  pu- 
teolis.  In  summa  sunt  mansa  centum  nonaginta,  et  hospitia  decem  et  novem. 
Quidquid  itaque  in  supradictis  locis,  vel  circa  eamdem  cellulam  praesenii 
tempore  monachi  in  eadem  divin»  gratis  famulanies  possidere  noscuntur. 
vel  si  qua  sunt  alia  quae  forte  meam  fugerunt  memoriam,  et  tamen  ea  suis 
stipendiis  assigna  ta  relinent  cum  territoriis,  vineis,  pratis,  sylvis,  aquis,  aqua- 
rumve  decursibus,  et  cœleris  adjacentiis,  ipsis  tanium  ex  integro,  ut  pnemis- 
sum  est,  eorumque  usibus  jure  («rpetoo  absque  ulla  diminutione  sub  pnetexto 
memoraii  episcopii  noslri  jure  debito  cédant. 

Ai  vero  episcopus  qui  pro  tempore  auciore  Deo  praefuerii,  abbatem  de 
eodem  monasterio,  eum  videlicel  quem  omnis  eongregatio  sibi  ordinandum 
poposcerit,  et  sinceritas  morum.  et  booorum  actoum  probilas  commendaveril, 
si  inter  eos  talis  inveniri  quiverit,  eis  ordinandum  procoret.  Quod  si  talis 
inter  eos  minime  inveniri  potuerii,  de  eadem  parochia  vel  diœcesi  Senonica, 
conseotieniibus  sanctis  coepiscopis  ejusdem  diœcesis,  et  circumposilis  vene- 
rabilibus  abbaiibus.  eis  pr«tficiendum  atque  ordinandum  provideat.  In  aggre- 
gandis  quoque  monachis  bunc  modum  abbas  qui  praefueril,  teneat,  ut  trice- 
narium  numerum  quantitaiis  summa  non  excédai,  donec  rerum  copia  major 
i  6 
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succrescat.  Episcopus  quoque  in  exigendis  muoeribns  abbatetn  ejosdem  loci 
non  gravet,  sed  sufficiat  ei  ad  annua  doDa  cquus  unns,  et  scutum  cum  lances. 
Quod  si  in  expcdilionem  publies  m  ire  jussus  fuerit,  addantor  ei  de  eodem 
loco  carra  duo,  unum  «ni,  altérant  farine  verveces  decem  :  supra  qtue  in 
exigendis  muneribus,  cupiditatis,  avaritiseque  causa  gravarc  cos  nullatenus 
pnesumat,  ne  et  monachi  ejuadern  cellule  hujuscemodi  negotio  a  suo  proposito 
exorbilare,  et  episcopus  causa  eorutn  perditionis  addiclus  sempiternas  cogatur 
luere  pâmas. 

Corpora  etiam  sauctorum,  quae  in  nostra  parochia  jamdicta  expeciani  sui 
beataro  immutationem,  a  pravis  et  desidieeis  custodibus  pennaxime  negligun- 
tur,  ita  ut  officio,  iuminaris,  ac  débita  careant  custodia.  Idcirco  ob  amorem 
Dei,  cui  viventes  in  carne  sèmeront,  et  emolutnentum  animae  nostrae,  per 
voluntatem  et  licentiam  domini  ac  piissimi  Ludovici  ac  Caroli  regum,  quia 
congruum  ad  hoc  locum  invenimus,  illo  deportanda  volumes.  Sed  quia  sacra 
autboritas  velat,  ne  in  talibns  et  simîlibus  ecclesiis  Christi  per  alicujus  incu- 
riam  scandalum  inferatur,  multorum  episcoporum  exposeil  consensum,  ad 
vestra»  paternitatis  notitiam  haec  omnia  perferri  volurous,  quateous  vestra 
deinceps  censura  et  locus  ipse,  quod  favente  Deo  ordinandum  stabilimus,  et 
memoratis  sanciorum  pignoribus  a  Dei  servis  ibidem  Deo  famulantibus  digne 
et  laudabiliter  serriatur;  et  pro  Domini  nostri  ac  totius  sanclae  Dei  ecclesia? 
statu  indefesse  vota  débita  persolvanlur.  Quod  opus  Deo  dicalum,  ut  per 
tempora  labenlia,  omnibus  sanclissimis  patribus  et  fratribus  iu  Dei  Domine 
consentienlibos,  firmiorem  oblineat  reelitudinis  slatum,  et  intactum  perma- 
neat,  manu  nostre  panritatis  subter  relegenda  firmamus.  Et  ut  rata  deinceps 
manere  possint  quœ  scripia  sunt  manibus  vestraj  sancliiatis  rohoranda  expos- 
«  tulamus. 

In  Christi  nomiue  Aldricus  ecclesia!  Senonicae  indignus  archiepiscopus, 

hoc  privilcgium  ficri  decrevi  et  subscripsi. 
In  Christi  nomine  Landbahkus  Turonice  ecclesia:  archiepiscopus,  rccogoovi 

et  subscripsi. 

In  Christi  nomine  Bartholom^us  Narhonensis  ecclesia*  archiepiscopus,  feci 
et  subscripsi. 

Jokas  Aorelianensis  ecclesia;  indignus  episcopus,  huic  faclo  adstipulator 
subscripsi. 


Digitized  by  Google 


IX*  SIÈCLE.  43 

Ego  Rayhabdus  Rolbomagensis  episcopus  subscripsi. 
Rottjaldos  SuessiooensU  episcopus,  haie  facto  subscripsi. 
Aldricus  Cœnomanicse  urbis  episcopus. 
Cabbviltus  Bajocensis  episcopus  subscripsi. 

In  Dei  nomine  Radcltcs  Loxorônris  episcopus,  adstipalaior  liuic  facto 
subscripsi. 

Acahradus  Parisiorutn  indignus  episcopus  subscripsi. 
Stephancs  Biluricensiura  indignus  episcopus  subscripsi. 
Altajhjs  Genevensis  episcopus  subscripsi. 
Adalhelimim  Cathalauoensis  episcopus  subscripsi. 
Raonbrius  Ambianensis  episcopus  subscripsi. 
Helias  Tricassinensis  episcopus  subscripsi. 
Hgbbrtus  Heldensium  episcopus  subscripsi. 
Aldoikus  Virduneosiom  episcopus  subscripsi. 
Dp.lricus  Basiliensis  episcopus  subscripsi. 
Ego  Fulconixus  Warmatiensis  episcopus  indignus. 
In  Dei  nomine  Teucrims  Albensis  episcopus. 
Arro  Nanneiensis  ciritatis  episcopus. 
Gerffiedcs  Nivernensis  episcopus. 
Facowa  episcopus. 

Boso  abbas  ex  monaslerio  S.-Benedicti  subscripsi. 

Adbjevaldvs  abbas  ex  monaslerio  Noviacensi. 

Deidoncs  ex  Remensi  cœoobio  abbas. 

Christumis  abbas  monasterii  S.-Germani. 

In  Dei  nomine  ego  BEauotnus  Carnotensis  episcopus  subscripsi. 

Raomeih)«dc8  abbas  de  monaslerio  Sancli-Carilelphi. 

Ingblnoncs  Sagiensi*  episcopus  subscripsi. 

Fova  Cavilooensis  episcopus  subscripsi. 

Splcll.  d'Acbery,  in-4%  t.  u,  p.  579  et  suivant.;  —  Labbe,  Conci).,  t.  vu.  —  Ar- 
chiv.  de  l'Yonne,  P.  Sl-Hemy,  xn' siècle. —  Callia  CbrUtiana.  t.  kit,  Prenves, 
Sens,  col.  3*-.  —  Annal,  ecel.  Franc.,  Cointii,  ».  vtii,  «79,  —  Mabill.,  Act.  Ord. 
S.  Bened,  axe.  tv,  pars  i,  p  676. 
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XXII. 

CONFIRMATION  PAR  LOU1S-LE-DÉBONNA1RE  DES  PRIVILÈGES  ET  DES  BIENS 
DU  MONASTÈRE  DE  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS. 

(An  833,10  jtlio.) 

L'abbé  Suppllcius  présenta  a  l'empereur  un  précépte  de  Chariemagne  par  lequel  ce 
prince  prenait  le  monastère  de  Sainte-Colombe  sons  sa  protection  spéciale,  et  où  il  rap- 
pelait que  les  rois  Francs  en  avaient  fait  de  même;  et  que  particulièrement  Lotbaire  et 
bagobert  avaient  fait  don  au  monastère  des  villas  de  Cuy  et  deGrandchamp  ;  possessions  que 
Charlemagne  avait  également  confirmées  avec  tout  ce  que  les  moines  possédaient  a  juste 
titre. 

i/ouis-le- Débonnaire  accorda  la  nouvelle  confirmation  sollicitée  par  l'abbé,  et  fit  défense 
aux  juges  publics  d'étendre  l'exercice  de  leur  mission  de  quelque  manière  que  ce  fût  sur 
les  biens  du  monastère;  ni  de  rien  exiger  en  compositions  et  en  paretes,  ni  d'enlever  les 
hommes  libres  ou  serfs  qui  occupaient  les  terres  des  moines,  etc. 

In  nomme  domini  Dei  et  salvatoris  nostri  Jesu-Christi,  Hludowicus  divina 
ordinanteprovidentia  imperator  augusius.  Si  peliuonibusscrvorumDei  joslis  et 
rationabilibus  divini  cultus  araore  favemus,  dignae  retribulionis  pnemio  dos  a 
Domino  remunerari  fideliter  credimus.  Idcirco  noterit  omnium  fidelium  nos- 
trorum  tam  prxsentium  quam  et  futuroram  sollerlia,  quia  vir  venerabilis  Sul- 
picins  abba  monasierii  S.-Columbse  martyris  Christi*  in  quo  ipsius  et  S.  Lopi 
confessons  Christi  corpora  humala  veneranlur,  detulit  oblntibns  nostris  quan- 
dam  auctoriiatem  inmunilatis  domni  el  geniiori  noslri  Karoli  bonae  mémorise 
piissimi  augusii,  in  qna  erat  inserium,  quai i  1er  idem  ipse  et  antecessores 
ejus,  reges  videlicet  Francorum,  praedictum  monasterium,  ob  amorem  Dei 
iranquilliutemque  frairum  ibidem  consistenlium,  sub  plenissima  tnitione  et 
immunitatis  defensione  babuissent.  Contincbaïur  etiam  in  eadem  auctoritate 
quod  Loiharius  cl  Dagobcrtus  quondam  reges,  eidem  monasterio  quasdam 
villas  concessissent,  quarum  vocabula  suni  Cersiacus  et  Grandis-Campus  : 
easdemque  villas  vel  qnicquid  eo  tempore  joste  cl  rationahiliter  pnedictum 
possidebai  monasterium,  idem  do  m  nus  imperator  per  eandem  confirmavii 
auctoriiaiem,  ut  suo  ei  successorum  lemporibus  jure  perpetuo  a  prdatis  et 
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agentibus  ipsius  monasterii  possiderentur.  Obyfirmitatem  tamen  ret  postulavit 
nos  pracd  ictus  Salpicius  abba  ut  patentant  auctorilatem,  propter  reverentiam 
memoratorum  8anctorum,eiaeternaîretributionisfruclum,nostracoDfinnaremus 
auctorilate. Cojus  pelitioni  libenter  annuenle8,postulalacoocessimu3,elea  per 
hanc  nostram  auctorilatem  confirmamus.  Ouapropter  prxcipienles  jubemus  ut 
nullus  judex  publiais,  vel  alia  quslibet  jadiciariae  polesutis  prxdita  persooa,  in 
ecclesias,  aut  loca,  vel  agros,  scu  reliquas  possessionea  memorati  monasterii, 
quas  moderno  tempore  in  qniboslibet  pagis  et  terriloriis  infra  dilionem  irape- 
rii  nostri  juste  et  legaliier  possidet,  vel  quae  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci 
voluerit  divina  pietas  augeri,  ad  causas  judiciario  more  audiendas,  vel  freda 
exigenda,  aat  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  fidejussores  tollendos,  aut 
homines  ipsius  monasterii,  tam  ingenuosquaro  et  scrvos,  super  terrant  ipsius 
commanentes  injuste  distringendos,  aut,  sicul  in  predicla  auctorilate  domni 
iroperatoris  continetur,  consuetndinarios  distringendos,  aut  thelooeum  tollcn- 
dum,  aat  ullas  redibitiones  aut  inlicitas  occasiones  requirendas,  ullo  unquam 
tempore  ingredi  audeat,  vel  ea  qua?  supra  memorata  sunt  penilus  exigere  prse- 
suinau  Sed  liceat  memorato  abbati  suisque  successoribus  res  praedicti  mo- 
nasterii sub  immunitatia  nostrœ  defensione  quieto  ordine  possidere.  Etquic- 
quid  exinde  fiscus  sperare  poteril,  tolum  nos  pro  attenta  remuneralione  prxfato 
monasterio  eoncedimus,  ut  in  alimonia  pauperum,  et  stipendia  monachorum 
ibidem  Deo  famnlaiitium  perenniier  proficiat  in  augmentis.  De  villis  vero 
superius  nominatis,  vel  de  omnibus  rébus  praesenti  tempore  juste  possessis, 
sic  in  dilione  ipsius  monasterii  perpetuo  permaneant,  sicut  in  auctorilate  domni 
et  geni loris  nostfi  vel  prsdtcessorum  regum  continetur  :  quatenus  ipsos 
monachos,  qui  ibidem  Deo  famulantur,  pro  nobis  et  conjuge  proleque  nostra, 
atque  stabilitate  totius  imperii  noslri  a  Deo  nobis  concessi,ejusque  clemeniis- 
sima  misera lione  perimmensum  conservandi,  jugiier  Domini  misericordiam 
exorare  delectet.  Hanc  itaque  auctoritaiem,  ui  pleniorem  in  Dei  nomine  ob- 
tineat  vigorem,  et  a  fidelibus  saoctae  Dei  ecclesias  et  nostris  verius  credatur, 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  subterfirroavimus,  et  anuli  noslri 
impressiooe  signari  jussimus. 

Siguum  Hlldowici  serenissimi  imperatoris. 

Macihabius  notarius  ad  vicem  Theotonis  recognovit. 

Data  iv  idus  junii,  anno  Cbristo  propitio  xx  imperii  domni  Hludowici  sert- 
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nittimi  imper.,  indictione  xt.  Acium  Wormatia  civitate  io  Dei  nomioe  féli- 
citer. Ameo. 


bec.  des  Hist.  de  France,  t.  vi,  590;  —  Gallia  Cbrbt.,  i.  xu,  Preuves,  Sens,  n°  iv, 
—  D.  Coltron,  Chron.  Ste-Colombe,  M«,  xvir  siècle.  Bibliotb.  d'Auxerre.  n*  157, 
p.  105 ;  —  Mentionnée  dans  l'Inventaire  in-f>  des  Chartes  de  Ste-Colombe.  Archiv. 


XXIII. 

LOUIS- LE-DÊBONNA1RE  AUTORISE  LES  MOINES  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE 
A  PRENDRE  UN  ABBÉ  PARMI  EUX. 

(An  835,  89  juillet.) 

L'empereur  rapporte  que  l'abbé  de  Saint-Germain  lui  représenta  que  son  prédécesseur 
nommé  Deusdedit,  avait  obtenu  de  sa  bonté  la  permission  pour  ses  moines  d'élire  leur» 
abbés ,  mais  que  le  privilège  s'en  est  perdu.  Cest  pourquoi  il  a  voulu  le  renouveler  et  qu'il 
accorde  de  nouveau  aux  moines  le  droit  d'élection. 

Io  Domine  domiai  Dei  et  salvatoris  aoslri  Jesu-Cbruti,  Ludovicus  divins 
repropi  liante  clcmeolia  imper,  augustus.  Si  petilionibos  servorum  Dei  justis 
et  raliooabilibus,  qnas  majesiatia  nostrse  auribas  iosiooaverioi,  divini  cnltus 
amore  favemos,  Hlius  misericordiam  nobis  propensius  coneiltandam  omnino 
coofidimus.  Qaapropter  ootum  este  volumos  conctis  fldelibus  sanciaj  Dei  ec- 
clesix  et  noatris,  praeaeotibtu  seilicet  et  futuris,  quia  Christiaons  venerabilis 
abbas  mooaaterii  aaocti  Germani  confessons  Chrfsti,  quod  est  sitom  io  su- 
bnrbio  Autiasiodoreosiom,  adieos  sereoitatem  culmiois  oostri,  suggessit  raao- 
sueiodioî  oattne  antecessorem  suum  abbatem,  Deos-Dedit  vocabulo,  nostram 
jamdodum  pelivisse  clemeotiam,  ot  ooatrx  auctoritatis  prsecepto  liceotiam 
sibi  monachisque  in  eodem  mooasterio  sob  suo  regimine  degentibus  daremus, 
abbatibua  more  bumaoc  fragilitatis  decedeolibus,  ex  semetipse  secoodom 
S.  Benedicti  regutam  eligeodi  abbatem  :  oosqae  ejos  raliooabilibas  precibus 
aooueotea,  non  solom  eamdem  liceotiam  ob  divioum  amorera  tri  baisse,  sed 
oostro  imperiali  pracepto  eam  deono  confirmasse.  Sed  qooniam,  quibusdam 
emergenlibus  adversa;  jartis  turbinibtu,  idem  nostraj  confirmaiionis  scriptum 
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nobis  Ûdelilcr  obediendo  escidisse,  scque  amisisse  professus  est;  luimillimis 
|irecit)U5  nostroe  supplicavit  deinentiw,  ut  memoralam  auctoritatem  nustrî 
favoris  bcnignilalisque  abundanlia  rescriptant  reciperc  mereretur.  Cujus 
supplicationes  dignab  ao  rationabiles  judicantes,  aurem  illi  accoimnodare  li- 
buil  ;  et  idcirco  lios  nostnc  auctoritatis  apices  circa  menioralum  Cbrislinuuin 
ald»alem  ao.  inonaclios  in  saqicdiclo  monasterio  S.  Gcrmani  confessons  L)o- 
imni  per  tempora  lalwntia  suh  regulari  babitu  degeulibus  (icri  darique  decrt- 
vimus  :  per  quos  pra  cipintus  atque  jubemus  ut,  quamlocumque  quispiam 
abbalum  cjusdcin  monasterii  divina  vocationo  rébus  bumanis  exrcs:>eril,  liceii- 
Uam  babeanl  ex  semctipsis,  si  talis  iuler  eos  inveniri  poierit,  qui  ois  secun- 
duin  regularein  urdincm  priasse  valeat  cl  prodeise,  abbaiein  digère  :  quate- 
mis  rcgulans  ordinis  tiormam  ejus  sanctissima  adminislratioue  intcgorriinc 
•'unscrvanlLS,  iiiuiio  adimplere  studenles,,  pro  nobis,  conjuge,  prolequc  noslia. 
ne  stabililale  et  pacc  lolius  iinpcrii  a  Dco  nobis  eomniissi  altcntius  cos  quic- 
tiusquc  Donnni  iinsericonliam  inddessis  predbus  exorarc  deleetet.  Lt  ut  b,i-< 
nosira-  pra:ceplioi)is  auctoritas  nosiris  et  successonitn  noslruruin  tcmporiluis 
inviolabilem  Lt  inronvulsam  obtineat  iirmitatetn,  manu  propria  nostra  siibtcr 
♦■ain  lirmavimus,  et  anuli  noslii  impressione  assignari  jussiunis. 

Data  iv  kalendas  augusii,  auno  Cbristo  propitio  vigesimo  secundo  irupcrn 
<lomm  Ludovic!  piissimi  augusti,  mdiclioiie  xm.  Actuni  Luco  villa  in  Doi 
nomme  iolii'itt  i .  Anton. 

i.:iiti:l.  SUicrmain.  M\ \n  si.'f  I*.,  (•         .;<,!..  lilt.linli.  d'AuxeiTe;  —  .Mal:  .  \ciu 
(tnl    S.  Henni..  i«,  s:<cul.  1  ;  —  Jt<i:  iU".  Ilist  tir-  i'ranrf.  t.  vi,  t.v: 

t!ff(ni^ty,  Tsbl«  «-lutin,  de*  Dipl..  Charles.  e<r  .  r   i,  ji.  t H-s  .  —  \rnvil.  en 
l'r.uK  (  ...intii,  l.  un,  p  Mi. 


XXIV. 

DIl'l.OMK  Ui:  LOUS-LK-DÔONNAIKK  CONHHMATIK  l)f.  LA  TKANSL.VIK  >\ 
D!   MONASTKHK  DK  SAlNT-HF.Nh  F>K  SK.NS  A  \ MfKlI.I-KS. 

An  8.J'..  I'i  novembre. 


tVmprr.-jr  arîti^nco  (|m\\  la  sollicitation  de  l'archo\t!"|'JO  Aldric.  il  a  aprrouvr  la  Iran- 
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lation  faite  par  ce  prélat  du  monastère  de  Saint Remy  (qui  était  situé  au  faubourg  de  la 
de  Sens)  dans  la  villa  de  Varcilles. 

In  nomine  Dci  et  salvatoris  ooslri  Jesu-Christi,  Ludovicos  divina  repropi- 
tiante  clemenlia  imperator  augustus.  Si  enim  quod  ad  senrorum  Dei  quietem 
pertinet  devotissima  sollicitudine,  et  impérial i  providentia,  procnramas,  ad 
emoluraentum  anima?  nostne,  vel  œternam  beatilndinero  capessendam,  hoc 
procnldubio  pertinere  non  dnbitamns.  Idcirco  notum  fieri  volomus  omnibus 
sancix  Dei  ecclesix  fidelibus,  nostrisque  praesenlibus  scilicel  et  futuris,  quia 
Aldricus  venerabilis  Senonicse  urbis  archiepiscopus  nostra  suggessit  mansue- 
tudini,  de  qnodam  monasterio  memorati  episcopii  sui,  qood  juxta  murosejus- 
dem  cmtatis  in  honorera  beati  Reraigii  confe?soris  Chrisli  positum  fuerai,  et 
propter  impedimenta  qusedam  quœ  ex  propinquitaie  atque  assidoitate  prafaia? 
urbis  monachi  illi  Domino  famtdanies  perpeli  videbanlur,  ipse  in  alterura 
locura,  cujus  vocabulum  est  Vallilias,  oclavo  scilicel  ab  eadem  nrbe  milliario, 
euro  fecerit  iransmutari.  Quem  eliam  locum  Roililaum,  quondam  Magnerii 
corailis  nxorem,  snpradicto  sancii  Remigi  monasterio  ob  snam  virique  sui 
requiem  atque  remedium,  donationis  lilulo  delegavisse  testatos  est.  Sed  ne 
qaamlibet  contrarietatem  aut  inquietudinem,  a  prasulibus  per  tempora  la- 
bentia  in  eadero  sede  sibi  succedentibus  monachi,  quos  a  mcmoralo  loco 
transmigrari  fecerat,  quolibet  tempore  perpeti  cogerentur,  privilegiom  eis  ec- 
clesiasticaauctoritate  in  nrbe  supradicta  ona  cura  venerabilibos  coepiscopis  fi- 
delibus noslris,  diversarum  ecclesiarum  conslitotis,  se  feci&âe  professus  est, 
sicut  etiara  eo  perspecto  atque  relecto  manifestissime  claruit.  In  quo  firmis- 
sime  consensu  omnium  sanxerunt,  ut  nollus  pontificum  succedentium  quid- 
piam  de  rébus,  quas  in  priori  loco  degentes  posséderont,  iraminuere,  aut 
majora  illi  servitia,  qnx  sub  eo  pertulerant,  inferre  prasumeret,  sed  liceret 
illis  res  ad  memoratnm  monasterium  religiosissiraa  devotione  fidcliora  dele- 
gatas  quieto  ordioe  possidere,  nihilque  ei  oneris  amplius  imponere,  qnam  in 
memoralo  privilegto  cum  eisdem  venerabilibus  coepiscopis  confirmato  consti- 
tutum  esse  consubat. 

Verum  licet  eccleausiica  atque  pontificalis  constitutio  sua,  imoque  di?ina, 
authoritate  esse  pravideat,  tamen  non  indecens  atque  incongruum  judicavit, 
si  nostra  imperiali  authoritate  sua  constitutio  firma  esse  perpetuo  sauciretur. 


Digitized  by  Google 


IX'  SIKCI.K.  19 
Proimic  liOï>  noslr;r  aulhontatis  impériales  a  (.m  ce»  sa'pediclo  nioiiaslorio  lïeii 
decrevirnus,  per  qtios  deeernentes  pnecipimtis  alqoo  sancimus,  ut  a  inemo- 
r;no  venerahili  Alilneo  atchiepiseopo,  <  onsenlienlihus  dignissimo  honore  oo- 
episcopis  suis  coiMituluin,  ac  privilégie  eoruindein,  aliornmque  compluriuin 
sucerdolum  Clitïsli,  alque  ahhatum  tnanibus  rohoralo  coniirinaluni  est  lia 
deinceps  per  liane  nostiani  aulhorilaleni  lixum,  atquc  incouciissunt  înviola- 
l>i!iier  periuaneal.  Née  quispiam  episcoporum  in  memorala  urhe  per  iernpoia 
Inlientia,  ChrUlo  propitio  siKCedentiuin  qiticqnam  niitiuere.  immulare,  aut 
quippiam  servilii  amplius,  in  sepcdiclo  privilegio  inscrlum  csl,  augeie 

]>r:t ^umnu  i-cd  iiceal  monachis  per  ictnpora  Domino  inihi  militantiliiis  snl. 
coudilionilms  in  jani  diclo  privilegio  taxalîs.  quiete,  regularilerque  vivere;  el 
pro  noliis,  conjuge,  prolcque  nostra,  ac  slalnlilate  imperii  a  Den  noliis  eom- 
inissi  alque  conserva ndi  jugiler  Uoinini  miscricoidiant  propensius  exorarc.  F.t 
ut  ha?c  »o»lr;u  conliimaiionis  aulhoritus,  tain  nostris  quam  suceessonmi  nos- 
tiorutn  temporihns,  inviolahilem  alque  incouvulsam  oblineal  firmitatein.  de 
annulo  nostro  suider  .am  jtissmius  assignari. 
Signum  Lldovkj  serenissimi  augiisti. 

Data  x\i  kah  ndas  decciiilu  -ts,  auno,  Chrislo  propilio,  vigesimo  secundo  im- 
perii  domini  Ludovici  piissimi  angtisli,  indietione  mu.  Atluin  Aquisgrani  pu- 
latio  regio  in  Dei  nomme  Icelieiler.  Amen 

lïin siinm.mii s  uetarni.s  ad  vir.eni  Hugonis  recognovi. 

<l  ..\.  lii  n  .  in- 1  ,  (.  it,  [>,  r.«  1 ,  —  Lylitxr.  tlondl.,  t.  vi,  UMl  ;  —  liant.,  Uwtirit  . 
I  iï,  —  ftc< .  îles  ilist.  ili-  IVutKe.  i,  vi,  p.  ci,:. .  ^  Arrhiv  <k  l'Yonne,  coj.ii- 
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xxv. 

LOI  1S-LE-DÉBONNA1HE  CONFIliMK  I.K  MONASTÈKE  DE  SAINTE-COLOMBE 
DK  SENS  DANS  SES  EXEMPTIONS. 


I.  «anpervur,  sur  l;i  demande,  de  l'abU":  .simpliciits,  confirme  son  décret  antérieur  par 
lequel  il  a  déclaré  que  If  monastère,  toi i m injustement  à  l'édise  d<;  Sens,  ne  dirait  être 
«m  vente  que  par  w:s  propn-s  abbés.  Il  exempte  ses  villar  de  toute  taxe  et  de  tout  ser- 
vice et  ordonne  que  leur-  revenu.--  demeurent  aflecté-  v\\  néresMtè-;  des  moine-. 
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L'empereur  rappelle  que  lorsque  saint  Benott  vint  à  Sainte-Colombe  pour  opérer  la  ré- 
forme, il  attribua  spécialement  aux  moines  les  vlll»  de  Morus,  Sermaise,  Tauriacus,  Ville- 
pcrrot,etc.,ctc. 

In  nominc  domini  Dci  cl  salvaloris  uoslri  Jesu-Cbrisli,  Ludovicos  divina 
propiliante  clcmentia  imperator  augosius.  Notum  esse  volamus  ennetis  fide- 
libus  sancta:  Dei  ecclesise  et  nostris,  prxsenlibus  scilicel  el  fuluris,  quia  olim 
dom  rooDaslicum  ordinem  usquequaque  depravatum  esse  conslarct,  e(  ad 
cum  corrigendam  atqoe  emendandum,  imo  ad  pristinum  debitumque  modum 
el  rectiludincm,  auxiliante  domino,  rcducendnm,  quemdam  abbatem  ejnsdem 
ordinis  ferventissimum,  Benediclnm  cognominc,  per  monaslcria  imperii  a 
Deo  nobis  commissi  destinaremus  ;  contigit  eum  ad  monasterium,  quod  dicilur 
S.  Columbx,  baud  procul  ab  urbe  Senonensi  devenire  :  in  qno  cum  caetera 
regularilcr  ordinare  salageret,  quia  tune  temporis  abbatem  canonicum,  Jacob 
vocabulo,  inibi  praeesse  contigerat,  quasdam  villas,  quse  priscis  temporibus 
ad  usus  frairum  ibidem  Dco  famnlantiom  faerant  destinais:,  segregavit,  ut 
absque  rcgali  aut  publico  servitio,  vcl  qaolibet  abbatis  dono  aut  exaelione 
usibus  corum  perpeluo  deservireni,  id  est  villam  quœ  dicilnr  Morus,  cum 
omnibus  ad  se  pertinentibus,  et  villam  qoa»  dicitur  Sarmacia,  cnm  omni- 
bus ad  se  pertinentibus  ;  simililcr  et  Tauriaci  villam  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus  ;  similiter  villam  Palricii  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus  ;  si- 
mililcr cl  villam  quae  Longa-aqua  nuncupatur,  cum  omnibus  ad  se  pertinen- 
tibus ;  simililcr  et  illa  omnia  quaî  in  biis  villis  pars  pnedieti  monaslcrii  babeni 
dignoscitur  :  quarum  nomina  haec  sunl;  Gromenvilla,  Aurosi  villa,  Messeriaci 
villa,  Canapi  villa,  Coriacici  villa,  Gavunciaci  villa, Floxi  villa,  Curlennis  villa, 
Spiriaci  villa,  Abonis  villa,  Bandrici  villa,  Paciaci  villa,  Lnponis  villa,  Svn- 
clcriaci  villa,  Rcgniaci  villa,  neenon  desuper  fluvium  quod  dicilur  Follonis, 
bospitiola  duo,  aique  eiiam  illud  quod  Auflridus  et  Donatus  nepotes  Jcremisc, 
quondam  Senonicas  urbis  episcopi,  ad  pr.cfatum  monasterium  legaliter  contu- 
lerunt  :  similiter  vineas  et  terras  aralorias  ac  prata  quae  in  circuitu  memoraii 
monasterii  S.  Columbse  esse  noscuntur  ;  atque  hospiliola  quas  in  loco,  qui 
dicitur  Canalis,  esse  noscuntur.  Scd  qnoniam  deinceps  memoratom  monas- 
terium per  surreptionem  quorumdam  ecclesix  Senonicx  subditum  fuerat,  licet 
boc  denuo  liqnidius  cognoscentes,  in  suo  cum  jure  et  dominât ionc,  ac  pro- 
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(irioniru  abbalum  legimine  eonstituissemus;  veniens  vcnerabilis  vir  Supplicins 
ejusdem  ablias  eienobii  ad  nostr.i'  majestatis  prteseiitiam,  liumiliier  nostr;*- 
supplicavit  elememia\  ut  nostram  mereiettir  percipcrc  pneceptionem.  pei 
quaui  iiostris  fuiun'sque  temporibus  idem  noslrum  couslilulum  firmum  atqu.- 
inviolabilc  permanerel.  Cujus  pelitionibus  favendum  dignnm  ae  rationabib 
judicantes,  hos  noslros  impériales  apices  erg  a  sxpedictiim  iiionaslerium  lien 
jussimiis,  per  quos  pr.ecipimus.  alque  sancimtis  ut  nulli  ecclesiie  subdilum. 
sed  in  suo  siioruinque  reelorum  dominio  et  gubernalione  degens,  nibil  obsc- 
quii  aul  soliiiionis  vel  quicquam  serviiii  de  roemoratis  villis  ullo  unquam  tem- 
pore  solvat,  aul  solvere  compellatur  :  sed  semper  absqtic  ulla  sui  diminulione 
in  usus  fratrum  inibi  De»  tiiililaulium  variisque  illorum  nccessitalibus  deser- 
viant;  nec  quispiam  eanitn  quicqiiam  ejusdem  aul  allerius  professionis  abbas 
in  beneficiuin  cuipiam  dare  présumai  :  sed,  sieut  diximus,  eoruni  tisibus 
paupcruinque  receplionibus  pereiiniler  obsequantur.  Ka  vero,  qme  ad  sav- 
eienda  ejusdem  monaslorii  lecta  necessaria  l'ucriiit,  de  communibus  ipsins 
monaslerii  rébus  ut  inreïragabiliter  relicianlur,  deeernimus  atque  jubcmiis. 
bit  ul  ba-c  iioslne  eonlirmationis  autliorilas  nostris  successorumqiie  nostroruui 
temporibus  inviolabiier  conservelur,  manu  propria  noslra  eam  subterlirma- 
vumis,  et  anuli  uoslri  impressione  assignari  jussimus. 
Signum  Ludovu  i  serenissimi  imperatoris. 

Data  iv  nouas  aprilis,  anno  Christo  |iropilio  x\m  imperii  domni  Ludovici 
piissimi  atlgusti,  indie.tiow»  mil  Aeluin  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  riomine 
féliciter.  Amen. 

lire.  .!.  s  11  kl  .h:  Fn,t,-:<  ,  I.  *i,  p.  Ulu  —  Dalu/..,  App-ori.  :nl  |.«|..  Ki-i  ru  p.  ;,(i5 
—  Armai.  10  H.  Franc.  Coiuiii.  i.  vm.  p.  te*  —  ftràiuigov,  i  i  p.  1  no ,  —  i;allu 
Mfist..  t.  \'t.  Srlis.  rr  Y.  a  l  »ti  f>:J!>. 

XXVI 

PRIVILÈGE:  DE  CHAHLLS-LE-CilALVE  FOLK  LE  MONASTÈRE  DE  NOTRE-DAME 

ET  SAINT-JULIEN  D'ALXERRE. 

Charlr-s-lfl-c  lianvo  e\|x  .,u<>  l'auto  Hugues,  du  memastére  de  Xotre-Dume  et  de  Saint- 
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Julien,  lui  présenta  des  privilégies  du  pape  Grégoire  et  de  l'empereur  louis,  connrmaufs 
des  droits  de  cett«  maison.  Voulant  imiter  cet  exemple,  il  a  délivré  la  présente  confirma- 
tion qui  renferme  rénumération  des  biens  du  monastère  :  à  Auxerre,  dans  la  cité  et  au 
dehors,  les  vllhc  de  Vaux,  Poiry,  des  manses  à  Nantelle,  Bercuy  (Saint-Georges),  Golx  prés 
Saint-Bris,  Valan  ;  la  villa  de  Clamecy  ;  celle  de  Migennes  au  comté  de  Sens,  et  doux  autres 
dans  les  pagus  de  Gâlinais  et  d'Aquitaine. 

In  noroine  sanetc  cl  individue  iriniialis,  Karolus  Doi  gralia  rex.  Si  lihe- 
ralitatis  noslrc  munerc  locis  deodicatis  qoiddam  conlcrimus  beneficii,  néces- 
sitâtes ecclesiaslicas  noslro  rclevamus  juvamine,  aique  regali  luemur  muni- 
mine,  id  nobis  et  ad  mortalcm  vilam  tcmporalitcr  transiendam  el  ad  eternam 
féliciter  obtinendam  profulurum,  liquido  credimus.  Itaque  notum  sil  omnibus 
fidelibus  sancle  Dei  ecclesie  et  nostris  presenlibus  sciliect  aiquc  futuris,  quia 
salis  dilectus  et  carissimus  nobis  Hugo,  abbas  monasterii  Sancte-Maric  geni- 
iricis  Cbrisli,  sanctique  Juliani  marljris  Autissiodorensis  ecclesie,  ad  nostram 
se  conferens  sublimilatem,  obiulil  obtutibus  nostris  quasdam  privilegiorum 
coiiscripiioues  in  quibus  conlinebatur  iusertum  qualitcr  quasdam  res  eidem 
monasterio,  virginibusque  ibidem  Dco  sub  canonica  auctoritate  degenlibus, 
apostolice  sedis  autistes  venerandus  Gregorius  sua  auctoritate  confirmasset  ; 
idipsum  a  bealo  Palladio  prefate  civilatis  episcopo  oblinente.  Insnper  etiam 
oslendens  auclorilates  piissirai  imperatoris  augusti  Ludovici,  in  quibus  conli- 
nebatur quod  non  solum  idem  impcralor  cxccllcniissimus,  verum  etiam  pre- 
decessorcs  cjus,  imperatores  videlicel  cl  reges  Fraocorum,  jamdiclis  Deo  sa- 
craiis  ad  perpetualiier  possidendum,  et  ad  supplementum  victus  et  vcslitus, 
preceplis  et  aucloritalibus  annoUsscnt.  Sciliect  pro  rci  infirmitate  poslulavit 
nobis  prefatus  abbas,  ut  palernum  seu  antecessorum  nostrorum  regum  morem 
sequentes,  hoc  preceptum  nostre  auctorilatis  fieri  de  universis  rébus,  juste  et 
legaliler  ipso  monasterio  compclenlibus,  videlicel  de  areis  tribus  in  civilatc 
sitis,  el  de  pralis  el  terris  supra  fluvium  Belcbc,  cl  de  rébus  circa  monasterium 
constitutis,  scilicel  de  villa  que  vocatur  Vallis  cum  cella  Sancti-Lupi,  ci  al- 
teram  juxla  eam  que  vocatur  Poziacus;  in  Nantilla  quoque  villa  mansum 
parceringum  unum,  cl  in  Bercuaco  villa,  ei  in  Graciaco  villa  juxia  Sanctum- 
Priscum,  cl  in  Yalcnlc  villa,  et  in  circuilu  monasterii  vineas  et  lerras,  aqua- 
lum  cursus,  cum  mancipiis  ulriusque  sexus  ibidem  commoranlibus  ;  Clamicia- 
cus  quoque  villam  in  codem  comitalu  si  tara.  In  pago  quoque  Aquitanico  vil- 
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Ijin  que  xocalur  Sisina,  êt  in  comilalu  Scnonico  villa  Miiiganua,  in  comilalu 
Waslinensi  Ipduaco  villam.  Cujus  suggesiionem  ne  ralion.il. ilom  potiiionem 
annuere  (ilacuit,  ol  quicquid  ut  predictum  est  poslulavit  ad  clleclum  pordu- 
cere  enraximus.  Proindc  hos  nosire  «iictorilalis  api«-«s  erga  prcdiclas  monas- 
torii  basilicas  virgules  que  inilii  Domino  servienlcs,  divino  inspirante  amoro, 
lieri  jussimus,  per  quos  devernimns  alquc  sanciinus  ul  loca  supra  nominata, 
cura  om  ni  luis  ad  se  juslc  ol  le»aliier  pei liiicnlilnis.  sicnl  a  scpedîelis  inipen- 
lorihns  e!  regii'iis  collata  siuil,  iia  per  liane  nostrain  auctorilalem  in  en  uni  jure 
ac  polcstalo,  absque  alicujus  diminoralione  anl  rcdaclalione,  pcrmrmeanl.  Et  ut 
nullus  sueeessor,  aljl.as  vi-l^lk cl  nul  roc  loi  ineniorali  monasterii,  al.  oaruin 
donalione  ca  quoqiio  modo  auleire  aul  in  aliam  parlera  liansfeire  présumai  ; 
quatomis,  sublata  orani  indigencia  vietus  et  xoslimeiUorum,  pro  nol.is,  cou- 
juge  proleque  noslra,  et  paee  ac  slabililale-  locins  regui  a  Deo  noliis  coraraissi, 
alacrius  .  as  indesinenler  l»ei  miscricoidiam  exorarc  dcloctct.  El  nt  hoe  nosire 
confirmalionis  aurlorilas  plenionin  in  Dei  nomine  oldineat  lîrmitaiem ,  <!<• 
anulo  nostro  suider  jussimus  sigillari. 

Eu  marne  est  écrit  :  ■.  f\ic»«  m  <<M*ti»  .ni  oriyinaU.   .  —  C'artubiiv  ,1,-  S;,. m 
Julien,  mii  h.'.  Ii>.  :<i  II,  A.,  lin.-  ili- 1  Von».-. 


XXVII. 

CHAREES-EE-CH  \1\  E  PLACE  LES  MONASTKHKS  DE  SAINT-PlERltK . 
SAINT-JEAN  KT  SAIXT-KEMV  DE  SENS  SOCS  1,'Al'ÏOIUTÉ  DE  E'AHEHEVÈ'M  K 

An  8-17 

L'arclievtV|u,;  Wt-nil.»  avait  présenté  à  Cliarl<  s-le-Cljau\e  un.'  charte  de  Louis-l<--l>élH..f)- 
naii*  obtenue  par  lliétvmias,  l'un  de  ses  prédéce*icurs',  au  .sujet  «les  monastères  de  son 
diocèse,  et  ii  en  sobieitah  l.i  rourirtiiation. 

l.e  roi  lui  accorde  sa  demande  et  ordonne  que  les  monastères  d'hommes  du  Naiut-l'ierre. 
Maint-Jean  et  Saint-Keinv,  qui  s'étaient  soustraits  à  son  autorité,  lui  seront  soumis  de 
nouveau.  Il  détend  ipi**  i\a\  cuir  aucun  an  hev.'-que  détourne  les  biens  de  ces  maisons  d<* 
leur  destination  et  prescrit  la  formation  de  pulypti.jues  où  seront  inscrits  tous  les  lieux 
dépendant  des  monastère?,  etc. 
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1d  Domine  sancta?  el  individu»  irinilatis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Si  itlius 
amore,  cajus  mtinere  cœteris  raorulibas  prelati  sumus,  soli  Deo  sub  sancta 
religione  mililantibus,  ad  laudem  honoreroque  ipsius,  et  ad  animarnm  salutem 
supernis  angclorum  cœtibus  in  seterna  beaiitudine  adscribendarum,  terrenae 
commoda  subsidit  temporalis,  sine  quibos  praesens  transigi  non  potest,  com- 
parants ;  ut  illi  îantummodo  sine  impedimenlo,  quantum  morlalilatis  prae- 
senlis  sinit  fragilitas,  libère  deserviant,  cui  se  semel  mancipasse  ad  laudem 
obsequiumque  ipsius  lolura  vilx  su»  cursum  noscunlur,  noslri  laboris  slu- 
dium,  et  pietatisopus  apud  cura  nullatcnus  fore  sine  fruclu  credimus,  sine 
quo  nec  velle  quisquam  bene  potest,  quanto  magis  perûcere  ?  Igilur  compe- 
rial  omnium  fidelium  sancUe  Dei  ccclesiac  (am  prxsentium  quam  iulurorum 
sinceritas,  quia  venerabilis  Wcnilo  sanctae  Senonicae  ecclesiae  arebiepiscopus, 
osicndit  noslraj  serenitaii  preceptum  a  domno  el  genitore  noslro  auguslo 
Hludovico,  et  pelitione  revereodi  quondam  soi  praidecessoris  Hieremix  fac- 
tura, de  cellis  moDacborum  sui  episcopatus,  humililer  petens  ut  ea  noslrat 
auciorilalis  eliam  quoque  scriplo  inaovare  dignareraur.  Cujus  raiionabili 
petilioni  deoegarc  noluimus.  Sed  pro  amore  Dei  admooilionibus  illius  liben- 
ter  nos  paruisse  cunclis  ootum  esse  volumus.  Quocirca  notum  sit  omnibus 
Dei  fidelibus  et  noslris  prxsentibus  atque  fuloris,quia  praefatus  dtlectus  nobis 
Wenilo  arebiepiscopus,  prsefatam  domni  et  genitoris  nostri  prse  manibus 
tenens  ejusdem  modi  rclationis  ac  ralionis  praecepiiooem,  bumili  sucgeslione 
clemeniiae  nostrae  innoluit,  eo  quod  cellse  cœnobiales  episcopii,  cui  auctore 
Deo  prajest,  id  est  cclla  S.-Petri,  et  cella  S.-Johannis,  et  cella  S.-Remigii, 
in  quibus  monacbi,  sub  sanetîe  régula:  disciplina,  religiosam  vilam  divine  p'te- 
taii  toto  laboris  adnisu  debent  exibere,  variis  casibus  diverstsque  indigentiis, 
quibus  humana  fulcilur  fragilitas,  ante  addicii  sub  manibus  et  potesiaic  anie- 
cessorum  ipsius.  urgente  omnimoda  inopia,  longe  a  suo  proposilo  oberranles 
cxorbitaveruni.  Dum  videlicel  memoratarum  subsiantia  cellarum  per  divi- 
sionem  olim  factam  inminita  fuisset  ;  et  qui  praeerant  episcopi,  non  habenies 
unde  subsidia  sumptuum  suis  usibus  oecessaria  caperent,  ex  eisdem  cellis, 
quantum  extorquere  quibant,  dum  aliunde  suflicienliam  habere  non  possent,  , 
dari  sibi  cogebant.  Sicqoe  fiebat  ut  hii  qui  devota  siabilitate  mentis  et  cor- 
poris  ibidem  supernx  pietaii  laudes  persolverc,  suamque  vilam  commendare, 
pro  noslra,  quoque  conjugis,  ac  liberorum  iocolumiiaie,  et  pro  regni  divioa 


Digitized  by  Google 


IXe  SIÈCLE.  55 

nobis  miseralione  concessi  conservatione,  proquc  toiius  ecclesi:c  indulgentia, 
et  felici  ad  aelernam  beatiiudioem  perventionc  interpellare  debeant  ;  dum  a 
monasterii  clausiris  torpiter  qiueritando  ea  quibus  suam  luercnlur  ioopiam, 
looge  lateque  vagarentor,  confusa  ordine  quem  scrvare  debuerani.  non  solum 
eorum  causa  qu®  praemisimus  nobis  nihil  prodesso  potcrant;  vcrum  cliam 
sibi  suisque  pralatis  non  absurde  plurimum  credereniar  obessc.  Cujas  rei 
gralia  memoraii  episcopi  precibus  admonili,  dignura  opus  reipsa  fieri  daxi- 
inus,  ut  dom  adhuc  in  boc  mortaii  corpore  substitimus,  non  solnm  [iis]  qui 
nunc  temporis  in  eisdem  locis  divinis  cullibus  mancipati  esse  noscuntur; 
sed  illis  quoque  qui  foluris  temporibus  amore  supernx  sapientiac  inlustrati, 
cadein  ad  serviendum  Dco  espetierint  loca,  prospiciamus  ;  qualinus  ex  eisdem 
tcmporalium  solatia  sumpluam  suo  ordini  congroentia  babcanl,  quibus  in  bac 
peregrinatione  intérim  sustenlari  queani,  donec  ad  xternae  palrix  gaudia 
divina  misericordia  vocati  valeaul  pervenirc.  Conslituenles  itaque  hoc  noslra 
auctoritatis  praceptum.juxtamemorati  episcopi  petiiionem,  decrevimus  fieri, 
ut  ex  rébus  quascnmque  supra  jam  nominaix  celUc  nunc  temporis  usibus 
monacbornm  ibidem  Deo  servientium  depotalas  habent,  nullus  episcoporum 
quicumque  divina  vocal ionc  per  tempora  soccesserit,  prasumal  aiiquïd  sub- 
(rabere  vel  iominuere  quolibet  argnmenio  vel  occasione,  neque  in  beneficium 
dare,  aut  suis  usibus  adplicare  :  sed  ita  per  omnia  conserva re  studeat,  sicuii 
mcmoralus  episcopus  in  libelli  série  singula  loca  per  ordincm  adnolando  di- 
gessit,  et  manu  sua  subscripsit,  et  in  convenlu  episcoporum  eos  qui  aderant 
subscribere  rogavit,  propter  cavendas  omnimodas  contenliones,  qux  fuluris 
temporibus  poternnl  aboriri  :  sed  nec  eorum  alind  servitium,  vel  majora  mu- 
nera  indc  sibi  pro  temporc  usurpel,  praeter  ea  quœ  in  libello  codera  idem 
ipse  episcopus  inserere  pulavit.  Ac  ne  hujus  deercii  causa  in  eisdem  cœnobiis 
abbates  vel  monachi  constiluti  contra  suum  incipiant  super hire  episcopum, 
pracavimus  omnem  occasionem  amputaodam,  neque  locum  diabolo  dandum, 
salva  scilicel  in  omnibus  auctorilate  et  potestate  episcopi  in  cuncli6  ccclesias- 
ticx  rcgulae  discipliuis  :  videlicel  ut  easdem  cellas  sub  proprio  semper  regi- 
mine  gubernans,  secundum  in&liiutionem  sancl»  régula;  abbales  consliluat,  et 
si  necesse  fuerit,  mutet,  prava  quaeque  corrigat,  saperflua  reseect,  virlutes 
nmriat,  eradiect  vicia,  utque  bonus  agricola  evelleus  f ru  lices,  pairum  sequens 
insliluta,  discernai  quai  cm  cuique  terra  serocnlem  mandarc  debcat.  liane 
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aulcm  noslrx  con&iitutionis  aactoritalem  ideo  factam,  ne  religionis  ordo  io 
supra  scriplis  locis,  nosiris  futurisque  teroporibus,  coofandatur,  sed  per  oinnia 
in  Dei  servilio.  ad  cujus  laudem  et  obsequium  cooditi  sumus,  inviolabililer 
in  perpeluum  couscrvctur,  ut  pleniorem  io  Dei  nomine  cuoclis  lemporibus 
obtineat  firmitatem,  manu  propria  subier  firmavimus,  et  anuli  noslri  imprcs- 
sione  signari  jussimus. 

Signum  Karoli  gloriosissimi  régis. 

Gislebkrtls  notarius  ad  vicem  Hludowici  recogoovil  et  subscripsil. 
Data  vit  kalendas  mar.  anno  vin  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege,  iu- 
•lictionc  x.  Actum  in  monasterio  S.-Marliui  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Rec.  dus  Hisi.  «le  France,  i.  vin,  p.  187,  ex  aulograpbo,—  Mab.,  Annal.  Beoed.. 
t.  H,  |>.  74H. 


XXVIII. 

CONFIRMATION  PAR  CHARLES  -  LE  -  CHAUVE 
EN  FAVEUR  DU  MONASTÈRE  DE  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS,  DE  DROITS 
DANS  LA  FORET  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

An  8J-,  &  décembre.) 

Le  roi  rapporte  que  les  moines  lui  ont  exposé  qu'ils  jouissaient  d'ancienneté  et  jwr  pri- 
vilège royal  du  droit  de  prendre  chaque  jour  deux  charretées  de  bois  dans  la  forêt  de 
Suint^ÉUenne,  près  du  village  de  Nailly.  l*our  éviter  les  contestations  qui  pourraient 
NY-lever  à  ce  sujet,  ils  lui  ont  demandé  la  confirmation  de  ce  droit;  ce  qu'il  leur  a  accordé 
afin  qu'ils  prient  de  bon  cœur  pour  lui,  son  épouse  et  ses  enfants  et  pour  la  stabilité  de 
son  empire. 

7  lu  nomine  sanctse  et  individus  trinitatis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Cum 
pelilionibus  servorum  Dei  jusiis  et  rationabilibus  divini  cultus  amore  favemus, 
superni  muneris  donum  nobis  a  Domino  impertiri  credimus.  Proiode  nolum 
«  sse  volumus  omnium  fidelium  nosirorum  presentium  scilicet  et  fulurorum 
sagacitati,  quiamonacbi  monaslerii  sanciae  Columbx  martvris  Clirisli,  in  quo 
iusius  et  sancti  confessoris  corpora  bumala  vencrantur,  adientes  serenitatem 
culminis  nostri  inuotuerunl  co  quod  aoiecessorcs  illorum  regio  munerc  ab 
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antiquis  tcmporibus  ob  necessitatcm  suaro  snhplendam,  colidie  karradas 
duas  lignorum  de  sitoa  Sancti-Stepbani  quae  adjacet  villa?  Nadiliaco,  absque 
ullins  pcrsonx  contradictione  accepisscnt.  Sed  proplcr  futuras  occasiones 
evitandas  petieruot  serenitati  nostra;  ut  quod  antiqua  consuetudinc  et  regio 
dono  ipsi  et  antecessores  ipsoruœ  actenus  adipisci  meruerani,  per  nostra  auc- 
toritaiis  preceplum  deinceps  firraias  tcnere  potuisscnt.  Quorum  pelilionibus, 
ob  divinum  amorero,  asseosam  prebuimus,  et  hos  nostra  largilionis  apices 
memoratis  mooacbis  et  eorum  successoribus  fieri  jussimns.  Per  quos  sanc- 
cimus  ut  de  jam  dicl*  silva;  karradis  duabus  nctionendis  mooacbis  in 
sxpedicto  monasteriocommoranlibus,  per  futura  teropora  nullus  impedimen- 
tum  facere  présumât.  Qualinus  pro  nobis,  coojuge,  proleque  nostra  ac  slabi- 
liute  tolius  regni  a  Deo  nobis  commissi,  eos  liberius  Domini  misericordiam 
exorare  delectet.  Et  ut  boc  nostra  munificentiœ  preceptum  inviolabilem  futu- 
ris  temporibus  atque  ineonvulsum  oblineat  firmilatem,  manu  propria  subter 
eum  firmavimus  et  anuli  nostri  imprcssione  signari  jussimus. 

Signum  iPbcedaDMaacnmiM)  Karoli  gloriosissimi  régis. 

+  Gislkbebtcs  notarius  ad  vicem  Dludovici  recognovil  et  subscripsit. 

f  Data  nonas  decembris,  anno  vin  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege, 
indictione  x.  Actum  in  Compendio  regio  regio  («te)  palalio,  in  Dei  nomine  fé- 
liciter, amen. 

Original  aux  archives  de  l'Yonne,  —  Copié  dans  D.  CoUron,  M*.  Curon.  Sainie-Co- 
lombo,  M',  xvii'  siècle,  Bibl.  d'Auxerre,  p.  131  ;  —  Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  vin, 
p.  493 ,  —  Bréquigny,  t.  i,  p.  223. 

XXIX. 

PRÉCEPTE  DE  CHARLES-LE-CHAUVE  POUR  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS. 

(An  847,  5  décembre.) 


Bernard,  abltf  tic  Sainte-Colombe  et  Saint-Loup,  présente  au  roi  un  privilège  des 
évèques  de  France  pour  en  obtenir  le  confirmation.  Celui-ci  la  lui  accorde  et  ordonne  que 
I  8 
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le  monastère  de  Sainte-Colorol>e  soit  gouverné  par  son  propre  abbé  et  soit  exempt  de  la 
juridiction  épiscopale,  etc. 

In  nomine  sanclrc  et  individua;  trinitatis.  Carolus  Dei  gratia  rex  omnibus 
apostolicis  episcopis,  ducibus  et  illuslribus  viris,  tam  prxsenli  t  cm  pore  quam 
et  fuluro  in  regno  nostro  ubique  Dei  nomine  constituas.  Congruum  per  omnia 
et  in  omnibus  regali  potestati  semper  quae  pia  et  oppporluna  posiulanlur  li- 
benter  obaudire,  cl  pro  amore  divini  cultus  et  augmeolo  juslicias  poslulata 
concederc,  qnatenus  regni  noslri  stabilitas  magis  ac  magis  cooservelur  et  in 
futuro  nobis  a  Domino  aeterna  mcrccs  recompensetur,  quia,  dum  pro  quiete 
servorum  Dei  et  sancta  religione  consertanda  boc  in  pnesenti  nostra  aucto- 
ritate  conGrmamus  quod  perpetuis  temporibus  inviolabiliter  eustodialur, 
cxinde  ampliorem  gloriam  a  rege  regum  nos  recepluros  fideliter  credimus. 
Igilur  vir  illuslris  et  fidclis  nosler  Bernard  us,  abbas  de  monaslerio  domoœ 
Columbx  virginis  et  martyris,  scu  domni  Lupi  confessons  diviuo  amore  suc- 
census,  dominorum  episcoporum  veoerabilium  patrum  nostrorum  privilegium 
optutibus  nostris  obtulit,  at  ipsum  nostra  auctoritate  plenius  in  Dei  nomine 
confirmaremos,  cujus  pelitioni  libentissime  annuentes  staloimus,  ut  sicut 
antiquituB  per  constitution  es  pomificum  rcgumque  prxceptiones  monasterio 
sanctorum  Agaunensium,  Lirinensium,  Luxoviensium  sub  libertalis  privilegio 
constare  videntur,  ita  nunc  per  noslram  rcgalem  auctorilatem  supra  diclum 
monasterium  dommc  Columba;  sub  liberlalis  privilegio  manere  ccnsemus, 
non  quasi  nova  aul  recto  ordini  contraria  constituantes,  quia  de  canonica 
auctoritate  nihil  minuitur  quidquid  pro  tranquillitate  aut  pace  servorum  Dei 
domcsticis  fidci  conceditur.  Volumus  ilaque  ut  jam  diclum  monasterium  sui 
juris  omni  lempore  cl  proprii  abbalis  gnbernatione  consistai,  ul  nullus  epis- 
copusomnino,auta1icujus  polesiatis  persona,  tam  nostris  quam  et  futuris  tem- 
poribus ordinationem  aut  poteslalem  contra  régula  m  S.  Bencdicti  in  co  exer- 
cere  présumai,  neque  de  rerum  ipsius  monaslerii  aliquid  contingere,  nec  ad 
ipsum  monasterium  nisi  aut  orandi  aut  exbortandi  gratia,  aliquando  accederc 
prasumat,  neque  episcopus  in  cujus  paroebia  sîepe diclum  consisiii  monasterium 
in  sui  juris  dominalione,  vel  nostra;  largilionis  beneficio  eum  aliquando  usur- 
pare  atleniei.  Si  vero  necesse  fucril  ut  ab  abbate  aul  congregaiione  loci  illius 
illuc  evocatus  vencrit,  absque  dispendio  eorum  accédât  cl  recédât,  quatenus 
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nulla  inquietudine  abbas  vel  sui  monachi  prxgravenlur,  et  qui  impedimenta 
seculi  ideo  logeront  ut  inter  claustra  monasterii  solilariam  ducerent  vitaro, 
liceat  eis  per  nostram  largitionem  inibi,  sine  alicujus  personne  impedimento, 
soli  Domino  famulari.  Si  quis  hmc  vero  quae  devota  mente  cura  cousilio  pro- 
cerum  noslrorum  episcopornm  videlicet  atque  ducum  jam  diclo  monasterio 
indulsimus,  aliquo  modo  succedente  tempore  violaverit,  sicut  sanclorum  pon- 
lificum  quorum  décréta  confirmamus  analhematc  condemnetur,  iia  et  regia 
censura  mulctetur,  honore  proprio  privelur  et  cum  rcrum  suarum  amissione 
perpetuis  damnis  subjaceat.  Obsceramus  et  vos  posteros,  omnesqoe  succcssorcs 
nostros,  ac  per  invocationem  terribilis  Dei  tremebundumque  judicium  ejus 
contestamur,  ut  quemadmodum  slatuta  veslra  a  successoribus  vestriscon- 
servare  vullis,  ita  et  hoc  decretum  pro  amore  Christi  et  pro  tranquillitate  ser- 
vorum  ejus  a  nobis  constitutum  per  futura  tempora  inviolabiliter  conservelur. 
Et  si,  quod  absit,  aliquis  huic  raunificcnliae  nostne  coolraire  temlaverit,  pro 
Deo  virililcr  stciis,  et  causam  Dei  in  illum  al  prxvaricalorem  divinac  consti- 
tnlionis  terribiliter  eviodicelis,  ut  mercedis  nostra}  quam  nos  et  vos  percep- 
turos  credimus  sitis  participes  cum  fueritis  démentis  nosirx  imitatores  ser- 
vorumque  Dei  justissimi  defensorcs.  Illud  etiam  pro  intégra  mercede  nostra 
placuit  inserere,  ut  omnes  res  quœ  sive  a  parentibus  nostris,  seu  a  caeieris 
fidelibus  supradiclo  monasterio  delcgalae  sunt,  aut  inantea  fuerint  condonafcc 
absque  alla  diminutione  vel  separatione  inibi  permaneant  et  sub  omni  emuni- 
tate  semper  consistant,  ut  nullum  impedimentum  vel  damnum  a  judicibu» 
publicis  pars  ipsius  saocli  loci  sustinere  pertimescat,  quatenus  pro  felicilate 
regni  nostri  seu  régis  conslantia,  immensam  Domioi  misericordiam  jugiter 
delectet  exorare.  Et  ut  hxc  auctoritas  largitionis  nostrœ  firmior  babealur  et 
perenniter  conservelur,  manu  nostra  sublus  lirmavimus  et  annuli  nostri  im- 
pressione  adsignare  decrevimus. 

Gilbkrtus  notarius  ad  vieem  Ludovici  recognovit. 

Sigillum  Caroli  illuslrissimi  régis. 

Data  nonis  decemb.  anno  vin  régnante  Carolo  gloriosissimo  rege,  indict.  x. 
Actum  in  Compendio  regio  palatio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Gallia  Christ.,  t.  m.  ioslr.  Sens,  n-  ni;  —  Baluz.  ait  I.up.  Ferrar.  opéra,  p.  506 
Rec.  des  Hlst.  de  Praaec,  t.  vin,  p.  4'Ji;  —  Bré<|uigDjr,  t.  i,  p.  tU. 


GO 


CARTULAIRE  GÉNÉRAI.  DE  I.'yoNXE. 


XXX. 

CHARLES-LE-CHAUVE  ORDONNE  DE  RESTITUER  AUX  MOINES 
DE  SAINTE-COLOMBE  LA  VILLA  DE  GUY. 

(An  847,  3  décembre.) 

Us  moines  avaient  présenté  à  Charles-lc-Chauvc  un  précepte  de  Louis-le-Débonnaire 
contenant  l'énonciation  de  certaines  villa*  attribuées  a  l'usage  des  moines  ;  mais  par  suite 
de  la  cupidité  de  certains  abbés,  l'une  do  ces  villae,  celle  de  Cuy,  avait  été  donnée  à  titre 
de  bénéfice. 

U>  roi,  du  consentement  de  l'abbé  Lambert,  ordonna  que  cette  villa  serait  restituée 
aux  moines. 

In  nomine  sancue  cl  individu»  triniiaiis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Si  pro 
locis  Deo  dicaiis  et  justis  servorum  Dci  pelitionihus  inibi  Domino  famulan- 
tium  implendis  aurem  démenti»  nostr»  benigno  favorc  accommodaraus,  hoc 
ad  anima?  nostr»  remedium  stabilitatemque  regni  noslri  procul  dubio  perlinere 
confidimus.  Quapropler  noverit  omnium  ftdelium  sanct»  Dei  ecclesiae,  nostro- 
rumque  presenlium  neenon  et  futurorum  experienlia,  qualiler  monacbi  de 
cœnobio  sancl»  Columbx  virginis  marlirisque  Chrisli,  adientes  serenitatem 
celsitudinis  nostr»,  obluleruol  nobis  preceptionera  domni  pi»  rccordalioms 
gcniloris  noslri  Illudowici  gloriosissimi  augusli,  commentera  quasdam  villas  de 
memorato  cœnobio  ad  usus  fratrum  dclegatas.  Sed  quorundam  recto  ru  m  cu- 
pidilaie  unam  ex  illis  villaro  nuncupalam  Cuciacum,  in  prospectu  i  psi  us  mo- 
nasterii  si  tara,  nuperrime  subtractam  et  in  beneficio  datam  sigoificaverunt. 
Nos  denique  ita  verum  esse  cognoscentes,  placuil  largitati  nostr»  eandem 
villam  unacum  consensu  Lantberli,jamdictiloci  rectoris,  ad  supplcndam  eorum 
necessitatem  reddere,  atqoc  per  boc  precellemi»  nostr»  preccplum  pleuius 
confirraare.  Precipicnles  ergo  jubemus  ut  memorala  villa,  cum  omnibus  ap- 
penditiis  suis,  ulilitalibus  fratrum  omni  lempore  solummodo  deserviat  :  Ree- 
lorcsque  ejusdem  loci,  qui  futuris  icraporibu»  per  curricula  lemporum  ibi 
succesïerint,  nullaro  de  jamdicta  villa  babeant  polesiatcm  subtraendi,  aut  in 
suos  usus  convertendi,  seu  in  beneficium  cuipiam  dandi.  Sed  liccat  eis  pre- 
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Ui valam  villain,  ni  dietum  est,  oinni  ciim  integrilale  sibi  ordin.irt  ,  cl  sec  un - 
dtim  conininnciu  connu  nécessitaient  dis,|ioncn:  :  qiiutinus  pro  nol>is.  conjure, 
|imiIc|ir-  noslra  niclins  eos  deleclct  Dei  niiseï  ieo,  diam  perlicnm'ter  exorare. 
Ut  aiitcni  lueo  preri-ptionis  mislra-  reddilio  |i!c»iorctii  cl  incotivulsam  semper 
in  Dei  nomiiii;  oltliucal  lirinilalem,  manu  noslra  suider  eani  lirmavimiis.  et 
aittili  iKoiri  ii[)jiii'5>io;iL'  insi^niri  jussimiis. 
Si^num  k.vnou  ^lonosissiuii  re^is. 

(iisi.KiiKini  s  notainis  ad  viceni  lllmlouici  recognmil  cl  su lisrr •  psîl . 
Dala  non.  deci'inlir.  auno  vin  nouante  Karolo  gloriosksimo  n  ge,  indu  - 
Motte  \.  AtUiin  in  Couifieiidio  n-iu  (-alaln.  m  Dci  nomme  leiicitcr.  Amen. 

Ki'f.  il.'-  Hisl.H-.  ilr  I  min  ,  I.  vin.  |i.  i"K..  -  |lr^<)Ui>:ri)  I  i,  ]•  ijZ.  —  Il  «lutin  il. 
riinu!.  St.-  r.iiluiiilH-,  M    wjf  ]ïil>|   .l'Ainnii    |.  r.'T. 


CONFIRMA  l'ION  l'Ai,  •  1I.\I;L:>  LH-CHAl  VF  |.|.  DONS  FAITS  Al  X  i  ll  \Nu  \|-> 
AKHHK  l'Ali  l/ÉYF.Ol.'K  HKHIBALD. 

Vu  Si«».  I  il  ,illiM 

I.Y:\<'i(jtir  HiVili.tld  |uvsi'iit:i  ;nl  rai  h:i  artc  l'.iutcJiiust  la  donation  ijn'il  ;j\:iit  iii[r;or. 
tTiatKiiiics  il»-  sut)  «•j.'IKi-  «l'Aux'-m-.  (!••  certains  rinfiiiis  pour  IV-titrvlU-n  <!••  leur-  vrtc- 
ni.'HK  II  y  axait  d'-s  n nuise*  à  <•.nMie--.ir-U.itv.  ta  clla  de  Saint-K.-iny.  la  vilht  il.»  four- 
rai», nue  viL'li.-  iiomvIL-in.-lit  [iJiiih'e  (avs  île  IVrli*.  >aji.;-i:u-srhr  d"Au\er,r  H  !a  ir-.ur.,- 
d'un  vny.r  A  I  oitev. 

I..'  rui  riiiifinua  (  ■■tir  dotathiin  t      il.':ura  un  précepte. 

In  nom  i  ru-  sa  ne  la*  et  individus  irinitalis,  Karolu*  ^ralia  l)«<i  i.x.  Si  Nl.eti- 
litalis  noslra:  minière  locis  l)oo  dieatis  quiddam  eoitferiiiitis  hctielini  et  né- 
cessitâtes cedesiastiens  ad  petilioiies  Di  o  Itdeliler  famiilanlium  nnstro  reic- 
vnmns  jnvaininc,  alquc  rt^ah  Un-mur  nnmimitie  :  id  noliis  et  ad  niorlaloin 
vilain  temporaliter  transcendant  et  ad  alterna  m  leliciter  ohincinfom  |ui.tiiiu- 
>  "'il  li'|iiid'i  credimus.  Novcrit  mlcrra  sagacitas  mu  Milita-  omnium  lidelium 
sancla-  Dei  ♦•ceWia\  im«1rormm|ih.'  |ireseii'.iit!t!  M-ilirel  et  iiitui  onitn .  .pi,. 
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vir  venerabilis  llcriboldas,  Aalissiodoreosis  ecclesiae  episcopus,  obtulil  oblu- 
tibus  noslris  quendam  privilegii  conscriplionem  in  qua  conlinebatur  inscrtura 
qualiler  quasdam  res  ejusdcm  suac  sedis  ad  supplcmcntum  vestimentorum  ca- 
nonicorum  inibi  Deo  mililantium,  dcpuiassel  ac  confirmasse!  :  hoc  est  Con- 
dilam  villam  saper  fluviura  Ligerim  silam,  mansa  scilicet  qualdragiota  et 
omnibus  absilulibtis  ac  vineis  inibi  pertinentibus,  et  cum  illo  quero  Teolbertus 
usufructuario  haberc  cognoscilur.  et  cum  alio  Sa  oison  beneGciato  et  tertio 
manuale  per  manufirmam  concesso,  et  in  reliquo  cetera  mansa  mox  ut  deces- 
sus  eorum  evenerit,  quibus  beoeficiata  esse  noscuntur;  et  cellulam  Sancti- 
Rcmcgii  similiter  que  Wadimirus  olim  in  beneficio  liabuil,  et  vineam  curli- 
cam.quae  vulgo  Pictura  apcllalur,  ex  villa  Pulvereni,  et  planta  novellam  prope 
hasilicam  Sancti-Eusebii,  et  medietalem  viridiarii  in  villa  Tociaco,  in  plagam 
meridianam  ;  bumilitcr  petens  ut  super  banc  conscriplionem  nosiram  super- 
addereraus  auclorilaiem,  quatenus  absque  alicujus  occasionis  diminulione 
integerrime,  nostris  fulurisquc  temporibus,  in  usus  vestimentorum  predic- 
torum  canonicorum  permanerent.  Cujus  suggessioni  ac  rationabilem  peti- 
tionem  libenter  annuere  placuit,  et  quicquid,  ut  predictum  est,  postulavit  ad 
cflcclum  pcrduccrc  curavimus.  Proindc  lios  nostrae  auctorilalis  apices  erga 
prsedictam  sedem  canonicosque  inibi  Domino  per  diutarna  tempora  militantes, 
divino  inspirait  amore  fieri  jussiiuus,  per  quos  decernimus  atquc  sancimus  m 
loca  supra  nominata  cum  omnibus  ad  se  juste  et  legalitcr  perlinentibus,  sicut 
a  sape  dicto  Heriboldo,  jam  dicte  sedis  episcopo,  cis  conlata  sunt;  ita  per 
banc  nostram  auctoritatem  in  eorum  jure  ac  poleslate,  absque  alicujus  dimi- 
noratione  aut  retractione  permaneant;  et  nullus  successorum  rectorum  vide- 
licet  mémo  rate  ccclesiac,  ab  eorum  dominatione  ea  quoquo  modo  auferre, 
aut  in  aliam  quamlibet  partem  transferre  prsesumat  ;  quatenus  sublata  omni 
indigentia  vestimentorum,  pro  uobis,  conjuge,  proleque  nostra  et  pace  ac 
slabilitatc  tolius  regni  a  Deo  nobis  commissi,  alacrius  eos  indesinenter  Do- 
mini  misericordiam  exorare  delcctet.  Et  ut  hsec  nostra;  confirmalionis  aucto- 
rilas  pleniorem  in  Dei  nomine  semper  obtineat  firmitatem,  de  anulo  nostro 
subler  eam  jussimus  sigillare. 

Si^num  ( pis» <iu  monotrammt )  Karoli  gloriosissimi  régis. 

Jonas  diaconus  ad  vieem  Hludovici  recognovil  et  subscripsit.  ipucuuscmu.  : 
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i\r  siixi.k.  (3:1 
Data  xvii  kalendas  februarii,  anno  x,  indittionc  xii,  rcpnaulo  Kaiolo  glo- 
rege.  Aclum  Biltorieas  nvilatc,  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

Original  aux  Archives  de  donne .  —  HituciI  iIus  llist  île  liuurr.  t.  un.  [\  ius. 
—  Lebeuf  Hi>i.  d'Auvi-re,  l  it,  ]>r.  \>.  t ,  —  Bref u ij,'">  •  I  i.  |>.  iS>. 


XXXII. 

l'archkvkoli:  yvkmlo  coxfjhmk  lk  l'hi\ ii.kc)'.  d'alhuic 
i'oli;  i.'ahuah:  saint-remy. 

Wonilo,  archevètitn'  «)<•  Sens.  présidant  un  roiu-ili-  dan*  ••••tu-  villi-,  '•outiiii'*  lu  transla- 
tion «lu  monastère  de  Samt-l'.rmy  d<:  s-n*  à  \  utvilta.  ••v',<:uti''«;  par  r.ir<  hrvi-i|iit:  Aldric,  >  i 
la  fait  souscris  par  !<•«  «!V»'njih"S  et  l.-s  al,|/s  ()ui  assistaient  à  cru.-  a^mbh-r. 

Donnais  saoclis  et  ivvcrviidbstnm  fratribus  et  coepiscopw,  religiosissimis 
qiioque  et  venerabilibus  abbaiibus,  in  ditione  regni  doniini  Karoli  screnissimi 
régis,  Wenilo,  mininins  servorum  ChiiMt  ianmln*,  sandre  Senonic;i;  ecde<i;e 
archiepiscopus.  Optime  venerabilis  d  Dco  devola  sandilas  vestra  tiuvit. 
quania  sit  cura  cl  sotlicilndinc  rominissum  nobis  pastorale  rogimen  mrn- 
dura  atque  tractanduin,  rte.  (').  Idcire.o  una  niin  coneilio  fratnmi  nostroriim, 
cauouicorum  videlied  et  inonaclionm»,  neenun  d  fiddinm  laicortim,  visum 
est  nobis  propter  opporumitatiin  Inr.i,  et  monacboriim  ibulcnt  Deo  degeii- 
tium,  prœfatam  cellani  a.l  lorutn  qui  diciiur  Yallindas  transmutant  d  a 
fundamenlis  œdificaie,  quem  llrotlans-  qtiomlani  nobilissima  ob  arnor»  in  Dri 
et  rcmedium  anima'  vî ri  sui  Mo^incrii,  sive  pro  seijisa,  siiornmqtie  hberorum 
ac  parenlum  ad  pireilidam  celbilam  beati  Kemigii,  ex  antnpiitato  mnnorati 
episcopii  noslri,  per  donationis  lilulnm  dclegavil  vcl  Iradidit,  ea  videlied  ra- 
tione,  ut  divinus  ibidem  deinum  ageretnr  enllns,  d  illis  pn>  quorum  salute 
tradiluni  fueral  augeretur  merces,  etc.  Quod  opus  Deo  dirainm  ut  per  lempora 


(1)  1^»  suite  comme  dans  I,  j.rnil-^-u  M-     |     <lri.-  d-.Vssuv  \>  m 
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labenlia  omnibus  sanctissimis  pairibus  el  fralribus  io  Dei  nomioe  consen- 
lieniibus,  firmiorem  obtineat  rectitudinis  statuai,  el  inlactum  permaneat, 
manu  nostrae  parvitalis  subter  relegenda  firmavimus.  Et  ul  rata  deinceps 
manere  possint,  quae  scripla  suot  maoibus  vcsira  sanclilatis  roboranda  ex- 
posiulamus. 

Wemlo  sanclae  SenoDtcx  sedis  munere  divino  arebiepiscopus,  hoc  privile- 

gium  ficri  jussi  et  subscripsi. 
Hucbertus  sauclx  Meldcnsis  ccclesiae  iadigous  episcopus,  lioc  prifilcgium 

subscripsi. 

Adalbertcs  Tricassis  episcopus  subscripsi. 
Helus  Carnotensis  ecclesix  iodignus  episcopus  subscripsi. 
Ruricus  Rotbomageosis  vocatus  arebiepiscopus  subscripsi. 
Jursmarus  TuroDorum  arebiepiscopus  subscripsi. 
Frecclfus  Lexoviensis  ecclesix  episcopus  subscripsi. 
Saxbodus  Sagieosis  episcopus  subscripsi. 
Simeon  Lauduocnsis  episcopus  subscripsi. 
Baltpridus  BajocensU  ecclesi*  episcopus  subscripsi. 
Ragixarius  Arobianensis  episcopus  subscripsi. 

Altbeos  praeveoieote  gratia  Dei,  Augustodunensis  episcopus  relegi  el 

subscripsi. 
Ermenfredus  abba  subscripsi. 
Abbo  abba  subscripsi. 
Lupus  Calhalauuensis  episcopus  subscripsi. 

D'Achéry,  Splcllegium,  t.  il,  p.  580;  —  Arch.  de  l'Yonne.  F.  St-Remj,  xv»  siècU'. 

XXXIII. 

CHARLES-LE-CHAUVE  CONFIRME  L'ABBAYE  SAINT-REMY  DE  SENS 
DANS  SES  POSSESSIONS. 

(An  853,  7  mai.) 

Le  roi  approuve  à  la  prière  de  l'archevêque  Wenllo,  la  translation  du  monastère 
Salnt-Remy  de  Sens  à  Vareilles;  il  accorde  aux  moines  le  droit  d'élire  leur  abbé  el  énu- 
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mère  les  vilto  qui  leur  appartiennent  :  Vareilles,  Cheny,  Looze,  Collemiers,  Villeneuve,  Vii- 
lemanoche,  etc. 

In  nomioe  sanctae  et  individu»  trinitatis,  Karolus  gratia  Dei  rex.  Si  enim 
quod  ad  servorum  Dei  quietem,  etc.  (').  Verum  licet  ecclesiaslica  aique  pon- 
liticalis  conslilutio  sua,  imo  et  divina  auclorilate  firma  esse  pravideat,  tamen 
non  indecens  atque  incougrum  judicavit,  si  noslra  eliam  regali  auclorilaie 
sua  constitulio  firma  esse  perpeluo  sanciretor.  Pariter  eis  concessimus  liccn- 
liam,  omni  tempore,  ex  sese  eligendi  abbatem,  sicut  in  memorato  privilcgio 
plenius  continetnr.  Ac  vero  el  villam  videlicet  Valliculas,  ubi  ipsum  monas- 
terium  habetur  fundalum,  cum  omnibus  appendiliis  el  adjacentiis  vel  inte  - 
gritatibus;  unde  memorati  cœoobii  fralres,  kartarum  stromenta  ab  illustri 
feraina  superius  memorata  Hrotlaum,  prx  manibas  habere  videntur  :  et  villam 
Caniaccm  cum  suis  appendiliis,  villam  Lauram  cum  suis  integritatibus,  et 
villam  Fonianiculum  cum  suis  territoriis,  et  Columbarium  cum  suis  adjacen- 
tes, et  Janciacum  cum  suis  integritatibus,  aique  Micariolum  et  Villam- 
novam,  neenon  et  Metsonum  seu  Braciacum  atque  Visiacura,  sive  Sianacum, 
et  villam  Manescam,  cum  omnibus  integritatibus  supradictarum  villarum  re- 
rumque,  sicut  a  prxdiclo  episcopo  venerabili  eis  ordioabiliter  concessum  est, 
omni  tempore,  in  stipendiis  et  usibus  memorati  cœnobii  fratrum  perpeluo 
praesenti  hac  noslra  auclorilate  denuo  pleniler  delegamus.  Quae  sunt  impri- 
mis  per  diversa  superius  dicta  loca  mansa  cxc.  Simul  ctiam,  sicut  io  s*pe- 
dicio  privilcgio  conlinelur,  licet  eis,  per  exhortationcm  et  ordinalioncm  sui  ve- 
uerabilis  arebiepiscopi  Aldrici,  corpora  quae  infra  diœcesim  sunt  ex  locis,  ub 
non  salis  rcvereuler  excoluniur,  ad  jam  dictum  monaslerium  déferre,  videlicet 
ut  majoris  dignilalis  alque  religionis  officio  inibi  quolidie  celebrentur. 
Proinde  hos  nostrae  auciorilalis  impériales  apices  erga  saspediclum  monasie- 
riqm  fieri  decrevimus,  per  quos  decernentes  prsecipimus  atque  sancimus,  ut 
sicut  a  memorato  venerabili  Aldrico  archiepiscopo,  etc. 

Signum  Kaboli  gloriosissimi  régis. 

Data  non.  maii,  anno  xit,  indici.  i,  régnante  Karolo  gloriosissimo  rege. 
Acium  in  villa  palatioque  regio  Carisiaco,  iu  Dei  Domine  féliciter.  Amen. 


(l)  Comme  cWcmuj,  p.  48.  dans  lo  di-     |     Pl6me  de  Louta-le-DéboDnaire. 
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Ilec.  de»  Hist.  de  Kr.,  t.  nu,  p.  525;  —  Bréqulgnj,  i.  i,  p.  436;  —  Gai  lia  Chrm., 

l.  xii,  in&tr.  Sens,  col.  vin  ;  —  Archiv.  de  l'Yonne,  Fonds  Sl-Keroy,  xvr  siècle, 
ta  daie  du  règne  doit  iHre  marquée  xm  pour  concorder  avec  celle  de  l'indiction. 
I).  Itouqucl  met  en  note  :  Cimiaeum,  MeUortum  et  Stinuxcum  pour  Caniamm.  Met 

XXXIV. 

CHARLES-LE-CHAIVE  AFFECTE  SPÉCIALEMENT  PLUSIEURS  VILLE  A  L'USAGE 
DES  MOINES  DE  SAINT-GERMAIN  D'ALXERRE. 

Vn  8.VÎ.  aojnin.i 

roi,  a  la  sollicitation  des  moiuus  de  Saint-ilcrmain  et  de  l'abbé,  lluinifs,  confirme 
lattiibutiou  qui  a  été  faite,  à  l'usage  dis  moines,  dos  villa?  d'iléry,  Hauterive,  Chcny,  Pont- 
nai>sant,  etc.  H  leur  concède  aussi  la  terre  d'rVléuy  pour  rentrotien  de  leurs  vêtements. 

In  nomine  sancte  et  individue  trînîiaùs,  Karolus  graiia  Dci  rex.  Si  peti- 
cionibus  servorum  Dei  quas  nobis  pro  suis  necessilalibus  insinuaveriot,  be- 
nignum  assensum  prehemus,  régis  precellcncic  opéra  imilamur,  ac  per  hoc 
eterne  bealitudinis  gloriara  facilius  nos  adepturos  non  dubitamus.  Itaque  no- 
lum  sit  omnibus  sancle  Dei  ccclesie  fidelibus  et  nos  iris  preseotibus  atque  fu- 
luris  :  Quia  monachi  roonasterii  Sancli-Germaoi ,  cui  Deo  auctorc  Hogo 
abbas  preesse  cognoscitur,  ad  nostram  acccdcntes  suhlimitatem,  bumililer  pe- 
ticrunt  ut  quasdam  villas  es  eadem  abbacia  usibns  eorum  deputalas  perpétua 
lege  liabendas,  auctoritatis  nostre  precepto,  concedere  et  confirmare  dignare- 
mur.  Quorum  peticioncm  clcmenier  nos  audisseet  libenter  excepisse  omnibus 
Dei  nostrisque  fidelibus  notum  volumus  esse.  Sunt  autem  bec  Domina  earum- 
dem  villarum  :  Airiacus,  Altaripa  cum  appendiciis  suis,  Caniacus,  Pons- 
uascencii  cum  appendiciis  suis,  Monasteriolum  médium  ;  Lislralis  cum  ap- 
pcodiciis  suis,  Desiniacus  cum  appendiciis  suis,jAlbus  Cippus  média,  Fcslinia- 
cus  cum  appendiciis  suis  ;  Mairiacus,  Urgiacus  et  Paulioiacus  cum  appendiciis 
earum,  Buculiacus,  Valeos,  Quiuciacus  mediaelCociacus.elin  villa  Habuoiaca 
mansum  unum  ad  salarias;  vinca?  quoque  circa  ipsum  mooaslcrium.  lias 
ilcnique  rcs,  cum  familia  et  alia  oinni  integritatc,  usibus  et  stipendiis  memora- 
torum  servorum  Dei,  sine  aliqua  substractiotie  aut  minoracione  perbennibus 
temporibus  habeudas,  altiludiuis  nostre  testameuto  hoc  constiluimus  et  cou- 
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tîrmsmus.  Prelerca  conccdimus  eisquaudam  villam  que  appellalur  Kgliniaeus 
ni  m  omnibus  appendices  suis,  ut  quidquid  ex  ca  juste  et  racionabiliter  lien 
potesl  ad  vestimenta  corumdcniDei  sorvorum,  omui  lempore,  probeat  augmen- 
tuiii.  Pisces  vero  que  ex  ea  baber'i  possunt  reieeeioni  eorum  cotifcninl  suple- 
nkiilum.  Prefipientcs  aulem  jubemus  et  jnbenks  conlirtnannis  ut  nuili  abba- 
tum  ejusdem  loci,  aut  cuilibet  altcri  persone,  liceal  ex  prescriptis  omnilius 
rébus  aliquid  in  alios  prcterquam  cunslituiinus  usus  redigere  aut  rctorquerc, 
aut  alicui  babeitdutn  conferre,  neque  censum  aut  bonoiem  aut  doua  quîlihei , 
al»  eisdem  servis  l)ei  ullatenus  présumât  requirerc,  sel  quicquid  exinde  fieri 
potesl.  juxla  quod  presignalum  est,  regulari  amministratione  usibus  et  ulililali- 
hus  eorutn,  auelore  Deo,  omnibus  babeaM  temporibus.  Ioterea  volunnis  et 
contirmamus  ut  quicquid  de  seeulo  in  idem  mouasteiium  ad  regnlarem  con- 
versar.ionem  agendam,  iavenie  Deo,  venientes  ex  possessionibus  suis  optulerint 
sive  coniulerint,  sieuti  eorum  volnnlas  et  coll.itio  facta  appartient,  sine  rec- 
torum  ejusdein  loci  aliqua  immutacioue  inviolabilité!'  sempor  perseveret  alijiie 
permancat.  I  l  autem  bec  precellentie  nostre  conhïniacio  meliorem  semper 
in  Dei  nomine  oplineat  lirmilalem,  manns  nostra  earn  subter  firmavimus,  et 
de  anulo  noslro  sigillari  lecimus. 

Dalum  pridic  kalendas  julii,  anno  xuti,  régnante  Rarolo  glorioso  rege.  indic- 
tione  i.  Actuni  Odonna  vicuni,  in  Dei  nomine  féliciter.  Anieu. 

Cir|.;l.  St  l'.ermaiii,  Bilil.  (I  Aiwiit,  M'.  Xlir  ir  140.  I'  M.  Il  . 

XXXV. 

DONATION  l'A  H  i.HAULES-l.E-ClIAl  VF.  A  L'ABBAYE  DE  CELLES. 
VnSr.O,  10  janvier. 

Le  roi.  ayant  éirard  aux  liesoins  du  monastère  de  Colles  de  Troyes.  ordonne  de  lui  ren- 
dre une  villa  du  uom  de  Silviniatus,  située  dans  le  paprus  de  Tonnerre,  qui  avait  été  usur- 
pée par  un  certain  amU-  Akrau. 

I.a  Tllla  (k-  .Silviju'aeus  a  oliansrc  de  nom  et  a  pris  relui  de  Sainte-Vertu,  qui  était  donné 
au  prieuré  dépendant,  du  monastère  de  Celles  oui  existait  dans  re  lieu. 
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In  nominc  sanclx  et  individu»  trinilalis,  KarolusDei  gratia  rex.  Quicum- 
qnc  regum  regiae  digoitatis  culmine  praclerri  desiderant,  merilo  omni  obse- 
quio  Deum  eflerre  debent,  cujus  gralia  praferuotur.  Igitur  noverit  omnium 
sanctae  Dei  ecclesise  fidelium,  lam  prsesenlium  quam  ac  futurorum  solerlia, 
quia  nos,  qui  ubique  proveetnm  sanclae  Dei  ecclesise  provehi  et  sublimari  gau- 
demus,  opesque  ecclesiaslicas  ui  nosiras  curamus  et  tuemur,  praecipimus 
subdiiam  poiestali  nostro  quandam  villam  de  comhatu  et  dominio  Trecassinse 
urbis  in  iniegro  restilui  ac  mancipari  cuidam  monasterio  ac  monacbis  ibidem 
Deo  faraulantibus,  quod  est  in  suburbio  ejusdem,  id  est  Trecassinx  urbis,  et 
voratur  S.  Bobini  Cella,  conslructum  in  honore  S.  Pétri  aposlolorum  prin- 
cipis,  cui  praeessc  dignoscilur  Haldegingus  venerabilis  abbas;  quodque  ctiam 
niona&Urium  sub  tiiilionecl  mundeburdo  ex  lotigo  tempore  constat  esse  co- 
roilis  praedictie  civiiaiis.  Cujus  monaslerii  utilitaies  et  nécessitâtes  nos  con- 
sidérantes, quoniam  nobis  idem  locus  ebarissimus  est,  villam,  de  qua  jam 
supra  diximus,  cum  omni  sua  integritate  alqne  appenditiis  suis,  neenon  et 
maocipia  utriusque  sexus,  perpelualiier  delegamus  praedicto  loco  saocto  ac 
monachis  ibidem  Deo  servientibus  mancipandam.  Vocalur  siquidem  eadem 
villa,  unde  omnishaec  menlio  est,  Silviniacus,  et  est  in  pago  Tornodrensi.... 
episcopatus  S.  Pétri  subdila  potestati,  comitalus  ejusdem  urbis,  et  ex  multo 
jam  transaclo  tempore  praefalo  monasterio,  quoniam  pauperrimum  erat,  tra- 
dita....  Non  multo  vero  decurso  tempore,  constat  eandem  peoitus  sublatam 
esse  illi  loco  per  violentiam  et  vim  cujusdam  Alerannî  comilis.  Nos  autem, 
sicut  praediximus,  qui  res  ecclesiaslicas  pro  viribus  curamus,  ab  bine  et  in 
reliquum  pnefatam  villam  jam  dicto  monasterio  seu  sanclis  fratribus  ibidem 
Deo  famulanlibus  perenniter  mancipandam  jure  inviolabili  conGrmamus,  ut 
neque  cornes,  nec  ulla  judicialis  potestas  quicquam  minuere  aul  infringere 
conetur  ex  omni  ejusdem  villa;  integritate  ;  sed  in  emolumentum  mercedis 
nostra?  anima?,  quemadmodum  aniiquitus  illi  loco  deservire  visa  est,  sic  quo- 
que  seternaliter  praecipimus  deserviendam  et  mancipamus  possidendam.  Et  ut 
hxc  nostrac  rccordalionis  aolhoriias  majorem  in  Dei  Domine  delineal  vigorero, 
de  annulo  noslro  subter  eam  jussimus  sigillari. 

Idricds  diaconus  ad  vicem  Ludovici  rescripsit. 

Data  iv  idus  januarii,  indictione  tv,  anno  xix  régnante  Carolo  gloriosissimo 
n  ge.  Actum  Cclla-Bobini,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
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Bec.  «les  Hisi.  de  France,  t.  vnr.  |...  .717;  —  (.amusât,  l'rc-mpl.  .mu  |  Tric.s  r-iîn 

v";  —  Rréepiih'ny,  i.  1,  |).  ill. 
On  rema^uc  dans  celte  pièce  des  brune.';  rpiî  v  jettent  de  ]\.ji>*eurite. 


XXXVI. 

DONATION  PARCHAHLKS-LK-CHAI  VK  Ai:  MONASTEIIE  Dl'llIÉ  A  S\!M'.fil  !lM\|\( 
EOKS  [)E  LA  TKANSLATION  DES  HELIOtES  DE  CE  SAIM. 

:  AnS',!>,  '.j;,r,vi..r.: 

l.e  roi  rapporte  (prêtant  venu  à  Auvnv,  il  lit.  la  translation  >n|eim"tl.-  du  r„r\r>  du 
bienheureux  *ainl  «iennam,  et  uu'd  donna  au  monastère  déai.-  *<>tis  H>n  in\. .ea'.i.m  ,., 
pour  l'usage  de*  moines,  diOV-r^uLs.  liions  situes  (tans  h>*  paeus  d'Att  verre,  de  Tmwit-nv  .m 
d'Avallon.  Le-  villa-  dont  il  s'agit  sont  celles  de  t.ucy,  f/ruj.  Molay  et.  Montelim.  et,  de  plus, 
tout  ce  sue  son  lulèlc  »  .ausmarus,  et  en  d< mit-r  lieu  hier.  possédèrent  de  I.»  ni  Lénétuv! 
sans  toutefois  déposséder  ce  dernier  pendait!  sa  vie;  niais  a  eiiar^e  par  lui  de  pavr  3  ,,JU, 
de  cet)*  pour  cette  in\estiiur<\ 

In  nonline  sancta-  cl  individua-  Irinitaiis,  Karoliis  ^ratia  Doi  rex.  .\olijni 
sil  omnihus  satieta-  Doi  cct-lcsitc  Gdolilurs  cl  noslris,  prison tifms  atque  lu- 
tin is,  quia  nos  Aulissiodorwn  veiiienles.  sacralissimum  corpus  Itcntt  (îennani 
preliosissimi  confessoris  Clirisli  solemmlor  tianstulimiis,  rduisquo  nosira- 
proprictaliî,  regiam  celsitudiiiem  imilanles,  puMice  lionorare  «lccrovimus. 
Dediinus  ilaque  monasierio  Sancli-Geniumi.  ad  stipendium  monaclmriim  Deo 
ibidem  deservienlium,  rus  propriolatis  nos  Ira.'  sitas  tam  in  pago  Antissiodo- 
rensi,  quam  in  Tornoicnsi  ri  Avaient,  hoc  est.  Ltiriactim,  Umin,  Modela- 
r>m  cl  Monlem-Aloncm  cum  eorum  appendiciis,  cl  quicquid  lideli.s  nosu-r 
(iaiisniarus  et  inodo  Itcrius  ex  nostro  proprio.  per  noslrum  pr.rslituin  lione- 
liciom  visi  snnt  habuisse,  ea  videlicel  laiionc,  ul  pnrdittus  Ileritis  nullatetius 
omni  Icmpore  vil.r  sua?  nicinoratas  res  atnitiat,  tii.si  forte  nos  aliti!»  ci  pro 
lioc  aliud  iril.uamus  :  omnihus  tamen  annis,  in  fotivitate  Saneti-Germatu,  ka- 
lendis  orloluis,  solidos  très  pro  Itac  investilnra  in  consum  persolven-  slndcal. 
Conltrinamus  aiilern  ut  nulli  liceat  prœdicias  donationis  nostra-  res  in  alios 
nsus  ullalenus  retorquere,  née  aliquod  servitium  proinde  al»  eisdetn  monachis 
repetondo  exquirere  :  sed  quicquid  exindo  juste  el  rationaltiliier  fïeri  potesl, 
utililalihus  eorumdem  proficiat  in  aiigmcntum,  cl  anima-  nostnç  prosit  in  ad- 
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jutorium.  Ut  autem  haec  praecellenlia;  nostrae  dooatioois  auctoriia6  semper  in 
Dei  nomine  meliorcm  oblioeal  vigorem,  manu  oostra  cam  subter  finnavimus, 
et  de  aoulo  nostro  sigillari  jussimus. 

Dalum  ipso  dio  v  idus  januarii,  iodictione  vu,  anno  xix  régnante  glorio- 
sissimo  Karolo  rege.  Actum  Autissiodori  civitate,  in  Dei  Domine  féliciter. 
Amen. 

Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  vin,  p.  553 ,  —  Lebcuf,  Mera.  sur  IHJst.  d  Auxei  rc, 
Preuves,  n»  4;  — Bréqulgny,  t.  i,  p.  851;  —  Cartul.  Si-Germain,  M  .,  xur  siède, 
Bibl.  d'Auxerre,  n*  140,  !*■  S5  R«. 


XXXVII. 

CHARLES-LE-CHAUVE  PREND  L'ABBAYE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE 
SOUS  SA  PROTECTION. 

(An  859, 11  septembre.) 

Hugues,  abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  parent  du  roi,  lui  a  présenté  un  diplôme 
d'immunité  de  l'empereur  Louis-le-Débonnaire,  contenant  protection  entière  pour  le 
monastère  de  Salnt-Gcrmaln.  Pour  plus  grande  sécurité,  il  en  demande  la  confirmation. 
l/s  roi  la  lui  accorde  et  fait  défense  à  tout  évéque  du  diocèse  ou  à  ses  officiers  d'exercer 
aucune  autorité  dans  le  monastère,  ni  de  rien  enlever  de  ses  possessions  ou  d'en  affecter 
les  revenus  à  leur  usage,  etc.  Il  défend  à  tout  juge  public  et  à  tous  ses  fidèles  de  s'im- 
miscer dans  les  affaires  du  monastère  ou  de  ses  sujets  soit  pour  y  prélever  des  impots  ou 
des  taxes,  soit  pour  y  exercer  la  Justice.  A  l'abbé  seul  appartiendra  tous  les  droits  du  mo- 
nastère. 

Il  exempte  aussi  les  moines,  en  vertu  d'un  précepte  de  son  père,  de  tout  tonlleu  sur  les 
marchandises  du  monastère  et  sur  les  hommes  et  les  villas  qui  en  dépendent,  etc. 

In  nomine  sanctse  et  individus  irioiuiis,  Karolus  gratia  Dei  rex.  Cam  pe- 
titionibns  servorom  Dei  j astis  et  raliooabilibus,  divioi  cultns  amore,  favemus, 
superna  nos  gratia  muniri  non  dubitarous.  Notom  ait  igitar  omnibus  sanclae 
Dei  ecclesia;  fidelibus  et  nostris,  prsesemibus  atque  fuiurig,  qnia  Hugo  chahs  - 
simus  nobis,  abbas  ci  monasterio  Sancti-Germani  Autissiodorensis  atque  pro- 
pinqaus,  detalit  obtulibus  nostris  aactorilatem  immunilatis  domini  et  genitoris 
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nostri  Ludovici  serenissimi  augusli,  in  qua  conlincbatur  inseriura  qualitcr, 
de  more  parentum  suorum,  idem  mooasierium,  ob  amorem  Dei  omnipotenlis, 
et  iranquillilatem  fratrum  ibidem  consistentium,  sub  pleoissima  tuitiooe  et 
immunitatis  defensiooe  suscepisset.  Pro  firmilatis  tamen  gratia  postulavit  pra> 
dicius  Hugo  abbas  ut  monachi  ejusdcm  moDasterii,  ut  paterno  more  idipsum 
mooasierium  cum  congregaiione  ibidem  Deo  laroulantc,  ac  cum  omnibus 
rébus  ad  praediclum  mooasierium  juste  perlioeniibus,  sub  noslra  reciperemu* 
defensiooe  et  immuoilatis  luilione.  Quorum  peliliones  proplcr  divinum  amo- 
rem et  pradictorum  monachoram  quictem,  libcntcr  suscepimus,  et  sub  ple- 
nissima  defensionc  ipsam  congregationem  cum  omnibus  rebus  eidera  monas- 
terio  juste  el  ralionabililer  aspicienlibus  relinemus;  iu  videliect  ulsub  noslra 
defensione  liceat  eis  quiète  vivere  :  et,  sicut  in  pncceplo  domini  el  geniioris 
nostri  continelur,  nullus  episcopis  dioecesis  illius  vel  aliquis  ex  episcopalibus 
ministris  ibidem  aliquod  pnesumat  exercere  dominium  ;  neque  de  rebus  ejus- 
dcm monasterii  aliquid  auferre,  aut  in  usus  suorum  mitterc,  vel  quippiant 
minuere  nec  abslraherc  prsesumat;  et  nullus  judex  publicus,  nec  quilibet 
exactor  judiciaria:  poteslatis,  vel  ullus  ex  fidelibus  nostris  in  omnibus  rebus 
eidem  monasterio  nunc  subdilis  ac  subdiluris,  ad  causas  audiendas,  vel  freda 
aul  tribuia  exigenda,  sut  mausiones  vel  paralas  fa^ciendas,  aut  fidejussores  lol- 
leudos,  aul  homines  ejusdem  monasterii,  lam  ingenuos  quam  servos,  super 
lerram  ipsius  commanentes  dislringendos,  nec  ullas  redibilioncs  aul  illicitas 
occasiones  requirendas,  nostris  et  foluris  temporibus  ingredi  audeal,  vel  ea, 
qu%  supra  memorala  sunt,  penilus  exigera  prxsumat.  Sed  liceat  memoralo 
abbaii,  soisque  successoribus,  res  pradicli  monaslerii  sub  immunitatis  defen- 
sione quielo  ordinc  possidere.  Et  quicquid  exinde  jus  fisci  exigero  poterat, 
iu  integro  eidem  concedimus  monasterio  ;  scilicet  ul  ad  peragendum  perpeluo 
teinporc  monacbis  ibidem  Deo  famulanlibus  augmentum  et  supplcmcnlum 
fiai.  Si  mol  etiam  delulerunt  serenilali  noslnc  auctoritatem  domini  geniioris 
nostri,  in  qua  erat  insertum  qualilcr  idem  piissimus  auguslus  concessisset 
eidera  monasterio  omne  tbcloncum  de  negolialoribus  vel  do  bominibus  eorum 
qui  per  ipsam  casam  Dei  sperare  vidcnlur,  vel  de  hoc  quod  homines  ad  eorum 
dorsa  defcrunt,  et  ut  io  villis  eorum  seu  super  terris  vel  cinctis  infra  aul  foris 
advenerint,  et  negociatum  fuerit,  omne  ibcloooum  per  eamdcm  auctoritatem 
eidem  concesaisset  monasterio.  Quorum  petiiiooibus  libcnler  acqoievimus,  et 
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per  hanc  nostram  auctoriiatem  praecipimus  atquc  jubemus  ul  nemo  tbeloneum 
nec  in  civitalibus,  nec  in  mercatibus,  aut  vicis,  seu  villis,  vel  portubus,  ant 
porlis  ipsi  monaclii,  aol negotiatores  eorum,  aut  horaines  eortim  qui  per  ipsam 
casam  Dei  sperare  videntor,  sicut  in  praeceplo  dotnpni  et  geoitoris  nostri  con- 
tinelur,  nullum  tbeloneum  persolvere  cogantur,  nec  iofra  monasterium,  Dec  in 
viliis,  vel  ter ritoriis,  vel  aliis  locis  ad  ipsum  pertincntibus  bomines  coramanen- 
les.  Et  ut  lisec  nos t ne  aucioritalis  atque  immunilatis  praeceplio  firmior  habea- 
lur  ac  per  futura  tempora  mclias  cooservelu:-,  anuli  nostri  impressione  suhier 
eara  jussimus  sigillari. 

Datum  m  idus  septembris,  iudictione  vu,  anno  xx  régnante  Karolo  glorio- 
sissimo  rege.  Actum  Marduno  monasterio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Reo.  des  Ili&i  de  France,  t.  vtn,  t.  559  ;  —  Lebeuf,  Mém.  «ur  ïllist.  d  Auxerre,  Preu 
»cs,  o-  5  —  D.  Couron,  Hist.  de  Saint-Germain.  M'.,  p.  6*0;  —  Cartel.  St-Ger- 
roaiu,  M*.,  \nr  siècle,  F-  «4,  R°.  Bibl.  d  Aiuerre,  a*  140. 

XXXVIII. 

DIPLOME  DE  CHARLES-LE-CHAUVE  SUR  L'AFFECTATION  DE  BIENS  DESTINAS 
AU  LUMINAIRE  DE  L'ÉGLISE  SAINT-GERMAIN. 

(An  850,  1 1  septembre.) 

Charles-lo-Cbauve,  £t  la  prière  de  l'abbe  Hugues,  son  parent,  et  des  moines  de  Saint- 
Germain  d'Auxerrc,  approuve  la  destination  qu'ils  ont  donnée  à  certains  biens  du  monas- 
tère pour  l'entretien  du  luminaire  de  l'église,  et  aussi  pour  servir  a  la  bénédiction  des 
moines.  Le  doyen  du  couvent  sera  chargé  de  ce  service. 

» 

In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Si  noslro- 
rum  fidelium  pelicionibus  favemus,  regium  morem  exercera  videmnr.  Qua- 
propter  noverit  omnium  sancte  Dei  ecclesie  fidelium  et  noslrorum,  lam  pre- 
senciumquam  et  futurorum  sollercia,  quia  veniens  quidam  veoerabilis  abbas 
ex  monasterio  Sancli-Germani  Autissiodoreosis  ac  propinquus  noster,  nomine 
Hugo,  necuon  cciam  monacbi  ejusdem  monaslerii,  inoolueruni  serenitati  nos- 
ire,  qualiter  quasdam  res  ejusdem  abbacie  jamdictus  abbas  una  cum  consensu 
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fralrum  inibi  Domino  famulantium  deputarent  ad  liiminaria  ejnsdem  ccclcsic 
conscrvanda  sivc  ad  benediclioncm  fralrum,  congruo  tempore,  pcrcipiendam  ; 
id  ipsum  quoque  cariula  conscribercnl,  manibusquc  Iiouorum  boininum  ro- 
1)0  rata  m  nobis  ipsam  dctulerunt.  Super  quo  nostram  expelierunl  clemenciam 
ut  dccrc'.uni  jamdic.ti  abbalis  et  fralrum  quod  pari  consensu  iostitucraiit  nos- 
ira  aucloritatc  iuviolabilitcr  conscrvandum  conhrmare  diguaremur.  Quorum 
preces  libcnlcr  suscipicntes  boc  alliludinis  uosirc  preecplum  illis  lieri  dariquc 
jussiraus,  per quod  prccipimus  atque  firmainus  ul  casdem  rcs  omncs  quemad- 
modiimabeiscommuniterdecrelum  ac  cartula  inscrlum  sivo  insercndnm,  ma- 
nibusquc  corum  roboralum  est,  in  eisdem  usibus  in  quibtis  ab  eisdero  difiini- 
lum  est,  videlicct  ad  luminaria  ccclcsic  conscrvanda  cl  benediciiones  fralrum, 
jiroul  cis  oporlucrit  percipiendas  clernaliter  deserviunl  et  inancipentur,  co 
videlicct  paclo  ni  eedem  res  in  manu  decani  ejusdem  cenobii  sint  qui  fide- 
litcr  luminaria  ejusdem  ccclcsic  prépare!,  et  bencdiccioncs  fralrum,  proul 
niclius  poluei  il,  submioislrel.  El  ut  bec  nostre  aiictoriiaiis  preceplio  firmior 
babeatnr,  ac  per  fut  lira  tempora  melius  conservetnr,  de  anulo  noslro  subter 
oam  jussimus  sigillari. 

Datum  ni  idus  septembris,  indicciono  vu,  anno  xx  régnante  Karolo  glorio- 
sissimo  rege.  Acttim  Mareduno  monaslcrio,  in  Dei  noniiuc  féliciter.  Amen. 

(..nul.  St-i>nnuia  dAm.w.  M'.,  xur  siècle,  f-  ««  v,  Ililil.  ,ï  Vuxerre,  n'  MO.  - 
U.  Coltnm,  .M'.,  Ilist.  de  St-C.yriiuiiii,  )<.  m 


\XXIX. 

CONFIRMATION  l'AR  ClIARLES-LK-CHAUVE  D'EN  DON  DE  VIGNES  A  YINCELLKS 
FAIT  AUX  MOINES  DE  SAINT-GERMAIN. 

{ -Vu  Si;),  1 1  septembre  } 

Le  roi,  à  laMilliciution  de*  moines,  cem  Aiw  la  donation  à  eux  faite,  parleur  uiil-é,  d'une 
vteiie  sit«,%.  au  pa«us  d'Auxerre,  an  territoire  de  Vinerll-s,  au  lieu  de  Vaupaiï-ant. 

In  nominc  sanela  et  individu;»'  trinilatis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Si  cniin 
ecclesiarunt  Dei  utilitatibus,  sanetortimquc  fralrum  ibidem  Domini  obsequiis 
i  10 
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inservientium  justis  ac  rationabilibus  petitionibus  dignanter  consalimus,  pio- 
rura  regain  morem  excrcere  videmur,  ac  per  hoc  non  solum  id  nobis  ad  prse- 
sentis  vitse  subsidium,  verom  eliam  ad  perhennis  rémunérations  aogmentum 
profuturum  esse  credimus.  Igitur  noverit  omnium  sanctse  Dei  ecclesia:  fide- 
liam  lam  pracsentium  quam  futnroram  sollcrtia,  quia  venientes  quidam  sancti 
fraires  ex  monasterio  beatissimi  Germani  pontificis  Autisiodorcnsis,  suppli- 
citer  innotuerunt  magniludini  nostra  qualiter  quandam  vineolam  per  largi- 
tionem  sui  abbatis  ad  proprios  usus  hacienus  tenuissent.  Ex  qoo  bumiliter 
supplicantes  precati  sunt  quatinos  eandem,  ad  supplcndos  scilicet  suorum 
necessarios  usus,  auctoritatis  nosirx  praecepio  aeternalilatcr  habendara  sibi 
confirmare  dignarcmur  :  siquidem  ipsa  vinea  uoscitur  esse  ex  raiione  ipsius 
abbatis,  sitaque  in  pago  Autissiodorensi,  infra  fines  Vincellenses,  in  toco  qui 
dicitur  Vallis-pasccntis.  Quorum  preccs  libenter  suscipientcs,  quia  rationa- 
biles  et  salulifera  nobis  visa:  sunt,  faoc  celsitudinis  nostra  praeceptam  jatn 
dictis  sanctis  fratribus  fieri,  darique  jussimus,  ob  remedium  scilicet  anima; 
nostra,  et  aiternorum  remu  ne  ratio  nem  pramiorum,  per  quod  decernimus,  ac 
dclegando  confirmamus  prafixam  vineam  usibus  sanctoruin  fratrum  prafati 
cœnobii  xtcrnalitcr  mancipandam,  et  perhenniter  famulandam,  ac  perpetuo 
jure  nemine  refragante  cxcolendam  :  ita  ut  ab  hinc  in  reliquum  sub  eorum  or- 
dinalionc,  prout  eis  Hbuerit consislens,  nulla  prasularis  sive  abbalialis  poteslas, 
ncc  ctiam  quorumlibet  miuisterialium,  ex  cadem  vinea  quippiam  usarpare,  vcl 
de  eorum  usibus  subtrabere  presumat.  Ut  autem  hoc  nostra  pracelleniix  ac 
niagnificentiaî  praceptum  validiorem  per  supervenienlia  tempora  obtineat  fir- 
mitatis  vigorciu,  anuli  noslri  impressione  sublcr  iltud  insigniri  sigillando  de- 
creviuius. 

Datum  xviii  kal.  octob.,  indielionc  ix,  anno  xxii  régnante  Karolo  gloriosis- 
simo  rege.  Actum  Aulisiodoro  civitate,  in  Dci  nomine  féliciter.  Amen. 

Bei-.  dw  Hist.de  France,  t.  vin,  p.  569.  El  ScbuxlU  Mali.,  —  Bréquigoy,  Table 
«hronol.,  t.  i,  p.  257;  —  Lcbeuf,  Mém.  sur  l'HhU.  d'Aïuerre,  Preuves,  n*  C:  — 
D.  Cottroo,  M*.,  Hi.-t  de  Si-Germain,  f«  6M  ,  -Carlul  Si-Germain,  M'.,  suc 
de,  f  S7  R-,  Oibl.  d  Auxem-,  u"  UO. 


Digitized  by  Google 


i\'  siKf.lf-;. 


7-:i 


XL. 

CHAKLES-LE-C1IAUYE  REND  A  L'ABBAU:  SAINT-GERMAIN  DES  UIENS  SU  LÉS 
DANS  LES  PACil'S  D'Al'XEHRE  ET  DE  TONNEIUIE. 

:An  W.i,  H  octobre.: 

l.f  roi  rétablit  1»-  monastère  de  Saint-Omiain  dans  la  possession  tic  biens  situés  dan- 
les  paçus  dWrnerre  et  .le  Tonnerre,  tlont  le  principal  Lieu  e*f.  Molay.  11  rappelle  qu'il 
les  avait  donnés  autrefois  à  deux  personnes  nommées  llutrue  et  Albéric,  mais  qu'il  a  appris 
ensuite  tjue  les  possesseurs  de  ce.-'  domaines  l'avaient  trompé  en  lui  disant  qu'ils  lui  appar- 
naient.  Il  d/:fend  qu'aucun  abbé  ne  détourne  ces  bien»  de  l'usai  dos  moines  pour  l'alleeter 
au  sien. 

In  nomine  sancie  et  individuc  irinitatis,  Karolus  gralia  Dei  rcx.  Quicquid 
locis  divinis  cnltibus  niancipatis  aut  conferendo  laigimur,  aut  restiluendo  red- 
dimus,  profuturum  nobis  ad  eternam  bealitudineni  capescendam  facilius  et 
ad  presentem  vilant  iransigendam,  felicius  omnino  confidimus.  Itaqtio  nolum 
sit  omnibus  fidelibus  sanetc  Dei  ccclcsic  cl  nostris  presenlibus  alque  ftituris, 
quia  jiro  peccatonmi  inconnu  remissions  bumilibiis  precibus  rcligiosoruni  vi- 
rorum,  monacboruin  scilicet  gloriosissimi  confessons  Chrisli  Sancli-Germani 
monasterii  Autissiodorcnsis  clementer  faventes,  res  prefato  monasterio,  pei 
cartam  donaciotiis  delegalas,  sitas  tam  in  pago  Aulissiodorcnse  quam  in  Torno- 
irensc,  qiiarmn  rerum  eapul  Modolagiusdieilur,  quas  quoudam  per  preceplum 
auctoritatis  noslrc  llugoni  et  Alberico  concesseramus,  cotnplacuit  benignitati 
nostre  eidem  sacralissimo  loco  restituendo  redintegrnre  et  redintegrando  pic- 
niler  restituer,  quare  ahitudinis  nostre  precepUim  boc  lieri  precipirous,  pei 
quod  supradiclam  largicionein  tiostrani  juste  et  racionabiliter  irrilam  facimus. 
Compericntes  sciliect  susceptores  earumdcm  rerum  nobis  esse  mcnlilos  qui 
nostre  proprielalis  esse  res  Deocollalas  nobis  menliti  sunt.  Constituenlcs  al- 
que  finnantes.  ut  nulli  abbaltim  ejusdem  loci  licitum  sit  aliquando  in  proprios 
aut  in  quoslibet  usus  redigere  aut  movere,  scilicet  quicquid  ex  eisdem  relais 
lieri  aut  racionabiliter  excoli  potest,  usibus  ac  stipendiis  inooacboruni  jamdicti 
sanctiloci,  secundum  regularemadminislrationem,  omnitemporebabealur,  ne- 
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cessitalibusque  eorum  sine  cujaspiara  subtractione,  aut  minoracione  semper 
prebeant  supplementum.  Et  ut  hec  nostre  restitucionis  auctoritas  firmior  ha- 
beatur,  manu  nos  ira  sobter  eam  GrmaTimus  et  de  anulo  nostro  sigillari  jus- 
simus. 

Datam  ▼  idus  ociobris,  indiccione  ix*,  anno  xxn°  régnante  Karolo  glorio- 
sissimo  rege.  Actnra  Vereiaco  Castro,  in  Dei  nomme.  Amen. 

Cartul.  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  f»  Î5  R«,  M«..  mit  siècle,  finissant,  Bibliotfa. 
UAuxerre.n»  140. 

XLI. 

CHARLES-LE-CJUUVE  DONNE  SIDILIACUS  A  L'ABBAYE  SAINT-GERMAIN. 

{An  863, 18  janvier.) 

Le  roi  fait  don  aux  moines  de  l'abbaye  Saint-Germain,  située  dans  le  faubourg  d'Auxerre, 
de  trois  masses  de  son  domaine  situés  dans  le  pagus  d'Auxerre,  dans  la  vicairie  d'Ouanne 
et  au  village  de  Sidiliacvs.  Il  affecte  ces  biens  a  l'usage  spécial  des  moines  et  défend  a  qui 
f|uc  ce  soit  d'y  toucher. 

In  nomine  sancte  et  individoe  trinilatis,  Karolus  gracia  Dei  rex.  Cum  enim 
locis  divino  cultui  mancipalis,  bénéficia  nostre  largicionis  conferimus,  ab 
eterno  retributore  id  nobis  remunerari  non  diifidimos,  eciaro  et  ob  id  ad  pre- 
ssens subsidium  sue  tuicionis  assequi  credimus.  Igitur  noverit  universilas 
sancte  Dei  ecclesie  nostrorumque  presencium  scilicet  ac  foturorum  induslria, 
quia  nos  divinitus  inspirati  libuït  serenilati  nostre  quasdam  proprietatis  nostre 
rcs  sanctis  fralribus  cenobii  beali  Germani  precipui  confessons,  qnod  cons-  ' 
(at  esse  situm  iu  suburbio  Autisiodorensis  urbis,  ob  anime  nostre  emolumen- 
tum,  cternorumque  remuneracionem  premiorum,  propria  largicione  conferre 
atque  contradere  eorum  dumtaxal  usibus,  jure  perpetuo,  remolis  omnium  po- 
testatum  inliibicionibns,  mancipandas.  Siquidem  cedem  res  sunt  site  in  pago 
Aulisiodorensc,  in  vicaria  Odonense,  in  villa  que  dicitur  Sidiliacus  ;  id  est 
mausi  très  cum  mancipiis  ulriusquc  sexus  desuper  commanentibos,  vcl  ad 
eosdem  jure  pertineniibus,  insuper  et  rébus  omnibus  ad  se  jure  aspicientibus, 
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unde  hoc  inagniludinis  ac  celsiludinis  noslre  prcceptum  illis  ficri  darique  jus- 
simus.  Per  quod  easdcm  res  confirmamus  usibus  eorum  ciernaliter  scrvien- 
das,  et  nemine  inquiétante  nec  abbatc  ncc  eciam  ullius  m'mislerialis  vel  judi- 
ciaria  potestate,  dclcgando  |tcrliennîlcr  decernimus  mancipandas,  ejus  sciliect 
lenoris  pacto,  quatinus  pro  suorum  nécessitai?,  ac  commoditatc  quicquid  ex 
eisdein  rébus  et  mancipiis  canonice  agere  decreverint,  liberrimo  in  omnibus 
pocianlur  arbitrio,  alque  lui  jus  largicionis  bii  prenolati  fralres  pie  réminiscen- 
ces pro  nobis,  uostraque  unanimi  conjuge  Hinnindrude,  ac  cara  proie,  pias 
omnipolentis  Dnmini  aures  jugis  precibus  pulsare  non  abnuant.  Kt  ni  bec 
nostre  largicionis  aucloritas  finnior  babcatur,  ac  per  futura  tempora  ab  tini- 
versis  Dei  fidclibus  diligeneius  conservetur,  manu  propria  subler  eam  (irnia- 
vimus,  anulique  uostri  impressione  insignari  jiissimus. 

Dalum  xv  kalendas  februarii,  indiccionc  xia,  antio  xaiih0  régnante  Kaiol.. 
^loriosissinio  rege.  Aclum  Vcriiopravio,  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

<  jrtul.  Sl-(.criii;iin;  M'.  Jiiii"  sirck-,  f  i'i  v»,  2-  r<j|.,  Bittliuiti.  d'Auxem? 

XL1I. 

ÉCHANGES  l)i:  BIENS  l'Ali  LKS  MOINES  DE  SAINT-GERMAIN  D'AEXERRE. 

An  8C:j,  ■>  0,n  <:mlirr 

Cliarles-le-Cbaiiu'  annonce  'm'A  la  prière  îles  moine*  de  Saint-Germain,  il  a  approuvé 
les  iVliangcs  .p.Pi|s  ont  faits,  savoir  :  do  la  \ill.i  de  Molay  pourcidlo  do  l'.o<pieneu\.  an 
pajrns  d'Auxcrrc,  qui  provenait  du  comte  Conrad,  son  pari  nt.  lequel  la  possédait  du  li-i- 
royal  et  Pavait  donnée  en  dut  a  -on  épouse  Vaklrade;  et  do  quelques  tuan>rs  à  Corbeilles 
Aillant,  etc.  pour  lesquels  ils  en  obtinrent  tfautnaA  F.dény,  à  Sidiliacut,  ne. 

In  nomine  sanrte  et  individue  triiiilalis,  KaroKis  gratis  Dei  rex .  Si  pelitionibns 
servorum  Dei  l>enignum  assensum  prebemiis,  régie  celsitiidini  operam  damus. 
ac  proboc  in  futuio  meieedem  a  perpetuo  judiee  expectamiis.  Proinde  notimi 
esse  volumus  omnibus  sancte  Dei  ecclcsic  lidelibus  el  nostris  prcsenlibns  ,a- 
que  fuluris,  «juta  monacbi  S.  Germaui  Autisiotlorensis  monasterii  bmiiiliter 
peiierunt  ut  coimnutaiiones  si bi  opporhinas  autorilalis  noslre  pieeeplo  con- 
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firraare  dignarcmur,  ne  videlicet  in  postcrum  ullara  inquietudinem  perhoc 
perpeti  compellantur.  Siquidem  aient  in  commutalionibus  eorom  inaertum 
habetur,  acceperunt  Riconoram  villam  xti  mansos  habentem  a  Conrado  comité 
propinquo  nostro,  in  pago  Autisiodoreose,  de  fisco  quodei  per  preceptum  nos- 
trum  ad  propriura  donatimus,  et  ipse  conjngi  sue  Vaidrade  in  dotalilium  con- 
cessit.  Pro  hoc  ipsi  donaverunt  Modolaium  villam  quod  dos  eis  per  nostre 
autoritalis  preceptnm  in  eorum  stipendiant  condonavimus.  Necnon  et  in  Acli- 
niaco  villa  mansos  très  corn  doobns  molendiniset  piscatione  ad  integrum,  a 
Loiliario  carissimo  filio  nostro  atqne  ejusdem  loci  abbate  acceperunt,  et  super 
Belticam  mansum  unnm,  et  in  Sidiliaco  mansum  onum,  pro  quibus  ipsi  de- 
derunt  in  Corbeliis  mansum  unum  et  io  Aliento  mansum  unum,  et  in  Villa- 
nova  mansnm  unum  et  dimidium,  et  in  Abundiaco  mansum  unum,  et  in  Bau- 
diliaco  mansum  unnm.  Quorum  suggestion!  clemeoter  annuentes,  precipientes 
jubemus  et  jobendo  confirmanius  ut  iste  coromutationes  perpetnaliter  sicut 
nunc  geste  sunt  iia  permaneant,  qualenus  a  neroine  succensorum  nostrorum 
violari  aul  inquietari  ullo  modo  valeant.  Ut  aulem  bec  precellenlie  nostre  con- 
lirmaiio  meiiorem  semper  in  Dei  nomine  optineat  firmilatem,  manu  nostra 
eam  subter  firmavimus,  et  de  anulo  nostro  eam  sigillari  fecimus. 

Datum  iv  nonas  decembris,  indictione  m,  anno  xxiv  régnante  Karolo  glo- 
riosissimo  rege.  Actum  Aulisiodori  in  Dei,  nomine  féliciter.  Amen. 

Cartnl.  Sl-Cermain,  M',  xur  siècle,  Bibl.  d'Auxerre,  n«  140,  f»  Ï5  v ,  —  Lebeuf,  Pr, 
Mém.  sur  I  Hisl.  dAuterre,  n-  7;  —  Rec.  des  Histor.  de  France,  t.  vm,  p.  889  ; 
—  Bmpiigny,  l.  i,  p.  266. 


XLIII. 

FONDATION  DES  MONASTÈRES  DE  VÉZELAY  ET  DE  POTHIÈRES. 

(Yen  Tan  VOS. '• 

Le  comte  Gérard  et  son  épouse  Berte  fondent,  par  leur  testament,  les  monastères  de 
l'othlères  et  de  Yéaelay,  où  ils  veulent  qu'on  prie  continuellement  pour  l'empereur 
Louis  et  sa  femme  Judith,  et  pour  leur  fils,  le  roi  Charles,  alors  régnant  Ils  veulent  aussi 
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-iu'oii  y  fasse  la  mémoire  de  leurs  pitre  et  mère  l.euthard  et  «ïrimoakl  et  de  plusieurs  d- 
leurs  parents. 

Le  premier  monastère, attribué  à  des  moitiés,  fut  fondé  sous  l'invoeaiion  .lu  saint  lïenv 
rtsaintPaul.dans  le  lieudePothiérc«sur  la  seine,  au  pays  de  F.assitfs,  auroyaumede  llour- 
goene.  Il  fut  doté  du  la  villa  de  Pothières.  et  dans  le  pa~'us  (le  Sons  des  \  iib,-  ,)«,  sjXtc.  t|,, 
Véron,  de  \  Memanoclie,  de  YMarr  et  de  l'iscaUirin,  etc. 

Le  second  fut  destiné  à  des  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Benoit.  Il  fut  établi  en  l'hon- 
neur de  Jésus-Christ,  dans  le  lieu  de  Véielay,  au  parus  d'Avallon.  au  royaume  d-  Itoutro- 
L'ne.  Les  fondateurs  lui  donnèrent  la  villa  de  Yézelay  qui  provenait  d'un  «'.•ii.uiu'e  fait  a:  oc 
la  reine  Judith,  les  villa;  de  iionieey,  CUkrnas,  Fontenay  et  Maulni.  .a  tout' eu  <,uï)< 
avaient  acquis  dans  les  pagas  d'Aval  Ion  et  de  Tonnerre. 

t>*  «teux  m  cm  altères  furenl  exempts  de  toute?  redevances  .t  «.-varions,  ex.  enté  dedeux 
livres  d'argent  do  taxe  annuelle'  oui  étaient  offertes  annuellymenl  au  Saint-Sexe  pour  t- 
droit  de  bénédiction. 

Les  fondateurs  soumirent  ces  deux  maisons  j  l'autorité  du  Saiiu-si-'are,  ci  voulurent  <<uo 
les  moines  et  les  reliçicuscs  pussent  .-lice  leur  abbé  ou  abbesse  nui  devaient  -'are  approuvés 
par  le,  pape. 

La  date  précise  de  la  fondation  de  Polhiéivs  et  de  Vé/etav  n'est  pas  connue  :  |;-s  histo- 
riens varient  beaucoup  là-dessin  .Nous  nous  sommes  arrêtés  ;,  ra.|,„v  ,\.:  r.-rr.oi  de  -a 
charte  an  pajio  par  le  comte  e.érard,  comme  au  terme  le  plus  rapproché  île  la  vaïté. 

A  la  suite  du  testament  un  comte  (e'i  ard  est  sa  lettre  au  pape  .Nicolas  |".  datée  du  n«>i> 
mars  de  la  vingt-rrolsièmo  année  du  rèirnn  de  Cbarle— le-tlianve,  par  la^u.-llf  j|  soumet 
les  înonastércs  de  rothit-reset  de  Ve/.-luy  à  l'autorité-  exclusive  du  Saint-S.'éife.  o  docu- 
ment contient  la  même  étiumération  de  lieux  nue  !••  testament  même. 


In  nominc  sancl.T  et  individua?  irinitatis,  Palris  et  Filii  et  Sj.îi i tns-Saucti . 
Incipil  instrumentum  seu  teslamenlum  (îerardi  cornais,  ïundaloiis  nionastc- 
riorum,  videliect  l'ultariensis  et  Vizoliaconsis,  subscquenlibits  privdegus  apos- 
tolic:e  et  regalis  aticlorilaiis  ipsum  testamcntuni  conlirmantibtis  cl  corrobo- 
ranlihus  in  perpeluum. 

Omnibus  Cliristi  Jidelibtts,  pietate,  amorc,  desiderioque  leivenli  beatam 
vitam  expectanlibus,  et  in  unitate  ebristianilatis  sub  obedientia  prajeeploriiin 
Dei  ubiqnc  manenlibits,  sive  bis  qui  présentes  suul,  sive  bis  qui  futuri,  alqtie 
in  compage  et  vinculo  cardans  victuri,  et  us<juc  ad  consummalioneiti  -s  ecuit 
in  a:cclesia  sanclorum  sibi  invicem  siint  suceessuri.  EgoGcrardtis,  divimr  pie- 
tatis  nittnere  aptid  gloriosain  regJem  mansuetttdincni  comitis  bonore  subli- 
matus,  ex  contmiini  volo  et  desiderio  dileclissitnc  conjugis  tnete  alqne  amati- 
lisstma;  lierla1,  oo  t|nud  nobis  pariter  utianiniiterquc,  Domino  inspirante,  tom- 
plaeuerit,  ut  de  rébus  nosliis  et  possessionum  iiostrarimi  litulis  perbennem 
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memoriam  domino  Deo  nostro,  obi  laus  ejos  assidua  fieret,  statueremas.  El 
quoniam  largitionibus  piis  dominorum  et  seniorum  nostrorum  qui  nos  libera- 
lissimc  honoribus  et  dignitalibus  ampliaTCrunt,  id  est  imperator  et  senior 
noster  elementissimus  Ludovicus,  et  gloriosa  domina  et  regina  Judith,  filius- 
quc  ipsorum  aequo  senior  atqne  dominas  noster  rcx  Karolus,  plurima  nobis 
possidcnda  accrevcrunl,  justissime  nobis  visum  est,  ut  eorum  amore  incilati, 
locum  etiam  ipsum  fundaremus,  obi  pro  gratis  muneribus  ipsorum  csset  in 
orationibus  solemnis  et  jugis  supplicatio,  et  apud  Deum  continua  pro  salutc 
eorum  exoratio.  Non  immemores  etenim  sumus  eorum  circa  nos  benevo- 
lenliaj,  ipsorum,  id  est,  domni  senioris  Ludovici  augusli,  Judith  domina;  et 
rcginae,  Karoli  filii  ipsornm  similiter  domni  et  senioris  qui  nunc  supere&l 
régna ds.  Sed  et  dignam  rependentes  genitoribus  atque  parentibus  bonorifi- 
centiam,  idest,  Leutbardi,  et  Grimildis,  atqne  gratissimornm  Hugonis  et 
Bava:,  amabilibusque  filiis  et  filiabus  ipsorum,  sive  qui  jam  dormiernnt  in 
Domino  sive  qui  adhuc  vivunt  consanguinilate,  affinitate  et  propinquitate 
etiam  nobis  junctis,  idest,  Lcufredi  et  Adalardi  comitum  praclarissimorum, 
ut  pro  eis  intercessio  et  assidua  deprecatio  fieret,  et  peccatorum  eorum  acqui- 
reretur  propiciatio,  et  in  loco  ipso,  quem,  juvante  Christo,  fundaremus,  succe- 
dentibusque  tcmporibus,  esset  eorum  permanens  rccordatio.  Itaqoe  ctiliorum 
quoque  propinquorum,  quibus  et  hereditario  jure  eisdem  iu  rébus  successimus, 
necnon  et  reliquorum  omnium,  sed  et  aroicorom  noslrornm  nniversorum,  et 
fidelium  gcneraliier  omnium  perpétuai is  duraret  memoria,  ibique  per  xrum 
pro  omnibus  fieret  communis  oralio. 

Ego  igilor  Gérard  us,  et  conjux  simnl  gratissima,  pia  et  fideli  devotione 
conslituimus  atque  construximus  monasterium  et  habilaculum  servorum  Dei, 
apto  competenlique  loco,  cl  ex  largilione  atque  oblatione  facultatis  et  rerum 
noslrarum,  illic  quicquid  ad  sustenta tione m  eorundem  Deo  famulaotium, 
quicquid  ad  rcligionis  cultum  necessarium  extat,  pia  ac  sollerti  providentia 
juxta  vires  quas  Deus  tribuit,  procuravimus,  menteque  promptissima  eadem 
ipsa  qua;  de  manu  ipsius  accepimus,  gralias  beneficiis  illias  referentes,  obtu- 
limus.  Fundatns  igitur  atque  condilus  est  locus  devolionis  oostrse  in  honore 
domini  noslri  Jesu-Christi  et  veneratione  beatissimorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  super  amnem  Scquans  praeterfluentis,  in  agro  respiciente  ad  villam, 
quam  ex  anliquo  Puliarias  nominant,in  pago  Laiicensi,  in  regno  Burgundis, 
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ut  ibi  venerabile  orationis  domicilium  volis  ac  suppticalionibos  fidelium  fre- 
quenlctur,  conversatioque  celestis  sub  regulari  dislriclioDc  et  instilulione 
beati  Benedicti  vivenlium,  omni  desiderio  et  ardorc  intimo  perquiratur  et  es- 
pelatur.  Ibique  coniulimns  villas  has  :  Ipsam  eandemquc,  ubi  e  vicino  monas- 
terium situm  est,  Pultarias  ;  quicquid  ibi  ex  hcrcditalc,  quicquid  precepli  sni 
autoritatc  senior  noster  Karolas  rcx  nobis  ibi  contulit,  quicquid  alio  legilimo 
pacto  ibi  rébus  nosiris  accessit,  cum  uoiversis  appendiciis  suis,  et  quie  ubi- 
cunque  ad  ipsa  respicientia  sunt.  In  pago  vero  Scnonico  Scxlam  cum  omnibus 
ad  eara  respicientibus  et  universis  appendiciis.  Villam  Manniscam  similiter 
cum  omnibus  ad  eam  respicientibos  et  appendiciis  suis.  Veron  ctiam,  et 
Yillare  in  supradicto  pago  cum  omnibus  rébus  ad  eas  respicientibus  et  appen- 
diciis earam.  Similiter  et  in  codem  pago,  in  villa  quœ  dicitur  Piscatoria, 
quae  est  si  ta  super  Hyonam  fluvium,  totum  et  ad  integruro  quicquid  de  Ildino 
vasallo  dominico  conquisivimus,  et  quicquid  ad  ipsam  Piscaloriani  .nspicit, 
in  omnibus  dontaxat,  in  quibus  ibidem  noslra  videtur  dominatio,  vel  esse 
scitur  potestas  ;  et  quicquid  ad  jus  nostrum  in  pago  Tricassino  perlinet. 

Pari  etiam  ordinc  fundavimus  aliud  monasterium  eodem  studio,  eademque 
devotione,  ut  habitaculum  ancillarum  Dei  sub  regulari  dislrictione,  et  ins- 
tilulione beati  Benedicti  vivenlium,  [di]  fieret  in  honore  domini  nostri 
Jesu-Christi,in  loco  vel  agro  qui  dicitur  Vizeliacus,  in  pago  Avalensi,  in  regno 
Hurgundiœ  ;  obi  et  conlulimus  villas  bas  :  Eandem  ipsam  in  qua  situm  sacrum 
et  venerabile  monasterium  Vizeliacum,  quam  commutavimus  cum  domina  et 
gloriosa  Judith,  regina.agente  el  impétrante  apud  piissimae  mémorise dominum 
etseniorem  nostrum  Ludovicum  imperatorcm,  quicquid  idem  clemenlissimus 
imperalor  ad  eandem  villam  respicieos  sub  precepli  sui  confirmatione  condo- 
navit,  nobisquo  contnlit,  qoae  ubicunque  respiciuni  ad  eandem  villam  perti- 
neolia  predicto  monasterio  consignavimus.  Villam  denique  Dorniciacum,  vil- 
lam Cisternas,  Fontanas,  atque  Molnitum  ;  vel  quicquid  in  nominato  pago 
Avalensi,  vel  Tornodorensi,  acquisivimus,  cum  universis  appendiciis  supra- 
dictarum  villarum  ubicunque  vel  in  quoeunque  pago  fuerint. 

Totum  ergo  ex  integro  quicquid  in  supranominatis  villis  vel  agris  acquisi- 
vimus, et  acqnirere  potuimus,  sacraiissimis  locis  et  mooasteriis  coadenavimus, 
et  unauimitati  alquc  utililaii  eornm  qni  ibi  Beo  servierint  in  perpetuo 
conexuimus;  tantum  nobis,  dum  manemus  in  vila  carnis,  usufrucluario 
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reservato;  luiliooem  qaoque  atquc  defensionem  prediclorum  monasteriorum 
sub  noslra  cnra  habentes.  Itaque  quicquid  prefato  mooaslerio  jarorum  oostra 
religiosa  oblatione  collatum  est,  quicquid  in  rébus  sive  serviciis,  vel  quibus- 
cunque  speciebus,  Deo  inspirante,  contraditnm  addilumque  fuerit,  aut  a 
quibuscunque  fidelibus,  quolibet  onquam  temporc  oblatum  absque  ullis  exte- 
rioribus  obsequiis,  et  obsequiorum  exaclionibus.sotis  eornm  stipendiis  et  ne- 
cessariissumptibus,qui  illic  Domino  serviunt,  jugi  presenlis  noàtri  teslamcnti 
lirmitatc  permaneat  illibalum  ;  excepio  quod  pro  benedielione  annis  singulis 
ad  reverentissimam  sedeni  beatorumapostolorum,cui  loca  eadem  subdidhnus, 
Borna;  oflerantur  bcato  pontifici  urbis  librae  argenti  duac,  et  qua;  nllronea 
voluntatc  caritatis  atque  humanitalis  oflicio  quotidiana  bénéficia  docent  exer- 
cenda  ;  liberi  lamcn  ab  aliis  exhibilionibus  monachi  sub  quielo  servilio  regu- 
laritcr  vivant,  orationis  obsequia  sollenniter  oflerentes  Deo  pro  gloriosissimis 
dominis  et  senioribus  nostris  Ludovico  augusto,  et  Karolo  filio  ejus,  et  pra;- 
collcntis  iucmorix  dominis  et  senioribus  nostris  Ludovico  augusto,  et  Carolo 
filio  ejus,  cl  prcecellenlis  memorix  dominabus  nostris  Judith  atque  Hermen- 
garde,  neenon  ctiam  et  senioris  Karoli  conjuge  vencrabili  Hermcnlrudae  :  sed 
et  praeclarissimx  item  recordalionis  genilornm  genitricumque,  filiorum  filia- 
rumque  ipsorum,  qui  sive  vivunt  sive  dormicrunt  jam  in  Domino  pro  nobis 
ctiam  friiisque  ac  filiabus  vivenlibus  sive  defunctis,  cunelisque  amicis  nos- 
tris, omnique  fidclinm  multitudine. 

Hoc  vero  monaslerium,  sive  aliud  supra  nominatum,  cum  omnibus  rébus 
ibi  colla tis,  beatissimis  apostolis  apud  Romam  subdidimus,  et  testamentario 
libello  dato,  xlerne  sanctis  pontificibus  urbis  illius,  qui  vice  apostolica  annis 
sequentihus  sedem  tenuerint,  ad  regendum,  ordinandum  non  lameo  ut  bene- 
ticiaria  potestate  eniquam  dandi  aut  pro  caminandi  licentia  ait  disponendumque 
perpeluo  commisimus;  ut  corum  sollicitis  studiis  et  vigili  provisione  juxla 
nostram  devotionem  religio  pietatis  et  honestatis  ad  gloriam  Dei  semper  ibi 
excrescat,  et  fruelus  apud  Deum  propensior  generetur.  Illud  precipue  firmiim 
volumus,  ut  quot-ens  abbas  vel  abbatissa  de  prefatis  monasleriis  respectu 
divino  a  rcligionc  nostra  sanctis  apostolis  contraditis,  ex  bac  luce  migraverint, 
congregationes  ipse,  qaas  vencrabilibus  locis  Dcns  esse  volucrit,  habeant 
concessam  sibi  potestatem  cum  interrogationc  sanclorumque  virorum  consilio 
aherum,  vel  alteram  bona;  vitx  et  boni  lestimonii,  auxilianle,  Domino  ex  suo 
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consorlio  alque  collegio  electom.  vel  electam,  preficiendi,  prosequcnle  pon- 
tificis  super  bac  re  probaiione,  qui  sedem  apostolicam  tune  lemporis  merue- 
rit.  Sed  et  rerum  quanthas  in  suscipiendis  fratribus  vel  sororibus  seroper 
aitendatur,  oc  superfluo  numéro  congregationes  ipse,  quod  absit,  forte  gra- 
vate,  dilabaniur.  lllod  quoque  summoperc  monemus,  cl  sub  opiestaiione  ctian 
inhibemus,  ne  cui  pieUtis  noslrx  votum  liceat  in  perpeluum  commutare,  vel 
prepostero  ordine  irrumpendo  pertubare.  Quod  si  quis,  quod  non  credimus 
fnturum,  prsesumpserit,  domini  et  senioris  nostri  Karoli  Pii  régis  precepto 
damnatus,  domino  Deo  nostro  dignam  facti  sui  vicem  ci  reddcDte  ex  senieniia 
sancti  pontifias  Urbis,  ut  sacrilegus,  et  sacrarum  rerum  fraudator,  a  cetu  populi 
Dei  extraneus,  poenam  aelernam,  nisi  resipuerit,  incurrat.  Sed  et  omnes  vos, 
sanctissimi  patres  et  episcopi,  per  redemplorem  noslrum  deprecamur,  ut  buic 
nostra  devotionis  operi  semper  dignemini  factores  et  adjulores  in  omnibus 
existere  :  quod  in  fine  monendum  sit,  piis  et  karissimis  nostris  servis  dictis 
monasteriis  lam  pio  studio  a  nobis  fundatis  degentibus,  et  pia  et  vigil  cura 
devotionis  et  religionis  sit,  atqoe  in  omnibus  se  exhibeant  sicutDei  ministros, 
nemini  dantes  ullam  offensionem  vituperandi  rcligiosissimum  et  sacrum  ordi- 
nem  mmisterii  sui,  ut  apostolicae  sedis  pontifex  sit  eis  rector  assiduus,  conso- 
lator  et  lutor,  qoatinus  corpori  et  membris  xcclesix,  fidelissima  caritate,  et  re- 
ligiosissima  obedientia  uniti  ;  etiam  capili  totius  corporis,  quod  est  Cbristus, 
mereantur  conipage  sociari.  Hoc  autem  testamentum.  ptena  a  nobis  pietate  et 
devotione  confeetum,  ut  omni  tempore  irrefragabilem  oplineat  firmitatem, 
etiam  manus  nostne  et  illustrium  virorum  subscriptionibus  sanximos  robo- 

S.  Gerardi  comitis,  S.  Bbrt*  conjugis,  qui  banc  oblationem  Deo  pro 
remedio  anima:  suas  optulerunl,  et  teslamento  facto  firmarant,  atque  firmari 
jusserunt. 

S.  EviB  filise  ipsorum,  quae  voluntatem  parentum,et  oblationem  Deo  factam 
audieodo  et  firmando  consensit,  et  consenlieodo  confirma  vit.  S.  Saunari, 
S.  Tecmhici,  S.  Dcnoku,  S.  Aivrrti,  S.  Famjkl,  S.  Frrdebbrti,  S.  Bacnarii, 
S.  Radolti,  S.  Voidbrici,  S.  Gerardi,  S.  Sicuwrti,  S.  Rotarm,  S.  Gisuhau, 
S.  Abbohib,  S.  Gauzsbuni,  S.  Adzcarii,  S.  Atrbaldi,  S.  Optadi,  S.  Berno- 
ius.  S.  Galfaru,  S.  Odolardi,  S.  Athows,  S.  Odobbrti,  S.  Ardclfi,  S.  Acs- 
torici,  S.  Brrourj),  S.  Amalberti,  S.  Racanadoi. 
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Chroniqnc  originale  de  Véieliy,  M',  xir  siècle,  Bibliolb.  d'Auxerre,  n- 106;  —  Spi- 
dlcgium  de  D.  Luc  d'Achery,  I.  m,  édition  in-4«,  p.  4»6  et  suiv.,  et  t.  11,  édition 
in-folio,  p.  498. 

XLIV. 

BULLE  DU  PAPE  NICOLAS  I"  POUR  LE  MONASTÈRE  DE  VÉZELAY. 

[Ver»  l'an  865.) 

Le  pape  Nicolas  répond  au  comte  Gérard  et  à  sa  femme  Bertc  au  sujet  de  la  fondation 
du  monastère  de  Véielay,  diocèse  d'Autun,  qu'ils  ont  faite  de  leurs  propres  deniers.  11 
leur  accorde,  par  son  privilège,  que  cette  maison  soit  exempte  de  toute  autorité  de  roi»  ou 
d'éveques,  etc. 

Nicholaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  religiosa?  et  Deo  dicala?,  qux  divinu 
nulu.divinaque  providenlia  iu  monasterio  fuerit  cousiiluia,  quoda  vobisGerardo 
scilicel  clarissimo  filio  nostro,  illustrissimo  comité,  ci  nobilissima  filiaBerta  in 
uomine  Domini  Jesu  Chrisli ,  et  veneralione  bealissime  Virginis  Marias  genilrici* 
ejusdem  DeietDoniini  nosui  JesuChrisiijn  loco  velagroqui  dicilurVizeliacus, 
in  pago  Avalensi  in  ûnibus  Burgundia;,  construcium  esi.opibusqucdilatum,  et 
omnibusquae  post  eamineodem  monasterio abbaiissx  regimen  tenuerinl  inper- 
peluum  :  de  quo  monasterio  cum  omnibus  jure  ad  se  perlinentibus  pro  rcmedio 
et  fulura  rclribulionc  animarum  vestrarum  banc  saoclam  beredem  romanam  fe- 
cistis  ecclcsiam,  illudque  per  donalionis  paginam,  B.  Petro  apostoloruui  principi 
conlutistis.  Quando  ea  que  calbolicorum  virorum  corda  pontiûcum  sunt  moni- 
lis  provocanda,  ita  ardenti  desiderio,  divina  pravenienlc  clementia,  sueccodun- 
tur.ut  abeis  ultro  poscantur,tanto  alacriellelo  sunt  aoimo  concedenda,  quanto 
ea  ipsa  quae  cupiuni,  si  nolleol  facere,  peli  debuerant  :  proinde  juxta  vestram 
petilionem  monasterio  in  bonore  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli  quod  in  parro- 
cbia  urbis  Augusluduncnsis,  in  loco  et  rvgoo  prenominato,  a  vobis  religiosa 
devotione  fundalum  csi,  hujusmodi  privilégia  prescuiisnoslre  apostolice  auclo- 
ritaiis  decreto  indulgentes  concedimus,  confirmaraus  atquc  slatuimus,  ut  nulli 
regum,  nulli  antistilum,  nulli  quacunque  predito  dignilate,  vel  cuiquatn  alii 
de  bis  quae  eidem  monasterio  a  vobis,  vel  a  quibuslibet  aliis  de  proprio  fue- 
ritit  jure  collala,  sub  cujuslibet  causx,  occasionisve  specie  minuere,  vel  au- 
lerre,  sive  suis  usibus  applicare,  vel  aliis,  quasi  piis  causis  pro  sua;  avaricia; 
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cxcusalionc,  liceai  quocunque  modo  concedere,  scd  cuucla  quœ  oblala  suitt, 
vel  offerri  conligerit,  lam  a  vobis  quatn  ab  eis  qui  io  eodem  luco  in  oflicio 
abbatisse  vel  conversatione  rcligiosa  successerint,  seu  qui  pro  animai  sua: 
rcmcdio  ibidem  oblaliones  suas  optulerint,  a  presenti  tempore  illibala  et 
sine  inquieludioc  volumus ,  et  apostolica  auclorilale  pnecipimus  possi- 
deri  earum  lantum  usibus,  pro  quarum  susicniaiione  ac  gubcrnaiionc  con- 
cessa  sudI  fuerint  que,  modis  omnibus  profulura,  ca  condilione  ut  nullus 
succcssorum  noslrorum  insauciabac  sede,  cui,  auctore  Domino,  dcscrvirnus, 
unquam.vel  usquam,  quiddam  de  eisdem  rébus  cuiquam  beneliciarc,  com- 
mniare,  aul  sub  consu  concedere,  vel  retiiicrc,  per  fulura  tempora  jialialur. 
Sed  censum  tantummodo  in  tcslamenlo  tradilionis  vestra-,  quo  ex  eodem 
monaslcrio  beredem  banc  sanctara  fecislis  matrem  ecclesiam,  unam  vide- 
licet  libram  argenli  annis  singulis  successores  nostri  accipienlcs,  pire  pa- 
ternitatis  suffragtun)  eidem  monaslcrio,  et  abbatisse,  ac  monacliis  sub  régula 
S.  Palris  Bencdicli  ibidem  degentibus,  solliciludine  paslorali  vigilanler  contra 
omnes  infestantes  impendere  sludcant.  Item  consliluimus  ut  obeunlc  abbalissa 
praedicti  monasterii,  non  alia  ibi  quacunque  obreplionis  astulia  ordinctur, 
nisi  quam  consensus  monacbarum  secundura  timorcm  Dei  et  instiiutionem  ré- 
gula; beati  Benedicti  elegerit,  et  bojus  apostolice  sedis  pontifes  prcvideril  or-  » 
dinandam,  aul  suggeslione  monacbarum  conseoserit  ordinatam. 

Hoc  quoque  capilulo  presenti  subjungimus,  ut  locum  avaritix  secludamus, 
nullum  de  sacerdolibus,  nullum  de  regibus,  vel  quemeunque  fidelium  per  se 
suppositamve  personam  de  ordinatione  ejusdem  abbaii&sc,  vel  clericorum  atque 
presbyterorum,  vel  de  largilione  ebrismalis  aul  consecratione  basilica»,  aul 
de  quacunque  commoditate  spiritualis  aul  temporalis  obsequii  sive  quibuscun- 
que  causis  ad  ideromonasteriumpertinenlibus,audere  in  aura,  vel  aliaqualibet 
specie  commodi  vel  exenii  loco,  quicquam  acciperc,  neque  eandem  abbatissam 
ordinalionis  suae  causa  quicquam  dare  presumere  ;  ne  bac  occasione  ea  quœ  a 
fidelibus  pio  loco  offeruntur,  aul  jam  oblala  sont,  consumanlur.  Neque  c|  is- 
copus  civitatis  ipsius  parrochia;,  nisi  ab  abbalissa  ipsius  monasterii  inviiaius, 
ibidem  publicas  missas  agal,  neque  slaliones  in  ccoobio  eodem  indteat,  ne 
ancillarum  Dei  quies  quoquomodo  populari  conveolu  valeal  perturbari,  neque 
parafes,  aut  mansionaticos  exinde  présumai  exigere.  Susceptionem  autem  fi- 
delium, et  religiosorum,  ac  religiosarum,  atque  beoeficientiam  quam  jubcl 
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apostolus  cunctis  exibendam,  pro  possibilité  loci  et  facullalom  non  modo  ibi- 
dem gratis  fierî  denegamus,  verum  etiam  suademus.  Sed  et  modus  in  numéro 
coogregationis  adeo  conscnretur,  ut  pluralitas  peoariam,  nec  paucitas  inbabi- 
tantium  destitutioncm  loci  indicere  valeat.  Haec  igitnr  omnia  qoae  hujus  pre- 
cepti  decretique  noslri  pagina  continet,  cunctis  post  tos  succedenlibus  qui 
idem  mooasterinm  a  vobis  constructnm,  et  sanclx  romanse  ecclesise  (raditum 
sub  usufructuario  retinelis,  vcl  eis  quorum  interesse  poterit,  in  perpe'uum 
servanda  decernimus. 

Si  quis  vcro  sacerdolum,  judicum,  atque  secularium  personarum,  banc 
constitutionis  noslrœ  paginam  agnoscens,  contra  earo  venire  temptaveril,  potes- 
tatis  bonorisve  sui  dignitate,  percussus  apostolico  anatbemate,  careal,  reurc  - 
que  se  divino  judicio  cxislere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  nisi,  vel 
ea  qjaj  ab  illo  suot  malc  ablata  restituent,  vel  presumpta  correxerit,  veldigna 
pœnitcntia  illicite  acta  defleverit,  a  sacratissimo  corpore  Dei  et  Domini  ac  re~ 
demptoris  nostrî  Jesu  Christ)  alienus  fiât  atque  in  a:terno  examine  districts: 
ultioni  subjaceat.  CuncJs  aulem  eidera  loco  juste  servantibus  sit  pax  Domini 
nosiri  Jesu  Christi,  quatinus  et  bic  fructum  bon»  actionis  recipiaot,  et  apod 
disHctum  judicem  premia  atfernac  pacis  inveniant. 

Scriptum  per  manum  Sofronii,  regionarii  et  scriniarii  Roman»  ecclesix, 
in  mense  maio.  Datum  vero  per  manum  Tiberii  primicerii  sed:s  apostolicac, 
imperante  Ludovico,  Karoli  magai  filio. 

Chronique  originale  de  Véxelay,  H',  xir  siècle,  Diblioili.  d'Auxerre,  n°  106;  —  Spi- 
cilegium  de  D.  Luc  d'Achery,  i.  tir,  édition  in-4»,  p.  458  et  suiv. 

DAchery  n'a  pa«  publié  la  dernière  ligne  de  ce  diplôme.  Son  copine  a  cru  sans 
doute  voir  une  fau&sc  indication  dans  ce  nom  de  GU  de  Charleaiagne  donné  il  Louis, 
empereur  d'Italie,  arricic  petit-fils  de  es  prince. 

XLV. 

DÉCRET  DU  CONCILE  DE  PISTES  EN  FAVEUR  DU  MONASTERE 
DE  SAINT-CERMAIN  D'AUXERRE. 

(Ail  864.) 

Les  évèques  dos  Gaules  réuni»,  par  ordre  du  roi  Charles-le-Cnauve,  pour  prendre  des 
mesures  contre  les  Normands,  sollicités  par  les  députés  du  monastère  de  SainWJennaln 


Digitized  by  Google 


IX*  SIÈCLE. 


87 


que  gouverne  comme  abbé  Lothairc,  fils  du  roi,  de  rendre  un  décret  pour  confirmer 
les  moines  dans  la  possession  de  leurs  biens,  se  sont  empressés  de  leur  accorder  leur  de- 
mande. 

Soit  la  nomenclature  de  tous  cos  biens  : 

Les  manscs  des  alentours  du  monastère,  Perrisny,  Héry,  Ilauterive  ;  des  manses  à  Fon- 
tanitiet,  Coloniat,  Villart  échangé  avec  Ëglény  ;  des  petits  manses  a  Merry,  rontnaissant, 
Saint-Cyr-les-Colons  ;  la  moitié  d'Auccp,  des  manses  à  Sorgiac  et  Laugromo,  Orgy,  Pouillv, 
Bueuliacui,  Valan,  la  moitié  de  Quincy,  échangé  pour  LedUmut,  Perrigny  quïlsont  échangé 
avec  le  comte  Conrad,  parent  du  roi,  et  l'évêque  Chrétien,  pour  Festigny,  Letiralio  et  Gra- 
niolo;  Kequencux  échangé  pour  Molay,  Sidiliaau,  Nabriactu,  Yendilui,  Vnu,  Molay,  Lucy, 
Montalon,  Magny,  Voulenay  avec  ses  petites  habitations  de  colons  ;  des  manses  et  des  mou- 
lins à  Eglény.  Le  monastère  de  Moutlcrs,  la  villa  d'Annay  échangée  pour  celle  de  Auloniac. 
En  outre,  la  moitié  de  Quincy  et  Saints  dont  les  revenus  furent  affectés  par  les  religieux  à 
l'office  du  portier,  |>our  recevoir  et  héberger  les  moines  et  leurs  propres  gens.  A  la  Tréso- 
rerie, de  petits  manses  à  Volgré  et  Chatcnay  ;  un  m  anse  a  Seignelay,  et  des  terres  et  des 
vignes  à  LIgnoreilles,  à  Nantelle  et  a  Bléry,  deux  manses  à  Villiers.  Les  biens  donnés  par 
un  homme  noble  nommé  Hérimarus  pour  l'entretien  des  Manruillicrsdits  nonnones,  savoir 
à  Néron,  Laeunit,  LIgnoreilles  et  Ferroli*.  Item  pour  l'hôpital  des  pauvres,  Venouse,  Cueny 
et  des  manses  à  Guerchy,  llassou,  Volgré,  etc. 

•j*  Anno  ab  iDcarnalionc  Domini  dccclxiv,  indictionc  xn,  anno  vero  regni 
gloriosi  régis  Karoli  xxiv,  positis  nobis  diversarum  provinciarum  et  urbium 
Galliac  praisulibns,  in  loco  qui  Pistas  vocatur,  quo  nos  gencralis  nécessitas 
traxcral  inslituendi  munitiones  contra  Nordmanoos;  quo  eliatn  pro  regni 
statu  coniirmando  regia  nos  praeceptio  evocavit  :  Adierunt  nos  legali  raona- 
c  boni  m  sancli  Germani  Autisiodorensis  monasterii,  quibus  praeest  memorati 
régis  filius  venerabilis  abbas  Hloiharius,  supplicantes,  ut  ad  loci  sui  reiigio- 
nisque  slabilitatem,  ac  secarilatem  perpetuani  optinendam,  de  facultatibus 
ipsius  monasterii  eorum  usibus  specialiter  deputatis,  decrcli  nostri  auctori- 
tatem  emitteremus,  ne  aliqua  deinceps  immulandi  ea,  qua?  juste  petita  et  con- 
cessa  sunt,  cuiquaiu  pateret  facollas.  Qoippe  ut  prudentes  viri  atque  religiosi 
teoenles  in  memoria  iliud  quod  reele  praecipilur  :  in  die  bonorum  ne  memor 
sis  malorum  ;  et  suspectam  hahentes  rerum  incertarum  mutationes;  sibi  per 
nos  consuli  optaverunt,  ut  inter  varias  muiationum  vicissitudines,  ipsi  divino 
munere,  nostroque  consensu  freti,  nulla  uraqnam  necessitatis  occasione  pate- 
rentur  sus  religionis  dispendia,  sed  polius  ipsius  Dci,  nostraque  provisionc 
assiduis  immutabilibusque  beneficiis  ad  meliora  iocilarentur.  Eorum  igitur 
studiam  approbantes,  prudentiamque  penitus  amplectenies,  facilem  votis  prœ- 
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buimus  assensum,  oplalumque  impendimus  favorcin,  ut  sanctorum  operutn, 
quae  illis  divinilus  cooferenlur,  non  adju tores  solum,  veruro  eliam  efliciamur 
participes.  Qaxcnnque  igi'.ur  rcgia  magoilicentia  ad  conservationem  sui  pro- 
posili  sunt  adepli,  quxque  pracepto  cjus  nominatim  expressa  et  collata 
sunt  :  id  est  mansa  in  gyro  mooasterii  sita,  et  ut  vulgo  loquamur,  clausi  vi- 
nearum,  scilicct  ille  qui  adbacret  monasterio  et  campaniae,  planta;  habondan- 
lia,  curlicanus  et  clausellus  de  Patriniaco,  cum  aliis  vineolis,  Ariacus  ad 
integrum,  Àltaripa  cum  integritate  ;  mansella  in  Fontaniliis,  qoe  cum  Weni- 
lone,metropolilano  episcopo,  permutaverunt  pro  rébus  Sancti-Remigii,  Colonias, 
Villare,  quod  cum  Agliniaco,  villa  caméra  eorum  depulata,  regio  pracepto  per 
commutationem  liabcre  decretum  est,  cum  manso  indominicato,  et  appendi- 
ciis  suis  ad  integrum  ;  mansella  in  Mariaco  ;  Pons  Maxcnlus  ad  integrum  ; 
mansella  quae  Hildeburgis  dédit  in  Monasteriolum  médium,  Desimiacus  ad 
integrum,  Albus-Cippus  média  cum  eclcsia;  mansum  unum  in  Ripa,  et  alia 
mansa  in  Sorgiaco  et  Laugromo,  Orgiacus,  Pauliniacus,  Buculiacus,  Valens, 
et  Quinliacus  mediae  quam  commutaverunt  pro  Ledismo,  Patriniacus  ad  in- 
tegrum, quam  de  rébus  Sancti-Stepbani  ad  comitatum  pagi  Aulissiodoreosis 
pcrlinentibus,  cum  Chuonrado  comité,  propinquo  régis,  et  Cbrisliano  episcopo, 
pro  Fesliniaco,  Lestralio,  et  Graniolo,  regali  aucloritate  commutaverunt  ; 
RochoDorus,  quam  cum  pralato  comité  pro  Modolagio  comroutaveruni  ;  Sedi- 
liacus,  Nabriacus,  Vendilus,  et  in  Bclncnsi  pago  vinea  una,  que  Morga  dicitur; 
Crus,  Modolagius,  Luciacus,  Monstalaunus  ;  Magniacus  eliam,  in  quosunt  in 
diversis  locis  mansa  viginti  quatuor,  et  regio  pracepto  destinala  sunt  usibus 
monachorum.  Yoltumniacus  cum  colonirulis  ;  in  Agliniaco  mansa  tria  cum  fa- 
rinariis,  et  piscatione,  pro  quibus  ipsi  dederunt  mansa  quatuor  in  diversis  locis. 
In  Tricassiuo  pago  mansum  unum  et  divcrsx  terra  in  eleemosyna  illis  data;. 
Cella  Melredensis,  quam,  ipsis  deprecantibus  monacbis,  regia  liberalitas  so- 
ciavit,  cum  quibus  et  unam  villam,  Abundiacum  nomine,  pro  Aulooiaco  com- 
mutaverunt. Pratcrca  Quinliacus  média,  et  Cociacus,  quas  ipsi  monachi  de 
portione  sua  ad  portam  depuiaverunt  cxcipiendis  monachis  et  caeteris  fami- 
liaribns  suis  :  sed  et  ad  ihesaurum  mansella,  quae  sunt  in  Vogrado  et  Casta- 
nelo,  et  mansum  unum  in  Sigliniaco,  cum  terris  cl  vineolis,  in  Lineriliis,  et 
in  Nantilla,  et  Blariaco  cum  appendiciis  suis,  et  in  Yillari  mansa  duo  cum  vi- 
neolis et  terris,  quae  diversi  homines  pro  elemosioa,  vel  loco  sppultura,  largiti 
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stint;  et  in  Badcsia  mansum  uoum.  Res  quoque  quas  iledil  Hcrimurus,  vir 
nobilis,  nd  stipendium  malriculariorum,  quos  nonnones  vocant,  hoc  est  in  Ni- 
gronto,  et  in  i-arunts,  seu  Liocrolis,  et  Ferrolis.  Item  ad  hospilale  pauperum 
Vcndonsa  cum  appendiciis  suis,  Calniacus,  et  in  Guuarcbiaco  mansum  unum,  in 
Bassao  mansellum  unum  cum  vineolis,  in  Vogrado  mansum  unum,  in  Valariis 
siroililcr,  in  Crcauso  similiter,  in  Crepto  similiter  ;  sicut  etiam  regia  magnifi- 
centia  consensil,  ila  et  nos  concedimus,  ut  intra  annum  per  quadraginla  dies 
certos,  ex  collatione  rccenli  bonorum  bominum,  in  festivitatibus  sanciorura 
benediclioncs  fratribus  a  praeposito  vel  decano  solleraniler  procurentur.  Pre- 
cipimus  quoque  ut,  es  omnibus  reliqois  factillatibus  monaslerii,  quaî  vol  do- 
minico  jure  vel  beneficiorum  consuctudinc  delinentur,  decimœ  hospilalibus 
divitum  vel  pauperum,  sicut  olim  slatutum  est  ad  inUgrum  conferaniur,  cl 
sarta  tecta  totius  raonasterii,  ex  bis  axiliis  qua>  mansa  debenl,  certiset  oppor- 
tunis  temporibus,  instaurentur. 

Nos,  Deo  et  ipsi  domino  régi  uberes  gralias  referentes,  statuimus  in  per- 
pctuum  immutabililer  conservanda,  nec  unquam  ullum  defectum,  imminu- 
tionemquc  passura  quamdiu  Deus  et  Dominus  noster  in  hac  peregrioalione 
ecclesiam  suam  dignatus  fucril  gubernare.  Optamus  etiam  ut  gloriosus  Do- 
minus nosier  beneficiorum  suorum,  cum Dei  cultoribus,  Deo  conferente,  quan- 
doque  percipiat  praemium,  quibus  congruum  sua?  largilionis  pnebere  non  dis- 
tulil  munimentum.  Nos  vero,  memores  nostri  officii,  cosdem  venerabilesfraires 
monemus,  ut  in  sancta  religione,  quam  Deo  professi  suot,  cotidie  proficiant, 
et  suae  sanctilalis  exeroplo  ad  se  accedentes  instigent,  famaque  laudabili  ad 
Dei  gloriam  absentes  quoque  esse  sludeanl  imilabilcs,  ut  eorum  raerilo  et  sa> 
cularis  respublica  dirigaïur,  cl  infaligabili  intercessionc  cunctae  res  ecclesias- 
tica>  fulciantur. 

Si  quis  autem  abbas,  vel  alia  quaelibel  contraria  persona  banc  noslram 
constitutionem  aliqua  impedire  astutia,  vel  corrumperc  subreptione  molilus 
fuerit,  aut  censum  sive  commodum  aliquod  imponere  templaverit,  qux  nos,  ne 
Dei  servi  gravarentur,  penitus  exclusimus,  hac  oostra  admonitione  comperia 
nisi  continuo  se  a  malo  sobtraxerit,  et  competcnli  penitentia  lexcrit,  eum 
velut  turbantem  pacm  atque  salutarem  concordiam  a  perceptione  sacratissimi 
corporis  cl  sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Christi  separamns,  et  anathematc, 
quo  dignus  est,  plectendum,  donec  ex  corde  resipiscat,  deccroimus,  ut  qui 
i  12 
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scandalum  intulcrit  quieti  ac  rcfrigerio  Deo  famulanlium ,  ipse  ab  eis  exclusus 
dampnaiionem  debilatu  perferre  cogalur.  Ut  autem  hoc  privilegium  certain 
jugiter  ohtineat  vigorem,  Deique  famulis  plenam  seraper  conférât  securitatem, 
subscriptionibus  id  propriis  présentes  roboravimus,  et  absentes  fratres  et 
coepiscopos  nostros  nt  idem  facere  dignenlor,  seque  nobis  etiam  in  hoc  una- 
nimes eibibcant,  obsecramus. 
+  Wanilo  munerc  divino  Senncnsis  episcopus,  hoc  privilegium  recognovi, 
et  subscripsi  (>). 

Hincmarus  nominc  non  merilo  Remorom  episcopus,  ac  plebis  De»  famulus, 
subscripsi. 

Frotharius  sanctae  Rurdegalensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 
RonuLFts  Biluricensis  episcopus  subscripsi. 
Agius  sanctae  Aurelianensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 
Christianus  Autisodorensis  episcopus  egrapsi. 
Liudo  vocatus  episcopus  sanctae  Nivernensis  ecclesiae  sub. 
Folchricus  indignus  episcopus  augustac  Tricorum  subscripsi. 
Isaac  sanctae  Lingonensis  ecclesiae  indignus  episcopus  subscripsi. 
Herpcisus  sanctae  Silvanectensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 
Girbaldcs  indignus  Kavillonensis  episcopus  subscripsi. 
HtLDUiNUS  divina  miseratione  vocatus  Ebrocensis  episcopus. 
Ingeîuldcs  Pictavorum  gratia  Dei  episcopus  subscripsi. 
Odo  Bellovacensis  episcopus  in  nomine  trinitatis  subscripsi  {*). 
Rotlandus  episcopus  ecclesiae  Arejatensis  hoc  privilegium  firmavi,  et  sub- 
scripsi. 

Erchbnraos  sanctae  Calalaunensis  ecclesiae  indignus  episcopus  subscripsi. 
Ragenelmos  sanctae  Tornacensis  ecclesiae  indignus  episcopus  subscripsi. 
Lii'tbertus  sanctae  Mogonliaccnsis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 
Altfredus  Hildenisheimensis  episcopus  subscripsi. 
Friculfus  sanctae  Santonicensis  ecclesiae  indignus  episcopus  subscripsi. 
Bernaldus  sanctae  Malisconensis  aecclesiae  episcopus  subscripsi. 


1}  Ton»  les  otéque»  ont  des  chrismes  de- 
vant leur  nom,  excepté  Chrétien  d'Auxerre 
ei  Ltado  de  Ncvws. 


(i)  CeUe  ligne,  effacée  daas  l'original,  est 
prise  dans  dAcbery. 
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XVLI. 

ŒSWiE  DE  UIAItLES-LK-CHAUvF.  HJl.l!  .SAIYM.KHMALN  !>- Al'Xl  Illii:. 

■An  !-■.:-!,  -jo  juin.. 

Le  roi  rapport':  que  h->  moines  <!••  .ViiuMi.Tiuaiu  lui  ont  | •rr-.;rit''  une  îvqu.'-n-  ïimi. r 
olitcnlr  l.t  i'oniirmauo;i  '.1rs  im-ns  ilr  Jt-ui*  r:ioj i  vi'i'.  re  qu'il  leur-  aceorile  par  )>•  pr-'n-pv 
o-dr'-M.iis,  rr>ntriut:it  IViiiinnTatioii  île  <•<•?  i\>:r.i:in.f>  ipii  c*f  i>  peu  pr.'-s  l:i  nn'uir.  cjih-  < •  t ■  l i ■ 
donnée  diiiiM  la  cbartr  pivri'dnite. 

In  iioinlnc  sancla'  pi  indiudiue  liinilalis,  (larcins  i;ralia  Dei  rex.  Si  peti- 
lionikis  scrvorurn  Dei.  quas  nohis  pro  suis  iieces-itatdnis  iiisiiuiaveiint,  lio- 
nigniim  assensnni  pr:clicmus,  regia-  prccellcntiic  opéra  imitamur,  ac  per  lioc 
.»  leriKP  Watiludinis  liluriam  facilius  nos  adepturos  non  duliilamiis.  Itaqne 
iioluiii  sit  omniliiis  sain'l;p  Doi  cerlesia:  (idelilms,  cl  nostris  |n;*:sonlil»us  atque 
fiiluris,  <|uia  numaclii  monaslêrii  Saucli-Gerniani.  cui.  Deo  aulliorc,  ddectus 
lilius  noster  Lollianus  ahlias  pncesse  co^uoscilur,  ad  noslraui  simul  eu  m 
consorlo  re^ni  nosiri  Irniinirude  accedentc>  sulilimiialein,  Imniiliier  peticrum 
ul  rjiiasdain  villas  ex  eadein  alibalia  usiluis  connu  deptitulus  perpétua  lege 
lialiendas,  aucloiitalis  nostnc  pra-ceplo  concéder»?  cl  conlinnaie  dignareimir. 
Quorum  pelilioiiem  démonter  nos  audissc.  cl  liheuter  excepissc  oniuihu*  Dei, 
nostris<|ui!  fidelilms,  m-tutii  esse  volumns.  Sunl  auteui  ha.-c  nomina  earurndent 
villaruin  :  lu  priniis  mansella  in  yiro  monaslêrii  sita,  el  uiniies  dausi  vinearun. 
in  dominicain,  seilicet  i  Ile  ejui  adluciet  monasterio.  el  campania  piaule  lia- 
Imndanlia,  curlicaniis  et  clausellus  de  Pareniaco  cuni  aliis  vineolis.  Ariacnin 
cum  ecclesia  el  mansos  imloininiealo  et  stipendiais  suis.  Mansella  in  Fonta- 
oiliis  quaj  eum  Wenilone  episcopo  eommutavenirit  ex  relies  S.  lli'iui^ii  ;  Colo- 
nias  viïl.ir.%  ipiam  eum  Acliniaco  villa,  caméra;  eorum  depulata.  pracepio  nusiio 
commutamlo  en  s  lialieie  decrevimus,  cuni  manso  indominicalo  et  appenditus 
suis.  Mansella  m  Marriaeo.  PonsDascentiis  cuni  cedesiis  ilnalius  el  manso  in- 
dominicalo et  appendiliiï  suis.  Mansella  <]u;e  llildel.ur^is  dedil.  Monasleriuin 
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médium  cum  ccclcsia,  quod  ipsi  habent  ad  vicem  consultri.  Desiniacus  cum 
ccclesiis  duabus  et  appenditiis  suis.  Albus-Cippus  média  cum  ecclesia  et  ap- 
pendiiiis  suis.  Mansos  uous  in  Riva,  cl  alia  mansa  in  Sorgiaco  et  Logromo. 
Orgiacus  et  Pallimacus  cum  appendiciis  eorum,  Buquiliacus,  Valans.  Quin- 
ciacus  média  quara  commutaverunl  pro  Ledismo.  Patriniacus  cum  ecclesia  et 
manso  indominicato,  cl  omnibus  appenditiis  suis,  quam  de  n-bus  S.  Slepbani 
ad  comiialum  pagi  Aulisiodorcnsis  pertinenlibus  cum  Conrado  comité,  et 
Christiano  episcopo  pro  Fcstiniaco,  Leslralio,  Grcnniolo,  praccepli  noslri 
auctorilale,  commutaverunl.  Roconorumquc  cum  codem  Conrado  pro  Modo- 
lagio  commutaverunl.  El  Sidiacus,  Nauriacus.  Et  in  Bernensi  pago  vinea  una; 
Urus  et  Modologius  ;  Luciacus.  Monstalonus  et  Magniacus,  in  quo  sunt  per 
il i versa  loca  mansi  viginti  quatuor,  quos  nos,  auctorilalis  nosirae  prseceplo, 
eorum  usibus  ex  proprio  destinavimus.  Vultuniacum  cum  appenditiis  suis. 
Mansclla  in  Colioicilas.  In  Acliniaco  mansos  1res  cum  farinario,  pro  quibus 
ipsi  dcdcrunl  quatuor  mansos  per  diversa  loca.  In  pago  Trccasino  mansum 
unum,  et  divers»  terra:  in  eleemosynam  illis  daue.  Cella  Mclcderensis  quam, 
eis  deprecanlibus,  ipsis  monacbis  sociavimus,  cum  quibus  cl  unam  villam 
Abundiacum  nomme,  pro  Oloniaco  villa  commutaverunl.  Practcrca  Quinciacus 
média  el  Cociacus  quas  ipsi  de  sua  portione  députa»  cr  uni  ad  suscepiionem 
ad  porta riam  tanlummodo  monacborum  cl  familiarium  suorum.  Sed  el  man- 
selli  qui  sunt  in  Vogrado  et  Castanclo,  cl  mansus  unus  in  Siliniaco  cum  terris 
et  vineolis  et  Lineriliis  et  Mantilla  et  Blariaco  cum  appenditiis  suis  ;  et  in 
Yillare  mansos  duos  cum  vineolis  et  terris  quas  diversi  homincs  pro  etemo- 
syna  vel  pro  loco  sepullurse  largili  sunt  ;  el  in  Badesia  mansum  unum  thesauro 
depulalum.  Res  quoque  quas  dedii  Airmarus,  vir  nobilis,  ad  stipendium  paupe- 
rum,  quos  nonnones  vocant  ;  boc  est  in  Nigranlo  et  in  l-agunas,  seu  Linerulas 
vel  Ferulas,  Vendosa,  Calniacus,  et  in  Varziaco  mansum  unum  ;  in  Vagrado 
mansum  unum  ;  in  Crelo  mansum  unum  ;  in  Criaus  mansum  unum  peregri- 
norum  susceptioni  deputala.  Has  denique  rcs  cum  familia  cl  omtii  alia  inie- 
gritale  usibus  el  stipendiis  memoralorum  servorum  Dci,  sine  aliqua  substrac- 
tione,  vel  minoratiooe  perennibus  temporibus  babendas  alliludinis  oostrse 
leslamenlo,  boc  conslituimus  cl  con6rmamus.  Ordinamus  etiam  aique  consti- 
tniraus  ut  de  ipsis  rébus,  quas  boni  domines  nuper  eidem  monasterio  pro 
eletmospa  contulerunl,  prxpositus  cjusdem  loci  per  quadraginta  dics  in  anno 
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in  fesliviialibussanctoriim,  henediciiones  fralrihus  pncparcl,  siciit  in  alia  farta 
vel  praccpto  noslra*  allitttdinis  coiuinotur.  Prrecipientos  aillent  jubemiis,  et 
j'uIjOiiW's  ronfirmatmis  ut  nulli  aldiatum  ejusdem  loti,  aut  cuilibct  altori  per- 
so lia;  liccat  ex  prascriplis  omnibus  rébus  aliqoid  in  alios,  praMor  quant  consti- 
tuinitjs,  nsus  redt^ere  aut  retorquerc,  aul  aliquid  habendwii  conlerrc,  ncque 
censum,  aul  honorent,  attt  doua  qu;elibel,  vol  paslos  al)  eisdem  servis  Dei 
ullateuiis  pnestiniat  requirent,  sed  quidquid  exitide  (ieri  potost,  jttxta  quod 
pracepluin  est  regulari  ainministialionc,  iisihus  et  utililalihus  eontni,  auctore 
Deo,  oiniiilius  liaheausr  Icmpmibus.  Intcroa  voluinusel  conliniianiiis  ut  quiilqnid 
de  sicculo  in  idem  nioiiasl*  rntni.  ad  recula rrm  conveisalionem  amendant,  In- 
vente Dco,  veniciiU  s,  ex  possessionilms  suis  ohtulcrttil,  sivo  coriluleriiit,  vel 
alii  quicunque  lioniiiiuni,  sit-uti  connu  voltinlas.  el  tollalio  lacta  appartient, 
sine  rectorum  ejusdctu  loei  altijita  iinniulalioin:  inviolahililer  semper  perseurel 
alque  pennamal.  Ul  auiem  luee  pnecellenti.e  nosli;e  conlirinalio  melioreiii 
semper  inL)ei  nomme  ohlineal  lirinitalein,  manu  noslra  eatn  sublerlirmavimus. 
el  de  annulo  nostro  siyillari  leeimus. 

Datmn  duodecimo  kaîcndas  julii,  indictionc  duodeeima,  anno  vigesimo 
i]uarlo,  remuante  Carnlo  «-lot  io^ssuno  rege.  Actunt  apud  Pisias,  in  Dei  no- 
mine  féliciter.  Amen. 

(, allia  C);risli.ni.i.  t.  \ll  in^tf   \ufi»s.,  f*>l.  PS,  »<l  oi>rri;,v  sur  le  Cartul,  S(  Coiimiu 
—  Cirtictl.  Oall.  Labii'le.  p.  l"î  —  lieu .  des  lli>l.  d»*  Franc»*,  t.  vm,  ■,.       ,  —  Ht,-. 
•Hiliiti»  ■  Tabl»-  chn/iml.,  t.  J.  |».        —  «iartul  SM.mnaii.,  M    ttilil.  Jtuvr.- 
ii*  1 1".  f  :,t>. 

X1AII. 

CHAMiK  DE  GHARLES-EE-GIAUVE  l'OCR  -SAIM -GERMAIN  D'AI  XERH!:. 

'  An  SOti,  21  janvier  : 

la'  roi  expo?».*  que  .sot)  très-aimé  fils  J.othaire,  ublié  du  monastère  de  Saint-»  iermaio 
d'Auxi'rre,  défuns,  [<•  sollicita,  dans  les  derniers  t»*mp*  de  sa  vie,  par  rinternit'duire  de 
leur  fidèle  Boson,  aObé,  et  par  d'autres  moines  du  tnéni»;  couvent,  de  donner  quelque  do- 
maine à  son  al >l >.iv  •-.  pour  le  repos  de  son  âme. 

C'est  pourquoi  il  a  concédé  une  villa  du  nom  de  Bernay,  située  dans  le  postes  d'Auxorr»: 
(près  de  )%»*.>)  avec  tout  ce  »pti  avait  été  accordé  autrefois  a  sou  fidèle  Wacaldus  a  la 
prière  du  comte  Adulant.  11  veut  aussi  que,  -suivant  les  intentions  de  sou  fils,  on  ciKreiitut:' 
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avec  le  revenu  d'un  manse  de  cette  villa,  un  cierge  ardent  devant  le  tombeau  de  saint  Ger- 
main, et  que  l'hôpital  du  monastère  jouisse  aussi  du  revenu  d'un  autre  man«c,  de  manière 
ii  secourir  un  pauvre  chaque  jour,  etc. 

lo  nominc  sancix  et  individus  trinitatis,  Karolus  gratia  Dei  rex.  Si  loris 
divinis  cnllibus  mancipatis  quiddam  rauoificenlinc  nostrx  largimor,  ac  lar- 
giendo  conferimus,  profulurum  nobis  et  ad  praesentis  vilac  curricula  felicius 
transigenda,  cl  future  bealitudinis  pnemia  facilius  adipiscenda  non  dubilamus. 
Noverit  igitur  sanciac  Dei  ecclesix  omnium  fidelium  nostrorum,  pnesenlium 
scilicet  ac  fulurorum  industria,  quia  carissimns  valdeque  amantissimus  nobis 
Glius  noster  Loibarius,  sancti  Germani  pnecipui  confessoris  Christi,  cœnobii 
Aultsiodorcnsis  reverendissimus  abbas,ante  soi  obitus  lerminum,  divina  sibi, 
ul  credimus,  inspirante  clcmenlia,  per  communem  fidclem  nosirum  Boso- 
nem  venerabilem  abbatem,  atque  alios  cjusdem  cœnobii  monachos,  nostram 
suppliciicr  expeliit  magnificentiam  ut  pro  ejus  absolulione,  ac  pro  seterna  in 
futuro  sxculo  retributione,  eumdem  sanctum  locum  ex  nostra  proprietatis  rébus 
magnificaremus.  Cujus  admodum  salubribus  alquc  anima;  nosine  proficuis 
postulationibus  celshudinis  noslnc  aurem  accomodando  fa  ventes,  eideni  sancto 
loco  quamdam  villam  nomine  Bernaicum  in  praefixo  pago  Aulisiodorensi  si- 
tam,  cum  il  la  omni  integrilale,  quam  quoudam  Walcado  Gdeli  nostro  ad  de- 
precalionem  Adalardi  illuslris  comitis  largili  sumus,  per  boc  aucloritatis  uostrce 
prxccplum  damus,  ac  dando  perpeiaaliier  confirmamus,  et  de  noslro  jure  in 
jus  ac  dominationem  ejus  transferimus  atque  transfundimus,  co  videlicet 
pacto,  ul  sicut  isdem  amantissimus  nobis  filius  noster  per  pradicios  fi- 
dèles noslros  dcprccaitis  est  nostram  sublimitaiem,  ex  uno  prafaiœ  villa; 
manso  in  basilica  ejusdem  sancti  Germani  ante  sacratissimos  sepulchri  ipsius 
cineres,  ob  ejus  memoriam  et  elcemosyuam,  una  lucerna  indeficienter  acceusa 
augeatur  ;  nec  pro  bac  quxquam  exierarum  minualur  :  el  bospitali  jamdicti 
cœnobii  alius  prxdiciœ  villae  roansus  conferatur,  unde  ibidem  unus  pauper 
cibo  potuque  cotidie  reficialur,  nec  pro  boc  numerus  cœlerorum  ullo  modo 
miouatur.  Ex  cxieris  vero  reLus  annuatim  in  anniversario  ejusdem  carissimi 
falii  nostri  monacbi  saepedicli  cœnobii  solempnem  semant  refeclionom.  Posl 
nosirx  quoque  ac  dulcissimx  seu  amantissa?  conjngts  noslrx  Irmindrudis 
gloriosx  reginae  abhoc  saeculo  migralionera,  anniversarius  ulrtusque  annuatim 
a  prxtaxatis  monacbis  sollemnitcr  cclebrctur,  et  prxfatx  res  usibits  ac  slipen- 


Digitized  by  Google 


IX  SIECLE. 


iliis  illorum  absque  alujua  subtraciione  vel  diminulione,  Domino  adjuvante, 
per|K-tuis  Uunporibns  f'amidentur.  lit  ut  b;ec  noslne  largitionis  auctoritas  ma- 
jorent in  Dei  nomine,  per  s u (><m von it-ii li.î  lempora,  oblineal  nïniilalis  vigoiem, 
manu  juopria  suider  eam  firmavimus,  cl  auuli  nosiri  itnpressione  insigniri 
jussimus. 

Datnm  x  kalendas  lebruarii,  indiclione  xiv,  anno  xxvt  rcguatile  Karolo  glo- 
riosissimo  rege.  AcHim  Silvanerlis  tube,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Hiv   .1rs  H istuc  de  Fr.-.mv,  t.  mu,  —  M :i t.itli.ri,  ].),•       DipLoin  .  ;..  v;;i  - 

Annal.  lU'ii.'iluv,  t.  m.  (»  l'Ji  .  ■  lir. -,  f  ri  i  ^  i.  % ,  TaMo  Um.tinl.,  i.  r,  ;i.  t'77.  —  (;,,■- 
ml.  SMl.Tii.ain.  M*,  xur  si.VK%  f  s:  v  .  Ilil.l.  iI'Ahxi  nr,  t.*  1  iO. 

xr/vm 

l'IîÉfi.l'TK  I)K  CHAULKS-l.K-rilAl AK  Sllï  LA  ŒU.A  l)K  CHABLIS 

lAnS'IT,  i7  (1<:a:u.bn-  : 

Le  roi  annonce  a  f'il:  .'•m  ;i:iv  iiu.ii)'»s  <lr  Sair.l-Maïliii  d.-  Tours,  à  l:i  pn-r-'  dv 

l'abbé  H-ji-i:os  et  •  u  nii'-iin. •in-  ]«'■]■<■  ].<mMr-i>. '■Viiiiiasiv,  de  sa  meiv  .îudiili.  do  -a 

femme  llcniiinrruilc  et  di- ses  enfant.*,  il\:ne  rrltn  inanimée  Clialilis.  dépendant  du  fi  m*  rt>yal 
située  au  \  <itsuï  de  'Rinii'-i  iv,  >iu-  la  riwéiv  du  S'rain.  n  ilOiliOi-  à  .stilU  Loup,  awe  loun-s 
*cs  dé|>en.  lances  taiililua-  1»-H1  pu^i-f  ipe  dan^'oini  d'Avalton,  dans  1rs  villa-  il.;  Vrin^irn 
•  •t  de  UUitiaco,  et  dans  le  juatis  ft'.\-JC«jn  dan-  la  villa  d-  f/'nism.  C«t  acte  fut  cl'anné  limi- 
te mona-tén:  de  >aiut-<;f'nna:u  d/Auxerre. 

In  nomine  sancla*  el  individtne  liinitatis,  Karolus  Dei  gratia  rex.  Oiiidqnid 
j.ro  Dei  sa:<clot  unique  arnore  ci  reverenlia  çllicere  .satagitnus,  proftilurum  no- 
bis  ad  puesentis  vil;e  curricola  lelicius  iransigenda,  el  ad  future  beatndinis 
prsemia  faeilius  obtinenda  non  dubitamus.  Competial  ijj; i lui-  omnium  lidelium 
sancue  Dei  ecclosiai  nostrorumque  prasenlium  ac  fiiitiroruin  solerlia,  quia  ob 
Dei  amoreiu  cl  beati  Martini,  egregii  confessons  atqtie  ponlificis,  reverenliain, 
ad  deprceationem  carissimi  nobis  liugouis,  reverendi  ejiisdem  beati  Martini 
ccenobii  abbaiis.  in  divaV  recordalionis  geniloris  nosiri  llludovici  cxcellentis- 
simi  Augusti  et  genitricis  nostrx'  Juditb,  gloriosa?  impcialiicis,  cleemosynam 
elnoslratn,seuamanlisim.T  nobis  conjngt*  Heruiintiudis  gloriosœ  régi  nie  alque 
Iirolis  nostiu-,  coimdacuil  serenilati  noslric  quatndatn  lisci  nosiri  tellain,  no- 
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miue  Caplciam,  in  pagoTornodrinsi.  super  flavium  Sedense  si  la  m,  in  lionorem 
sancli  Ltipi  confessons  dedicoiam.  cum  omnibus  sibi  ptrlincntibus  rébus  el 
mancipiis.eidem  beatissimo  egregio  confessori  atque  ponlifici,  in  usus  congre- 
galionis  clcricorum  in  ejns  cœnobio  Deo  jugiler  famulanlium,  largiri,  et  lar- 
giendo perpelim  liabcndam  confirmare.  Undchoc  altiiudinis  nosirae  praecepium 
ficri,  eidcmquc  sanclo  loco  dari  jussimus,  per  quod  praefatam  cellain  cum 
omnibus  villulis  et  appendicibus  suis,  tam  in  codem  pago  quam  in  Avalcnsi, 
iu  villa  Ncriniaco  cl  Ullisiaco,  cl  in  pago  Auguslodunensi,  in  villa  Guisio,  et 
in  aliis  villulis  adcamdem  cellam  juste  perlinentibus,  cum  ecclesiis,  domibus, 
a>dificiis,  vineis  et  silvis,  pralis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  fari- 
nariis,  mancipiis  utriusque  sexus  desuper  commanentibus,  vel  ad  easdem  res 
juste  et  Icgaliter  pertinenlibus,  plenaquc  iniegrilalc  in  usus  cl  stipendia  ejus- 
dem  congrcgaiionis  deputamus  ;  iia  ut  easdem  rcs  prxfala  congregalio  aliis 
suis  rébus  uniat,  et  pro  suo  libitu  absque  alicujus  conlradiciione  oblincat 
atquc  possideat  ;  et  nulli  rectorum  ejusdem  cœnobii  liceat  ex  cisdem  rebus 
quicquam  minuerc,  aul  subtraliere.  aul  in  alios  pracler  quos  consliluimus  usus 
rctorquere,  ni  pro  absolulione  peccaminum  pracfali  gcniioris  et  genitricis  nos- 
trac  nostrorumque,  conjugis  et  prolis,  loliusque  regni  noslri  statu  Dei  roise- 
ricordiam  jugiler  exoreni,  et  quolidie  unaquaque  seplem  borarum  canonica* 
rum  secundum  consueiudinem  cxplela,  unum  seplem  psalmorum  pœnitentia- 
liom  ordinabililcr  cum  tribus  capilulis  cl  collecta,  nostris  futurisque  lemporibua 
décantent.  Ul  aulem  hxc  largilionis  nostrac  auctorilas  inviolabilem  oblincat 
firmilatem,  manu  propria  cam  sublcr  firmavimus.  cl  impressione  bullnrt  nosira 
sigillari  jussimus. 

Signum  Kaboli  gloriosissimi  régis. 

Frotcarius  noiarius,  ad  vicem  Goslioi  recognovit. 

Dalum  vi  calendas  januarias,  indielione  prima,  anno  xxviu  regnanle  Carolo 
gloriosissimo  rege.  Aclum  in  monaslerio  Sancii-Gcrmani  Aulissiodorensis,  in 
Dei  nomme  féliciter. 

Rcc.  des  HUl.  do  France,  t,  vin,  p.  607  ;  —  D.  Martine.  Thésaurus  anecd.,  1. 1,  col. 
42;  —  Brcquignjr,  Table  cbronol.,  1. 1,  p.  S79,  —  Mablll.,  Annal,  bened.,  t.  u, 
p.  «3. 
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XLIX. 

l'Hivii.Kt,!:  ni1  (X)NC.n.r.  in:  I'Istks  i>orn  i.k  monastkrk 

l)K  SAINi-l'IKRRK-LK-VIK. 

Los  ('vtVjiics  a>s.  inbli'^  on  ooneile  a  l'istes,  on  présence  du  roi,  oontirment,  à  In  prifetv 
d'Kcilon,  an:h.n."i|u«  <1.-  la  doriar.iun  faito  par  lui  à  l'abbaye  Saiiiî-J'ii.rre  do  cette 

vilt* .  il''  la  villa  «lo  Sh  n ,  situ.'.'  au  comté  de  S.-ih.  avec  tous  1rs  niauses  de  Vil5om»:r,  de  SA- 
poaux  et.  tl«;  l.unf'pauf  (jiiV-s  de  Valprufonde)  (?)  et  do  1  'église d'Au\on  située  dans  le  papus 
do  .Sens. 

Anno  a!)  incarunliotio  Dotnini  nostri  Jesu-Cliristi  nac.i.xix,  f;lûi iosi  régis 
Caroli  xxix,  indielione  seemnla,  positif  mdiis  diversorum  urlnum  episeopis  cum 
eodein  rege  in  Pislis,  quoad  componenduni  regni  sui  statut»  ar.ccsserat,  re- 
vercnlissimus  nouisquo  dileotissimus  Fgil,  gralia  Dci  archiepiscopus  Senonicae 
civilali.%  propler  insidias  i  l  ciipiditalem  suceessoriini,  impetrato  regali  prareplo, 
de  (juadam  villa  sui  episcopalns  nomme  Sevriaci,  in  coiiiitalu  Soiiouico  sila, 
cutn  roansis  omnibus  i»  Villamari,  et  Septempiri,  cl  I.ongumpiri,  cl  ennelis 
ad  eamdeni  villani  [>orl i neiili luit,  plena  integrilate,  cuidam  ejusdem  episropatus 
monasler  io  ad  orienlalem  plaçant  prêta  ta:  url>is  in  liouorem  sancli  Pétri  diealo, 
ulii  inrina  nionaeliorum  jngiler  Deo  lamtilaltir,  ol>  Doi  ejusdemque  sancli 
l'elri  ammeui  el  honorent,  per  sua:  authorilalis  pneceptuin  rcslituerel,  vel 
donarel.  el  restituons,  vel  dans  perpolim  habendam  c onlirmarel.  Postulavil 
insuper,  ni  quaiudaiii  ecolesiam  ejusdem  q.iscopatus  in  honore  satieti  Pétri 
coiistruolam,  enm  onitiiLus  ad  eam  pertinentibus  in  eodom  pago  Alsonis  silam, 
eideni  inonasteiio  Sancti-Pelri  a  it  rnaliter  coneederet,  alqito  cuneedons  de- 
legaret.  Cujus  pelilionem  lihonler  suscipiens.  lihenlissimt  (pie  peiliciens,  res- 
titnil  qn;c  juris  iih.rum  esse  dieelianlur.  Kl  dédit  ve!  largue,  est  ainhoiitale 
et  poteslate  régis,  qnod  pic  a  inetnoralo  autistite.  postiilatum  est,  nt,  quia  loc nui 
su;e  sepultitra?  m  <'odom  moiiasir-rio  pnepaiare  deeievei.it,  e\  eadein  ccclesia 
luminare  ilii  coniiinialim  minisirarelur,  et  pnelala  villa  eu  m  suis  appenditiis, 
usibus  nionaciiornm  ihi  det-entium  deserviat.  1 1 1><-  i-ilur  praxeplum  lla-ilavil 
i  |:{ 
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carissimus  et  dulcissimus  Egil  coepiscopus,  ut  noslrae  fraternitalis  conventus 
privilcgio  noslrae  autliorilatis  roborarct  atqne  conGrmarel  :  oequc  abnuimus. 

Tgitur  slatuimus  ut  hxc  restitutio  vel  largitio  nostri  senioris  alquc  prxfati 
antistitis  perpetualiter  observelur,  neque  a  successoribus  suis  ullo  modo  vio- 
Ietur,  sed  semper  ad  usus  frairum,  et  ad  lumen  sufficieodum  pro  sua  sepul- 
tura  tcoealur  :  non  modo  haec,  verum  etiam  omnia  qua  in  temporc  vidcntur 
habere,  vel  quidquid  dcinceps  acquirere  poluerint.  seu  a  fidclibus  eis  collatum 
fuerit  causa  elcemosyna?,  insolubiliter  ab  illis  possideatur.  Quod  si  qnis,  nos- 
tram  exiguilatem  contemnendo,  pcr  aliquam  cupiditatem,  vel  subreptionem, 
hoc  nosirum  decretum  infrcgcril,  secundum  authoritalem  quam  in  beato 
Peiro  accepimus,  dicente  I>omino  :  Quodcunquc  ligaveris  super  terram,  crit 
ligatum  et  in  cœlis  ;  cl  quodcunquc  solvcris  super  terram,  erit  solutum  et  in 
cœlis  :  eum  juste  ac  ralionabilitur  anatbematis  vinculo  obligamus,  qui  cœca 
cupiditate  baec  Dei  servorum  stipendia,  eiiam  post  nostram  prohibilionem,  au- 
ferre  prsesumpserit.  Atque  ut  haec  constitutio  vera  credatur,  et  profuiura  Dei 
famulis  omni  lempore  inviolabililer  conscrvetur,  manus  nostra;  subscriptioni- 
bus  cam  universi  firmaviinus  :  et  insuper  tam  absentes  quam  futuros  nostri 
ordinis  cooperatores,  seu  quoslibet  vere  religionis  sectatorcs  poscimus,  ut 
banc  tanti  pontificis  largitionem  cum  legeriut,  vel  audierint,  voto  et  subscrip- 
tionc  eam  nobiscum  roborent. 

Ego  Egil  indignus  archiepiscopus  Seoonensis  ecclesias,  banc  donationem, 
et  conslitutionem  a  me  factam  subscripsi. 

Fulcarh»  Tricassensis  episcopus. 

Ego  Christumjs  Autissiodorcnsis  ecclcsiae  episcopus. 

j-Eneas  Parisiensis  episcopus. 

HiLDEGARJts  Meldcnsis  episcopus. 

Aoao  Nevernensis. 

Gt'ALTERitis  Aureliancnsis. 

Gcenilo  Rotbomagensis. 

Isaac  Lmgooicœ  civitatis  episcopus. 

Hincmarus  mctropolilanus  Remensis. 

Wlphardus  Bituricensis. 

Aïrakdls  Turonensis  melropolitauus  episcopus. 
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lt  Uri,-rv.  Spit'il  ..  1  il,  p.  71?,  in  Hnmi.  S.  [Vtrt.  -  f.ii..:il,  Cuil.,  lail.in.lê,  |>,  JUl  , 
—  ft.  s-,  lii-l,  .!■■  h. m.-,  (,  vir,  p.  ii;.;  -  Brrrnii-n>,  I  I.  p  .'«1  ,  -  [>  Toi 
tron.  *  !  h  n  mi  .  -t  l'i.  rrr  1,-Vif,  ].. 

L. 

(Jiahti:  m:  cu.\m.i:s-i.K  ai.u  vi.  mus  saim-maiïtin  dwimï  y 

Au  87" ,  <*,',  nnr< 

I.e  r«i  y  ;«tiiirnii'i>  ipi'il  a  iloii!ir  ;'.  !';.!/'»'•  Arn uïTo •  •*  aux  nioiiii'.-  île  Sainl-.Marii».  j'Our  akl-r 
;i  !a  r  (•skiiii-.itiriii  ilu  iimiia-t.  t.  •,  une  rha|  .rite  -i  I  titV  an  jul-ik  rt  lian*  la  vi'.li'  «l'Avallnll, 
dédit'.-  à  sa:' nt  Martin,  a  vit  Kiiip-:  si  il. p.  •mUnir.  -s  et  ia  \jlla  tic  (iinillcs.  <i  «l.-us  eha)Hlc< 
aiii-i  i|>.]<'  la  \jK.i  .  l-i  •  iltttniitui,  H.  laiis  |r  ;,:ii'ii>  (!■• 'I  oriin  r'">'.  nue  rlia|>el).' dwlii'e  :'isa:nt 
Julien  .a  dt-  maie-,-.  Il  |:hi:-.  di-  I  n  -m*  (lui;-  (ml-iis  ri..  rui<-<iiun's  ft  <]'\u\ois.  dans  t.1 
c.0M>-  il.»  elinà  i  dans  I.  <  pa-;ii-  «!>•  l'^ui  a_-i-s  ft  iPorlraiis. 

In  nomme  sa  m:  te  ci  individue  trmitaiis,  Karolus  ^ralla  Dci  rex.  Si  locis 
divinis  cuUiliiis  mam:i|.atis  immimen  régie  celsitiidinis  exbibenius,  profulurum 
nobis  ad  [iresenlem  \iiam  ielieius  transi^endain  cl  ail  futnram  bealiliidinem 
fariliiis  oLiinemlam  non  duliitamus.  Novcrit  i^iiur  sanclc  l)ei  ccclcsio  nos- 
I  roi  unique  jiresonlium  et  luturortim  irnlustrio,  quia,  divina  iiis|iiran(o  clemenlia, 
eoin|daeuit  sercmlali  noslur,  ob  pointons  ^enitneisque  noslrorum  noenon  et 
anime  iiostre  cotijiu-is  ac  jifolis  mnedium.  «lare  Ainnlfo,  vcnerabili  abbali, 
ac  congrégation!  sibi  commisse,  ob  restaiiralioiiem  ioci  cl  beati  Martini  amo- 
rem,  lu  pago  Avalcnsi  capellam  que  est  in  boimre  bcati  Martini,  qiw?  sita  est 
in  villa  Avalone,  ciim  muni  re  ail  se  perimente,  et  in  eodem  |>a«o.  in  alioloco, 
villam  Garillas  eu  m  iluabus  capeliis  et  omni  i'c  ad  se  pei  tincnte,  et,  in  abo 
loco,  villam  I  Idiiimui  ciim  omni  rc  ail  se  pertinente  ;  et,  in  comitalu  Torno- 
drensi.  cajiellani  imam  m  Imnore  S.  Juliani  emn  duoluis  mansis,  et  in  eodem 
comilatu,  m  alio  Inco.  mansos  eu  m  omnibus  rébus  ad  se  perlinenlibus  ;  et 
in  jiago  Ousmeiise  cl  Alsense  Stolmarum  (Kslormer)  l'inn  duabus  eeclesiis  cl 
-omnibus  ad  se  |ieiliiu  iitilm>  ;  et.  in  comitatu  Trccaceuse.  mansos  xv,  cu»i 
omni  re  ad  eosdem  aspieienle;  et  in  comitatu  Cabillonense  in  villa  Canabas 
mansos  xm,  rinos  BerUrius  lialmil,  ei  bçiiçliciuin  qiiod  Gollliodeus  babtiit, 
inter  diversa  loea  mansos*:  quinquagiuia.  Hec  oumia  jam  dic'o  Arnuilo  vene- 
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rabili  abbati  Puisque  successoribus  gregique  sibi  commisse»  perpclaalitcr  lar- 
giendo  concedimus.  Unde  ctiam  boc  altitudinis  noslrc  preceplum  ficri  illique 
dari  jussimus,  per  quod  ipse,  suique  successores,  memorjtas  res,  absque  ullius 
contradictions  inquieludine,  perpetaum  lenendo  possideani.  Quio  etiam,  statui- 
raus  in  boc  preceplo  infereodum  quod  nuper  beato  Marlino  et  prefato  con- 
cessimos  abbaii,  ad  locum  reslaurandum  et  fratrum  necessaria  complendum, 
villam  sciliect  Porcariorum  que  est  in  pago  Bituricensi,  cum  omoi  rc  ad  se 
pertinente,  et,  in  codem  pago.  Columbarium  villam  cum  omni  re  ad  se  perti- 
nente ;  cl,  in  pago  Aurelianense,  villam  que  dicitur  Pinus  cum  omni  re  ad  se 
pertinente  ;  et,  in  eodem  pago,  inler  villam  Roborem  cl  villam  Pinus  mansos 
vin.  Deniquc  bec  omnia  seu  supradicta  memorato  cenobio  etiam  dicto  abbaii 
suisque  successoribus  perpetuo  cedimus  ad  babendum,  et  iodissolubiliter  de- 
legamus  ad  possidendum.  Ut  aulem  bec  nostre  muniCcenlie  largitio  firmior 
babcalur  et  inviolabilius  per  fulura  lempora  conservetur,  manu  propria  eam 
firmavimus  atque  noslri  annuli  impressionc  subter  jussimus  sigillari. 

Abbo  presbyter,  ad  vieem  Gauzleni,  recognovit. 

Sigoum  Karoli,  gloriosissimi  régis. 

Data  xvii  kal.  aprilis,  indictione  vin,  anno  xixv,  régnante  Karolo  glorio- 
sissimo  rege,  et  in  successione  Lolharii  régis  anno  v°.  Actum  in  monasterio 
S.  Dyonisii,  féliciter  in  Dei  nomine.  Amen. 

flist.  de  l'Abb.  de  Si-Martin  d'Autua,  par  M-  Bulliol,  t.  il,  p.  6, 
La  donation  de  Oirolles  foi  confirmée  en  885  par  Charlevte  Gros,  ibid  ,  p.  15.  et 
par  le  roi  Raoul  eu  9-M,  ibid..  p.  i4. 

LI. 

CHARLES-LE-CHAUVE  DONNE  LA  VILLA  DE  VILLEPERROT  AU  COMTE  CONRAD. 

(An  «75,  4  septembre.  ) 

Far  ce  précepte,  l'empereur  déclare  que,  voulant  suivre  l'exemple  de  ses  prédécesseurs, 
il  a  donné  au  très-noble  comte  Conrad,  son  parent,  la  villa  de  Villeperrot  située  au  pagus 
de  Sens,  avec  toutes  ses  dépendances. 

In  nomine  sanctx  et  individus  irinitatis,  Karolus  ejusdem  Dei  omnipo- 
tentis  misericordia  imperator  Augoslus.  Imperialis  celsitodinis  mos  est  fidèles 
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imperii  soi  donis  mulliplicibus  et  honoribus  ingcntibus  raunerari  atque  subli- 
mes efficere.  Proinde  ergo  morcm  parcotum,  imperatorum  scilicet  praedcces- 
sorum  noslrorum,  scquentes,  liboit  celsiludini  nostrac,  quendam  fidelem 
nostrum  et  parenlelac  propinquitate  conjonctum,  Chuoradum  nobilissimum 
comilem,  de  quibusdam  noslrse  proprietalis  rébus  et  mancipiis  honorare. 
Concedimus  igitor  praidicto  Chunrado  comili,  nobis  carissimo  et  familiaris- 
siino,  villam  quae  dicitur  Piredus,  in  pago  Scnonico,  et  conccdcndo  cidem 
conBrmamus,  ac  de  nostro  jure  in  jus  et  proprielatem  ipsius  transfundimus 
cum  omni  sua  inlegriiate,  et  omnibus  rébus,  mancipiis,  et  adjacenciis  ad  se 
pertinentibus  ;  eo  scilicet  tenore  et  ordine,  ut  hujusmodi  poleslalcm  inde  ha- 
beat  dandi,  venundandi,  atque  traosmutandi,  sicut  et  ex  aliis  rébus  suas  pro- 
prietalis babere  visus  est,  tara  ipse,  quam  cl  sua  progenies,  quibus  jam  dictas 
res  cedere,  vel  tradere  voluerit.  Unde  eliam  hoc  munificenliœ  nostne  pra> 
ceplum  fieri,  et  dari  jam  dicto  Chunrado  comiti  sancivimus,  atque  per  idem 
praedictas  res  in  suam  poteslaiem,  vel  quorumeumque  voluerit,  libère  possi- 
dendi  delegamus.  Et  ut  hoc  per  omnia  tempora  inviolabiliter  conservetur,  manu 
nosira  subter  firmavimus,  et  anulo  nostro  insigniri  jussimus. 

Signum  Karoli,  gloriosissimi  imperatoris  augusti. 

Audacher  notarius  ad  vicem  Gauzlini  recognovit,  et  subscripsit. 

Data  11  nonas  septcmbris.iodictione  ii.anno  xxxvn  regui  domni  Karoli  im- 
peratoris in  Francis,  et  in  successione  Hlotharii  vu,  et  imperii  ejus  primo. 
Actum  Carisiaco  palalio  imperiali,  in  Dei  nomine  féliciter.  Ameu. 

Hildoinus  abba  et  Ricbardus  cornes  ambasciaverunL 

Annal.  Bened..  t.  tu,  p.  680,  — Chron.  de  Sie-Colombe  de  Sens,  par  D.  Cotlron, 
M1,  xvif  siècle,  f"  13",  Bibl.  d'Auxerre,  n"  116. 

LU. 

CHARLES-LE-CHAUVE  DONNE  DES  BIENS  AU  MONASTERE  DE  SAINT-GERMAIN. 

(An  877,  7  mai.) 

L'empereur  rapporte  que  des  moines  de  Saint-Germain  d'Auxerre  lui  exposèrent  qu'un 
de  ses  fidèles,  nommé  Adelbert,  avait  donné  a  leur  monastère  un  aku  qu'il  possédait,  sur  les 
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contins  du  comté  de  Sens,  dans  les  villa»  de  llcvisy  et  de  Sartnasia,  sur  la  rivière  du  Serain, 
aleu  que  l'abbé  de  Saint-Germain  rendit  ensuite  au  même  Adell>crt  à  titre  de  bénéfice 
et  d'usufruit  Mais,  par  suite  de  sa  négligence,  ce  domaine  tomba  dans  le  fisc  impérial, 
et,  comme  il  ne  pouvait  rentrer  au  monastère  de  Saint-Germain  sans  un  acte  spécial, 
l'empereur  ordonne  qu'il  en  soit  donné  un  précepte  aux  moines. 

l«cs  villie  dont  il  s'agit  ici  sont  détruites  depuis  longtemps.  Elles  étaient  situées  au  terri- 
toire de  l'ont  ijrny  et  d'Hauterive. 

In  nomine  sancia;  et  individus  irinitalis,  Karolos,  ejusdem  Dei  omnipolen- 
tis  misericordia,  impcralor  augustus.  Si  servorum  Dei  juslis  postulalionibus 
aurcra  nostra?  serenitatis  accommodamus,  easqoe  ad  efTectum  piac  petilionis 
prosperanda?  perducimus,  prolulurum  nobis  hoc  ad  prxsentem  vilain  felicius 
oblinendam  fore  nullatenus  dubilamus.  Quocirca  noverit  omnium  sanclac  Dei 
ecclosiae  ftdclium  noslrorumquc,  la  m  prseseniium  quamqae  futnrorum  soller- 
tia,  qooniam  quidam  ex  mooachis  ex  cœnobio  Sancti-Gcrmani  Aulisiodo- 
rensis  adierunt  cxcellentiam  nostra;  celsitudinis,  innotcscenles  serenitali 
uostrae  qualitcr  quidam  noster  fidelis,  Adelberlns  nominc,  alodium  snum, 
quod  constat  in  finibus  comilatus  Seoooici,  et  est  in  villis  Rivisiaco  et  Sarma- 
sia  supra  fliiviura  Sedono,  eidem  cœnobio  liberalilalis  munificenlia  per  car- 
tarum  instrumenta  coululissèl  ;  abbas  vero  mcmorali  cœnobii  et  reliqui  fratres 
ipsum  alodium  jure  beneficiario  et  usufructuario  eidem  Adclbcrlo  denuo  con- 
ferre  studuerunt  :  sed  post  liaec,  ob  illius  negligentiam,  in  fiscum  nostrum 
decidit,  et  in  jus  ac  dominalionem  nostram  legatiler  dcvenil.  Et  quia  praefalo 
cœnobio  non  aliter  légitime,  postquam  in  fiscum  nostrum  déciderai,  reddi 
potcrai,  nisi  per  prxccpium  nostrai  auctorilalis,  libuit  serenitali  nosirce  boc 
alliludiuis  noslra?  prx'ceplum  ficri,  et  jam  dicto  cœnobio  dari  ;  per  quod  prae- 
cipimus  aique  jubemus  ut  ila  prxfaium  alodium,  slipendiis  frairum  a  nobis 
deputalum,  ila  quietc  teneat  atquc  possideat,  absque  alicujus  inquicludinis 
impulsu,  sicul  reliquas  res  olim  a  fidelibus  ebristianis  antiqua  munificenlia 
sibi  collalas.  Ut  aulem  bujus  nosirxe  auctorilalis  prœccplum  pleniorem  in  Dei 
noniiiie  firmilatis  oblineat  vigorem,  roann  noslra  illud  firmavimus,  alque  anuli 
noslri  imprrssione  sublcr  jussimus  sigillari. 

Dalum  nonis  maii,  indielione  x,  anno  xxxvti  regui  domni  Karoli  imperatoris 
in  Francia,  cl  imperii  ejus  anno  secundo.  Actum  Compendio  monasterio,  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
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Rco.  desllist  !lo  Frirw,  l.  vin,  |>.  602  ;  —  lî..)u/<\  Capitiil.,  i.  11,  orvl  H'».  —  lin- 
qaigny,  T:il>lt-  cliron.  (.  i.  rj/j .  —  r;.,nul.  SM, muant,  M«.  vin-  si.'-cle,  2 1,  1" 
roi..  Btttt.  .l'innems  n  MO. 


LUI. 

CHARLES-LE-QIALYi:  !H)NNF  A  SON  FIDÈLE  DALDWC  DF.S  BIENS 
SITLÉS  Ail  l'AGI  S  DE  TOWKHfîK. 

,  An  *77,  :t  s<-|iicinl>tT'.  :• 

L'empereur,  i  l'exemple  <1ch  oniporeiir.-i  ««n  pn-iln-esseurs,  coiji-'ide  en  toute  propriété, 
4  son  fidèle  Baldric,  o-ruius  biens  d--prnd.uit  dr  son  domaine,  >iiués  au  pnj;u«:  d<-  Ton- 
nerre,  sur  la  fontaine  .W«r.i;  savoir  les  villre  Tun'jnus,  Pruriaco,  Ift  rotin.  Valent  et 
Veinai. 

In  nominc  sancle  et  individus  (rinilatis,  Karotns,  ejusdem  Dei  omnipoten- 
tis  misericordia,  imperalor  augusius.  Impcrialis  cclshudinis  mos  est  fidèles 
imperii  sui  donis  m uh i jilit: i!>tis  alque  houoribus  ingentibus  honorare,  suhli- 
raesque  efficere.  Proinde  ergo  et  nos,  aniecessorum  noslrorum  imperatorum 
scilicel  morem  exequenlcs,  decernimus  quemdam  fidclcm  noslrum,  nomine 
Baldricum,  de  quihusdam  rebus  nostne  proprietalis  honorare.  Sunt  autem 
caedem  res  in  pago  Tornotrinse,  super  lonlem  qui  vocalur  Aurora  ;  lioc  est  in 
villa,  quse  vocalur  Tnrigeius,  mausus  indominicalus  cum  capeila  in  honore 
sancli  Lupi  cooslrueta,  et  munsi  xi  ad  eandem  villam  pertinentes.  In  Pru- 
riaco etiam  villa  est  mansus  unus  exinde  pertinens  :  et  ad  preediclos  tredecim 
inansos  pertinent  res  qmesuut  in  Herodo  villa,  et  in  villa  Valcris,  et  in  Veinai 
villa.  Pnefatos  itaque  mansos  \m  cum  capeila,  et  cum  mancipiis  ntriusque 
sexus,  campis,  molendinis,  silvis,  pralis,  pascuis,  aquis  aquarumque  decursi- 
bus,  et  cum  omnibus  qme  ad  ipsos  inansos  juste  et  rationabilitcr  pertinent, 
ubicumque  inde  aliquid  conjacet,  memorato  fïdeli  nostro  Baldrico  concedi- 
mus,  et  de  nostro  jure  in  jus  et  poteslatem  ipsius  solemni  more  delegamus, 
et  delegando  transfundiraus  ;  quatenus  exinde  hujusmodi  potestatem  libère 
agendi  quidquid  volueril  habeat  perpetualiler  ab  hodierna  die  et  deinceps, 
sicut  et  ex  aliis  rébus  sua»  proprielalis,  la  m  scilicel  ipse  quam  et  sua  poste- 
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rilas,  et  quidquid  ad  hoc  légitime  pertinendum  est,  quod  adquirere  poloerit, 
libéra  m  juste  acquirendi  ha  beat  poiestalem.  El  ut  boc  per  omnia  leropora  in- 
viotabiliter  conservetur,  manu  propria  subter  firmavimus,  et  anulo  nostro  in- 
signiri  jussimus. 

Signum  Karoli,  gloriosissimi  imperatoris  augusli. 

Audacmer  nolarius,  ad  vicem  Gauzlini  recognovil  et  subscripsit. 

Datum  v  idus  septembris,  indiclione  x,  anno  xxxvm  regni  domini  Karoli 
imperatoris  in  Francia,  et  imperii  ejus  anno  u.  Actum  Vercellis  civilate  féli- 
citer. Amen. 

Rec.  cIps  Hisl.  de  France,  t.  vin,  p.  G74;  —  Pcrard,  Rec.  de  Chartes  sur  IHutoirodo 
Bourgogne,  p.  154,  ad  ann.  878  ;  —  Brèquigny,  M,  p.  311 . 


LIV. 

CHARTE  DU  COMTE  CONRAD  POUR  LE  MONASTERE  DE  SAINTE-COLOMBE. 

(An  878, 16  juillet.) 

Conrad,  comte  do  Vemiandols,  veut  subvenir  aux  besoins  des  serviteurs  de  Dieu  pour 
mériter,  par  le  don  d'une  partie  de  ses  biens,  une  plus  grande  récompense  divine.  C'est 
pourquoi,  pour  l'amour  de  .sainte  colombe,  martyre,  et  pour  son  salut  éternel,  il  a  donné 
A  l'église  de  ladite  sainte  Colombe,  la  villa  de  Villeperrot  avec  toutes  ses  dépendances;  ce 
qui  rut  approuvé  par  ses  héritiers,  les  comtes  Guilo  et  Garinus.  Charte  signée  par  le  comte, 
scellée  de  son  sceau  et  donnée  à  Sens. 

Chunradus,  benignitate  Dei  Yermeriensis  cornes.  Cum  pro  necessitatibus 
servorum  Dei  et  amore  divini  cullus,  aliquid  de  facultalibus  noslris  imperti- 
mur,  inde  nos  ab  omnipotenli  Deo  ampliorem  mercedem  recepturos  Gdeliter 
credimus.  ldcirco  noverit  omnium  fidelinm,  tam  presentium  quam  fuluroruro, 
industria,  quod  pro  amore  domna;  Columba;  martyris  Christi,  et  pro  noslra 
salule,  et  ut  simus  participes  beatitudinis  acternae,  dedimus  et  conlulimus  in 
perpetuam  eleemosynam  ecclesiae  praedictae  domnae  Columbai  Scnoncnsis, 
villam  qux  dicitur  Piredus,  corn  omnibus  adjacenliis,  juslilia  et  integrilate  ad 
se  pertinenlibus,  et  omne  jus  quod  habere  poteram  in  dicto  loco,  sicut  con- 
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(ioelur  in  dooalionc  nobis  facia  a  gloriosissimo  regc  Karolo  imperatoie  au- 
guslo.  Haoe  aulem  donationem  laudaverunt  ba^redes  nostri,  Guilo  et  Garinno 
comités.  El  ne  varietatc  temporum  pnesens  cliarta  cvanescat,  manu  propria 
eam  inscripsimus  el  sigillo  nostro  muniri  Iccimus. 

Datum  apud  Serionas,  anno  xxxix  regni  gloriosissimi  Karoli  iniporatoris  in 
Francia,  et  impcrii  cjus  ni,  xvn  kalendis  augusli. 

Ann:.|.  Ften.d  ,  i.  m.  (>.  cm .  —  Citron.  Ste  Colombe  il«  Seau,  par  t).  Cotiron.  M- 
wii-  siècle,  1-141,  lliljl.  d'Auxerre,  tr  110. 

LV. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  JEAN  VIII  l'Ot'K  LE  MONASTÈRE  DE  VÉZELAY. 

•An  ST.1*.  ï's  M-ptcnil.rt'.; 

I,e  pape  adresse  sa  bulle  à  l'abbé.  Kude  oc  à  ses  moines.  I)  y  rappelle  la  fondation  du  mo- 
nastere  par  (lérard.  tK-<-noljlo  homme,  et  s;t  femme  Herte,  faite  en  l'honneur  de  Jésus 
Christ  et  de  lu  sainte  Vicrro,  cl  il  rotiiinnc  cette  fondation  et  l'exempte  de  toute,  juridiction 
de  rois,  d'évi  (]iii's  de  corut"*  ou  de  tout  autres  etc.  Il  confirme  spécialement  !e  privilège 
de  son  prédécesseur,  le  pape  Nicolas.  Feulement,  au  lieu  de  religieuse*  qui  étaient  origi- 
nairement dan<  le  mona>téro,  el  que  le  malheur  des  temps  a  forcées  de  l'abandonner,  il  y 
place  des  moines  sous  la  régie  de  saint  liciioj. 

La  Chronique  de  Vè/elay  contient  encore  un  grand  nombre  d'autres  bulles  de  papes; 
successeurs  de  Jean  \  lll,  confirmât ive.-î  des  privilèges  du  monastéro.  Kilos  n'offrent  rien 
do  particulier  pour  le  but  que  nous  nous  proposons;  nous  avons  donc  cru  pouvoir  les  lais- 
ser de  côté.  Mlles  seront  au  reste,  publiées  dans  la  HMiaihtqut  historique  avec  la  chro- 
nique. 

Joanncs  episeopus  servus  servorum  J)ei,  Eudoni  venerabili  abbati  Vizelia- 
censis  cenobii,  omnique  congrégation!  ejusdem  monaslerii  in  perpetnum. 
Quotiens  il I a  à  nobis  tribu i  optantur,  quai  dationi  incunctanter  conveniunt, 
animo  nos  débet  libenli  concedere,  et  peientitim  desideriis  congruum  imperliri 
suflragium.  Alqucideo  tjuin  posttdasti  anobis  quatenus  privilégiai»  sedisapos- 
tolicac monaslerio  Vi/eliaco,cui  presse  dinosceris,qnod  constat  olim  a  Gerardo, 
nobilissimo  et  ebristianissiroo  viro,  necnoti  et  lk-rla  uxore  ejus,  in  bonore 
domini  et  salvaloris  nostri  Jesn-(.bristi  et  voncratione  beaiissima?  scmpcr  virgi- 
nisMariaegeniiricis  ejusdem  doinini  nostri  Jesu-Cbristi,  consliuctum,  in  regno, 
1  U 
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scilicet  Burgundix,  in  pago  Aralensi  ;  quodque  a  prefatis  fundaloribus  beato 
Pelro  apostolorum  principi,  piadevolione  et  testamenti  pagina  collatum  est,  fa- 
cere  deberemos:  inclinati  precibus  mis  libenter  fieri  decrevimus.  Per  quod  ni- 
mirum  aposiolica?  scdis  privilegium  confirmâmes,  atque  statuimus,  ut  nulli  re- 
gum,nulli  antistitum,  nulli  comitum,  nulli  cuiquamalii  liceat  ipsum  monasterium 
perlurbare,  vcl  ca  qua?  ibi  a  jam  dictis  fundaloribus,  vel  abaliis  fidelibus  oblata 
sunt,  vel  infulurum  oflcrri  contigerit  sub  cujulibel  causa;,  occasionisvespecie, 
minuere.  vel  auferre,  sivesuis  usibus  applicare;  sed  sine  inquietudine  in  sus- 
tcntalionc  ejusdem  monasterii,  cl  usibus  abbatum  et  monachorum,  sub  régula 
sancti  pairis  Benedicli,  ibi  Deo  mililantium.  vol  u  m  us  ca  et  pracipimus  possi- 
deri  :  ea  videlicet  condilione,  ut  nnllus  successorum  nostrorum  ponlificum 
in  hac  sancta  Sede,  cui  auctore  Deo  servirons,  unquam  vel  usquam  quiddam 
de  cisdem  rébus  cuiquam  beneficiare,  commulare,  aut  sub  ceosu  quolibet 
coucedere,  pcrfulura  tempora  paliatur,sed  censum  lantummodo  in  tcslamento 
traditionis  a  fundaloribus  qui  ex  eodem  monasierio  hanc  sauclam  beredem 
Rotuanani  fecerunt  Ecclcsiam,  etiam  delegatum,  unam  videlicet  libram  ar- 
genti  annis  singulis  successores  nostri  accipientes,  pi:e  paternilalis  suflragium 
eidem  monasierio  solliciludine  pastorali  vigilanler  contra  omnes  infestantes 
impeoderc  sludeant. 

Item  conslitoimus  ut,  obeunte  abbate  praedicli  monasterii,  non  alius  ibi 
quacumqac  obreptionis  astulia  ordinetur,  nisi  quem  consensus  monachorum, 
secundum  timoreni  Dei  et  institulioncm  regulae  sancti  Benedicli  clegerit,  et 
bujus  apostolics  sedis  pontifes  previderit  ordinandum,  aut  suggestione  mo- 
nachorum consenserit  ordiiiatum.  Hoc  quoque  capilulo  presenti  subjungimus, 
ut  locum  avariciae  secludamus,  nullum  de  regibus,  nullum  de  episcopis  vcl  sa- 
cerdolibus,  vel  de  quibuscumque  fidelibus,  per  se,  supposilamve  personam,  de 
ordinalione  ejusdem  abbatis,  vel  clcricorum,  aut  presbyterorum,  vel  de  largi- 
lionc  chrismatis,  aut  consecratione  basilic»,  vel  de  quibuscumque  causis  ad 
idem  monasterium  pertinentibus,  audere  in  qualibet  specie  exenii  loco  quid- 
quam  accipere,  neque  cundem  abbaiem  pro  ordinalione  sua  aliquid  dare  prse- 
sumere,  nu  hac  occasion e,  ea  quse  a  fidelibus  pio  loco  offeruntur,  consumantur. 

Neque  episcopus  civitalis  ipsius  paroehix,  nisi  ab  abbate  ipsius  monasterii 
invilalus,  ibidem  publicas  missas  agal,  neque  slaliones  in  eodem  cenobio  in- 
dical,  ne  servorum  Dei  quies  quoqnomodo  populari  convenlu  perlubari  valeat, 
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neque  para  tas,  anl  mansiooalicos  exinde  pnesumat  exigere.  Susceplionem  au- 
tem  fideliumet  religiosorum  virorum  alquebeneficentiam,  quant  jubelapostolus 
cuociis  exhibendam,  pro  possibilité  loci  et  facultatura,  non  modo  ibidem  ficri 
[non]  dcnegamus,  verum  etiam  suademus;  sed  et  modus  in  numéro  congrega- 
tionis  adeo  conservetur,  ut  nec  pluralitas  penuriam,  nec  paucitas  inbabitantiam 
destitulionem  loci  indicere  valcat.  Privilegium  quoqne  a  pradecessore  nostro  pi» 
memoris  papa  Nicholao,  eidem  monasterio  collalum,  nostra  auctoritate  confir- 
mamus;  excepto  dumtaxal  quod  ipse  sub  nomine  ancillarum  Dei,  qux  ibidem 
pro  crebis  iofestationibus  saeculi  nunc  ordinabiliter  manere  nequeunt,  illud  dele- 
gavit  :nosvero,aplioris  utilitalisgratia.subhabitumoDachorum  esse  congruen- 
ter  decernimus.  Si  quis  vero  rcgum,  episcoporum,  sacerdoluro,  abbalum,  ju- 
dicum,  comitum,  aut  saecularium  personarum,  contra  banc  nostra  institulionis 
paginant  venire  lemptaveril,  percussus  apostolico  analhemate,  poteslalis  ho- 
norisve  sui  dignitate  careat,  rcumque  se  coram  divioo  judicio  cognoscal,  et 
niai  ea  quae  a  se  maie  acta  sunl  defleverit,  a  sacratissimo  corpore  Domini 
nostri  Jesu-Chrisli  alienus  fiai,  atque  aîterno  examini  districtae  ullionis  sobja- 
ceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servanlibus,  sit  pax  Domini  nostri  Jcsu- 
Cbristi,  quatenus  et  hic  fructum  bonae  aciionis  recipiant,  et  apud  districtum 
judicem  pramia  aeternae  pacis  inveniant. 

Datum  per  manum  Walperti,  bumillimi  episcopi  sanctae  Porluensis  ecclesis, 
xut  kalcndas  octobris,  anno  ti  ejusdem  domini  Joannis  papae  vin,  indiclione 
xi.  Scriptum  vero  per  manom  Georgii,  notarii  regionarii  et  scriniarii  sanctae 

Chronique  originale  de  Véielay,  M*,  xn*  siècle,  Diblioth.  d'Auxerre,  n*  106.—  Si>i 
cllegium  de  D.J.uc  d'Achery.  t.  il,  édition  iD-folio,  p.  503 

LVI. 

DONATION  PAR  LE  ROI  CARLOMAN  A  SON  CHAPELAIN  ARVEUS. 

(An  884,) 


Le  roi,  à  la  prière  des  abbés  Hugues  et  Wlfard,  donne  à  Arveus  de*  biens  à  Ormoy,  avec 
les  serfs  qui  les  culUvent;  Il  y  ajoute  une  chapelle  dédiée  à  saint  Martin. 
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In  nomine  domini  Dei  demi  et  salvatoris  nostri  Jhesu-Chrisli,  Karloiua- 
gnus  gratia  Dei  rex.  Si  regia  solliciiudo  ea  procuret  que  ad  instaurationera 
cl  profcctum  suorum  fidelium  pertinere  noscuniur,  procul  dubio  magnum  regii 
culminis  slalum  preparare  probalur  et  non  solum  in  presenli  stabilimentum 
rcgni  corroborai,  sed  eciam  in  fuluro  premium  eierne  rétributions  conciliai. 
Proindc  ergo  morcm  videlicel  predecessorum  nosirornm  sequenles,  libuil  cel- 
siludini  uosire  ad  deprecacionem  Hugonis  venerabilis  abbalis  et  Wlfardi  ;  eque 
abbatis  aique  protocancellarii,  nccnon  et  Vuidonis  dilecli  nobis  comilis,  Ar- 
veuin  dileclum  nobis  capellaoum  de  quibusdam  rébus  proprietalis  uostre  et 
manci,  iis  bonorarc  atquc  sublimare.  Que  siquidem  rcs  sunl  positc  in  pago 
Scnonico,  in  villa  que  dicitur  Olmelum  :  mansum  videlicel  indominicatum 
euro  capella  in  honore  sancii  Martini,  cum  aliis  mansis  quinque,  mansum  sci- 
licet  Gervini  et  Adalberti  et  Aldulfi  ;  mansum  Agenbaldi  et  Adoardi  ;  mansum 
Ansqualdi  et  Arsmiri  ;  mansum  Bulfini  et  Girii  ;  dimidium  quoque  mansum 
ubi  commanct  Albcrlus  ;  allerum  dimidium  ubi  commanet  Ricinarus  ;  aspi- 
cil  auiem  ad  predictum  mansum  cum  capella  vinea,  bonoarii  1res  cl  ari- 
pannus  anus;  vinea  enim  predicii  mansi  diciiur  super  portas.  Sunt  ibi  de 
pralo  bonarii  quinque,  silva  in  loco  pissalia  bonoarii  xi,  est  ibi  cum  vinea 
que  diciiur  sub  portas  bonarii  ocio,  alia  cum  vinea  que  vocalur  in  precato, 
bonarii  decem  et  ocio  ;  ia  alio  loco  qui  dicitur  ad  pissaliam  bonoarii  qua- 
tuor; ad  junoariam  bonoarii  duo  et  dimidium.  Sunl  in  summa  de  terra  ara- 
bili  bonoarii  iriginta  duo  et  dimidium.  Hasenim  res  superius  nominaïas,  per 
precamiua  prefaiorum  virorum  Hugonis  scilicet  ei  Wlfardi  et  Vuidonis,  conce- 
dimus  in  proprielaiem  cuidam  fideli  nostro  Arveo,  dilecto  nobis  capellano, 
cum  omnibus  adjacenciis  et  ad  se  pcrlinenlibus  rébus  atque  mancipiis  de  su- 
per commanenlibus  bis  nomïnibus  :  Aldulfum;  Gervinum  et  uxorem  ejus 
cum  eorum  infanlibus;  Adalberlum  Gerois  cum  infanlibus  suis;  Basiliam 
cum  infanlibus  suis;  Raginarum  ;  Airbertum  ;  Rodoardum  ;  Adoardum  ; 
Agenbaldum  ei  uxorem  ejus  Arluis  cum  eorum  infanlibus;  Aoscaldum  et  uxo- 
rem ejus  Ingclrudam  cnm  infanlibus  suis  ;  Adelelmum  ;  Ermirum  cum  uxore 
sua  et  infanlibus;  Adelarduro  ;  Tbeogrimum;  Aldam  cum  infanlibus  suis; 
Vualtidim;  Vulfinum  et  uxorem  ejus  Ermenardim  cum  infanlibus  suis  ;  Gis- 
iradin  cum  infanlibus  suis  ;  per  prcccplum  noslre  auclorilalis  delcctabili  vo- 
luniaie  in  proprielatem  condonamus,  quatiuus  ex  hoc  et  in  omne  lempus  facial 
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ex  ipsis  rébus,  quas  de  jure  noslro  iojusejus  transferimus  quicquid  maluerit, 
babeat  in  omnibus  lenendi,  possidendi,  vendendi,  commutandi  et  largiendi, 
liberam  et  firniissimam  polcstatem.  Ul  antcm  boc  preceplum  nostrc  auctori- 
taiis  in  Dei  nomine  firmior  habealur,  manu  propria  illud  subierfirmavimus  et 
de  anulo  nostro  sigillari  jusssimus. 

Cartulaire  de  l'abb.  Saloi-Germain  d'Âuxerre,  M*,  xiir  siècle,  r»  *8  R°.  niblioth. 
d'Auxerre,  n°  140,  —  D.  Viole,  Histoire  manuscrite  «le  l'abbaye  Saint-Germain, 
même  bibl..  n«  187. 

LVII. 

CARLOMAN  CONFIRME  L'ABBAYE  SAINT-GERMAIN  DANS  TOUS  SES  PRIVILÈGES 

ET  DANS  TOUS  SES  BIENS. 

An  88J,  11  juin.) 

Le  roi,  ayant  reçu  de  l'abbé  Hugues,  qui  lui  présenta  un  privilège  du  pape  Nicolas  i<>  <  t 
un  précepte  de  l'empereur  Charles-le-Cliauve.  la  prière  do  confirmer  ces  actes,  accueillit 
sa  requête  et  lui  accorda  le  diplôme  ci-dessous,  qui  contient  la  liste  de  tous  les  biens  af- 
fectes à  l'usage  des  moines.  Il  rappelle  dans  celte  pièce  tous  les  diplômes  émanés  de  Charles- 
le-Chauve  et  que  nous  avons  donnés  ci-dessus.  Il  parle  aussi  d'un  échange  fait  avec  le  comte 
Autbertus  que  D.  Bouquet  regarde  assurément  comme  ayantété  comte  d'A vallon  ;  onfin,  il 
renouvelle  l'exemption,  en  faveur  du  monastère,  de  toute  juridiction  étrangère,  soit  reli- 
gieuse, soit  civile. 

In  nomiue  saucias  et  individu»  irinilalis,  Karlomannus  miscricordia  Dei 
rex.  Si  pelitionibns  servorum  Dei,  quas  nobis  pro  suis  ulililatibus  insinuave- 
rini,  benignum  assensum  prasbemus,  regiœ  pracellentix  opéra  imiieior,  et 
per  boc  uléma?  bealiludinis  gloriarn  facilios  nos  adepturos  non  dobitamus. 
I laque  notum  sit  omnibus  sanclae  Dei  ecclesise  iidelibus  et  nostris,  praesentibus 
atque  futuris,quia  illustrUsimus  Hugo,abbas  monasierii  Sancti-Germani  Au- 
tisiodorensis,  quera  pro  fidelitate  ad  nos  semper  conservata  locopatris  colimus, 
ipsis  fratribus  depreeantibus,  ad  nostram  accedens  sublimilatem,  deferens  pri- 
vilegium  dompni  Nicolai  papse  Sedis  apostolicse,  privilegium  quoque  omnium 
episcoporum,  neenon  et  praeceplum  serenissimi  Augusti  dompni  Karoli  im- 
peraioris  gloriosissimi  avi  uosiri,  dévolus  expeliit  ut  omnia  quxad  porlionem 
fralum  supradictorum  perlinere  videntur,  quaeque  indulgenlia  perpeluo  re- 
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colendi  avi  nostri  dompni  Karoli  imperatoris  eidero  loco  concessa  noscnniur, 
seu  quœque  a  fidelibusDei  et  nosiris,  pro  remedio  aoimarum  suarum,ipsi  loco 
diverso  modo  tradita  vel  commuiata  sunt,  et  prxccptione  geuilorum  noslrorum 
firmata  consistant,  perpétua  lege  habeoda  denuo  innovâmes,  auctorilalis  nosirae 
pra?ccplo  couccdcre  et  confirmare  dignaremur.  Cujus  petilionem  clementer 
nosaudissc  cl  libcnlcr  excepisse,  omnibus  Dei  noslrisqne  fidclibus,  notum  vo- 
lumus  esse. 

Sunt  aulem  nomina  vel  situs  ipsarnm  rerum  vel  villarum  ad  ipsos  ser- 
vos  Dci  pertineniiuni  :  inprimis  manseila  in  gyro  monasterii  sita,  et  omnes 
clansi  indominicali,  scilicel  ille  qui  adbaerel  raonasterio,  et  campanile, 
plantas,  habundanlia,  curticanas  et  clausellus  cum  aliis  vincolis  de  Parriniaco; 
Parrioiacu8  cum  integrilale,  cum  ecclesia  et  manso  indominicalo  et  omnibus 
suis  appendiciis,  quam,  de  rébus  Sancti-Siephani  ad  comitalum  pagi  Autissio- 
dorensis  perlioentibos,  cum  Conrado,  comité,  propinquo  nostro,  et  Chrisliano 
episcopo,  pro  Festiniaco,  Lestralio,  Graniolo,  praecepto  domni  Karoli  impera- 
toris  avi  nostri  commutaverunt  ;  Ariacus  ad  integrum  cum  ecclesia  et  manso 
indominicalo,  et  omnibus  suis  appendiciis;  Al  la  ripa  cum  capella  et  suis  ap- 
pendiciis; Pons-Maxentiua  cum  ccclesiis  duabus  et  manso  indominicalo  et 
suis  appendiciis;  manseila  quœ  Hildeburgis  dédit;  item  mansellum  quod 
Heribaldus  dédit;  Monasteriolum  médium  cum  ecclesia  et  manso  indomini- 
calo, quod  ipsi  fralres  babeut  ad  vicem  consultri  ;  Disiniacus  ad  integrum  cum 
ecclesiis  duabus  et  suis  appendiciis  ;  Albus-cippus  média  cum  ecclesia  et  suis 
appendiciis  :  mansus  unus  in  Ripa,  et  alia  mansa  in  Sorgiaco  et  Logormo; 
Orgiacus  cliam  cum  appendiciis  suis  ;  Nauriacus  cliam,  Yalans,  Vendilus, 
Pauliniacus  cum  suis  appendiciis,  quam  praeceilentUsimus  cornes  Conradus 
ex  rébus  ad  abbaliam  perliiicntibus  ipsis  frairibus  dédit,  et  ut  avi  nostri  glo- 
riosi  Karoli  imperatoris  praecepto  confirmarentur  oblinuil  ;  Ripgiacus  etiam 
cum  suis  appendiciis  in  pago  Senooico  ;  Laneretus  quoque  cum  suis  appen- 
diciis in  pago  Trecassino  ;  prxlerea  Quinciacus  cum  sua  integritale,  quam 
pro  Ledismo  commutaverunt  ;  et  Cociacus  quam  ipsi  fralres  de  portione  sua 
ad  porlam  depulaverunt  excipiendis  monacbis  etcacteris  familiaribus  suis.  Sed 
et  ad  thesaurum  manseila  que  sunt  in  Vogrado  et  Caslaneto,  et  mansum 
unum  in  Siliniaco  cum  terris  et  vineolis  ;  in  Lineriliis  quoque  et  in  Nanlclla 
cl  in  Blariaco  cum  appendiciis  suis  ;  et  in  Villari  mansa  duo,  cum  vineolis  et 
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terris,  quas  diversi  boulines  pro  eleemosyna  vel  loco  sepuliurae  largili  sunl  ; 
et  in  Badesia  mansum  unnm.  Rcs  quoque  quas  dédit  Herimarus,  vir  uobilis, 
ad  stipeodia  matriculariorum,  quos  Nonnones  vocant,  hoc  est  in  Nigronle  et  in 
Lagunis  seu  Linerolis  et  Ferrolis.  hem  ad  liospitale  pauperum  Vendosa  cum 
appendiciis  suis,  Calniacus;  et  in  Garchiaco  maosum  uoum;  in  Basau  man- 
sellum  unom  cum  vineolis ,  in  Yogrado  uoum  mansum,  in  Valariis  similiter, 
in  Creanso  similiter,  in  Creplo  similiter,  et  in  Roborelo  mansa  duo  cum  vineis 
indominicatis  ad  ipsum  liospitale  aspicienlibus. 

Sunt  pralerea  cl  a  liai  res,  quas  supradiclo  loco  glorios-T  memoriœ  avos 
nosler  per  prasceptum  suum  dédisse  et  concessisse  dignoscilur,  quarum  no- 
mina  vel  silus  liujusmodi  sunl  :  inprimis  Villaris,  quam  cum  Agliniaco  villa 
caméra;  eoruni  depulala,  pneceplosuo  commuiando  eis  habere  decrevit,  cum 
ecclesia  cl  indominicaio  et  ejus  appendiciis,  cum  mansellis  qui  sunl  in  Ma- 
riaco.  Praelerea  Huruni,  Mologum  cum  intcgriialc,  Yulluoiacum  cum  inle- 
grilale,  Luciacum,  Monlcmalum  cum  inlegrilale,  Magniacum,  Fenicngiacum, 
Malriscum.  Villarem,  Pusciooum,  et  in  Abundiaco  villa  mansum  unum  ad 
salarias  per  alveum  Ligeris  ducendas  :  quas  villas  vel  mansa  jamdictus  sem- 
j*rque  dicendus  avus  nosler  saoclo  Cermano  in  translalione  sui  «orporis 
ipsius  regia  liberalitaie  comradidit.  Bernacum  eliam  cum  omnibus  appendiciis 
suis,  quam  idem  gloriosissimus  avus  noster  Karolus  imperalor,  pro  sepullura 
ac  aelerua  memoria  filii  sui  Lolbarii  avunculi  nosiri,  quondam  abbalis  ejus- 
dem  loci,  dédisse  per  pnecepli  sui  aucloritalein  cognoscilur;  cellamque 
Saociae-Maria:  Meleredensis,  quam  eis  deprecaniibus,  facienle  hoc  bon»  me- 
moria? Conrado,  comité,  venerabili  propinquo  noslro,  ipsis  monachis  in  |>ei- 
petuum  sociavil  :  cum  quibus  et  unam  villam,  Abundiacum  nomiue,  pro  Olo- 
niaco  villa  commutaverunl. 

Sunl  praelerea  et  alise  rcs,  quas  supralaïus  Hugo  abba,  pro  remedio  aniro.u 
geniloris  vel  genilricis  sue,  ueenon  et  diviua  sibi  clemeolia  cum  fralribus 
suis  oblinenda,  eidem  loco  coolulil,  quas  similier  liuic  noslrae  aucloritalis 
praeceplo  inseri  jussimus.  Tilium  scilicet  cum  omnibus  appendiciis  suis; 
Buculiacum  etiam,  quam  domo  inûrmorum  ex  rebus  abbatial,  cum  pra> 
ceplo  et  consensu  dompni  Ludovici  gloriosi&simi  et  serenissimi  régis  ge- 
niloris nosiri,  misericordiler  conlulit;  Baudiliacum  quoque  cum  inlegrilale, 
quam  cum  jam  diclo  semperque  diccudo  abbale  ipsi  fralres  commutaverunl 
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pro  alodo,  qoem  venerabilis  cornes  Autberias,  pro  remcdio  aninix  sdsd  ac  loco 
sépulture,  Dco,  sancloque  Gerroano  conlribuis.se  dinoscitur.  Sed  et  illas  res, 
qnas  iidem  fraires  ab  Iterio,  fideli  nostro,  per  praeslariam  quarumdam  rerum 
suarum  de  proprio  ipsios  alodo  post  ejus  decessum,  nobis  concedonlibus 
simul  et  adjnvanlibus,  suscepenint,  plaçait  huic  prxceptioni  saboolari  :  Si- 
vriacum  videlicet  cura  integritaie,  cam  ecclesia  et  ejus  omnibas  appendiciis, 
vel  quidqaid  ad  eam  pertinere  videtur  in  pago  Senooico  ;  in  pago  etiam  Ni- 
verncose  Macerias  ad  intrgrom  cum  ecclesia  et  ejus  omnibus  appendiciis  ; 
vel  quidquid  in  pago  Tricassino  iidem  fralres,  in  loco  qui  dicilur  Oratorium, 
adquisivisse  noscuoiur.  In  Revisiaco  quoqup,  in  pago  Senonicoet  Sarmasia,  alo- 
dium  Adalbcrli,  quod  memoratus  dompnus  avus  noster,  |>er  prxceptum  suum 
supradiclo  loco  misericordiier  tradidil  :  quidquid  eiiam  ipsi  fralres  in  Ulmeto 
fisco  adquisiere,  vel  umquain  adquirere  poterunt.  In  pago  etiam  Tricassino 
inaosus  unus  in  loco  qui  dicilur  Cidirniacus,  cum  terris  et  culturis  ad  ipsum 
mansum  pertinentibus,  quem  vir  nobilis  Tedaldus,pro  loco  sepuliurx  acdivina 
sibi  clementia  oblincnda,  dédisse  cognoscilur.  In  Carmedo  quoque  medietatem 
villœ  cum  manso  indominicalo,  quaeqne  dédit  filius  supradicti  Tedaldi  proreme- 
dioanimx  sus  ac  loco  sepulturx.Prxterea  quatuor  mansa  qux  sunlinpagoGas- 
linensi.io  villa  qux  dicilur  Grandis-Campus,  qux  a  nobilibus  viris  Norlbgatido 
et  fratribus  ejus,  pro  remedio  animarum  suarum  vel  loco  sepuilurx  data  suot. 

Sunl  et  alix  res  quamplures,  quas  boni  homines  cidem  monasterio  pro 
elemosyna  nuper  contulerunt  dirersis  in  locis  ;  quas  omnes  res  habitas  vel 
in  fulurum  habendas,  cum  familia  et  omni  integrilate,  usibus  et  stipendiis 
inemoratorum  scrvorum  Dci,  sine  aliqua  sublractione  aol  miooratione,  percn- 
nibus  temporibus,  altitudinis  nostrx  lestamenlo  constituimus  habendas  et 
conGrmandas.  Detulil  etiam  idem  Hugo  venerabilis  abba  jam  dicti  monasterii 
atquc  propinquus  nosier,  oblulibus  serenitalis  nostrae,  auctoritaiem  prxcepiionis 
dompoi  avi  nostri  Karoli,  sereoissimi  augosli,  in  qua  erat  insertum  qualiier 
idem  piissimus  augusius  concessisset  eidem  monasterio  omne  leloneum  de 
negotiatoribus  vel  de  hominibus  eorum,  qui  per  ipsam  casam  Dei  sperare 
videotur,  vel  de  hoc  quod  homines  ad  eorum  dorsa  deferunt  ;  et  ut  in  villis 
eorum,  seu  super  terras,  vel  cinclusinfra  aul  foris  advenerint,  et  negolialum 
fuerit,  omuc  teloneum  per  eamdem  auctoritatem  eidem  concessisset  monasterio. 

Aliara  desuper  delulit  auctoritatem  immuoitatis  ejusdem  dompoi  avi  nostri, 
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io  qua  liabebatur  insertum  qualiter  idem  cœnobium,  ob  amorem  Dei  et  tran- 
quillitatem  fratrum  ibidem  consistenlium,  sub  plenissima  (uilione  cl  immuni- 
laiis  defensione  suscepisset.  Quac  omnia,  rogante  simulet  coopérante  praefalo 
abbaie  Hugone,  denuo  auctorilalis  nostra  sanclione  confirmamus,  et  sub  ple- 
nissima defensipnc  ipsam  congregalionem  cum  omnibus  rébus  ejusdem  mo- 
nasterii,  vel  ad  eumdem  locum  perlinentibus,  bénigne  suscepimus:  ita  ut  sub 
nostra  defensione  liccat  eis  quicte  viverc  :  et  nullus  episcopus  vel  aliquis 
ex  episcopalibus  minislris  ibidem  aliquod  présumai  exercere  judicium  :  et 
nullus  judex  publicus,  nec  quilibcl  exaclor  judiciarix  poteslatis,  vel  ullus  ex 
fidelibus  noslris  in  omnibus  rébus  eidem  ioco  subditis  ad  causas  audiendas, 
vel  freda  aut  tributa  exigenda,  aul  fidejussores  lollendos,  aul  homines  ejus- 
dem mouasterii,  tam  servos  quam  ingenuos,  super  terram  ipsius  commanenles 
distringendos,  nec  ullas  redbibitiones  aut  illicilas  occasiones  requirendas, 
noslris  vel  fuluris  temporibus,  ingredi  amical,  vel  aliquid  borum  exigere  piae- 
sumat  :  sed  liceal  memoralo  abbali  et  omnibus  ejus  successoribus  res  prae- 
dicli  cœnobii  sub  bac  immunilalis  defensione  quiclo  ordine  possidere.  Ju- 
bemus  ergo  per  banc  prœcepii  nosiri  auclorilalem,  ut  nemo  leloneum  nec 
in  civilatibus,  nec  in  mercalibus,  aul  vicis,  seu  villis  vel  porlubus  aut  porlis, 
ipsi  monacbi  aut  ncgolialores  eorum,  aut  homines  qui  per  ipsam  casa  m  Dei 
sperare  videnlur,  ullum  teloneum  persolvere  coganlur,  sicut  in  pnecepto 
dompni  avi  nosiri  serenissimi  augusti  continelur.  Praecipicntcs  autem  ju- 
bemus,  cl  jubentes  confirmamus  ul  nulli  abbalum  ejusdem  loci,  aut  cuilibet 
alieri  persone  liceal  ex  prœscripiis  omnibus  rébus  aliquid  in  alios,  pneter- 
quam  conslituimus,  usus  redigere  aut  relorqucre,  aut  alicui  habendum  con- 
ferre  ;  neque  censum,  aut  honorem,  aul  dooa  quadibet,  aul  paslos  ab  eisdem 
servis  Dei  ullalenus  présumai  requircre  :  sed  quidquid  exinde  fieri  po- 
tesl,  juxla  quod  praescriplum  est,  regulari  amministralione  usibus  et  ulilila- 
tibus  eorum,  auctore  Deo,  omnibus  habcalur  temporibus.  Inlerea  volumus 
et  confirmamus  ut  quidquid  de  sseculo  in  idem  monasterium  ad  regularem 
conversalionem  agendam,  favenie  Deo,  venientes  ex  possessionibus  suis  ob- 
tulerint  seu  conlulerint  ;  vel  alii  quicumque  hominum,  siculi  eorum  volun- 
las  et  collatio  facia  apparuerit,  sine  reeloris  ejusdem  loci  aliqua  immu- 
lalione  inviolabililer  semper  perseverel  atque  pormaneat.  Ut  autem  hsec 
nostrae  pracellentiœ  confirmatio  meliorem  semper  in  Dei  nomine  obtineat 
i  15 
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lirmitalcm,  manu  nostra  eam  subter  firmavimus,  et  de  anulo  noslro  sigillari 
fecimus. 

Dalum  m  idus  junii,  anno  vi  régnante  Karlomanno  gloriosissimo  rege,  in- 
diclionc  11.  Acium  Meldis  civitate,  in  Dei  Domine  féliciter.  Amen. 

Ree.  de*  Hisl.  «!<•  r'ranio.  l.  ix.  p.  435.  mllatioiHif  sur  le  Cartulaire  <Ip  St-Connain. 
M:  xiirslrcle,  Bibliotb.  clAuxorr.-,  f«  30  x\  -  Mal.ilL.n,  Do  r«  Diplom.,  |>-  .VW» 
—  Rrrtiuigny,  i  i,  (i.  -m. 

LVIII. 

CHARI.KS-LK-r.ROS  DONNE  DES  BIKNS  A.  IN  DE  SES  FIDÈLES 
NOMMÉ  BERNILO. 

An  886,  -28  octobre  • 

L'empereur  déclare  par  ce  diplôme  avoir  concédé  on  toute  propriété,  à  un  do  ses  fitléles 
nommé  Uornllo.  dos  biens  de  son  domaine  situés  dans  le  pa^us  de  Son»,  sur  la  rivière 
ttriva,  fit  dans  les  villic  do  lYéhy  et  de  Villiors-sur-Tliolon. 

Ors  biens  sont  advenus  par  la  suite  au  Chapitre  cathédral  d'Auxorre. 

-J-  In  Domine  sanctae  et  individus;  trinilatis,  Karolus  gratia  Dei  imperaior 
auguslus.  Celsitudinis  imperialis  moris  esl  lideles  suos  donis  mulliplicibus 
et  honoribus  ingenlibus  bonorarc  atque  snblimare.  Proindc  «rgo,  nos  morem 
parentum,  regum  videlicel  pradecessorum  oostrorum  sequentes,  libuil  ceUilu- 
dini  noslre  quendam  dileclum  nobis  et  illustrent  virum  Bernilooem  de  qui- 
husdam  rébus  noslnc  proprielalis  bonorarc.  Idcirco  nolum  esse  volumus 
cunctis  fulclibus  sancix  Dei  ccclesiaj  cl  noslris,  prsesenlibus  sciliect  atquc 
l'uluris,  quia  cooeedimus  ad  proprium,  jam  fato  Gdeli  noslro  Bcroilooi  illuslri 
viro,  ad  proprium,  quasdam  res  nostrae  proprielalis  quae  sunt  silae  in  pago 
Seoooico,  super  flnvium  Driva;  et  in  villa  Pradilis,  hoc  est  mansum  indomi- 
nicalum  el  quicquid  ad  jamdictam  villam  Pradilis  aspicil  ;  el  in  alio  loco  qui 
dicilur  Yillaris  super  fluviuni  Tolonum,  quicquid  ibi  de  noslro  indomioicalo 
est.  Unde  el  jam  prcecellcnlix  Dostrse  prsceptum  hoc  fieri  jussimus  per  quod 
memoratas  res,  cum  omnium  rerum  summa  integriiaie,  id  est  cum  domibus, 
caelerisquc  aulificiis,  lerris  cullis  el  incullis,  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis, 
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aquis,  aquarunivc  tireurs dois ,  mancipii»  ulriusqiie  sexus  dosuper  comma- 
nditions cl  ml  eosdem  mansos  jusle  pcrtmeniibus.  cum  cxilibus  et  regressi- 
bus  ol  oitmilms  suis  adjecenliis,  memorato  dilecto  nobis  Ik-rtiiloni,  sieul 
dixinius.  ad  piopiium  corne  Jim  us  ;  et  de  noslro  jure  in  jus  ac  poleslatem 
■  I tins  soletnui  doualiom-  translerimus,  co  viilclicet  modo  ul  qiucquid  exinde 
al»  liodicina  dio  cl  lempore  pro  sin  ulditale  et  roinmoditate  facerc  decrevei il. 
libero  in  omnibus  jure  propriet  trio  poliatur  arbitiio.  El  ul  hu;e  nostra'  largi- 
lionis  nique  rnneessioms  aucioritas  inviolabilis  persuvcrei,  manu  noslia  eam 
subler  fiimavimus.  et  anuli  nostri  impreçsioue  adsignare  jussimus. 

Sigtjuni  Kahoii  screnissinu  rr.»r +<>.«■•«»«»;  imperaioris  augusli. 

Amuhertis  nolarius.  ad  vicein  Liuibvardi  arrbicancellarii,  reeognovi  cl 
subscripsi.  ri...-,-.!.,  «..m  m,t.\.- 

Daia  v  kaldida*  novembris  anno  inearnalionis  Domini  nr.cn.wwi,  indic- 
lionc  iv,  anno  imptin  pnssimi  imperaloris  Karoli,  in  lialia  vi,  in  Frauda  v, 
in  (Jallia  u.  Afin  Paiism*,  in  Dei  iiomine  l'eliciter,  amen. 

<In-.ii:i!  \  i-i-ii.  ,|r  1  lukii-,  I  1 1  ii.  I  -  lu  t  Ij.ijMlr--  'I  AuvTH' 

LIX. 

fi;i'. u  û;i:  i»k  . .itMii.i.s  i.i-;-i'.f;os  k>i  n  saim-u.kmain  h  aï  xi  hki:. 

\n  H«iir  2H  .irl.il.n-. 

I.Vr:i|MMvur.T»N!inii.- .lans  c-'lc  .  Jure-  b:<  ).m  il.':;.'*  0--  «-s  pr>''d^.x'*seijrs  (itiurU'Mo- 
»  lliuin  ft  l  -irl'  '."iian  et  une  iiiill.-  «lu  nain-  \i.-.,...as  I*'.  Il  OollIlL-  •■»>*■  liitf  ties  \>ivl)i  du  Du. 
MaM>'  :  siMie.lal.!-  a  ri'll''  •,].'  ;..  .••i.-srl.-  «.-.•  i  alluma;)  C"  l'an  SH'i,  iu;ii--  .l'iiu.'  uuiult.;  j . I ' i - 
I-...H.  as.'. 

Il  a:ou1f  f | . : . • .  ia.ni'nv  I"  rr:<nk^r.'iT'  nV-t  j.a^  •.i:it.'  ïiuit^  un  li.-i!  I k > i« **• .  il  lui  accord'1  l.- 
druil  «J"  j.j'i ■ih.Iji ■  rli4.|Ut',i»ni'  tlan*  la  furet  ■!<•  I»ar,  uni  im  pa»  i'k>i$rn.;i:  etqni  Uô|wiii) 
«lu  ciiiiir,  <I.ni\  .-:•!;! rr  -t.v*  ei  ipiaiir  c;i.u>-,.'>  U-  l*is  pour  les  bf.-o.ns  Ou  four  <-ti  Ut:  la 
cuNuc- 

In  nomine  sa  ne  Le  cl  individua.'  trinilalis,  Karolus  gratta  Dei  imperalor  au- 
guslus.  Si  petilionibus  servorum  Dei,  quas  nobis  pro  suis  tilililatibus  insi- 
nuaveriiil,  beuignum  pnebemus  asse'.isum,  regia'  pra;celleiitiaj  opéra  imilamur, 
et  per  lioc  :eiern;e  beatiludinis  gloriam  facilius  nos  adeptutos  non  dubitamus. 
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Ilaque  notum  sil  omnibus  sa  n  eue  Dei  ecclesiac  fidelibus  e(  noslris,  pracsenli- 
bos  atquc  futuris,  qualiler  6delcs  noslri  monacbi  de  mopasterio  Sancli-Germani 
Amissio.loren  is,  pro  sua  religione  nobis  valde  accepli,  acccdentes  ad  nostram 
sublimitatem,  dclulerunt  privilegium  dompni  Nicolai  papae  sedis  apostolica?, 
privilegium  quoque  episcoporum,  nccnon  et  prjeccptum  serenissimi  augusli 
dompni  Kaioli  imperaloris  gloriosissimi  palrui  noslri  ;  sed  et  aliud  pra'ccptum 
mansuelissimi  Ksrlomagni  régis  adoptilii  lilii  noslri,  quod  pancarlam  vocaot; 
expelicruntque  ut  omnia  quac  vel  in  privilegiis  vel  in  prseceptis  comprebensa 
lenentur,  jure  babenda  peipetuo,  denuo  innovantes,  auciorilalis  nostr»  prae- 
cepto  concederc  et  confirmarc  dignaremur.  Quorum  pelilionem  clementer  nos 
aodisse,  et  libenler  excepisse  omnibus  Dei  noslrisquc  fidelibus  notum  volu- 
mus  esse.  Itaque  silus  vel  nomina  rerum  seu  villamm  ad  suslcnialionem  pra- 
laiorum  servorum  Dei  perlincnlium  sunl  hajc  :  In  primis,  mansclla  in  gyro 
monaslerii  sita,  cl  omnes  clausi  indominicati,  scilicet  ille  qui  adbœret  monas- 
lerio,  et  campaniae,  planlse  abundanlia,  curlicanus  eiclauscllus  de  Parriniaco, 
cumaliis  vincolis;  Parriniacus  cum  intcgrilale,  cum  ecclcsia  el  manso  indo- 
minicalo  et  omnibus  suis  appendiciis  ;  Ayriacum  es  inlegro  cum  ecclcsia  et 
manso  indominicalo  et  omnibus  suis  appendiciis;  Alla  ripa  cum  capella  et  suis 
appendiciis  ;  Pons-Maxenlius  ;  mansella  quœ  Uyldcburgis  dédit,  item  man- 
sellum  quod  ilcribaldus  dédit  ;  Monasieriolum  cum  ecclesiis  duabus  et  manso 
indominicalo  ;  Disinniacus  ad  inlegrum  cum  ecclesiis  duabus  cl  suis  appen- 
diciis ;  Albus-cippus,  Media  -villa  cum  eccleiia  et  suis  appendiciis  ;  mansus 
unus  in  Ripa,  et  alia  mansa  in  Sorgiaco  et  Logoi  neo  ;  Orgiacus  cum  appendi- 
ciis suis;  Nauriacus  eliam,  Valans,  Vendilus,  Pauliniacus  cum  suis  appendi- 
ciis; Ripgiacus  eliam  cum  suis  appendiciis  in  pago  Senonico;  Lanerelus 
quoque  in  pago  Trecassino  ;  prœierea  Quinciacus  cum  iniegriiale,  cl  Cocia- 
cus,  quas  ipsi  fralres  de  poriionc  sua  ad  poriam  depuiaverunt  cxcipiendis 
inonacbis  el  caeleris  familiaribus  suis.  Sed  et  ad  ihesaurum  mansclla  quae 
sunl  in  Vogrado  et  Caslanelo  ;  et  mansus  unus  in  Siliniaco,  cum  lerris  el  vi- 
neolis  ;  in  Lineriis  quoque  et  in  Nantilla  cl  Blariaco  el  in  Villari  mansa  duo, 
cum  vincolis  el  lerris  ;  el  in  Badesia  mansus  unus.  Res  quoque  quas  dedit  He- 
rimarus  vir  nobilis,  ad  stipendia  matriculariorum,  quos  nounones  vocanl  ;  boc 
est  in  Nigronte  cl  in  Lagunis,  seu  Lincrolis  el  Fcrrolis.  Item  ad  hospilale 
pauperum  Vcndossa,  et  in  Villari  mansa  duo;  Calniacus,  et  in  Garcbiaco 
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mansus  unus  ;  in  Basan  mansus  unus  cum  vineolis  ;  in  Vogrado  mansus  unus, 
in  Valariis  simililcr,  in  Creanso  simiiiler.  in  Creplo  simililcr  ;  el  in  Roborelo 
raansa  duo  cum  vineis  indominicatis  ad  ipsum  hospitale  aspicientibus. 

Sunl  praclerca  el  aliae  res  quas  eidem  loco  gloriosae  mémorise  pairuus  nos- 
ler  Karolus,  per  praeceplum  suum  dédisse  cognoscilur;  quarum  nomina  vel 
silus  hujusmodi  sunl  :  Villaris  cum  ecclcsia,  cl  mansa  indominicata  cum  suis 
appendiciis,  cum  maoscllis  qui  sunl  in  Mariaco.  Pra;lerea  Urum,  Modolagum 
cum  inlegrilale,  Vulluniacuro  cum  inlcgrilale,  Luciacum,  Montemalum  cum 
inlegrilale  ;  Magniacum,  Fenlengiacum,  Mariscus,  Villaris  Puscionum  ;  el  in 
Habundiaco  villa  mansum  unum  ad  salarias  per  alveum  Ligcris  ducendas  ;  Ber- 
nacum  eliam  cum  omnibus  appendiciis  suis  ;  cella  Sanclae-Mariae  Melcredcnsis, 
cumquibuscl  unam  villam  Habundiacum  uominc  proOloniacocommulaverunl. 

Sunl  praclerca  cl  aliae  res,  quas  memorabilis  Hugo  abba  cjusdem  loci  pro 
remedio  animas  genitoris  vel  genilricis  suae,  nccnoii  et  divina  sibi  clcmcnlia 
cum  frairibus  suis  obtinenda,  cidem  loco  conlulit,  uude  cl  ibidem  venerabi- 
lilcr  condilus  requiescil  :  Tilium  scilicel  cum  omnibus  suis  appendiciis,  el 
Buculiacnm,quam  doraoinlirmorum  ex  rebus  abba  lia,  pcrpr&ceplum  Ludovici 
gloriosissimi  régis  consobrini  noslri,  misericorditer  conlulil  ;  Baudiliacumquo- 
que  cum  inlegrilale. 

Sed  el  illasres,  quas  iidero  fralres  ab  Iterio  illuslri  quondam  viro  per  praesla- 
riam  quarumdam  rcrum  suarum  de  proprio  ipsius  alodo  posl  ejus  decessum 
susce|>crunt,placuil  lmicnoslrae  praeceplioni  subnoiari  :  Sivriacum  videlicet,  iu 
pago  Scnonico,  cum  ecclcsia  et  omnibus  appendiciis  ;  in  pago  vero  Nevernensi 
Macerias  ad  iniegrum,  cum  ecclesia  cl  ejus  appendiciis;  vel  quicquid  in  pago 
Tricassino  adqnisissc  noscunlur  a  sopradiclo  viro  ,  in  loco  qui  dicilur  Orato- 
rium  ;  in  Rcvisiaco  quoque  et  Sarmasia  alodum  Adalberti  ;  quicquid  eliam 
ipsi  fralres  in  Ulmelo  fisco  adquisiere,  vel  uuquam  adquirere  poieruni.  In 
pago  eliam  Tricassino  mansus  unus  in  loco  qui  dicilur  Cidirniacus  ;  in  Car- 
roedo  quoque  mediclalem  villae  cum  manso  indomiuicalo,  et  extra  haec  qua- 
tuor mansa  qua:  sunl  in  pago  Vastinensc,  in  villa  quae  dicilur  Grandiscampus. 

Sunl  et  aliae  res  quamplures  diversis  in  locis  a  fidelibus  viris  eidem  sanclo 
loco  iradilae,  quas  jure  perpeluo  habendas  hoc  noslrae  alliludinis  leslamenio 
consiituiinus  et  confirmamns.  Sed  cl  hoc  noslrae  mansueludini  regia  libérait- 
laie  superadderc  placuil,  ut,  quia  locus  ille  minus  silveslris  (-si,  ex  proxima 
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silva,  qux  Bjrrus  dicitur,  et  ad  comitatum  pertinet,  cotidie,  si  necessc  fueric, 
ad  opus  furni  vel  coquioa:  ad  duo  carra  el  quatuor  sagmas  ligna  deferanlur. 

Dciulcrunt  etiam  jam  dicti  fralrcs  obtulibus  serenitalis  noslne  aliam  aucto- 
rilalem  douipni  patrui  noslri  augiisti  Karoli,  in  qua  insertum  eral  qualiler 
conccssisset  cidcm  monastcrio  onine  theloneum  de  negolialoribus  vel  de 
hominibus  eorum,  qui  per  ipsam  casam  Dei  sperare  vidcnlur,  vel  de  boc  quod 
homines  ad  dorsa  déférant,  el  ut  in  villis  eorum,  seu  super  terras  velcinclus, 
infira  aut  foris,  advcncrintet  ncgotiatum  fucril.  Aliam  insuper  dctulit  auctori- 
tatcm  imraunilatis  ejusdem  imperatoris  Karoli,  in  qua  babebalur  inserlum 
qualiler  idem  cœnobium,  ob  amorem  Dei  et  Iranquillitatem  fralruin  inibi 
consislentium,  sub  plenissima  tuitione  el  immunilalis  defensione  suscepissct. 
Qua;  omnia  dcnuo  auctoriiatis  nostrae  sanctione  conlirmamns,  et  sub  plenis- 
sima defensione  ipsam  congregalioncm,  cum  omnibus  rébus  ipsius  monasterii, 
vel  omnibus  quocumque  modo  ad  ipsum  locum  perlinenlibiis  suscipimus  :  ita 
ut  sub  noslra  protcclione  liceal  eis  quieie  viverc  :  el  nulliis  epi&copus  vel 
aliquis  ex  episcopalibus  minislris  ibidem  aliquod  praesumat  exercere  judicium  : 
ut  uullus  judex  publicus,  vel  quilibct  cxactor  judiciariae  poteslalis,  vel  aliquis 
ex  nosiris  Gdelibus  in  omnibus  rébus  eidem  loco  subdilis  ad  causas  audien- 
das,  vel  freda  aut  tribula  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendos,  aut 
lidcjussorcs  tollcndos,  aut  domines  ejusdem  monasterii,  tara  servosquam  inge- 
nuos.  super  terram  ipsius  cccnobii  commanentes  distringerc,  aut  illicilas  oc- 
casiones  nosiris  fulurisque  teroporibus,  requirere  audeat.  Sed  liceat  abbaii, 
qui  ci  pracest  loco,  res  prœfati  cœnobii  sub  hac  immunitatis  praeceplione 
quicto  ordine  possidere.  Jubemus  ergo  ul  neque  ipsi  monachi,  aut  negoiia- 
tores  eorum,  neque  homines  qui  per  ipsam  casam  Dei  sperare  videnlur,  telo- 
neum  persolvere  cogantur  in  civitalibus  vel  vicis,  seu  villis  aut  mercalis,  vel 
in  porlubus  aot  porlis,  sicul  in  preceplo  gloriosi  patrui  nostri  continetur. 
Prajcipientes  autem  jubemus,  et  jubentes  confirmamus,  ut  nulli  abbatum  ejus- 
dem loci,  oui  cuilibet  alleri  person»  liceat  ex  pnesrriplis  omnibus  rébus  ali- 
quid  in  alios,  praeicrquam  consiiiuimus,  usus  redigere  aut  retorqucrc,  aut  ali- 
cui  habendnm  conferre,  neque  censura,  aut  honorem,  aut  dona  quaelibet, 
vel  pastos  ab  eisdem  servis  Dei  ullatenu*  praesumat  requirere.  Sic  quicquid 
exinde  fieri  potes t,  juxla  quod  pnescriptum  est,  regulari  amministratione  usi- 
bus  et  ulililatibus  eorum,  auctore  Deo,  omnibus  babcalur  tcmporibus.  Inte- 


Digitized  by  Google 


IX'  SIÈCLE.  119 

rea  volumus  et  confirmamus  ut  quicquid  de  saeculo  in  idem  monaslerium  ad 
regularem  conversationem  agendam,  favcnle  Deo,  vcnientes  ex  possession! bus 
suis  oblnlerint,  vel  alii  quicumque  liominuro,  sicuti  eorum  voluntas  ei  collaiio 
facta  apparucrit,  sine  recloris  ejusdem  loci  aliqua  immutaliooe  inviolabilitcr 
semper  pciscveret  atque  permaneat.  Ut  autem  haec  prsecelleoliœ  noslrae  con- 
lirmatio  meliorem  semper  in  Dei  nomine  oblineat  firmilatem,  manu  nosira 
cam  subter  firmavimus,  et  de  annulo  noslro  sigiliari  fecimus. 

Datum  v  kal.  novemb.  anno  incarnationis  Domini  dccclxxxvi,  indiclione 
iv,  anno  imperii  piissimi  imperaloris  Karoli  in  Ilalia  vi,  in  Francia  v,  in  Gal- 
lia  ii.  Actum  Parisius,  in  Dei  nomine  féliciter.  Ameo. 

Hi'f.  tU's  llisl.  «le  Franc»-,  l.  u.  p.  ar.>;  —  Mahill  ,  De  re  Diplom  ,  |i.  5i3  ,  -  Bir- 
ipiiKtiv,  I   i,  |».  :l  i7 ,  —  Cartul.  Saiiit-<;eiinairi.  M\  xnr  m.VIc.  f"  "ï  r  .  Ilïl.I 
d'Auxerre. 

LX. 

1EITHOLD,  ÉYÈQIE  DE  I.ANGRKS .  BKLMT  L'EGLISE  D'ÉPINEIÏL  A  I  .'ABIME 
DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

Vers  Ino  888.1 

Kaiiso'Ur  pièce,  |Y.»,v|u,,  cxjmisc  qui;  IVzlise  Saint-Michel  est  rich«  en  édifices  ifu'il 
-'y  fait  souvent  de>  miracles  par  rinterce^iim  «le  saint  Michel,  niais  qu'elle  c-t  presque 
entièrement  déiKUin  m.'  de  revenu*.  (>  |><_rtil«iit  .««-s  parents  et  beaucoup  de  personnages  de 
noblesse  sont  inhumés  duns  ce  monastère,  ivur  en  améliorer  les  ressources,  il  lui  donne 
\'Ml«*s  SaiuH-U  ienued'fcpineuil  avec  toute  autorité,  pour  servir  à  l'entretien  du  luminaire. 

Cum  in  nomine  domini  et  salvaloris  noslri  Jbesu-Cbrisli,  ego  Theulbodus, 
liumilis  Lingonensis  episcopus,  cum  fidelibus  nostris  causas  et  negolia  ccclesie 
uoslrc  diligenter  tractarcm,  et  qualiter  in  melius,  ubicuuquc  nécessitas  foret, 
Deo  auctore,  prolice  re  potuissent  inquirerem,  inter  cetera  reperimus  ecclesiam 
Sancli-Miehaelis  juxla  Tornoilorum  satis  ediliciis  venus  ta  lam  el,  quod  gauden- 
dum  csl,t>uflraganlebeato  Micliaele,  fréquenter  miraculis  visilalam;  suis  rébus, 
qualiter  ipsi  iiionaclii  quod  ibi  Domino  et  sanctoMicbaeli  famulari  non  possent, 
et  luminaria  subiuinislrarc  deberent,  prope  penilus  destilulam  ;  ubi  vero  el  pa- 
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renlum  nostrorum  etqtiam  plurimorum  nobiliomcorpora.ob  venerationemsimul 
el  intcrvenlum  bcati  Micliaclis,  humala  babcantur.  Quapropler,  ne  locus  fuoditus 
cadere  el  religio  anliquilus  compelcns  ex  lolo  adnicbilari  videatur,  pro  amore 
omnipotcntis  Dci  el  sancti  .Micbaelis  oblenlum  ut  et  noslris  reverendissimis 
antccessorihus  jam  de  presenlis  seculi  cursu  vocatis,  el  nobis  ac  noslris  suc- 
cessoribus  veniam  el  remissionem  omnium  peccantium  (tic)  ejus  intervetilio 
suflragari  dignetur,  cum  consensu  el  consilio  fidelium  nostrorum  ad  lumi- 
naria  jam  dicte  ecclesie  concedimus  ecclesiam  Sancii-Stephani  in  Espinolio, 
et  omnem  ibi  parroebiaro  adspicientem;  ea  ratione  ul  sub  poiestaie  et  domi- 
natiouc  seu  et  ordinatione  perpeluis  lemporibus  subjecta  sil  sepe  memorale 
ecclesie,  et  ad  ejus  luminariaperpeluo  desserviat,  el  sub  ordioatione  cu&iodum 
in  Domini  nomine  subsistai.  Ul  autem  presens  auctorilas  inconvulsam  futuris 
lemporibus  oblinere  valeat  firmilalcm,  manu  propria  eam  firmavimus,  et 
(idelibus  noslris  seu  el  presenlibus  sacerdotibus  illam  corroboraudam  tradi- 
dimus. 

Ego  Tectbodus  humilia  episcopus,  hoc  deerctum  consensi,  Otbertcs  pre- 
posilus,  Amatricus  abba,  Ingelranhcs  subdiaconus,  Umbbrtus  abba,  Ymdro- 
dc8  abba,  Sichelmus  diac,  Arnaldis  presb.,  Berharous  arcbiclavus,  Hermammu 
abba,  M adelgaudus  levi(a,WLPARDus  subd., Jondalcs  presb.,  Gukselinds  subd., 
Wlbertus presb.,  ARMALDt'sarch.. Mario  presb.,  Eyrleus  subd.,  Constascius 
archipr.,  Helgaudus presb. ,  Tbudericus  presb.,  Leutgarius,  presb. 

Cartul.  Sl-Micbel,  M*.  xvi«  siècle,  M.,  f>  104,  Bibl.  de  Tonnerre,— Mabill.,  Annal. 
S-  Rened..  t.  iv,  append.,  |>.  685,  la  donne  comme  étant  de  981,  mais  il  n'y  a  pas 
eu  de  Teuibold  évéque  de  Langres  à  cette  date,  et  on  remarque  que  Olbcrtns,  qui 
a  souscrit  cette  charte,  Gj<ure  dans  une  autre  pièce  émanée  de  i'éveque  Agrinus 
en  889  (Cailla,  t.  it,  col  5i3  . 

LXI. 

LE  ROI  EUDES  PREND  L'ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN  SOLS  SA  PROTECTION. 

!Ad  889,  u  juillet.) 

I.CS  moines  de  Saint-Germain  d'Auxerrc  présentèrent  au  roi  Eudes  une  requête  afin 
d'obtenir  sa  protection  contre  les  attaques  violentes  do  certains  individus  qui  envahis- 
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saient  leurs  domaines.  Ils  ajouteront  quo  les  chartes  d'Immunités  et  d'autorité  qu'ils 
avaient  reçues  de  ses  prédécesseurs  ne  leur  servaient  de  rien  contre  les  usurpateurs. 

Le  roi,  touché  de  leurs  plaintes,  et  de  l'avis  des  grands  de  sa  cour  et  à  la  prière  do  l'évé- 
<)ue  Anscherlcua  et  de  l'abbé  de  Saint-Germain,  prit  sous  sa  protection  et  sous  sa  garde 
exclusive  l'abbaye  et  ses  dépendances.  Il  défendit  à  tout  évèquo  ou  juge  public  et  à 
tout  autre  do  ses  fidèles,  de  s'emparer  des  places  que  les  moines  possédaient  dans  la  cité 
dWiueriv,  etc. 

la  Domine  saaclae  et  individus  trinitatis,  Odo  misericordia  Dei  rex.  Si 
petitionibus  servorum  Dei,  quas  nobis  pro  suis  uliliiatibus  insinuaveriol,  be- 
nignum  prebemus  asseosum,  regiaj  prxccllenliae  opera  imitamur,  et  per  hoc 
eieruœ  beatitodinis  gloriara  dos  adepturos  noo  dubitamus.  Itaque  notum  sit 
omnibus  sanctae  Dei  ecclesiae  fidelibus  et  noslris,  prxsentibus  atque  futuris, 
qualiier  fidèles  nostri  monachi  Sancti-Germani  Autissiodorensis,  pro  sua  re- 
ligione  nobis  valdc  accepti,  accedentes  ad  nostram  sublimitaiem  Parisius,  ubi 
in  Dei  servitium  et  regni  conveneramus  defensionem,  inquisili  a  nostra  man- 
suctudine  super  suo  statu  et  conversatione,  cooquesti  suut  nequaquam  se 
digna  frui  quietc,  sed  nec  regularibus  congrue  inservire  posse  cultibus  ob 
quorumdam  rabidtssimam  infestaiionem,  et  s&culis  inaudilam  in  servos  Dei 
debaccationem,  non  modo  ipsorum  invadentes  possessiones,  quin  potius  la- 
pina rapatitaie  iu  ipsa  cibi  polusque  crassantes  direplione.  Proclamaveraot 
quoque  sibi  nihil  juvaminis  conferre  immunitates  et  auctoritates  a  piissimis  et 
serenissimis  antecessoribus  nostris  eis  collatas  :  quoniam  a  jam  dictis  invaso- 
ribus  et  direptoribus  inutiles  ducerentur  et  vacuie.  Quorum  lacrymabilem  re- 
clamationem  audienies,  non  modico  anirous  nostra;  sublimitatis  est  mœrore 
percussus,  timenies  pro  laulorum  patrum  atlrilionc  atque  oppressione  regni 
uostri  aliquod  pâli  dispendium,  jusio  judicio  Dei,  qui  est  ultor  suorum  lide- 
lium  :  verenies  eliam  ne  illos,  quos  studium  et  misericordia  screnissimorum 
aotecessorum  nosirorum  ad  nobile  subvexil  fasiigium,  negligenlia  et  incuria 
nostra  mansueludinis  deducat  ad  nihilum.  Placuil  itaque  nostra  serenitati 
ilenuo  jam  dicli  monasterii  monacbis  totius  immunilatis  concedere  auctori- 
latem,  ipsamque  coogregaiioncm  et  locum,  cum  consilio  optimatum  et  pro- 
cerum  nosirorum,  et  etiam  deprecatione  Anscberici  venerabilis  episcopi,  re- 
verendique  eorumdcm  monacborum  abbalis  nobis  valde  dileclissimi,  cum 
omnibus  suprafati  loci  rébus,  aul  infra  civilalem  aut  extra  positis,  in  uostro 
i  16 
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suspicimus  mundeburgio  et  sub  plenissima  defensione,  iia  ut  sub  nostra  ple- 
nissima  protcctionc  liceat  eis  omni  frui  qaielc.  Praecipientcs  igittir  jnbemus 
et  jubentcs  confirniamus,  ut  nullus  cpiscopus  vel  aliquis  ex  episcopalibus  mi- 
nislris,  nec  judex  publicus,  vel  aliquis  exactor  judiciariae  poteslatis,  neque 
ullus  ex  nostris  fidelibus,  areas  eorum  quas  babere  noscunlur  iu  civilaie  Au- 
lisiodorensi,  ullo  modo  pncsumat  invadere,  nec  aliquam  vioi  inferre  :  sed  ne- 
que  in  mansionibus  ipsorum  seu  scrvientium  illorum  hospitalia  contra  volun- 
tatem  ipsorum  exigere  audeat,  et  inquietudinem  in  ferre  nullatenus  présumât. 
Subslanlias  quoque  eorum  tam  indominicato,  quam  qux  de  ipsorum  familia, 
nequaquam  atlributare  liceat  :  sed  sub  hujns  noslra  prseceptionis  indulgcnti;i 
quiète  eis  vivere  ubique  concedimus,  cl  absque  ullius  aliqua  infestatione  sc- 
ciiro»  deceroimus,  ut  pro  nostra  vita  et  pace,  regniqnc  nostri  statu,  iidem  li- 
ber i  us  cxorare  valeaot.  Ut  aulem  pnecellentia?  oostrse  confirmalio  io  dies 
meliorem  sempcr  obtineat  firmilatcm,  in  Dei  nomine  manu  nostra*.  bumilitatis 
propria  eam  snbter  firmavimus,  et  anuli  nostri  impressione  subsignari  fe- 
cimus. 

Daium  v  idus  julii,  indictione  vi,  anno  incarnationis  Domioicx  dccclxxxix, 
anno  11  régnante  domino  Odone  rege  gloriosissimo.  Actum  Parisius  civitatc, 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Roc.  des  llist.  de  France,  l.  u,  p.  117,  rectifie  sur  le  Carlul.  île  St-termain .  —  Ma 
billou,  de  re  Diplom.,  p.  WG  ;  —  llreqnignv,  i.  i,  p.  313,  —  Cartul.  de  Si  <.er 
main,  M1,  xiii*  slèele,  f-  33  r.  Riblioth.  d  Aunerre. 

LXII. 

PRIVILÈGE  DU  ROI  El  DES  POUR  SAINT-GERMAIN  DALXERRE. 
An  889,  Il  juillet. ? 

le  roi  confirme  les  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  et  par  le  pape  Nicolas  l* . 
dans  les  mêmes  termes  que  l'empereur  Charles-lc-Gros  Pavait  fait  en  8«6. 

Il  ajoute  que  les  moines  pourront,  si  les  Barbares  les  menaçaient,  ou  dans  lacraint«- 
d'autres  dangers  publics,  se  retirer  dans  les  villes  ou  dans  les  châteaux  ;  et  il  défend  qu'on 
\rar  fasse  payer  aucun  droit  d'hôtellerie  ou  qu'on  les  empêche  de  jouir  de  ce  privilège,  il 
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les  maintient  dans  la  propriété  de»  emplacements  qu'ils  possèdent  dans  les  Tilles  de  Sens, 
de  Troycs  et  ailleurs. 

In  nomine  sancie  ei  individue  trinitatis,  Odo  gralia  Dci  rex.  Si  peticio- 
nibus  servorum  Dei  quas  nobis  pro  suis  utilitalibus  insinuaverinl,  benignum 
prebemos  assensum,  régie  precellencie  opéra  imilamuret  perboc  eterne  bea- 
litudinis  gloriam  facilius  nos  adepluros  non  dubilamus.  Itaquc  notum  sit  om- 
nibus sancie  Dei  ecclesie  fidelibus  et  nostris,  presentibus atquc  fuluris,  qualiier 
fidèles  nosiri,  monacbi  ex  monaslerio  Sancti-Gertnani  Aniissiodori,  pro  sua 
religione  nobis  valde  accepli,  accedcntcs  ad  nostram  sublimilatem,  detulerunt 
privilegiuni  dompni  Ntcbolai  pape  sedis  aposiolice,  priviiegium  quoque  epis- 
coporum,  neenon  et  preceptum  serenissiini  augusti  domni  Karoli  gloriosissimi 
et  piissimi  régis,  quondam  scitioris  et  predeeessoris  nostri,  set  et  aliud  pre- 
ceptum mansuelissimi  Karlomanni  régis;  seu  et  preceptum  Karoli  imperaloris 
quod  pancartam  vocant. 

La  suite  du  texte  est  scmblablo  à  celui  de  la  charte  de  Charlcs-lc^ros,  de  Tan  88C. 
donnée  ci-dessus  p.  115,  à  l'exception  que  les  mots  senior  notter  remplacent  ceux  de  jxutvum 
natter,  lorsqu'il  s'agit  de  Charlos-le-Chauve. 

On  y  a  intercalé  ensuite,  après  le  droit  reconnu  à  l'abbé  de  gérer  les  biens  du  monas- 
tère, avec  les  privilèges  dont  ils  sont  pourvus  (p.  118).  cette  phrase  sur  le  droit  d'asile 
dans  les  villes  ou  les  châteaux  : 

Illud  quoque  nostre  mansuctudini  placuit  utiliter  superaddere,  ut  si  ali- 
quando,  ob  persecuciouem  paganorum  seu  aliquatn  regoi  perturbacionem, 
uecesse  fuerit  eos  civilales  vel  castella  ingredi,  liceat  eis,  sub  bac  nostre  pre- 
ceptionis  indulgencia,  quiète  ibidem  degere,  et  areas  quas  haberc  noscuntur, 
absque  ulla  contradielione  tenere,  iia  ut  nulla  cujuscumque  potestatis  persona 
eis  vel  bominibus  ad  eos  perlinenlibus,  inquietudincm  aul  vim  aliquam  inferre 
présumai,  seu  subtancias  illorum  aitribulare  vel  aliquo  modo  sibi  vendicare, 
vel  hospilalia  in  eorum  mansionibus  contra  voluntatem  ipsorum  exigerc  au- 
deal;  set  liceat  eis  cl  subjeclis  eorum,  absque  ullius  l'ormidine,  securc  et  quicte 
viverc.  Et  pro  nosira  vita  et  pace,  Deum  liberius  exorare. 

Insuper  areas  quas  in  Senonica  vel  Trecassina  urbe,  sen  in  quibuscumque 
civitatibus  babere  noscuntur,  per  banc  nostre  constilulionis  jussioncm  preci- 
pimus,ut  eos,  nullo  contradicente  aut  super  ordinante  aliquid,  quicte  teneani 
atqne  possideant.  Jubemus  cciam,  etc       (comme  dans  la  pttee  de  886.  ) 
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Dalam  v  idas  julii,  indictione  vi,  anno  n  régnante  domino  Odone  glorio- 
sissimo  rege.  Actum  Parisius  civitate,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Cartul.  Si-Germain.  I*- 33  v,  Itibliolb.  d'Auxerrc ,  —  Copié  dans  D.  Viole,  Hlsl.  drs 
Abbcs  de  Si  Germain,  l.  m.  p.  »1,  Diblloth.  d'Auxerrc,  M-.  n"  lî7;  —  P.  Co<- 
iron,  Hisl  de  lAbb.  Si-Germain.  F*  7u7,  Ibid. 

LXIII. 

LE  ROI  EUDES  CONFIRME  L'ÉGLISE  DE  LANGRES  DANS  SES  POSSESSIONS. 

'An  889,  1"  janvier.! 

Argrinus,  évéque  de  Langres,  avant  présenté  au  roi  Eudes  dos  préceptes  de  l'empereur 
Louis  et  de  son  neveu  Charles,  également  empereur,  et  d'autres  souverains,  prédécesseurs 
du  roi,  contenant  donation  ou  restitution  des  abbayes, châteaux,  villages,  etc.,  appartenant 
à  son  église,  tels  que  la  cité  de  Langres,  le  château  de  Dijon,  et  au  pagus  de  Tonnerre,  le 
château  du  même  nom,  chef-lieu  du  comté,  le  monastère  de  Molonie,  etc.,  en  obtint  la 
confirmation  de  tous  ces  domaines. 

In  nomine  sanctae  et  individus;  tri  ni  la  lis,  Odo  clementia  Dei  rex.  Si  sacer- 
dolibus  in  quibuslibet  necessitatibus  ecclesiasticis  nostra  aucloritate  soblc- 
vandis  consalimus,  et  ad  ministerium  snum  liberius  exeqacndum  opem  feri- 
mus,  a  summo  pontifice  Domino  noslro  Jesu-Christo  aeiernac  remonerationis 
largiri  nobis  prxmia  non  ambigimus.  Qnapropter  nolum  sit  omnibus  sanctae  Dei 
Ecclesiae  fidelibus  et  nostris,  praesenlibus  scilicet  et  futoris,  quia  Argrinus 
sanctae  Lingonicae  ecclesiae  reverendus  anlistcs,  nosiram  adiens  celsiludinem, 
oblotibus  nostris  praecepla  et  auctoritates  regum  scilicet  et  imperatorum,  nos- 
trorum  videlicet  antecessorom,  obiulit,  Lndovici  nempe  imperatoris  et  Caroli 
filii  ejus  nihilominos  imperatoris,  neenon  et  Caroli  nepotis  illias  similiter 
imperatoris,  aliorumque  regam,  qualiler  ipsi  abbalias,  castra,  villas,  aliasque 
diversarum  rerom  possessiones  jamdicl»  ecclesiae  Lingonicae  delegaverunt, 
et  ablata  reddiderunt,  atque  ut  ibi  perpetuo  permancrent  sua  aucloritate  con- 
firmaverunt;  munilionem  videlicet  Lingonicae  civilatis,  ubi  habetur  ccclesia 
in  honore  beati  Mammetis  eximii  m  art j  ris,  et  castrum  Divionense,  in  quo  siia 
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est  ccclesia  in  honore  Sancti-Stephani  protomartyris,  et  juxta  monasierium 
Sancti-Benigni,  com  omni  eorum  ioiegritate  ;  et  in  pago  Toruotrense  monas- 
terium  Melundense;  et  in  eodem  pago  castrum  Tornotrcnsc,  caput  videlicet 
comitatus  ;  et  abbaiiolam  Sancti-  Symphoriani  in  Ladiniaco,  cum  ecclesiis 
aliisquc  rébus  stbi  aspicientibus  ;  et  intra  muros  jamdiclac  Lingonicae  civilalis 
abbatiam  Sancti-Petri,  et  juxta  eamdem  civitatem  monasterium  sanctorum 
Geminorum.  cum  omnibus  sibi  compeienlibus  ;  et  in  pago  Atoariorum  monas- 
terium Besuense  cum  omni  sua  integritate,  sive  etiam  alias  abbatiolas,  alia- 
rumque  di  versa  ru  m  rerum  possessions,  quales  eadem  Lingooensis  ecclesia 
juste  et  legaliter,  quieto  ordine,  oblinere  vidciur.  Obtulit  etiam  et  immunitales 
et  auctoritates  ex  casiello  Barro  sciliect  et  Magno-Monte,  neenou  et  ex  mer- 
calis  et  monetis,  qualiter  a  supradiclis  anlccessoribus  nostris  coofirmatac 
fuissent,  et  supradictae  ecclesia?  delegatx,  et  ad  jus  illius,  reelorumque  ejus 
ordinaiionero  perpetuo,  absque  alicujusjudicis  inquietudine,  pertinerc  debuis- 
sent.  Hojus  itaque  rei  causa  ad  nostram  se  colligens  majesiatem,  humiiiter 
deprecalus  est  quatinus  pro  Dei  omnipotentis  amore  et  supra  memoralorum 
sanctorum  obvenlu,  ex  bis  omnibus  supra  mcmoralis,  vel  etiam  ex  iis  quae 
futuris  temporibns  a  Deum  limentibus  aliquando  eidem  eccleswn.  resiituentur, 
taie  auciorilalis  noslrae  prseceptum  facerc  juberemus,  per  quod  haec  eadem 
ecclesia  supra  memorala  absque  alicujus  inquietudine  in  Dei  nomioe  oblinere 
raleret.  Cujus  nos  saluberrimis  poslulaiionibus  aurem  noslne  sereniiatis  ac- 
commodantes, ad  deprccalionem  Askerici  venerabilis  episcopi,  neenon  et  ob 
amorem  supra  memorati  Argrini  episcopi,  boc  prxcepli  nostri  edictum  fleri 
jussimus,  per  quod  staluentes  deceroimus,  et  ex  nostra  regali  aucloritate  con- 
firmamus  ut,  quemadmodum  snpra  memorata  monasteria,  abbalia?,  aliarum- 
que  rerum  possession  es,  moneix  etiam,  castella  atque  raercata,  insuper  et 
omnia  quse  jamdicta  ecclesia  juste  et  legaliter  oblinere  videtur,  neenon  et  ex 
monetis,  mercaiis  aique  castellis,  sicut  ab  antecessoribus  nostris,  regibus  sci- 
licel  et  imperatoribns  ordinatum  est,  sic  absque  alicujus  inquietudine  seu  le- 
meraria  prasumptionc,  aul  repetilione,  seu  diminutione,  seu  etiam  ei  comitum 
vel  judicum  praesumptiva  occasione,  base  eadem  Liogonensis  ccclesia  obti- 
oeat,  atque  per  fulura  tempora  quieto  ordine  possideat.  Simililer  namque  per 
banc  praecepli  nostri  auctorilatem  ex  immunilalibus  ejusdem  ecclesia:  decer- 
nendo  sancimus,  ui  nemo  Gdelium  oostrorum,  vel  quilibet  ex  judiciaria  po- 
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testate  in  ecclesias,  agros  vel  loca,  sive  reliquas  possessiones  a  rectoribus  ip- 
sius ecclesiae  legaliter  possessas,  el  per  auciorilatem  antecessorum  nostrorum 
postca  ad  partem  ipsius  ecclesia?  conBrmatas,  [quas]  io  quibuslibet  locis  vel 
territoriis  infra  dilioncm  lotius  rcgni  nostri  eadero  memorata  tenei  vel  possidet 
ecclesia,  vel  eas  que  deinceps  a  catholicis  viris  eidem  collaix  fuerint  ecclesix, 
ad  causas  audiendas,  aut  freda  vel  tribula  exigenda,  aut  mansiones  vel  parafas 
faciendas,  aut  fldejussores  lollendos,  aut  bomines  ipsius  ecclesix,  ïam  in- 
genuos  quara  servos,  super  terrain  ipsius  commancolcs  distriugendos,  née 
ullas  redhibiliones  aut  illicilas  occasiones  requirendas,  nostris  et  futuris 
temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  quac  supra  memorata  sont  ciigerc  penitus 
prasumal  :  sed  liccat  memoralo  pnssuli  suisque  successoribos  res  prœ- 
diece  ecclesia?,  cum  omnibus  sibi  perlinentibus,  sub  immunitatis  nostra? 
ilefensione  quieto  ordinc  possidere,  et  nobis  fideliter  deservire  aique  pro 
siabilitate  noslra  vel  lotius  rcgni  a  Deo  nobis  collati  vel  conservandi,  una  cum 
clero  el  populo  sibi  snbjccto,  libère  Dei  misericordiam  exorare.  Et  quicquid 
exinde  fiscus  nosler  exigere  débet,  ad  inlegrum  prxdictas  ecclesix  concedi- 
mas,  ut  perpeluis  temporibus  ibidem  proficiat  in  augmentum.  Et  ut  boc  nos- 
tra:  auctoritalis  edictum  pleniorcm  inviolabilcmqoe  obtinere  valeat  firmitatis 
per  futura  tempora  vigorem,  manu  propria  subler  firmavimus,  atque  annuli 
nostri  impressione  insigniri  jussimus. 
Signum  Odonis  gloriosissimi  régis. 

Throahitcs  notarius,  ad  vicem  Eblonis,  recognovil  et  subscripsit. 

Datum  xix  kaleod.  januarii,  indiclione  vii,  anno  incarnationis  Dominiez 
dccclxxxix,  anno  secundo  régnante  domino  Odone  gloriosissimo  rege.  Actum 
Lauduno  Clavato,  in  Dei  nomine  féliciter. 

Recueil  desHisl.  de  France,  t.  u,  p.  J49 ,  — Gallia  Ctirisl.,  t.  iv.  col  13  j. 
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LXIV. 

PRIVILÈGE  POLH  LE  MONASTÈRE  DE  SAINT-PIERRK-LE-VIK. 

Ah  891.) 

I*s  père*  du  concile  do  Menun-sur-Loiru,  réunis  par  l'ordre  du  roi  Eudes,  pour  traiter 
«les  affaires  de  l'Eglise,  ayant  reçu  une  requête  des  moine*  de  Saint-Pierre-le-Vif  au  fau- 
bourg de  Sens  dans  laquelle  ceux-ci  si'  plaignaient  que  les  archevêques  de  Sens  avaient 
souvent  misa  leur  tête  des  abbés  qu'ils  prenaient  dans  des  couvents  etrarurers,  ce  qui  était 
contraire  à  la  régie  de  Saint-Benoît,  ont  décidé,  à  la  sollicitation  de  l'archevêque  Gauthier, 
que  désormais  personne  ne  serait  élu  abbé  de  Snint-Plerrc  s'il  n'avait  été  choisi  par  l<  s 
moines  de  cette  maison. 

On  remarque  parmi  les  signataires  de  cette  pièce  l'archevêque  de  Sens  Gauthier,  qui 
l'avait  sollicitée,  llérefridus,  évèque  d'Auxerre,  qui  ne  prend  pas  le  titre  de  son  siéjre,  non 
plus  qu'Hérefridus  do  Clermont. 

La  signature  d'Adaldus,  autre  archevêque  de  Sens,  a  été  apposée  après  coup,  comnu- 
rfla  avait  lieu  quelquefois  dans  res  temps-là,  et  à  titre  de  confirmation. 

Anno  dominiez  incarnaiionis  dcccxci,  indictionc  nona,  celebrala  est  sy- 
nodusin  Magduno,  super  fluvium  Malnae  sive  Ligeris,  in  ecclesia  bcati  Lifardi 
confessons  Chrisli,  regia  jussione  gloriosi  regis  Odonis,  diversis  ecclcsiarum 
episcopis  confluentibus,  ubi  cum  es  diversis  ecclesiae  ulilitatibiis  et  negotiis 
tractarelur,  exposila  est  in  omnium  praesentia  ratio  fralrum  bcati  Pétri  aposto- 
lorom  priacipis  cœnobii  Sennensis  ecclesiie,  in  ejus  suburbio  constiluli,  di- 
centes  se  plurimam  ex  revolutis  temporibus  discriminis  jacturam  tolérasse 
enormiter.  Idcirco  quod  eis  a  suis  ponliftcibus  Sennensis  videlicel  ecclesia; 
prxsulibus,  mtilti  ex  alienis  cœnobiis  in  praelalurara  regiminis  abbates  cons- 
tituerenlur,  quod  utique  quia  prxter  regulam  bcati  Benedicli  et  inslitulioneni 
sanctorum  canonum  esse  videbantur,  sancitum  est  a  beatissimis  poniificibus, 
monente  imo  et  deprecante  ejusdem  loci  venerabili  poniifice  Gualterio  Sen- 
nensis ecclesia;,  ni  nullus  deinceps  ordinaretar  vcl  consliluerctur  paler  mo- 
nasterii,  nisi  quem  îpsi  sua  dispositione  et  libiln  toluntatisex  suis  eligerent. 
Quocirca  prssenti  privilegio  solemniter  a  pnediclis  decretum  est  prxsulibus, 
ut  quicumque  temerarius  hanc  tautorum  auctoritatem  patrum  praesunipserit 


128  CARTULAIRE  GÉNÉRAL  DE  L'ïON.NE. 

violare,  sub  vinculo  anathematis  liabcalur,  et  auctoritate  qua  Domious  noster 
Jesus-t  hristus  potestatcm  contulil  discipulis  suis,  ligandi  et  solvemli,  dicens  : 
<  quodcumqueligaveritis  ligala  erunt,  et  quodcumquc  solveritis  soluia  eruoi  in 
cœlis;  »  omnium  igilur  manibus  roboretur,  quod  omnium  assensu  firraatur. 

Et  subscripserunt  omnes  qui  ibi  aderant,  episcopi  videlicel  et  archiepiscopi 
quorum  hacc  sunt  nomina  : 

Gualterius,  immerito  sauctae  Sennensis  ecclesia3  archiepiscopus,  confir- 
mavil. 

Édacius,  Biluricensis  ecclesix  archiepiscopus. 
Erbermus,  Turonam  archiepiscopus. 
Teodardus,  Narbonensis  ecclesiaj  archiepiscopus. 
Adalgarics,  Quorum  episcopus. 
Herfredcs,  episcopus. 

Semper,  Agilmari  maneas  sub  nomine  firma. 
Euxenus,  Ncvernensis  episcopus. 
Glihebius,  Carnotum  episcopus. 
Addolemus,  Albiae  episcopus  confirmavi. 
Agilbertus,  gratia  Dei  Bilerreusis  episcopus. 
Walterics,  episcopus  Aurelianensis. 
Sertus  Dei  humilis  episcopus  Jerondensis. 
Guarikcs,  Coroacensis  episcopus.. 
Adaldus,  humilis  archipraesul. 


ChroD.  de  Sl-I»ierre-le-Virde  Sens,  par  D.  CoUron,  M-.  stii*  siéde.  p.  384,  Bibliolb 
d'Atu#rre,  d-  57,  d'après  uo  carlulalrc  du  xr  siècle;  —  Spicil.  d'Achery.  Chroo. 
de  St-Pierre-le-Vif,  t.  il.  in-4«.  p.  733 


LXV. 

CHARTE  DU  ROI  EUDES  POUR  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS. 
(An  801,  lGjuin.) 

Le  roi,  à  la  prière  du  vénérable  comte  Robert,  et  du  consentement  du  très-révérend 
comte  et  abbé  Richard,  accorde  aux  moines  du  monastère  de  Sainte-Colombe  et  Saint- 
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Loup,  fondé  dans  le  faubourg  de  Sens,  une  place  dans  l'Intérieur  des  murs  de  la  cité  de 
ladite  ville,  pour  s'y  retirer,  en  cas  de  guerre,  par  des  passages  souterrains. 

In  nominc  domini  Dei  aeteroi  cl  Salvaioris  nosiri  Jcsu-Cbrisli,  Odo  cle- 
mentia  Dci  rcx.  Si  ulililalibus  locorum  divinis  cullibus  mancipalorum  ,  ser- 
vorumque  Dei  necessilatibus  in  iisdem  dcgenlium  opem  nostrae  celsiludinis 
impendimus,  regium  proculdabio  [exercemus  morcm],  ac  per  boc  ad  scicr- 
nam  bealiludinem  capesseodam  omnino  venluros  nos  minime  dubilamus.  Quare 
noium  esse  volumus  omnium  sanctœ  Dei  Ecclesia:  fidelium  noslrorumque, 
praesenlium  scilicet  et  futurorum,  industrie,  quod  adiens  genua  sereniiaiis 
nostnc  coram  frequenlia  procerum  primatumque  noslrorum,  Robcrlus  venera- 
bilis  cornes,  consenliente  revercotissimo  comité  cl  abbate  Ricbardo,  humiliter 
petiit  ui  quibusdam  poslulalibus  monacliorum  raonasierii  Sancix-Columbx 
virginis  et  Sancli-Lupi  confessons,  quod  est  constriictum  iu  suburbio  Scno- 
nensi,  assensum  preberemus.  Quod  ita  [fecimus,  el]  utriormam  sui  proposili 
liberius  observarent,  et  pro  statu  rrgni  nosli  i,  ac  noslris  relaxandis  piaculis, 
divinam  valeant  clcmcntiatn  exorare,  ornni  tempore  babendam,  eis  concessi- 
mus  aream  intra  muros  civilatis  constiiulam,  ad  ecclesiatu  et  xdificia  illis  ne- 
cessaria  aediGcanda  :  que  habet  de  uno  latere  a  clausiro  canonicorum  usque 
ad  portam  Sancti-Desiderii  per  murum,  perlicas  xxxv  et  dextrum  ;  de  alio  la- 
tere penicas  xxxi  ;  de  una  fronte,quœ  est  ad  portam  Sancti-Desiderii,  perlicas 
îvui  et  dimidiam  ;  ex  alia  fronte  perlicas  xv;  per  médium  in  transverso  per- 
licas xit  et  dimidiam  ;  et  foris  civitalem  de  terra,  quae  fuit  vinea  indominicala, 
ad  eandem  perlinente  anzingas  xu.  Slaluimus  ctiam  pro  Dci  amore  el  sancio- 
rum  ejus  venerationc,  atque  monacliorum  congrua  ulilitate  et  imminenii  ne- 
cessitate  posternam  ad  prajfatam  aream  peninentem  semper  babere  aperlam, 
quœ  ilersecretiaseis  ad  monasterium  praebcat,  et  toiius  substantif  intus  mii- 
teodi,  aut  foras  expellendi  adilum  absque  cujuslibet  contradiclione  iribuat. 
Et  quia  sanciorum  Patrum  décréta  et  aniecessorum  noslrorum  siatula  mona- 
eborum  vitam  in  ornni  quiete  degere  censuerunt,  constituimus,  atque  ita  in 
perpeiuum  manere  censemus,  ut  neque  abbas,  neque  episcopus,  nec  cornes, 
neque  ulla  judiciaria  aut  cujuscumque  dignilalis  vel  potesiatis  persona,  ullo 
uuquaro  tempore  aliquod  impedimentum  in  supradicta  area,  commanendi  aut 
commorandi,  vel  cujuscumque  rei  negolium  perageudi  [causa],  facere  prae- 
'  17 
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sumnl ,  mantille  sub  eadein  auclorilalc  jamdicta  posterna,  ut  nullus  ab  cis 
pra?scriptam  valeal  (!e  ca  auferre  potcstalem.  Ilcmque  decernimus  ut  nullus 
ju<le.\  eis  contradicerc  possit  de  muni  Mihsianlia  .sua  quidijuid  eis  visura  foeril 
necessarium  ;  et  sint  remoli  ali  omni  inquieludiiie  populari,  ut  raleaot  paci- 
lice  Domino  famulari.  LU  aulem  hoc  prxceptum  noslrc  auctoritatis  inviola- 
ble si t,  et  sempilerniiin  in  Onmipoteiitis  nomme  obtineat  vigorcm,  diulurnis- 
<)uc  valeal  lemporibiis  durare,  manti  propria  subler  firniaviinus,  alque  anouli 
nosiri  impressione  io&igniri  jussimus. 

Signum  Odosis  gloriosissinii  régis. 

Thoanms  nolarius  ad  vit  cm  éblouis  recognovil. 

Dntuiii  xvi  kulcnd.  juin,  iudiclione  ix,  anno  iv  régnante  douioo  Odone  glo- 
riosissimo  rege.  Actuni  apud  Vumeriam  palalium,  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 

Kwucil  .J«vBi.st  i\e  i'rmœ.  i.  n.  p.  ib;  ;  -  tiré<\»im  .  »•  '.  I'-  340  ;  -  Du  Colliw. 
lliron.  SU--Coloinlw,  M'.  IliUli-lt..  d'Ain-ne,  (.  HT. 

LXVI. 

CHAIiïK  DE  UIAItLKS-!J:-SlMI'LI-  l'Ont  l.'ARRAYE  SAINT -MARTIN  DE  TOURS. 

le.  sm..  ; 

Le  roi  continue  le  monastère  dans  tous  se-  biens  et  notamment  d.ms  la  celb  de  Chablis 
.■Ha  villa  de  Comisiacus. 

In  nominc  saDcluj  et  individus  trinilalis,  Carolus  ejusdem  omnipolentis 
Dei  misericonlia  rex.  Si  pelilionibus  regni  no&tri  Procerum,  immoeliam  »er- 
vorum  Dei  pro  quibuslibet  ecclesiasticis  iiccessiiatibus  aures  nostras  pulsan- 
tium  libenter  anuuimus,  et  ad  divinaj  militiœ  in  locis  Deo  dicatis  uberius 
lamulatidum  auxilium  porrigitnu»  pro  viribus,  id  nobis  procal  dubio  et  ad 
instantem  vitam  tcmporaliter  transigendam,  et  ad  fniuram  féliciter  obtiuendam 
tommoduin  provenire  confidimus.  Praicognilum  igitur  fore  omnimodis  cupi- 
mus  omnibus  sancla?  Dei  ecclesi.v  fulelibus  et  noslris,  scilicet  prssenlibus  et 


Digitized  by  Google 


IX*  SIKCI.P.  131 

fnluris,  qooniam  adiit  serenitalem  noslris  culminis  vir  venerabilis  germanus 
quondam  prxdecessoris  nostri  Odoois  régis,  nosier  fidelis,  Rolborlus  scili- 
cct  ioclilus  abba  basilics  gregis,  ac  rcrum  eximii  confessons  Chrisli  hcali 
Martini,  que  sila  esse  cognoscitur  in  suhurbio  Turonis  civitatis,  reverenier 
poscens  ne  res  qtias  olim  laudabilis  sollicitodo  piorum  regum  et  patrum, 
et  pasloralis  cura  apostolicorum,  per  propria  privilégia,  necnon  ac  prxdcces- 
sorum  nostrorum  parentum,  imperaiorura  et  regum  per  inviolabilia  unquam 
praecepta,  quasque  anlecessor  suus,  vir  venerabilis,  propinqnus  noster  Hugn 
abba  suo  nobili  obtentii,  ob  amorem  Dei  et  reverenliam  beati  Martini,  cujus 
defensor  esse  videbatur,  cum  magno  et  orthodoxo  imperalorc  Carolo,  avo 
nostro  et  ejuidem  regni  principibus,  eidem  sanclo  Martino  et  fralribus  sua: 
congregalionis,  seclusa  omni  importuna  suorum  ditione  abbalum  ac  Proce- 
rum,  ad  eorum  spéciales  et  quolidianos  usus  perpetualiter  possidendas  obti- 
nuerat  ;  ita  cl  noslris  futurisque  tcmporibus  sub  noslne  immunitatis  defensione 
consistere,  et  ab  omni  publica  functione  ac  judiciaria  exactione,  per  nostrae 
jtrxceptiocis  sériera  immnnes,  liberasque  decernere  dignaremur  :  Capleiam 
videlicct  et  Comisiacum  cum  integritale  omnibusque  suorum  atlractis,  in  pago 

Tornetrensi  sitis;  

Aclum  Compendio  palalio,  xvut  kalendas  julii,  eodem  regc  régnante  anno 
vu,  indiclione  x,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Bec.  des  Hislor.  de  France,  t.  ix.  p.  509,  —  D.  Martèoc,  Amplis».  Collect.,  t.  i, 
col.  250. 

LXVII. 

CHARLES-LE-SI.MFLE  REND  CRAVAN  A  L'ÉGLISE  D'AUXERRE. 

tJUlîWI.) 

Le  roi,  à  la  prière  du  vénérable  comte  Bichard,  déclare  avoir  rendu  a  la  sainte  église- 
mère  d'Auxerre,  dédiée  a  saint  Etienne,  et  à  son  évôque  llérifrid,  pour  mériter  la  récom- 
pense éternelle  et  en  mémoire  de  son  aïeul  l'empereur  Charles  et  de  son  père  le  roi  Louis, 
une  villa  appelée  Cravan  située  au  pagus  d'Auxerre,  sur  la  rivière  d'Tonne,  qui  avait  été 
enlevée  autrefois  à  cette  église.  Il  déclare  qu'elle  est  destinée  pour  le  vêtement  des  cha- 
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noincs  et  qu'elle  paie  les  noncs  et  les  dîmes  à  l'hôpital  de  Saint-Etienne.  Les  dépendances 
de  cette  villa  sont  quelques  manses  à  Vermanton,  à  Boxonte,  à  Valtria,  à  Germigny,  la  vl- 
cairic  de  Thury  et  l'église  Saint-Pierre  du  même  lieu. 

f  In  nomine  sanciae  ci  individus  trinitatis,  Karolus,  divina  ]>ropilianie 
elemenlia,  rcx.  Si  locis  divinis  collibus  mancipatis  bénéficia  oporlima  largi- 
mur  aul  abslracta  reddimus  et  rcslauramus,  id  nobis  proculdubio  ad  présen- 
te m  viiam  facilius  transigendam  et  aelernam  felieius  capessendam,  nos  ad  esse 
ronfidimus.  Quaproplcr,  nolum  esse  volumus  cunclis  Cdelibus  sancUe  Dei  ec- 
cIcsîjd  et  nostris,  preseniibus  scilicet  atque  fuluris,  quoniam  nos,  de  aeierna 
cogitantes  remuneraiione,clgloriosi  avi  nostri  pixmcmorix  Karoliimperatoris, 
ac  geneioris  nostri  domni  Hludovici  régis,  animarum  rcmedio,  quandam  villa  m 
quai  vocatur  Crevennus,  silam  in  pago  Aulissiodorensi,  super  fluvium  Icaunae, 
per  deprccaiioncm  dilecti  ac  carissimi  nostri  Richard i  venerabilis  comitis 
sancta?  matri  ccclesiae  Aulissiodorensis,  in  honore  beatissimi  Christi  marlyris 
Slephani  fundatae,  atque  rectori  ejusHerifrido,  dileclo  ac  venerabili  nohisepis- 
copo,  reddimus  et  restaura  m  us  atque  pcrpetualiler  confirmaraus.  Ipsa  autem 
villa,  cidem  matri  ccclesiaa  olim  abslracta,  propter  vcsliluram,  nonaset  décimas 
persolvcre,hospilali  ipsiusannissingulis  visa  est.  Unde  hoc  nostrat;  celsiiudiois 
prxceptum  fieri  jussimus,  ac  praefato  venerabili  episcopo  Herifrido  dedimus  ; 
per  quod  prefalam  villam  Crevcnnum  cum  omnibus  iolcgritaiibus  et  appen- 
ililiis  suis  :  hoc  est  in  Vermentonno,  mansa  quatuor,  in  Boxonie,  mansum 
unum,  in  Valeria,  mansum  unum,  in  Germiuiaco,  mansa  xn,  cum  vicaria 
Tauriacensi,  et  cum  xcclesia  in  honore  beali  Pétri  priocipis  apostolorum  cons- 
trucla,  cum  terris  cultis  ei  incultis,  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  molendiois, 
aquis,  aquarumve  decursibus,  exitibus  ei  regressibus  cl  omnibus  legilimis  ler- 
minationibus,  ac  mancipiis  ulriusque  sexus,  desuper  comtnanenlibus  vel  ibi- 
dem aspicienlibus.  Prefale  ccclesiae,  memoratus  pontifes  ac  successores  ip- 
sius,  jure  firmissimo,  pcrpetualiler  teneant  atque  possideanl,  sicut  alias  res 
ipsius  ccclesiae,  neminc  inquiétante  ;  sed  ei  successores  nostros  ohnixe  posci- 
rntis  ut  banc  nostram  rcslaurationem  congruo  in  fulurum,  loco  eveniente  :  oh 
amorçai  Dei  sanciiquc  Stephani  ralam  et  siabilem  esse  permittaul,  sicut  sua 
statuta  stabilia  permanere  desiderant.  Ut  autem,  hoc  noslrx  aucloritatis  pre- 
reptum,  ampliorem,  in  Dei  nomine  obtincat  (irmitatis  vigorem,  manu  propria 
subter  illud  firmavimus  et  anuli  nostri  impressione  insigniri  jussimus. 
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Signum  Karoli  i»i3c«  ju  mom*niniTiw.i  gloriosissimi  régis. 
-{•  Erlcinus  nolarius,  ad  viccni  AsKerici  episcopi,  recognovil  et  stibscripsit. 

(PtKf-Ju  .crau.) 

f  Datum  anno  vm  rognante  iloiimo  Rarolo  gloriosissimo 

wge,  redimegrante  m.  Actum  Cnmpcndio  palaiio. 

Original,  Arclnv.  .le  l'Yonne,  F.  Chapitre  .lAuxerre  :  —  lier,  des  llisi.  .le  Kranc.-. 
t.  il.  p.  4H7.  —  II.  Marlene.  Anipliss.  Collée,  t.  t,  p.  356,  —  Uruqui^ny,  t  i. 
p.  3fi!  .  —  Annuaire  de  l'Yonne  de  18-U).  p.  100 

LXVHI. 

CHARTE  DE  GHARJ.KS-LE-SIMPLE  POUH  SAINT-GERMAIN  FVALXERRE. 

An  !H'll,  3*  avril..! 

Le  roi  rapporte  qu'à  la  prière  du  comte  Kichard,  abbè  tin  monastère  de  Saint-fionnaiii 
d'Auxcrrc,  il  a  dontO  aux  moines  do  ivtte  alibhayc.ot  pour  leur  usage,  vingt  petits  mansos 
situés  à  Irancy,  au  pagus  d'Auxerrv.  que  Walcaud  et  Létard  possédaient  autrefois  ù  titiv 
Wnéflciaire. 

lo  nonoinc  sancla*  et  individu»!  trinilatis,  Karolus  gralia  Dei  rex.  Si  pe- 
tilionibos  servomni  Dei  lilienler  aurem  prebemus ,  Rcgia  cxeellenlix'  opéra 
imitamur,  ac  per  hoc  n-lcniX'  \itx>  pnrmia  nos  adepluros  non  duliiumus.  No- 
veril  igilur  omnium  sanctx  Dei  Eeclesix-  fidcliuin  prresenliiiin  scilicet  ac 
iuturorura  industria,  qualiiins  adiens  noslne  cclsiludinis  elemeiiliam,  venu- 
rabilis  ac  nobilissimus  eomes,  sed  et  fidelis  nosier  necnoti  el  abbas  inonuy- 
teriiS.  Gcrmani  Autissiodorensis,  Ricardus,  nostrai»  expelicril  niunilicemiain, 
qualinus  raonachis  ejusdem  sacralissimi  ioci  quasdam  res  ex  cadem  abbalia 
ad  stipendiac  ipsorum  monacborum  usus  concederemus,  mansellos  scilicet  vi- 
ginti  sitos  in  pago  Autissiodorensi,  in  villa  qux-  dicilur  Irinciacns,  quos  olim 
Walcaudus  el  Lelardus  in  beneficio  haliueriint.  Cujus  admodum  salulirihus 
alque  animae  nos  t  ne  prolicuis  poslulationibus  sublimitatis  noslrx-  aurem  acoin- 
raodanles,  concessimus  prx-litulaïas  res  eidem  sacro-sancto  )oco,  alque  exinde 
magnitudinis  nostrx  prxceptum  illis  licri  darique  jussiinus,  per  quoi)  conlir- 


•LU  i:\htiuiiu:  t. i:\ihvi.  m  i.'voxxe. 

manuis  easdem  res  itsihu*  eorum  a?tornaliler  senituras,  et  neniine  iuquie- 
tatile,  non  alibale,  nec  ulla  ministeriali,  vol  eliam  judiciaria  potestate  pe- 
rlieniiitcr  eos  delegando  tloccrnimus  possidendas,  eo  utique  aulorilalis  tenore 
qiinterius  |iro  suonim  nécessitai,  quidquid  ex  cisdeiii  rébus  agere  decreve- 
nnt,  liberrimo  in  omnibus  potianlnr  arbilrio,  alquc  hnjus  largilionis  sapefali 
nionaclii  digne  lidclilerque  re.mimscenies,  pro  nostra  incolumitate,  ac  lolius 
rogni  nosiri  statu,  simulquc  dileele  cl  lidelis  oostri  Ricardi  salute,  pias  om- 
nipolcnlis  Doi  aures  conlinuis  precibus  pulsare  non  désistant.  Kl  ul  hx-c  lar- 
-itio  per  successiones  luturorum  lempornin  lirmior  babeatur,  alquc  in 
perpetnum  ab  universis  Dei  fidelibus  diligonlius  ronservelur,  manu  propria 
eain  snbler  lirniantes,  annuli  quoque  nostri  iniprcssionc  insigniri  jussimus. 

Daiurn  x.  kalend.  maii,  indiclioiic  m,  anno  quoquo  îx  régnante,  et  redin- 
tegranle  m,  Karolo  seienissiriio  rege.  Acium  liimauirnquc  Trecas  civitalc, 
in  Dci  nominc  féliciter.  Amen. 

tin-,  des  Jli«.  de  Franco,  l  i\.  p.  i!*n.  d'après  le  Curiul.  St-t.<>riii;iii)  d  Auurt*.  Bi 
l.lioili.  d  Auverre,  f  16  r •;  -  l.el*uf,  livra.  >nr  I  Jlisi  d  Auxvrrc.  Preuves  i.  u, 
ii'  0  ;  —  ISréquigny,  1. 1,  p.  :iVJ. 

LXIX. 

C.HARLES-LE-SIMPIE  REND  MA1UA-SI  ti-YONNE  A  L'ÉGLISE  DAIXEMŒ. 

■An  90*.  Il  mars  ' 

lli'trifrid,  évèquc  d'Auxerre,  présenta  au  roi  des  pr&epte*  de  «e*  prédécesseurs  conte- 
nant restitution,  à  l'église  d'Auxerre,  dé  la  villa  de  Mailly-suMoiui<>,  .située  au  partis 
d'Auxerre,  laquelle  lui  avait  été  enlevée  autrefois  injustement;  il  le  pria  d>  confirmer  ces 
actes  par  uu  nouveau  précepte.  Ix-  roi  lui  accorda  sa  demande  par  le  diplôme  ci-dessous. 

f  In  nominc  sanclx'  et  individu»  irinitatis,  Karolus  diviua  propitiante  cle- 
menlia  rcx.  Si  fidelium  noslrorutn  petitionibus  aures  culmini»  nosiri  incli- 
namus,  el  cas  ad  afleclum  i$ic)  usque  perducimus,  non  solum  rcgalem  in  eo 
exercemus  dignilatem,  verura  etiam  ;eterne  retribulionis  pneniia  indc  nobis 
augmenlari  liquido  credimus.  Quocirca  noverit  omnium  fidelium  nostrorum, 
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pi.esenliiim  vidclîcet  ac  l'uturoriim  sagacilas,  cjualiler  Herîïi idns  voricra hilîs 
Aulisiotloronsis  ficrlcsia;  opisco|ius,  ijuoilain  pracepta  imperatoruni  el  rogiim. 
Karoli  videlicel  itnpcraloi  as,  augusti  et  geniloris  nostii  lioni  :*tr)  memoiia-  Hlu- 
•lovici  régis,  nostris  olitnlil  oplnlibus,  in  «piilms  conliiiebalur  <jiioiii;i iltno.Join 
ipsi  antecessores  nosiii,  cjuasdam  res  in  pago  Aulissiodorensi  ronsistentes, 
li or  est  Malliacum  cum  omnibus  appendiciis,  situin  super  kaiine  jluvium  , 
liolini  injuste  a  pnofala  erelesiv  {sir)  al>slraelum  ;  juste  «  i  ralionaluliier  reddi- 
dissent.  Ideoijuo  nostram  deprecalus  est  elemenliam  <]iiaùnus  super  lioe  eadeni 
pni'Cftpla  aliud  nostra»  aur.torilalis  emilteremus  prajcepltiin.  Nos  vero  peli- 
liouilms  illiu.s  saiislacere  desid.  rantes,  deereviiuus  ita  lien,  el  jussimus  oi 
hoc  nostni'  potcslaiis  prreeoplum  inde  consrrihi  por  qood  decieviinus  aiepie 
oinnino  sancimiis,  ut  .sieul  in  illo  conlinetur  pr.ecepto,  ila  deineeps  per  liane 
nustram,  succedentilms  lemponlms,  auciorilalem  firmum  el  ineonvtilsum  per- 
inaneat,  nnllo  unqnam  suceessoni  m  nosiroriim  lioe  iiirumpenle.  Kl  ut  lie<: 
nosiraï  confirmation  is  aurtoritas  pleniorem  in  Dei  nomine  ohimere  vai.at  vi- 
gorem  manu  propria  sultter  eani  firmamus,  et  ainili  noslri  impressione  msi- 
^niri  j(«ssimus. 

Siguum  Karoli  ;  ri  i 1.1  i,, j  glor;osissimi  régis. 

Krh  ini  s  nolarius.  ad  \icom  Askerici  episcopi.  reeogiiovil  e(  tubscripsit. 

,  P.ir.ip*.,-  r  t  yr.l:l,; 

Datuni  pridie  idus  mailis.  imlielione  v,  aniH»  \  rognante  domtio  Karolu 
gloriusissimo  rege,  redintegrante  v.  Aeluin  Compcndio  palalm,  in  Clinsti  no- 
mine féliciter.  Amen. 

Anime,  il.:  I  Vi'iiiii',  nr^ti;.,l  F.  du  »:lii|.ilr.:  d  Au\<-n v,  i;  i,.  .  lU-.  u.-rl  .1.-;  lli>tor. 
<J.'  Kr.m.v,  t.  ix,  [>.  i'j'>,  lolicuf,  -M>-m.  miji- I  HiM.  d  A mctir.  I'itiiik.  i.  i:.  i>. 
tk  iiv  .-.«H.'tir-i  ont  puhli,-  ,:iUf  Wi.ïl  le  i u Cucn pi t  l.-ill.-ni.  ,  —  Kr^uiun» .  1.  1. 
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LXX. 

CHARTE  DE  CHARLES- LE-S1 MPLE  POUR  SAINT-MARTIN  DE  TOURS. 

,  An  903,  30  avril.! 

Le  roi  maintient,  a  la  prière  de  Robert,  abbé  do  Saint-Martin  de  Tours,  co«*n  du  roi 
Kudes,  son  prédécesseur,  les  moines  de  cette  abbaye  en  possession  do  tous  les  biens  qui 
sont  affectés  à  leur  entretien  spécial,  et  notamment  la  cella  de  Chablis  et  la  villa  de  Omi- 
lianu  et  dépendances. 

lu  Domine  sanclae  et  individus  trinitalis ,  Karolus  cjusdem  omoipotenlis 
Dei  misericordia  rex.  Si  pciilionibus  regni  nostri  Procerum,  servorumq.ie 
Dei  pro  quibuslibct  ecclesiaslicis  necessitatibus  a  lires  noslras  pnlsantium, 
libenter  annuimus,  et  ad  divioae  mililia?  in  locis  Deo  dicalis  uberius  famulao- 
dum  auxilium  porrigimus,  id  nobis  procul  dubio  et  ad  iuslaniem  vilam  tein- 
poraliter  transigendam,  el  ad  fuluram  féliciter  obtioendam,  cotnraodaiu  prove- 
nire  confidimus.  Praecognitom  igilur  fore  omnimodis  cupimus  omnibus  Christi 
nostrisque  fidelibus,  pr^senlibus  videlicci  et  fniuris,  quoniam  adiil  serenilatem 
culminis  nostri,  vir  quidam  specialius  venerabilis,  germanus  quondam  praede» 
ccssorls  noslci  domni  Odonis  régis  Gdelis  noster  Rolbertus,  gregis  eximii 
confessons  Cbristi  beati  Martini  basilicxque  ipsius  aique  rerum  abbas,  reve- 
renter  exposcens  ut  rcs  omnes,  quas  olim  laudabiiis  pielas  atque  sollici- 
tudo  prîorum  palrum,  neenon  et  pastoralis  cura  sanctorum  aposlolicorum, 
seu  eliam  pradecessorum  nostrorum  parentum  imperaiorum  et  regum  per  in- 
violabilia  praecepta,  quasque  anlecessor  suus  vir  venerabilis  propinquus  noster 
Hugo  abbas,  suo  nobili  oblenlu  ob  amorem  Dei  et  reverenliam  beati  Martini, 
cujus  defeosor  erat,  cum  magno  et  ortbodoxo  Karolo  imperatore,  avo  quidem 
nostro,  eidetu  sancto  Martino  et  f rat  ri  bus  suas  congregaiionis,  ad  specialiter 
fuluris  temporibus  serviendum,  seclusa  omnium  suorum  dilione  abbalum,  ad 
corum  spéciales  el  quotidianos  usos  perpctualiter  possidendas  oblinuerat  :  iia 
et  noslris  futurisque  temporibus,  sub  noslra  immunilatis  luiliooe  consistere,  et 
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ah  omni  publira  binciiono  ac  jiulioiaria  exactions.  \<cr  nostne  jjra.'Ceplionis 
6eriem,  imuiunes.  liberasque  de-cernere  dign.ueimir.  Quarum  rcnim  aique 
villarum  Domina  bajc  su«t  :  

 Cableia  quoque  in  \>.v^o  Tornolim?!,  ubi  Ira  très  monasUTiuin  eons- 

tructum  liaient,  ubi  et  sa  «cl  us  Martiuu*  corpore  qua.si  |.oit-;j;i  inus  jacuit,  enni 
Comisiaco  \illa,  cum  omnibus  reluis  ad  casilein  villas  [irrlincntibiis  

Datum  11  calciulas  mari,  iiidiclione  v,  anno  xi  régnante  Karoly  |iiissimo  rege. 

Kit.  <i-  Il  Kl..:.       I'i;iii..-,  i.  i\,  p.         --  I»  M  ul.xr,  Wpl.  «ImII  .  i.  i.  •  Ï'.-n 

,Wi.  -     l.a  il-ïle  île  !..  M"  :i  1 1  m  i-  .lu  il  II  nu  n.-  i  «siii  .!•>!••  p;i>  ;i\iv  l'inclii-tHHl  1 

i|IIJ  iiililtiC  ,11  !«i-J. 

(  n.   tj..LMn:i.j  <  lu.it!    df  l.I.:.rV.-..Ii>  >iii.|.lt-  .|..  juin  !H!»  •  ll.vuuil  <ic*  Itisiur  .1.- 

i  r.iLi.  ,\  t.  ix,  (..  r»l.'  .  r  ini...liw  1 1 1 |  rr,  il,v,..  <\r  M  M:.rliri  'II'  T.. mis.  Kl. i t  .'„';. 

iHHHiC  "i<  nr  ii  m  «le  H.:.  Ii  lis  n  i  h  ■  Ohiiii.K"  ï  :     Calili  i:i     uni  m  |i:..mi  TcriuiUviM. 

■  uni  uiiiIJii.sUTii.  1 1 .  t  . i  .1)  ;  M  lu. K  • .  iiiii  V  M.irliniis  .;u:isi  j.rr,'_;rii|<c  ij  il  i  I!  \  1 1 ,  enni 
.  >il!.,  i:uini:-i;in..  .N:ni'i,-ii..i.  cli;i!ii  .'I  II.  ï.«-.>.  ni  m  ru-l,".i:i  et  .  iimiliii.,  sij.i  [.ri  • 
■  liti>:titil.ii>  r.'lms.  t  :  r  — .  '  I  - 1  l  •  v  iLtiih;.-.  ti.--i\  ne  lixiin-ni  pis  .);<!)•.  le*  i-knir-. 
|ii'i'i,'i'.lrn(.  v .  .  <  |» '!)■;,> ut  IL  l'i  mi :i.'t  j.nr.iil  .T..ir-'  iju'jIs  snnt  ilu  T<  nuiTi-nis. 

I       autre  .-km-,  rmaii.i;  .lu  nu  'i:sl,  l\  lai.  •!  :iwil  il  w.,r< .  fU.v  ,|,-- 

HKl.  l'[ ..  1 1  .  t.  i\.  [..  fi  II.  M  .1 1  i.-  i  I.  •-  Aii'T.I.M.,  i.  i,  <:>l.  t.  i  r.'h.tu,' 
J  lat.lu>r  Saint- Maiïir.  .  I.m  .  r.o.n-  m.'iiti  m   .1,.  <;ii:ii».is  :  •  Capleia  et  > ■  1 1 u 


LYX1. 

LE  ROI  ilAOI  I..  i  l  \\!   \  Al  Miriïl..  hOWK  I  NE  Cil Aii  ,  i.  (.ONCKKNAM 
l.'AHKWi:  SA'Yl-l'U  I.  ut;  SKAN. 

;  \;  s-:,: 

I.C  roi  COnlil-lin-  l.>  ilun  fui:  par  !'<:■■■. -nue  Ansul'i-  .'t  I,»  <T.|iiL.'  •  .:i  1 1 -f"n;<l  i  i  s  à  Vli-larit,  -"ii 

fidtMe,  àsa  fcnime  l'I.  cii'uui' .■•  u  «m  in-v  ;,l.>ii.  cl»-  lnVii.s  *'N  !«'•«. -lli:'..  m'.u.'^  jusS  .1.' 

la  ville  de  Sons.  i-oiiM.-iUiur  ».-r.  I:»  ;i'ib..v-  <K  Saint  l'.fjl  :  cl       plus  on  >oj\3Ut.: 

manses  sis  au  <-.,in;.'-  du  «..itimi.-. 

In  nominc  saiiclx  et  individua  triniiaiis,  HoJulliis,  divina  |>ro]ùlian(c  ele- 
menlia,  Francoram  rex.  colsiiuilittis  iiiagniiicentia  soleiniiilcr  exi^ît  «t 

fidèles  nostros  daiis  debeamus  bonoribiis  sublmiaie,  idetreo  noverit  tolius 
■  18 


Digitized  by  GQ<^le 


438  CARTl'LÀIRE  GÉNÉRAL  DE  l/YONNE. 

regni  nosUri  venerabilis  fidelitas  quoniam  accedenies  ad  serenitatcm  nosiratn 
AdsuIus  episcopus  cl  Gauzfredus  cornes,  humiliter  nosiram  deprecaii  sunl 
demenliam,  qualinus  Adclardo  fideli  noslro,  el  uxori  ejus  Plectrudi  aique 
nepoti  ejus,  nomine  Geiloni,  quasdam  res  quse  ci  jure  bénéficiant)  concess* 
fuerant,  noslrse  regalia  celsiludinis  prœcepto  confirmare  dignaremur.  Quorum 
petilionibus  eo  magis  assensum  pncbuimus  quo  eos  nostris  servitiis  babiliores 
el  prompliores  recognoscebamus  ;  ideoque  ad  deprecationem  jam  prœdicto- 
rum  fideli um  nosirorum  jussimus  prsfalo  Adclardo  ac  uxori  ejus,  vel  nepoti 
suo,  hoc  regale  prseceptum  ficri,  in  quo  confirmando  decernimus  et  decer- 
nendo  firmamus.  Suni  aulem  bse  res  sopradictse,  Senonicao  civitaii  contigoa?, 
videlicet  capul  abbaliolae  Sancii-Pauli,  ex  ipso  scilicel  comiialu,  cum  mansis 
lx,  ex  Wastinensi  comiialu,  excepta  ecclesia  de  Cretaria,  cum  mancipiis 
utriusque  sexus,  vineis,  pratis,  silvis,  molendinis,  pascuis,  aquis,  aquarumve 
decursibus,  habeanl,  teneant,  atque  possideanl  singuli  eorum,  absque  alicujus 
contradictione.  Ut  aulem  baec  nostrae  munificentix  largitio  firmior  babeaiur, 
et  inviolabilios  consertelur,  manu  propria  illud  subterfirmavimuâ  et  anuli 
nostri  impressione  jussimt»  sigillari.  Si  autem  bae  res  praefatae  de  episcopatu 
tract»  foerint,  nonas  el  décimas,  sicut  mos  ecclesiarum  est,  sine  alicujus  con- 
tradictione persolvant. 

Sigoum  Rodulfi  gloriosissiroi  régis. 

Hcgo  cancellarius,  ad  vicem  Ansuli  episcopi  recognovit. 

Datum  v  Lal.  januarii,  indictione  vi,  anno  vin  régnante  Rodulfo  rege.  Ac- 
tum  Autissiodoro. 

l'érard,  Rec.  de  plusieurs  pièces  curieuses  pour  l  lli&t.  rte  iluurgngiw,  p  lt»:j. 
E»ir.  du  Cartul.  de  Saint-Benigne-,  —  Rec,  des  Ili*tor.  Je  r'ramv,  »  u,  p. 
—  Bréqulgny,  1. 1,  p.  390. 
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LXXII. 

CHARTE  DU  ROI  LOUIS  IV  POUR  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 
(An  936.  SG  juillet.) 

Le  roi,  à  la  prière  de  l'abbé  et  duc  Hugues,  confirme  par  cette  charte  tous  les  privilèges 
accordé  aux  moines  de  Saint-Germain  par  ses  prédécesseurs,  et  les  exempte  de  la  juri- 
diction des  évéques. 

In  nomine  sancle  et  individue  irinilalis,  Lodovicus  divina  inopérante  cle- 
raeniia  rex.  Si  peticionibus  servorum  Dei  quas  nobis  pro  suis  utilitalibus  in- 
sinuaverint,  benignum  prebemus  assensuro,  régie  precellencie  opéra  imitamar, 
et  per  boc  eteroe  bealiludinis  gloriam  facilius  nos  adepturos  non  dubitamus. 
Itaque  noium  sit  omnibus  sancte  Dei  ecclcsic  Gdcltbas  et  nostris  presenlibus 
sciliect  atque  futnris,  qualiter  fidelis  noster  Hugo,  dui  et  abbas  monasterii 
Sancti-Germaoi  Aulissiodorensis,  cum  monacbis  ejusdem  loci,  nobis  valde 
acceptis  pro  studio  suc  rcligionis,  accedens  ad  oostram  sublimilalem,  detulit 
privilegium  domni  Nicholai  pape  sedis  apostolice  ;  privilégiant  quoqoe  episco- 
porum,  neenon  et  preceptum  serenissirai  augusti  dora  ni  Karoli  imperatoris; 
set  et  alia  precepta  predecessorum  cl  parenlum  noslrorum,  regum,  que  rec- 
lores  ejusdem  loci  et  alii  viri  illustrissimi,  a  régie  excellenlie  jure  impetrasse, 
ex  diversis  rébus  et  eidero  loco  contulisse  noscuntur  ;  preceptum  quoque  quod 
a  gloriosissimo  genitore  nostro  predictis  monacbis,  de  villa  Irenciaco  collatum 
est.  Dcniquo  noslram  expelicrunt  clemenciam  predictus  Hugo,  fidelis  noster, 
dux  et  abbas  supradicti  cenobii,  et  monacbi  sub  ejus  regimine,  in  eodem  loco, 
Deo,  sanctoque  Germano  servientes,  ut  nostre  auctoritatis  preceptum  nos 
quoque  eis  concedere  dignaremur,  per  quod  omnia  alia  prerepta  et  omnes 
suas  auctoritates,  sicut  ab  aliis  predecessoribus  nostris ,  predicto  monasterio 
collata  sunt,  nostre  celsitudinis  sanctione  confirmaremus.  Quorum  peticioni 
benivolo  favore  assensum  prebenlcs,  predicta  omnia  precepta  bac  nostre  auc- 
toritatis sanctione  confirmamus,  et  snb  plenissima  defensionc  ipsam  congre- 
gacioncm,  cum  omnibus  rébus  ipsius  monasterii,  vel  omnibus  quoeumque 
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modo  ad  ipsum  locum  |  erlinenlibus,  inviolabilitcr  auclorilalc  oostra  perma- 
nerc  deccrnimus,  cl  suh  nostre  tuicionis  gubernaciooe  siiscipimus,  ila  ut  sub 
nostra  protcclionc  liceat  ois  quicte  vivere,  el  nullus  cpiscopus,  vel  aliqiiis 
es  episcopalibus  ministris  ibidem  aliquid  présumai  exorctre  judicium,  el  nul- 
lus  judex  publicus,  vel  quilibet  exaclor  judieiarie  potcstalis,  vel  aliquis  ex 
nostris  (idchbus,  vel  aliqua  magna,  pnrvaquc  persona,  in  omnibus  rébus  eidem 
loco  subditis,  ad  causas  audicndas,  vel  freda  atil  tribula  exigenda,  aul  man- 
siones  vel  paraia  faciendas.  aut  (idcjussnres  tollcudos,  aut  boulines  ipsius 
roonasterii,  lam  servos  quam  iiigenuos,  super  terram  ejusdem  cenobii  comma- 
ndites, distringere,  aut  illicilas  occasioncs,  noslris  vel  fulnris  tcmporibus  rc- 
quirere  audeat;  set  liccat  monacbis  prcfali  cenobii  res  ad  sua  stipendia  perti- 
nentes, sub  nostra  immunitalis  precepoione,  quieto  ordine  possiderc.  Jubcmus 
ergo  ut  ncque  ipsi  raonacbi.  aul  negociatores  eorum,  ncque  domines  qui  per 
ipsam  casam  Dei  sperare  videntur,  telooeum  pcrsolverc  coganlur  in  civitalibus 
vel  vicis,  scu  vilJis  aut  mercatis,  vel  in  porlubus  aut  portis,  sicut  in  preceplo 
gloriosissimi  Karoli  imperatoris  continclur.  Prccipientes  aulem  jubemtis  et 
jubcnles  confirmamus  ut  nulli  abbatum  ejusdem  toci,  aut  cuilibet  altcri  per- 
sone  liceal,  ex  prescriplis  omnibus  rébus  aliquid  in  alios  prêter  quein  consli- 
l  ni  m  us  usus  redigerc  aut  relorqucre,  aul  alicui  babendum  conferre,  ncque 
ceusum,  aut  bonorem,  aul  dona  quelibet,  vel  paslos  ab  cisdem  servis  Dei  ul- 
lalenus  présumai  requirerc.  Sel  quicquid  exinde  fieri  potest,  juxta  quod  pres- 
criplum  est,  rcgulari  amminislracione  usibus  babealur  tcmporibus.  Inlerca  vo- 
lumus  cl  conlirmamus  ui  quicquid  de  seculo  in  idem  motiaslcnum  ad  regu- 
laretu  coiivorsationem  agcndam,  favente  Deo,  venicnles,  ex  possessionibus 
optulerinl,  vel  alii  quicumque  lioniiiiuni,  sicuii  eorum  voluotas  et  collacio 
l.i c la  apparuerit,  sine  icciore  ejusdem  loci  aliqua  immutacione,  inviolabiliter 
sempcr  perscvcrct  attjue  permaneat.  Concedimus  eciam  monacbis  supradicti 
monasterii  ul  nullo  umquam  lempore,  sub  alicujus  episcopi  dominacione  rc- 
gantur;  et  nullus  cpiscopus  ipsam  abbaciam  a  regia  celsiludine  exquirere,  et 
ipsos  monaclios  sollicilare  aut  inquiciare  présumai,  bac  nostre  auctorilalis 
precvpcionc  omniniodis  inlerdicinius.  Si  quis  aulem  bojus  noslrc  auctorilalis 
Iciir  rarius  violator  aut  cooteinplor  esse  tcmptaverit,  non  valeat  impclrare  quod 
expelit,  set  iusuper,  pro  régie  majcslatis  conlemplu,  cenlum  libras  auri  cocti 
cogalur  exsolvcrc,  medietalem  camerc  nostre  el  medietatem  monacbis.  De  ce- 
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leris  vero  supradiclis  prcccpcionibus  immonilatis  peria  a  conteraploribus  exi- 
galur.  Ul  autem  hcc  preccllencie  noslrc  confirmacio,  seu  preccpcio,  mcliorcm 
scmper  in  Deï  nomme  oplioeat  firmiialem,  manu  noslra  eam  subterh'rmavimus, 
et  de  anulo  noslro  subter  sigillari  jussimns. 

Aclum  Aulissiodoro  civilale,  publiée.  Dalum  vu  kalendas  augusti,  indie- 
tione  ix,  anno  ab  incarnationc  Domini  dccccxxxvi,  anno  vero  primo  regnanic 
«lomno  L'idovico,  gloriosissimo  rege. 

t'arttil.  «Je  Saint -4.'.eruiaiii,  M'  »nr  mk-Ip,  (iiblintti.  il' A  «terre.  »'  140.  f'  r.5  r  .-- 
I>.  Viol»'.  I  III  |>  10\  i Ind  ,  u-  li7. 


LXM1I. 

HENRI,  EVÊQl E  DE  LANGUES,  DONNE  A  TEUTON  L'ÉGLISE  SAINT-MICHEL 

PUES  DE  TONNERHE. 

(An  t>:«.  ïi  avril.} 

févéque  rapporte  qu'à  la  prière  dWIU-rie,  primider,  et  de  Ratlu'er,  archidiacre,  il  a 
donné  à  Teuton,  son  fidèle  chevalier,  à  sa  femme  Condrade  et  à  son  fils  Rathier.  pour 
.  ri  jouir  pendant  leur  vie,  à  titre  de  bénéfice,  I Valise  Salnt-Micliel,  située  près  du  clià- 
teau  de  Tonnerre. 

In  nomine  domini  ac  salvaloris  noslri  Jcsu-Cbristi,  ego  Heyricus  sa  ne  la* 
Lingonensis  ecclesiaj  bumilis  episcopus,  nolum  volo  esse  omnibus,  prsesertim 
ecclcsiœ  nostrx  filiis  el  fidclibus,  quia,  dum  in  gremio  malris  ecrlesiœ  nobis  ;i 
Deo  commissa-  residerem,  et  qualitcr  status  ipsius,  Cbristo  favente,  in  melius 
proficerel,  uoa  cum  consilio  fidelium  nostrorum  invesligando  perquirerem  : 
inter  cœtera  qua?  tune  temporis  inibi  dcfinivimus,  eccc  adierunt  sercuilalis 
iioslrœ  oblutus  Albcricus  papa  h),  atque  Rallicrius  arebidiaconus,  bumiliter- 
que  nostram  expctierunt  celsiludinem,  quatinus  ecclesiam  SancliMicliaclis, 
qua;  est  juxta  mœnia  Tornodori  opiduli,  cuidam  noslro  militi  et  lideli,  no- 
mine Teutoni,  ac  uxori  sua:  Condrad;e,  atquç  filio  Kathcrio,  per  instrunieii- 
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lum  nostrorura  apicum,  bénigne  et  sinceriter  concederemas.  Quorum  salis 
congruis  petilionibus  aures  noslr.r  dignitatis  libentissime  accommodantes, 
quod  pie  ac  devolissime  precati  fuerunl,  dignum  maluimus  fieri,  danles  ci 
concedenles  prxlibato  Teuloni  et  uxori  sua:,  aique  filiosuo,  supcrius  insertam 
ccclesiam  cum  omnibus  sibi  adjacentiis,  ea  lantummodo  raiione  ut,  quamdiu 
in  bujus  vilae  peregrinatione  substitcrint,  quieta  pace  et  pacifico  ordine  eam 
leneant  et  possideant,  et  per  hoc  don  uni  nostri  beneficii  excolere,  tueri,  ac 
legaliler  in  omnibus  dominare  queanl,  in  cundignis  famulalibus,  ut  condecet, 
eam  digniter  adoroantes,  et,  pro  modulo  capacilatis  eorum,  ejus  negoliis  ei 
inslaurationibus  exercentes,  censum  quoquc  irium  solidorum,  festivilate  ejus- 
dem  archangeli,  nobis  et  oostris  successoribus  absque  excusai ionccxsolventes. 
Posl  quorum  flnem  migrationis,  sine  cujuspiam  inquietudine  ad  jus  et  domi- 
nium  noslrae  ecclesiac,  nos  ipsi,  aut  successores  nosiri,  revocandi  licentiam 
habeamus.  Ut  autem  manu  firma,  persuccidua  annorum  curricula,  tniiorem  et 
siabiliorem  obtineat  firmitatis  vigorero,  a  nostrisque  successoribus  ne  unquam 
callide  aut  perniciose  corrumpatur,  manus  nostrae  subscriptiouc  eam  adsigna- 
vimus;  fidelibus  nostris,  tam  clericis  quam  et  laicis,  corroborare  manibus  pro- 
priis  jussimus. 

f  Heyricus  episcopus,  in  Cltri&ti  noroine.robofavi.ViNcoERiccsprepositus, 
Oysîurdi  archidiacooi,  Amerlaiuds  arcbid..  Iscelmimus,  Albericus,  Oldericus, 
Riciiardus  levita,  Ardradus,  Vaxdelxarus,  Isoardcs,  Uiuldricis,  Numerams, 
Arkoldus  arcbidiaconus,  Mamubertus,  Blitbodcs. 

Ego  Saltardus  levita  indignus,  banc  scripturam  scripsi. 

Daium  vin  kal.  maii,  anno  secundo  Ludovico  rege  régnante. 

Mibill..  Ann.  Bened.,  t.  iv.  append.  p.  686,  — Cartul.  St  Micliel,  l.  vi,  p  û 
Blhlioih.  de  la  ville  de  Tonnerre. 
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LXXIV. 

CHARTE  D'ACHARI),  ÉVÊOUE  DE  LANGRES,  SLR  CI1ICI1ÉE. 

An  960,  8  avril.: 

l/éveque,  à  la  prière  de  ses  fidèles  Aganon,  Illustre  chevalier,  et  Simon,  archiprttiv, 
donne  à  Adrald,  abbé  de  Flavljrny,  et  à  Mllon,  son  neveu,  pour  en  Jouir  pendant  lour  rie, 
l'église  de  Saint-Martin  de  Cliichoc,  au  comté  do  Tonnerre,  avec  toutes  les  dîmes  on 
dépendant. 

In  nominc  summe  et  individue  triiiilalis  ac  vivifiée  Deilalis,  ego  Achardus, 
aime  Lingonensis  eclesie,  paslor  eximius,  notum  fore  cupio  omnibus,  pre- 
sertim  eclesie  nostre  filiis  ei  fidelibus,  quia,  dum  in  gremio  malris  ecclesie 
nobis  a  Chrisli  conlate,  diebus  sanctesinodi  sinceriler  rcsiderem,  etpro  virium 
nostrarum  qualitaie  négocia  ejnsdem  ecclesie  quatinus,  Cbrislo  aminiculaole, 
una  cum  consilio  cl  orialu  nostrorum  fidelium  utrorumque  scilicet  et  ordiuum, 
ad  meliora  proveberem  ordiuabilitcr  invesligando  perquirercm  et  rationabi- 
liier  traciando  invesligarem,  inter  plura  que  tune  temporis  inibi,  Deo  au- 
ihore,  decernendo  stabilivimas  et  siatuendo  decrevimus,  ecce  adierunt  sere- 
nitatis  nostre  obtatus,  quidam  nostri  fidèles  Agano,  miles  inclitus,  et  archi- 
presbiter  noslcr  Simeon,  bumiliter  noslram  efilagitantes  dignitatem,  et  flexis 
poplilibus  noslram  exposcentes  mansuetudinem,  nt  alure  Sancti-Marlini  cum 
decimissibi  aspicienlibus,  quod  est  silum  in  comilalu  Tornctrinse,  et  in  villa 
Cbicbiviaco  construclum,  quibusdam  monachis  Sancti-Pelri Flaviniacensis  ce- 
nobii,  videlicel  prelalo  ejusdem  cenobii  Adraldo  et  ipsius  nepoti  Miloni,  ex 
quorum  videtur  esse  providentia,  per  testamentum  nosire  largitionis  pie  et 
misericordiler  conferre,  et  juslo  moderamine  condonare  non  dedigoaremur. 
Nos  vero,  corum  ulillimam  efflagitioncin,  devota  mente  suscipienles,  etaures 
nostre  celsitudinis  illorum  obsecrationi  adclioanles,  desiderium  illorum  ad 
perfectum  ducere  maluimus,  coosentientes  prclibatis  monachis  Adraldo  et 
Miloni,  supra  inserte  ecclesie  altare,  noslris  clericorum  ac  laicorum  favenlibus 
fidelibus,  ea  auctoritate  ut  predictum  altare  cum  suis  decimis  subjectum  oit 
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perpelnaliler  prediclo  ccnobio  Sancli-Petri  Flaviniacensis.  Ipsi  vcro  monacbi, 
Adraldus  et  Milo,  quamdiu  eis  vita  superstes  fueril,  usum  frucluariuui  ex  co 
pcrcipianl,  ipsamque  ecclesiam  inslruerc  et  in  divinis  cultibuserigerc  studeanl, 
uostrum  quoque  mcmoriale  et  omnium  sancte  Lingonensis  successorum  me- 
nioriam.opi  ortuna  eum  orationc  agerc  non  pigcanl,  debitumque  sjnodalc  quod 
ecclesie  S.  Mammelis  debetur,  paralam  videlicet  et  eulogias,  nobis  noslrisque 
successoribus,  statutis  lemporibus,  persolvere  non  lardent.  Staluimus  ergo  ut 
post  flnem  illorum  migralionis,  ipsum  atlarc  line  tenus  cl  pcrpetualiter  sub- 
jeclum  prcdiclo  ccnobio  maueat,  cl  fralrcs  ejusdem  ioci  sutnma  cum  slabi- 
litale  illud  lencanl,  cl  noslrum  mcmoriale  cl  successorum  ncslrorum,  sicut 
supra  exaralum  est,  agere  non  lardent,  salvo  Sancli-Mammctis  obsequio.  De- 
i  ifjuc  in  Dcum  et  propter  Deuin  contestaraur  el  anatbcmalis  vinculo  alligamus 
liujus  paginule  inslilula  corrumpcnlem,  aul  violarc  cupientem,  ut  lioc  donum 
no&lre  iargilionis  firmior  et  securior  perseveret,  et  banc  inslilulionem,  noslris 
inanibus  el  omnium  clericorum  ac  laicorum  corroborationibus,  slabililam, 
sancla  sjnodus  recognoscat. 

Signum  Aciiardi  episcopi,  Godsel  mardi., 

Beralm  preposili,  Wumici, 
Arnaldi  dec,  Ixgeleini, 
Tiieudoxis  areb.,  Stei-ham  presbiteri, 

Ermansi,  A  y  noms, 

Simeoms  diaconi,  Ayrardi, 
Egoms,  Franerici  arebipresb., 

Guidons,  Alectorii, 
MiLONisabb.,  Aldefredi. 
Kgo  Bruso  episcopus,  precalu  domui  A.r.adei  abbaiis,  relcgi  cl  laudavi  ; 

Lambertus  prcpo&ilus. 
Ego  in  Dci  nominc  Lambertus,  quamvis  indignus  episcopus,  postea  subs- 

cripsi  ;  Ayrardus  arcbidiacouus. 
Tune  posica,  Hugo  epbcopus,  boc  scripium  relegii  et  confirmavii^ 
Ego  WiixNCts,  levita  indignus,  ad  vicem  Raherii  arcbicancellarii,  banc 
scripluram  scripsi  el  dalavi  vi  id.  april.,  regnanle  Lolbario  rege,  anno  su. 


f.artul.  de  l'abbaye  de  FlaWgoy,  Dibliolb.  de  Cliitillon-sur-Seiue. 
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LXXV. 

CHARTE  DU  ROI  LOTHAIRE  POUR  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS. 

t.Vti  974  ) 

Henri,  duc  de  Bourgogne,  ayant  exposé  au  roi  que  les  moines  de  Sainte-Colombe  jouis- 
saient, en  vertu  d'un  précepte  de  Louis-lo-Di-honnalre,  de  droits  dans  la  rivière  royale  de 
l'Yonne,  non  loin  de  la  ville  do  Sens,  mais  qu'ils  avalent  perdu  ce  titre  dans  un  incendie  du 
monastère,  Lothaire  confirma  cette  donation  et  désigna  la  partie  de  la  rivière  a  laquelle 
elle  s'appliquait  :  «  depuis  le  lieu  dit  Capetum  jusqu'à  Dully  ». 

In  Domine  sanclx  et  individus  trinitatis,  Lotharius  diviaa  profieienie  cle- 
meniia  Francorum  rex.  Si  petilionibus  servorum  Dei  justis  et  rationahili- 
bas,  divini  cullus  amore,  favemus,  dignœ  retribntionis  prxmio  nos  a  Domino 
remuncrari  fideliter  crediraus.  Idcirco  noveril  omnium  fidelium  nostrorum 
lam  prxsenlium  quam  et  futurorum  solerlia,  quia  vencrabilis  dnx  Burgundire 
Henricus,  nostrara  adiens  praesenliam,delulit  auribus  nostris  quia  monacbi  de 
monasterio  Sanctae-Columbœ  virginis  et  martjrisCbristi,  in  quo  ipsius  et  sancti 
Lupi  confessons  Cbrisli  corpora  bumaia  veneraniur,  praeceptum  domni  Lu- 
dovici  bons  mémorise  piissimi  augusti  babuissent,  de  foresta  regia  quae  est  in 
Igauna  flumine,  non  longe  a  Senonensi  urbe.  Sed  idem  monasterium  ignis  vas- 
tavit  incendium,  cl  eandem  auciorilalem  cnm  multis  aliis  ornamenlis  ec- 
clcsiae  amiscruni.  Ob  firmitatem  tamen  rei  poslulavit  nos  prsedictus  dux  Hen- 
ricus, m  paternam  auciorilalem  propter  revereniiam  memoratorum  sanctorum 
et  xiernae  rétributions,  fruelum  concederemus.  Cujus  petilioni  libenier  an- 
nuenies,  concedimus  eidem  monasterio  ipsam  forestam,  videlicet  a  loco 
qui  vocatur  Capetum  nsque  ad  Duliacum  villara,  sicut  in  auctorilate  domni 
piissimi  Ludovici  augusti  continebalur.  Pnecipientes  quoque  jubemus  ut  nullus 
judex  publiais,  vel  alia  cujuslibel  potestatis  praediia  persona  mooachos  in  ipso 
monasterio  degentesde  jam  dicta  foresta  inquietare  audeat,  vel  ullum  qood  li- 
bet  inslrumentum  ad  pisces  capiendos  in  ea  quilibel  bominum  coustrucre  au- 
deat; sed  cujuscumque  siot  littora,  praefato  monasterio  aquam  cum  omni  pis- 
i  19 
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cationc  cl  cum  justitia,  sub  immunilalis  noslrae  dcfensione  quieto  ordinc,  pro 
a  icrna  remuneratione,  possidcre  concedimns  ;  quatenus  ipsos  monacbos  qui 
ibidem  Deo  famulantur,  pro  nobis  ei  conjugc,  proleque  nostra  atque  slabilitaie 
lotins  imperii  nostri  a  Dco  nobis  conccssi,  cjusque  clcmentissinia  miscralionc 
pcr  immcnsum  conservandi,  jugiler  Domini  misericordiam  ex  or  are  delectei. 
Hanc  iiaqoe  auctoriiatem,  ut  pleoiorem  in  Dei  nomine  oblineat  vigorera  ei  a 
iidelibus  sanclsc  Dei  ecclesia;  et  nostris,  et  ut  vcrius  crcdalur  et  diligenlius  con- 
scrvciur,  manu  propria  subterfirmavimus,  et  anuli  nosiri  imprcssione  signari 
jussimus. 

Actum  Coinpcndio  palalio  regio,  anno  Dominiez?  Incarnations  dcccciamv  , 
régnante  domno  Lotbario  gîoriosissimo  regc  anno  xxr. 
Signum  domni  Lotharii  gloriosissimi  régis. 

F.go  Adalbero,  rcgius  notarius.  ad  vicem  domni  Adalhcronis  Rcmorum  ar- 
chicpiscopi  et  summi  canccllarii,  recognovi. 

Kecueil  des  Hislor.  de  Fiance,  l.  IX,  p.  CV7;  —  Bréquinoy.  I.  i.  p.  454  -  f.lirwn  <k- 
Sainii»  Colomb»-,  pjr  I)  Cotlnm.  M'.  Biblioth  il  Auienv.  p  159 


LXXVI. 

RÉTABLISSEMENT  DU  MONASTÈRE  DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

(An  080.  juillet.; 

Widric,  évèquede  Langres.  ot  Milon  I",  comte  itc  Tonnerre,  s'unissent  pour  restaurer  le 
monastère  de  Saint-Michel  situé  au  midi  du  château  d»;  cette  dernière  ville.  Le  comte  1»* 
dote  do  manscs  à  Chichée,  à  Krelh,  à  Donipierrc,  a  J»-ssains  au  pagus  do  rtrieunc,  de  deux 
moulins  sis  au  fauljourjr  de  Tonnerre  et  de  tout  ce  qu  i!  pondait  à  Arcentcnay,  a  Mou 
lins.  <:ii\ 

In  nomine  sancla?  et  individus  trinilalis,  ego  Widricus  sancla-  tuairU  ec- 
clesia: Lingoncnsis,gratia  Dei,  liumiiis  praesul,  volo  notum  (ieri  omnibus  legis 
divina*  cultorihus,  qualilcr  per  inslinctum  sancla?  providenlia;  ecclcsiam  beau 
Michaclis  Tornoilorcnsis  opidi,  sitam  ad  raeridianam  plagam,  ob  rcmediiim 
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nostri  Dostrorumquc  succcssorum  erralibus,  erigere  vel  reœdificare  cupimus, 
alque  regulari  culmine  conamur  subveliere.  Superna  vero  annuenie  clemenlia, 
hoc  negotium,  cum  conscnsu  nostrorum  fidclium,  libeDler  exercemus,  et  ut 
siabilialur  in  pcrpcluuro,  cum  omni  clero  nosine  ecclesix,  hoc  privilegium 
exinde  fieri  jubemus,  ul  semper  insignis  existerc  valcal,  et  inviolabileru  haec 
pactio  vigorcm  oblineat.  Qucm  locum  in  sublime  ego  Widricus,  cpiscopus,  cl 
Milo,  cornes  pagi  Tornodorcnsisiranscendere  gesticules,  aiqnc  ad  incremenium 
fuiura  nobis  beatiludinis  recogilanles,  simul  eliam  quiquc  nobilium  nobiscum 
babentes  spem  rctribulionis  rciernae,  de  rébus  propria;  ponionis  inibi  con- 
donamus,  qualiuus  jugitcr  qucant  cxorare  divin»  majeslalis  clemenliam, 
qui  illic  degere  videniur.  Mansum  enim  pncfaiœ  ecclesiœ,  et  quœ  de  eo 
jure  ecclesiaslico  ad  me  videniur  perlinere,  Deo  et  Sancto-Michacli,  fra- 
tribusque  inibi  servie  nlibus  allribuo  ;  Milone  eliam  comité,  si  quaî  i II i  de  eo 
justae  vel  injuslx  couliogebaol  consueludincs,  modis  omnibus  eis  annuente. 
Ad  bue  aulem  donai  praediclus  cornes  illi  ecclesiae  mansos  duos  vesiitos 
cum  appendiliis  suis,  in  villa  quae  dicilur  Scissiacus,  cum  ejus  salvamcnlo  ; 
ei  silvam  quae  dicilur  Campus-Moravi  ;  et  in  alio  loco,  in  villa  quae  dici- 
lur Erclb,  mansum  i  cum  appendiliis  suis  adbaerentibus,  cl  silvam  qua; 
dicilur  Colradum;  et  in  villa  quse  dicilur  Domno-Petro  medielatem  quidquid 
habere  videlur;  clin  pago  Brionense,  in  villa  Jasani,  medietatem  quidquid 
habere  videlur,  et  post  excessum  lugeltrudis  uxoris  sua;  totum  intègre  ;  ci 
in  suburbio  ipsius  caslri  Tornodorensis  molcndina  duo  ;  et  in  villa  Argenti- 
niaco  quidquid  babere  videlur,  boc  esl  mansos  duodecim  veslilos  cum  appen- 
diliis suis  inibi  adjacenlibus,  silvis,  pralis,  pascuis,  africariis,  aqnis,  aquarumvc 
decursibus;  ul  in  villa  Molins  quidquid  habere  videlur.  Et  ul  hoc  conscrip- 
tum  tiluluni  perpelualiier  babealur  insigne,  manibus  propriis  firmarc  decre- 
vimus,  fulii  lolius  ccclesia:  clero  nostra;  sedis  sollemnilcr. 
Wivriccs  (')  episcopus,  qui  consensil  et  Grmare  rogavit. 


1,  Où  lil  dans  le  Carliilaire  de  St  Michel 
ces  mots  relatifs  à  I evéque  Widric  : 

<  Scribitur  in  gestis  ponliGcam  Lingonen- 
»  sis  ecclcsic  quod  idem  Vùùricus  viu  mo- 
•  rlbusque  lloruil,  ex  quibus  anima  ejos 
.  fulget  io  celo,  ul  pie  ciedcndum  est,  et 


>  corpus  ejus  ibidem  scpullum  est  cum  aliis 
»  episcopU  in  eadem  ecclesia  ;  sed  piyfatus 
»  Mil»,  eximia  Ucvoliooe  qaaoi  babuit  ers» 
»  beatum  Michaelem,  io  moaacbuni  jani  dicti 
»  monisterii  receplus  est  a  primo  abbate 
•  loci.  > 
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Beraldus  arcbidiac. 
Signum  VVido  abbas, 

Aremblrti  s  levita, 
M. abbas, 
Ainrici  comilis, 
Milo.ms  comilis,  qui  banc 
scripturam  firmavii  atquc 
consciisil. 
Brimonis, 

Beraruis  praeposilus, 
Milo  abbas. 
Arnaldus  presb., 
Walmomus  levita, 
Viscourtus  presb., 
UxENCts  levita, 

Quicumque  hanc  firmaiionem  calumpniare  pncsumpscrit,  si  non  resipuerit, 
analbema  sit. 

Ego  Ermannus  leviia  indignus,  ad  viceui  Airardi  arcbicancellarii,  scripM  et 
sobscripsi. 

Data  mense  julio,  indictione  vm,  anno  ab  incarnatione  dcccclxxx,  anno 
xxvi  régnante  Lotbario  rcge. 

Ann.  BcDéri.,  t.  iv,  p.  086,  append.,  rectifie  sur  le  Cari,  de  St-Michel,  l.  vi,  G.  - 
Gallia  christ ,  t.  iv,  p.  137,  Preuves,  n»  xui 

LXXVII. 

PRIVILÈGE  DE  L'ARCHEVÊQUE  SEWIN  POUR  L'ABBAYE 
DE  SAINT-PI  ERRE-LE- VIF. 

<Ao  980.  ) 

L'arcbevèquc  déclare  qu'étant  réuni  A  plusieurs  de  ses  surTragants,  et  à  son  chapitre,  il 
a  fait  don  aux  moines  de  Saint-Picrre-le-Vil",  qui  l'on  sollicitaient,  des  églises  ou  autels  de 
Saint-Pierre  d'Auxon,  au  pagus  de  Sens  :  de  Saint-Sanctien  do  Sanctiat  (village  situé  au- 


Stephaxus  presb. , 
Arnulphts  subdiaconus, 
David  presb., 
Desiderius. 

CoNSTANUM-S, 

Parisil's, 
Gensf.linus, 
Llgerils. 
Eldemamus, 

AlMARDCS, 

Widojii  militis  Miloni  comilis, 

RtCH ARDUS, 
WoNINSIlS. 
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près  de  Sens  et  détruit  par  les  Huns)  ;  de  Saint-Savinicn  située  à  cinquante  pas  de  la  crypte 
du  monastère  de  Saint-Pierre;  et  enfin  de  l'église  de  Saint-Loup  de  Naud,  au  pagu-s  de  Pro- 
vins. Ces  églises  avaient  jadis  appartenu  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif;  lo  prélat  les 
donne  pour  que  le  reveuu  en  serve  à  la  nourriture  et  à  l'entretien  des  moines. 

Anno  ah  incaroatione  Christi  dcccclxxx,  indictione  ociava,  cum  sedereni 
ego  Sevinus  archiepiscopus  Senooensis,  cl  circumscdercnt  quidam  de  coepis- 
copis  nostris  cum  personis  ccclcsia?  sanclae  Maris  Virginis,  sanclique  Slc- 
phani  prolomarlyris,  quorum  consilio  et  aciu  vigor  ecclesiasiicus  vigerc  débet, 
venerunt  ante  iiostram  prae&enliam  abbas  monaslerii  Sancli  Petri-Vivi  et  Sancti 
Saviniani  marlyris.  cum  lurma  monacborum  ejusdem  ecclesiae,  pelenles  a 
nobis  ad  supplemcnlum  vicius  et  veslitus  sui  et  successorum  suorum,  aliquod 
augmentum  largiri  a  nobis  sibi  clementer.  Quorum  petilionibus,  et  precibus 
praedictarum  vel  praenominatarum  personarutn  consenlienles,  auremaccommo- 
davimus,  et  quod  peicbaol,  quia  suum  esse  vidimus,  coucessimus  :  scilicet 
altare  quod  est  io  pago  Senonico,  cum  villa  quae  dicitur  Àlsonus,  in  honore 
sancli  Pétri  dicatum,  quod  olim  domnus  Egil,  bonae  mémorise  bujus  sedis  ar- 
chiepiscopus, eidem  erclrsia1  «ledit,  et  lillem  (irmavit.  hem  in  villa  qua? 
dicitur  Sanceias,  allare  quod  est  in  bonore  sancli  Sanctiani  marlyris  conse- 
cratum.  Item  lerlium  quod  distat  a  crypta  prxdicti  monaslerii  quinquaginla 
desiros,  in  honore  sancli  Saviniani  marlyris  et  proloprasulis  nostri;  quartum 
quoque  in  pago  Pruviensc,  in  villa  quac  dicitur  Naudus,  in  honore  sancti  Lupi 
consecratum.  Ad  petilionem  igiiur  Rainardi  ejusdem  monaslerii  abbatis,  et 
monacborum  ejus,  dedimus  haec  quatuor  altaria,  ut  ipsi  cl  successores  eorum 
e:  omni  te ra pore  possideant  absque  alictijus  servit»  adminislralione,  el  in  eis 
fidèles  saccrdoles  ad  serviendum  Dco  omnipotenli  digne  consliluanl. 

Postulo  ergo  serenitalem  successorum  meorum  archiepiscoporum,  ul  sicut 
cupiuni  scripta  voluniatum  suarum  cuncio  lempore  ficri  rata,  ita  ortogra- 
phium  desiderii  mei,  fideliumque  meorum  perenniter  scrvienl  stabile.  Unde 
et  propria  manu  firmo,  roborandumque  coepiscopis  meis,  et  fidelibus  sanclae 
Dei  ecclesiœ  bumiliier  deprecor  et  trado.  Praeterea  violalores  bujus  privilcgii 
et  diminuions,  gladio  Spirilus-Sancli,  nisi  rcsipuerint  cl  salisfccerint  quibus 
damnum  dalum  est,  ferimns. 

Actum  in  ecclesia  Sanclae- Maria  ci  Sancti-Slcphani  Senonicae  urbis,  sy- 
nodaliter  atque  féliciter. 
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Sevimus  peccaior,  arcbiepiscopus,  6rmo  et  sigillo  tneo  inuoio. 

Ot>o  Carnoiensis  arebiepiscoput.  (sic). 

IUinoldus  Parisiorum  episcopus. 

•Milo  Trccarum  episcopus. 

Ego  M axasses  Aurelianensis  episcopus. 

Tbeodoricus  Iiujus  sedis  arcliidiaconus. 

Giainbrics  hujus  ecclesise  archiclavis. 

Albericus  Waslioensis  arebidiaconus. 

Giuvp.RiDs  caocellarius  scripsit. 

Spieil.  d'Acherjr,  t.  H.  p.  «31,  in-«° ;  —  Concil.  Gali.,  Lalande,  p  3i< .  —  Biyquignj, 
t.  i,  p.  464  ;  —  Bihl.  de  I  École  des  Chartes,  l.  il.  p.  546,  1»  série. 


LXXVI1I 

PRIVILÈGE  DE  HUGUES-CAPET  POUR  LE  MONASTÈRE 
DE  SAINTE-COLOMBE  DE  SENS. 

(Au  988.) 

Le  roi,  à  la  prière  de  Guntlo,  ftbbé  de  Sainte-Colombe,  et  de  ses  moines,  qui  lui  exposè- 
rent qu'ils  possédaient  des  privilèges  des  rois  de  France  ses  prédécesseurs,  par  lesquels 
'.-es  [  rinças  avaient  pris  leur  monastère  sous  leur  protection, confirma  ces  privilèges.  Les 
moines  s 'étant  plaints  des  droits  de  justice  que  ses  prédécesseurs  et  lui  exerçaient  sur  la  villa 
le  Saruiaise  et  ses  dépendances,  situées  au  pagus  d'Etampes,  données  jadis  par  saint  Loup 
.i  sainte-Colombe,  Hugues-Capct  les  en  exempta  pour  toujours. 

La  charte  porte  le  monogramme  des  deux  rois  Hugues  et  Robert. 

7  In  nomme  doroini  DcisternietsalvatorisnostriJesu-Cbrisli.Hugo,  divina 
ordinamc  clemeniia,  Francorum  rex.  Si  ulililalibus  locorum  divinis  cullibus 
mancipaiorum,  servorumque  Dei  necessitatibus  in  cisdem  degentium,  op«tn 
noslraD  cclsitudiuis  impendiraus,  regium  procul  dubio  exercemus  muous,  ac 
per  boc  ad  xiernam  beatiiudinem  capessendam  omnino  venturos  nos  minime 
dubitamus.  Qua  de  re  nolum  esse  volumus  omnium  sancte  Dei  ecclcsix,  uos- 
trorumque  fidelium,  quod  adientes  sirenuam  serenitalis  nostra?,  coram  fre- 
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quenlia  proccrum  primatumque  nostrorum,  Gunlio  abbas,  fralrcsquc  quara- 
plurimi  roonaslerii  domnx  Columba;  virginis  et  martiris,  seu  domni  Lupi 
Cbrisii  confessons,  quod  esl  constructom  in  suburbio  civitatis  Senonum,  inio- 
ferunt  oblutibus  nostris  babere  se  aucloriialem  inmunitalis  ('),  quatn  anteces- 
sorcs  nostri  piissimi  reges  Francorum  pradicto  loco  concesscrunl.  Eral  autem 
inscrlum  in  illa  anclorilale  qualiler  ipsi  nosiri  anlcccssores  praediclum  mo- 
naslerium,  cum  omnibus  villis  atquc  terris  ad  ipsum  locum  pertiuentibus,  ob 
amorem  Dei  tranquillilalemque  frairum  ibidem  consislcntium,  sub  plenissima 
tuitioocct  inmunitalis  defensione  habuisscnl.  Postulaverunl  denique  nobis,  tam 
predicius  abba  quam  cuucla  calerva  fratrum  degenlium  sub  ipso,  rcmiiiî 
sibi  a  noslra  mansueludine,  ob  amorem  Dei,  vicarias  inlicitas  quas  actenus  in- 
juste nos  et  nostri  anlecessores  visi  sumus  tenere  in  villa  quae  dicilur  Sannasia, 
quam  prxfalus  Lupus  béate  Colurobœ  olim  tradidit  perpetualiier  possidendam, 
sitam  ipsam  in  pago  Slampcnsae.  Insoperet  regale  preceptum  super  boc  pelie- 
runt  sibi  Geri  alque  firmari.  Quorum  pelilionibus  libenlcr  annuenles,  postulata 
concessimus,  et  ca  per  banc  noslram  aucloritatem  confirmamus.  Quapropler 
procipientesjubcmus  ut  nullusjudex  publicus  vel  alia  quailibci  judiciariae  potes- 
taiis  predita  persotia  in  villam  superius  nominatam,  vel  in  ecclesiam  seu  in  adja- 
centes, membris,  vel  maismli»  constructis,  vocalis  bis  nominibus,  videlicel  : 
Airardivilla,  Anseini-villa,  Daredis-villa,  Ansonis-villa,  vel  quicquid  in  prcsenii 
conslrucla  sunl,  aut  in  futuro  construenlur,  ad  causas  judiciario  more  ;iu- 
diendas,  vel  freda  exigenda,  aul  mansiones,  vel  paraïas  faciendas,  vel  fide- 
jussores  tollendos,  aul  bomiucs  ipsi  us  potestalis  tam  ingenuos  quam  cl  serves 
super  ipsam  poicstateni  commanentes,  juste  aut  injuste  dislringendos,  aut 
banuum  scu  incendium,  aut  bomicidium  vel  raplum  requirendum,  aut  klo- 
neum  lollendum,  aul  nullas  redibiiiones,  vel  inlicitas  occasiones  espeiendas 
ullo  lemporc  umquam  ingredi  audeat,  vel  ca  qux  supra  memorala  sunl  pcniius 
exigere  présumai  ;  sed  liccal  memoraio  abbati  eclerisque  Iratribus  rcs  prcdicia; 
potestalis  sub  immunitalis  nosirje  defensiome  quiclo  ordine  possidere,  stcul 
olim  possessaj  sunl  a  jam  dicto  beato  Lupo,  qui  eam  memoralo  loco  kvaicque 


V,  On  remarque  dans  l'iule  cliaru;  des  si» 
KUlsrilcs  orlhograj»bir|ues  telU.s  que  n  pour 
m, e  simple  ou  tt  allrniaiivemcnt  ;  nous  avon* 


«•val 
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Colombie  iradidii  jure  perpetuo.  Est  aulem  ipsa  poteslas  undique  delerminata 
atque  divisa,  ita  ut  usque  hodie  permaneat  illa  mirabilis  divisio.  Quicqoid 
aulem  exindc  fiscus  ad  nosiram  parlem  sperare  polerit,  totum  nos  pro  xlerna 
retribntionc  prefato  monaslerio  coocedimas,  ui  in  alimonia  pauperum  et 
stipendia  monachorum  ibidem  Deo  perlienniler  famulanlinm  proficiat  in  aug- 
mentant ;  quatinus  ipsos  monachos,  qui  ibidem  Deo  famulanlur,  pro  nobis  et 
conjuge  prolcque  nostra,  atque  stabilitate  lolius  regni  nostri  a  Deo  nobis 
concessi,  ejus  clemcnlissima  raiserationc  per  inmensum  conservandi,  jugiter 
domini  oiiscricordiam  exorare  delectet.  Hanc  ilaque  auctoritatem,  ut  pie- 
niorem  in  Dei  nomine  oblineat  vigorem,  et  a  fidclibns  sancue  Dei  ecclesias 
et  noslris,  et  ut  verius  credalur,  et  diligentius  conservelur,  manu  propria 
subterûrmavimus,  et  anuli  nostri  inprcssione  signari  jnssimus. 

Signum  Hogonis  gloriosissimi  régis.  (pu«  <i«  ■ 

Datum  anno  primo  regni  ejus,  u  nonas  junii. 

Signum  Rotbkrti  ejus  filii  et  régis. 

Actum  in  Dei  nomine,  Compendio.  féliciter. 

Rotgerius  notarius  régis  scrinsit  et  subscripsit. 

(PtoccdBKeaipUqii^ 

Original,  ArchiT.  de  lionne,  F.  Sainto-Colomb*  ;  —  Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  », 
p.  553  ;  —  D.  Cottron.  M*.  Blblioth.  dAuxerre.  n*  1 16.  p.  139. 


LXXIX 


CHARTE  POUR  LE  MONASTÈRE  DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 


(  Vers  l'an  092.  ; 


Notice  des  biens  donnés  &  l'abbaye  Saint-Michel  de  Tonnerre  sur  le  mont  Voutoia,  du 
temps  de  Milon  1",  comte  de  Tonnerre,  qui  quitta  le  siècle,  se  coupa  les  cheveux  et  la  barbe 
et  se  retira  dans  ce  monastère,  sous  Dodon,  premier  abbé. 

In  nomine  summe  et  individue  trinilatis,  lam  presentibus  quam  futuris, 
volumus  nolum  Geri  quomodo,  Deo  disponente,  dum  monasticus  ordo  regu- 
laris  cepit  Tornodoro  florcre,  régnante  Lolbario  rege  Francorum,  neenoo  pre- 
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suie  Windrico  saneie  Lingonice  ecclesie  caihedrara  régente,  et  comité  Milone 
pagum  Tornodorenseni  tcncnle,  nobilcs  quique  pro  rederoplionc  aniuiarum 
suamm  predia,  loco  qui  Mons-Volutus  a  provincialibus  dicilur,  tancli  Mi- 
chaelis  honore  diealus,  ceperunt  conlradere  :  Siquidcm  Robclina,  quedam 
nobilis  femina,  in  ipso  Monte-Voluto  tres  arpennos  vinee  rei  sue  contradidil 
Saoclo-Miehaeli,  ob  redemptionem  anime  sue.  Juxta  banc  vero  terrain  conja- 
cent  due  ancinne  (ancinge)  quas  monacbi  predicli  loci  cmerunt  a  duobus  bo- 
ininibus,  quorum  unus  vocabatur  Fulcbradus,  alter  Berengerius,  ut  jure  per- 
pétue» ipsam  terram  per  succedenlia  tempo ra  monacbi  qui  sancio  loco  deser- 
virent,  possiderent  absque  calumpnia  et  conlradiclione  alicujus  persone.  In 
ipso  eliam  Monle-Volulo  conjaceut  iv  jornales  quos  dédit  quidam  miles  Caalo, 
lempore  quo  Milo  cornes  seculum  relinquens  comam  capitis  sui  et  barbam 
lolondil,  cum  Dodo  reverendus  abbas  ipsum  locum  regebat,  cl  Eldcfredus 
frater,  communie  despensioni  prepositus,  sub  ipso  clauslrum  fratrum  cl  or- 
dinem  rcgulariter  solicilus  custodirel. 

Quum  etiam  Pelrus,  post  predielum  dominum  Dodoncm  abbatem,  in  ordine 
regiminis  ei  successit,  dcdil  etiam  predictus  Caalo  unum  arpenlum  vinec  et 
semis  juxta  publicum  transilum  in  valle  Wultense.  Alnuarus  etiam,  quidam 
laicus,  secus  terram  supradicti  Caalonis  dedit  duos  arpentos  vinec,  in  predicla 
valle  Wultense.  Reverendus  etiam  Bruno,  pransul  Lingonice  urbis,  coululil 
terram  [ad]  locum  jamdiclum,  ubi  monacbi  conslruxerunt  domum  hospilum 
et  pislrinum  et  plurcs  alias  domos  in  usus  suos,  et  in  rcliqua  terra  que  vicina 
cernilur,  plantaverunl  nemus  et  ortum  conslruxerunt.  Dedit  etiam  suprafaïus 
pontifex  lerram  secus  islam  posilam,  quam  monacbi  predicli  loci  commulave- 
runt  pro  terra  que  conjacet  in  suburbio  castelli  Toruodorensis,  juxta  iransi- 
tum  duarum  viarum,  ante  portas  ipsius  castelli.  Ragimeria  nibilominus,  quedam  t 
mulier,  dcdil  terre  unum  arpentum  in  valle  Wultense;  duo  preterea  bomines 
dederunt  unam  ancionam  terre  in  predicto  monte,  quorum  unus  vocabatur 
Ramberius  et  alter  Signorus;  cl  ipsa  terra  conjacet  sub  domibus  que  sunt 
vicine  ecclesie  Sancii-Michaelis.  Duo  eliam  bomines,  quorum  unus  vocatur 
Teslelinus,  aller  Belinus,  coutulcrunl  unum  arpentum  in  ipso  monte  posilum, 
jure  perpetuo  a  monachis  possidendum.  Heinricus  eliam  quidam  laicus,  unum 
terre  arpentum  in  ipso  monte  posilum  contulit  loco  Sancii-Micbaelis  quod 
monacbi  quatuor  solidis  et  duobus  seplariis  vioi  emerunt  a  Signoro  quodam 
i  20 
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laico,  qui  ipsam  terrain  sub  censa  sibi  reddendo  dedcral  prediclo  Heinrico. 
Juxia  banc  vero  lerram  conlulit  loco  Sancli-Micbaelis  quidam  laicus,  nomine 
Gumberlus,  quatuor  jornales  perpetualilcr  possidendos.  Tebaldus  etiam,  qui- 
dam laicus,  monacbus  effectua,  6ecus  hanc  terram  v  jornales  conlulit  cenobio 
Sancli-Michaelis  per  succedenlia  tempora  a  monacbis  ipsius  loci  possidendos. 
Willerius  période,  in  ordine  laicali  positus,  juxta  terram  predicti  Tebaldi 
dédit  très  jornales  terre,  Deo  Sanclique  Micbaelis  loco,  absque  calumpnia  et 
contradictione  alicujus  persone,  a  monacbis  omni  lempore  possidendos. 

Carlul.  de  Saint-Michel,  ht  siècle,  G,  f"  4  v°.  BiblkMh.  de  Tonnerre 

Cette  charte  se  termine  sans  aucune  date  ni  indication  de  signature.  L'auteur  du 
Cartulaire  l'attribue  a  Milon  !"  ;  elle  est  plutôt  de  Miion  II  tvers  9»i  ou  993;. 


xxc. 


DONATION  PAR  UMBERT  A  L'ABBAYE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

(Vers  l'au  994  i 


Ce  personnage  voulant  racheter  ses  crimes  et  ceux  de  ses  prédécesseurs,  et  mériter  le 
salut  éternel,  fuit  dou  au  monastère  de  Saint-Michel,  près  le  château  de  Tonnerre,  d'un 
aleu  situé  à  Coussegré,  avec  un  serf,  sa  femme  et  ses  enfants,  et  de  vignes  à  Varonnes  ;  ces 
lieux  étant  dans  le  comté  de  Tonnerre. 

L'abbé  lleldefredus  l'avait  toujours  comblé  de  biens,  et  lui  donna,  lors  de  l'accomplisse- 
ment de  l'acte,  deux  livres  de  denfers.  un  cheval,  etc. 

In  Domine  summe  et  individue  triniiatis,  ego  Umbertus  notum  esse  omni- 
modis  cupio,  tam  presentibus  qnam  foturis,  et  omnibus  circuniquaque  longe  vel 
prope  manentibus,  qualiter  ob  remedium  anime  mee  et  mee  conjugis  nomine 
G i berge,  et  ob  abolilioncm  immanium  criminum  mcoram  et  omnium  anteecs- 
sorum  meorum,  et  propter  adipisceoda  premia  salmis  eterne.cedo  loco  Sancli- 
Michaelis  archangeli,  silum  (ne)  haud  longe  a  Castro  Tornodorense,  de  rebus 
mee  proprietatis,  cum  consensu  omnium  beredum  meorum,  alodum  quoddam 
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mansum  indominicalnm,cum  servo  nomine  Helion,cum  uxore  sua  et  omnibus 
iofaniibus  suis,  modo  ad  preseos  ;  et  post  decessum  meum,  lotum  ad  inte- 
grum,  quicquidhaberevideor  in  villa  que  Curtis-Secrela  dicilur,  id  est,  servos. 
aocillas,  prata,  silvam  et  terram  arabilem;  et,  in  villa  que  Varennas  vocatur, 
dimidium  arpeolum  de  vinea  et  arpenlum  inlegrum  de  terra  ad  hedificandum. 
Coojacent  aulem  lie  villule  prescriple  iu  comitalu  Tornodorense.  Hujus  igilur 
rci  geste,  quo  divious  amor  me  compulit  bec  fieri,  occasio  bec  fuit  :  abbas  qui 
Heldcfredus  [dicilur]  multa  bona  miebi  tribuens,  videlicet  in  ioicio  bujus  rei, 
familiaritate,  duas  libras  denariorum  dedit  michi,  necoon  et  eqoum  unum  simul, 
et  poslea  siogulis  annis  quicquid  miebi  placuit  libeoler  dedit.  Si  quisautem, 
<juod  oec  fieri  credimus,  contra  hanc  firmilatem  meam  ausus  fuerit  irrogare 
caluropniam,  quod  cupit  non  evindicet,  sed  coactus  persolvere  cogatur  auri 
libras  xxx.  Et  ut  bec  caria  inviolabilem  obtincat  firmilatem,  manibus  meis  et 
manibus  beredum  meorum  corroborala  [est]. 

Signum  Regxaldus,  Lbncelihi's, 
Odo  filius  ejus,  Walo, 
Milo,  Otbertus, 

AcilARDUS,  R0TBERTU8, 

Nivardis,  Wmo. 
Aclum  Tornodoreosis  casiri,  régnante  Hugone  rego  anno  vi. 

Signum  Umbertmjs  qui  hanc  cariam  firmavit  ei  firmandam  tradidil. 
Milo  cornes,  Erembertus, 
Lambertus.  Otmumdus, 
Richardls.  Widricus, 
Albericus,  Milo, 

AuCHANRADOS,  AcBARDUS, 

Oalo,  Odo, 

GlRVARDLS,  RAYHARDUS. 

Raynardus  cornes, 


Canul.  de  Saint-Micbel,  xn>  siècle,  H,  f<  3  v.  Bibliolh.  deTonm«rn- 
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XXCI. 

CHARTE  DE  MILON  H.  COMTE  DE  TONNERRE,  POUR  L'ABBAYE 
SAINT-MICHEL  DE  CETTE  VILLE. 

(  An  Î>9S  a  1005.  ) 

Le  comte  Milon,  du  consentement  de  sa  femme  Krmenjrarde  et  de  se»  chers  fils  Achard, 
lienaud  et  Alberto,  et  pour  racheter  ses  grands  crimes,  fait  don  aux  frères  de  Saint-Michel 
de  tout  son  aleu  situé  à  Coussegré,  avec  l'élise  Notre-Dame. 

Cette  charte  est  dressée  en  forme  de  testament,  et  le  comte  fonde  a  Saint-Michel  de<  an- 
niversaires pour  le  repos  de  son  ùme  et  de  celle  de  sa  femme. 

Ego,  in  Dorai  ni  nomme,  Milo  cornes  Toroodorensis  caslri,  notum  esse  volo 
tam  presenlibus  quam  fuluris,  qualiler,  divioa  animadversione  taclus,  divini- 
que  lucri  studio  animants,  cogitare  cepi  de  insiabililate  hujus  naùfragiosi  se- 
culi,  quodque  suis  non  serval  sequacibus  raodum  veritatis;  qtiin  etiam  rui- 
nam  illius confert  inrelevabilem,quemadmodura  ferunlur  sirène  insciis obriperc 
nautis  ;  ut  cum  aposlolus  ait  :  «  Quccumque  seminaverit  liomo,  hec  eadem 
raetet,  et  qui  parce  seminat  parce  et  metet,  et  qui  séminal  in  benedielionibus, 
de  benedielionibus  meiel  mansurum  sine  fine  gauditim.  »  Hec  et  hiis  si- 
rnilia  perpendens,  animoque  revolvens  eterne  rccompensalionis,  ego,  preno- 
minatus  Milo,  ac  même  pervigili  de  aoirae  mee  salule  tracians,  ob  emolu- 
mentum  elerne  rccompensalionis  et  propter  aboliliooem  immanium  criminum 
meorum,  cedo  sancto  archangelo  Michaeli,  ad  stipendia  frairum  in  predicto 
arebaugeli  loco  famulantium,  omnem  alodum  quem  possidere  videor  in  villa 
que  vocatur  Curlis-Secreta,  lam  silvam  quam  terras  et  prala,  cl  homines  ibidem 
pertinentes,  cum  ecclesia  in  Beale-Marie  honore  sacrala.  et  quidquid  pertinere 
videlur  eidem  Curti,  unde  veslilus  apparco  jure  hereditario,  (otuiti.  ad  in- 
legrum,  cum  volunlate  et  assensu  dileele  conjugis  mee  Ermengarde,  cl 
carissimorum  filiorum  meorum,  Ac  hardi,  Rainardi  et  Alberici,  cedo.  Sen- 
sumque  in  perpetuum  esse  volo  sancto  Michaeli,  frairihusque  in  obsequio 
prciaxati  sancti  desudanlibus,  ila  ut  ab  bac  die  et  deinceps  tencant,  regant, 
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alque  possideant  absque  ulla  conlradicliooe.  Ut  anlcm  hec  ccssio  firmior  ac 
laudabilior  in  pcrpeluum  habeatur,  sub  les  ta  mentis  lilterarum  banc  inserere 
sluduimus,  manibusque  omnium  noslrorum,  lam  conjugis  quam  (iliorum  cor- 
roborari  decrevimus  :  videlicet  eo  jure  ul  per  singulos  annos  in  slatutis  anni- 
versariis  in  pcrpcluum,  fraires  ïam  présentes  quam  prcscnlium  successores,  in 
prediclo  loco  degentes,  pro  anima  mea  et  conjugis  mec  Ermcngarde,  célèbrent 
divioa  oflicia  missarum  et  reliqua  que  pertinent  ad  peragenda  misteria  mor- 
tuoritm,  velud  solet  fieri  pro  noslrorum  frai  ru  m  funerc  aul  pocius  abbatuin. 
Si  quis  voro  banc  firmitatis  cessioncm  ex  beredibus  ineis,  quod  minime  fieri 
credimus,  calumpniare  temptaverit  quod  cupil  non  cxemplar,  scilicet  insuper 
irai»  omnipolentisDei  incurrat  non  scilicet  abhac  insania  resipueril.  Hec  autem 
firmitas  inviolabilem  obtineal  vigorem  usque  ad  seculi  consummalionem  (?). 

Cartul.  de  Saint-Michel,  xvr  siècle,  H,  M ,  Bibllolb.  de  Tonnerre. 

llruDon,  evequede  Lau^rcs,  a  confirmé  cette  charte  en  donnant  l'église  .Notre-Dame 
de  Coussegré,  avec  les  dîmes  en  dépendant,  pour  l'entretien  des  moines,  i  eondi- 
tiou  qu'ils  pri:-rji.-:it  I;.en  pour  son  salut  et  pour  la  conservation  et  la  prospérité 
de  son  église  Saini-Mammés.  Voy.  le  même  Cartul.,  f»  2  (an  907  à  101  li. 

XXCI1. 

PRIVILÈGE  DES  ROIS  HUGUES  ET  ROBERT  POUR  LES  MOINES 
DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

i  An  994,  11  octobre  ) 

l'ar  celle  charte,  les  deux  rois  confirment  aux  moines,  à  la  prière  de  Henri,  duc  de 
Itourjtosne.  abbé  laïc  de  Saint-Germain,  le  droit  d'élire  leur  abbé  suivant  la  règle  de  Saint- 
Benoit. 

Ils  confirment  aussi  la  donation  du  monastère  de  Saint-Léjrer  de  Chatnpeaux  (en  llaute- 
Botitrogne)  oiï  demeurent  huit  moines,  etc. 


In  nomme  sancta?  el  individu»  trinilatis,  Hugo  alque  Robertus  gralia  Dei 
reges  ioclyti,  omoi  nosirae  militis,  nosira;  servituti  devota;.  Regum  benigniias 
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atquc  cxcellenlia  qux  bonorum  virorum  voiis  competunl,  non  modo  robo- 
rare,  verum  eliam  magnifico  dcbci  auxilio  supplere,  benigno  hortari  favorc  ; 
immo  lotis  benevolentix  viribus  proficere.  Magnx  siquidem  xiernxquc  relri- 
bulionis  parlicipem  se  norcrit,  qui  biis  qux  Dci  sunt,  quoqao  modo  se  inse- 
rueril.  Verum  virlutis  auctor,  suppleior,  fautor,  benignissimi  Jesu  magnifi- 
ccniix  non  expers  erit.  cum  pro  se  quœ  Dei  roto  suni,  juverit.  Omnium  enim 
qux  omnipotenlis  Dei  fiunt  amore,  idem  reiribnlor  est  maxima  benignilale. 
Ergo  regum  benignilas,  quorum  aucioritate  ea  qux  casis  Dei  conferunlur, 
fixa  atque  permauerc  debent  inconvulsa,  clementissima  Jesu  confi>a  miseri- 
cordia,  jusia  prxuiia  xtcrnx  prxsiolalur  vilx.  Quaproptcr  magni  atque  suramo 
dignissimi  honore  ducis  Burgundix,  Ucnrici  Domine,  sanclœ  congralanies 
volunlali,  ea  qux  per  venerabilem  abbaiem,  cui  nomen  sit  Hilderico,  nobis 
intimavil  (digna  enim  cjussunl  omni  ista  p recala  stipulalione  praecipua)  auc- 
toramus,  corroboramus,  atque  in  perpeluum  inconcussc  firmamus.  Idem  enim 
abbas,  vir  Deo  plenus,  ab  ejus  parte  ea  quae  suntsaucti  Bencdicii  subnixa  re- 
ligionc,  immo  canonum  inviolabili  aucioritate,  peteus  rogat  ui  sux  abbatix 
locus  honore  saocti  Germani  Autissiodorensi  terrilorio  constitulus,  perpétua  m 
abbalum  eleelioneni  habeat  secundum  sancii  Benedicii  prxccptum.  Ergo  hujus 
ducis,  nosiri  sciliect  fratris,  quoniam  jusia  est,  voluntaii  ;  aique  abbalis, 
quia  recta  est,  legationi  annuenics,  precando  monemus,  monendoque  regali 
imperio  prxcipimus  ut  nullus  înibi  conslituatur  abbas,  nisi  quem  frairum 
omnium  cum  Dei  timoré  concore  elegerit  caierva.  Cujus  abbatix  tulaiionem 
sub  manu  regum  aul  forte  ducum  ejns  regni  coustituimus,  ita  nt  nullus  prin- 
cipum  eam  invaderc  nec  ctiam  audeat  rogare.  Advcrsarum  denique  consue- 
tudinum  sic  ab  ea  avellimus,  ut  ab  hoc  nunc  usque  in  sxculum  nihil  pa- 
liatur  adversi  ;  sed  ab  omni  libéra  injuria  libère  Deo  deserviat.  Quem  locum 
quoniam  dux  diligit,  (patronum  siquidem  eum  ipsum,  scilicet  S.  Germanum, 
cligit  specialiter  haberc  in  cxlis  apud  Deum  ;)  quadam  suis  abbaiiola  cons- 
tructa  patrimoniis  in  honore  sancti  Lcodegarii  martyris,  nominc  Campellis, 
ipsum  eum  locum  ampliavil  ;  pariterque  ei  villam  Magniacum  reddidit  :  sciliect 
ut  in  prxfala  abbaiiola  semper  oclo  sinl  mouachi,  abbati  scilicet  prxsidenti 
loco  S.  Germani  subditi.  Eis  vero  monachis  a  loco  S.  Germani  nec  liceai 
collum  excutere,  nec  quemquam  sibi,  nisi  abbatem  S.  Germani,  prxferre. 
Quia  abbas  ipsum  loculum  si  sua  forte  industria,  aut  bonorum  hominum  mu- 
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nificentia,  plus  oclo  monachorum  ampliaverit,  pro  hujusce  bencficii  nierito 
gratiam  Omnipoteotis  hic  meroaturque  in  ca?lo.  Igilur  ut  hujus  bencladi  mc- 
reamnr  esse  participes,  hanc  nostrx  auctoritalis  pra-ceplionem  sigillo  robora- 
vimus  inviolal)iliter,  volumusque  observari  per  cuncta  sascuia  legaliler. 

Dalum  v  idus  octoh.  anuo  regum  Hugonis  atquc  Roberli  vin. 

Actum  in  Dei  nomine  f  iit  monaslerio  J  S.  Diony&ii  féliciter. 

Itit'tlnl  il.'i  lliil.  'If  ['r;i['Cr.  t.  \,  p*  îx'ri    -Mjliill.,  Diploin..  p.  57  .S .  rivtilici-  .l';i|-:.'-v 
t.-Cartul.  .te  S;.int  «.«-rtiiain,  f-  •«  v.  liibtenb.  ilMaxi-mr. 


XXCIII. 


CHARTE-NOTICE  DE  LANDRY,  COMTE  D'Al'XERRE,  POUR  l.'ABBAYI 

DF  FLAVIGXV. 

\n  1002.  JS ju.n.i 

1-e  comte,  à  la  prière  dlleldric.  ald*  de  FJavicny,  et  de  ses  moine*,  donne  à  ce  moua-f 
tere  l'aleu  tk-  Corbeton. 

<"-ette  charte,  passiV  ;\  Anxcrre.  fut  ratifié  par  sus  dis  Dmlon  et  Landry  et  par  ptusteur< 
de  ses  chevaliers. 

Notilia  qualiler  Landrieus,  cornes  gloriosnc  memoria*,  supplicanlc  donino 
Heldrico  abbatc,  cuncto  eliam  ccclu  Flaviniacensiiim  monachorum,  alodiim 
quoddam  quod  vocatur  Corbelon.  quod  olim  Wilerius  qui  vocatus  est  Pilans- 
Porcum,  FJaviniacensi  contulerat  cœnobio.  quod  uoscilur  dicatum  honore 
principis  aposloloruni  Pétri  sanclique  marlyris  Prasjecti,  quodque  ipse  donmi 
Wallerii  ponlificis  largilione,  neenon  et  pra'dicti  cœuobii  Irai  ru  m  dudum 
tenueral,  ob  rcmedium  anim;e  sua?,  divinamque  sibi  repropiliandam  elemen- 
liam,  seu  etiain  ol>  eleeinosvnain  animarum  genitoium,  fraimm,  ftliorum,  «* 
omnium  piopinquorum  suorum,  jain  diclo  reddidit  loto,  et  ut  i psi  fratres  pro 
eo  perpelualiter  Douiini  misericordiani  exorare  non  obmitlant,  qualinus  hic 
et  in  future  ab  omnibus  malts  etulus,  alque  ab  x'ternx-  morlis  discrimine  libe- 
ratus,  sanclorum  juugatur  cœlibus.  ProiDtle  hujus  rei  notitiam,  ipso  jubenle. 
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imrao  horlaiile,  fieri  placuit,  quatinus  haec  reddilio  ab  ipso  facta,  alque  ah 
oinnihus  ejus  propinquis  et  fidelibus  firmata  el  leslilicala,  perpctuo  maneat 
inconvulsa.  Si  quis  vcro  conira  noiitiam  liane  aliquid  adversi  agero  conalus 
fuerit,  ipse  videlicel,  aut  aliquis  propinquorum  vel  successorum  cjus,  non  va- 
leal  evindieare  quod  repetit,  sed  insuper  cum  Juda  proditore,  nisi  resipueril, 
seierno  lerialur  aoatliemaic. 
Aclum  Autissiodoro  publiée. 

Signum  domni  Landrici  comilis,  Hkldriccs  miles, 

Dodo  Glius  ejus,  Macenkuedls, 
Lahdricis  filius  ejus,  Gotesmannus, 
Ricbardi  mililis,  .M11.0, 
Alwalo  miles,  Rotbertus, 
Itbrius  miles,  Walterils. 

Scriptum  manu  Willelmi,  Saacti-Germaui  roonaclii,  jussu  Landrici  coinilis, 
régnante  anno  vu  rege  Rotberto,  v  kal.  mensis  augusti. 

Ann.  Ilrmrd.,  t.  iv,  append.,  p.  096 ,  —  D.  Viole,  M  ,  l.  m,  11  lr7,  p.  140,  Uililiotli. 
d'Auxerre. 


XXCIV. 

CHARTE  DU  ROI  ROBERT  POUR  SAINT-GERMAIN  D'AUXEHRE. 
(Vers  l'an  ÎOOS.) 


l,o  roi  confirme  par  cotte  charte,  donnée  à  Auxerre,  un  précepte  de  son  aïeul  Hugues-le- 
Grand,  qui  lui  fut  présenté  par  llrldric,  abbé  du  monastère  de  Saint-Germain.  Il  exempte 
les  moines,  leurs  agents  et  leurs  hommes  de  tout  droit  de  péage,  de  «Milieu  et  autres  taxes 
dans  les  villes,  villages,  |K»rts  ou  marchés,  comme  il  est  porté  au  précepte  de  l'empereur 
Charles,  etc.  Itobcrt  y  déclare  qu'il  a  accueilli  cette  requête  des  moines,  surtout  en  mé- 
moire de  ses  oncles  Otho»  et  Henri,  ducs  de  Bourgogne,  «pii  sont  inhumés  à  Saint- 
Germain. 


In  nominc  sanclx  cl  individu»  Irinitalis,  Rotbcrlus,  divioilatis  annuente 
clementia  rex.  Regiae  dignitatis  est  circa  religionis  cultum  pielate  et  justitia 
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6e  extendere,  servorumquc  Dei  petilionibus  votitis  animis  adquicscerc.  Qua 
de  re  noveril  omnium  sanctx  Dei  ecclesiae  fidelium  iodustria,  vcncrabilem 
abbatem  Heldricum  monasierii  S.  Germani  AulUsiodorensis,  adbibila  secum 
monacborum  cjusdem  loci  congregatione,  praceptum  quoddam  rogix  rauni- 
bccniix  ab  avo  nostro  Hugone  magno  prafuto  cœnobio  impetratum  atque 
collalum,  nostra  serenitati  deiolissc,  nostra  qnoquc  auclorilale  deDUO  reno- 
vandum,  atque  in  posterum  transmittendom  bumililer  expelisse  ;  quaienus  et 
aposlolicorura  privilégia,  et  pradecessorum  nostrorum,  rcgtim  scilicet,  pra- 
cepta  omnia  eidem  praceplo  inseria,  boc  nostra  sanctionis  leslimonio  dona- 
remus  :  scilicel  ut  secundum  fidem  et  eorum  proprielatis  conlinenliam  per- 
petuo  et  iocoovulsa  maneanl,  et  inviolala  perdurent.  Quorum  pctilioni  bene- 
volo  favore  assentiemes,  maximeque  ob  gloriosi  avonculi  nostri  domni  Henrici 
ducis  Burgundix  memoriam  et  Oitonis  fralris  ejus,  qui  sese  peculiariter  inibi 
sub  beati  Germani  palrocioio  manciparunt,  ut  et  sépulture  mandati  sini  ;  nos 
quoque  eumdem  locum  sanclx  potius  reverentix  quam  alicui  subjectioni  com- 
mitlimus,  tradimus,  et  sublimamus.  Pracepta  quoque  omnia  elauclorilatcs  nos- 
tra denuo  adstipulationis  ediclo  confirmamus,  ipsam  quoque  congregationcm 
sub  plenissima  defensione  nostra  quielam  ac  liberam  esse  volumus,  cum  omni- 
bus qux  ipsius  monasierii  sunl,  vel  quocunque  modo  perlinere  videntur,  in- 
violabiliter  auctoritate  nostra  permanere  decernimus,  et  sub  nostra  tuilionis 
gubernatione  suscijiirous,  ita  ut  sub  nostra  proiectione  liccat  eis  quiète  vivere, 
et  vivendo  quiesccrc  ;  nullusque  episcopus,  vel  aliquis  ex  episcopalibus  roi- 
nistris  ibidem  aliquid  prasumal  exercerc  judicium  ;  et  nullos  judex  publicus, 
vel  quilibel  cxftlor  judiciarix  potestatis,  vel  aliquis  ex  nostris  fidclibus,  vel 
aliqua  magna,  parvaque  persona,  in  omnibus  rébus  eidem  loco  subditis  ad  causas 
audiendas,  vel  freda  aul  tributa  exigenda,  aut  mansioncs  vel  paratas  faciendas, 
aut  fidejussores  lollendos,  aul  bomines  ipsius  monasierii,  tam  servos  quam 
ingenuos,  super  lerram  ejusdem  cœnobii  commanentes  disiringere,  aul  illi- 
citas  occasiones  nosiris  vel  fuluris  temporibus  requirere  audeal  ;  scd  liceat 
monacbis  prxfati  cœnobii  res  ad  sua  stipendia  pertinentes,  sub  una  immuni- 
laiis  praceptione,  quieto  ordine  possidere.  Jubemus  ergo  ut  neque  monacbi 
ipsi  aul  negotiatores  eorum,  ncquc  bomines  qui  per  ipsam  casam  Dei  spe- 
rare  videntur,  leloneum  persolvere  cogaotur  in  civilalibus  vel  vicis,  seu  villis 
aul  mercatis  vel  in  portubus  aut  porlis,  sicut  in  praccplo  gloriosissimi  Karoli 
i  21 
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imperaloris  continetur.  Prœci picotes  outem  jubemus,  et  jubenles  coofirma- 
mus,  ut  nulli  abbatum  ejusdem  loci,  aut  cailibet  aheri  persooae  liceat  ex 
praescriplis  omnibus  rébus  aliquid  in  alios  pneterquam  conslituimus  ususredi- 
gere  aut  relorquere,  aut  alicui  habeodum  cooferre  ;  neque  ceosum,  aut  ho- 
norent, aut  dooa  quaelibet,  vel  pastos  eanura  in  possessionibus  sais,  sive  equo- 
rum,  vd  ab  eisdem  servis  Dei  receptus  aliqoos,  oisi  de  more  religionis  pro 
bospuaiitaiis  bono,  quisquam  ullaleuus  prcsumat  requirere;  sed  quidquid 
exinde  iieri  poiest,juxia  quod  pneseriptum  est,  regulari  amministrationi  usihus 
et  utilitatibns  eorum,  auctorc  Deo,  omnibus  habcatur  temporibus.  Interea  vo- 
lumus  et  confirmants  ut  quidquid  de  seculo  in  idem  raooasterhwn  ad  regu- 
larem  conversationem  agendam,  favente  Deo,  venientes,  ex  possession ibus  suis 
obtoierint  sive  contulerinl;  vel  alii  quienmque  homioum,  sicuti  eorum  volun- 
tas  et  collatio  facta  apparueril,  sine  aliqua  immutatione  in»iolab»liter  semper 
perseveret  atque  permanent  Concedimus  etiam  eidem  congrégation!  eligendi 
abbatem  sibi  licealiam  second um  regalarem  institulionem,  aiio  decedente. 
Et  ut  nullo  unquam  (empote  sab  alicnjas  episcopi  dominatione  redigantnr,  et 
nullus  episcopus  ipsam  abbatiam  a  ragia  «elsitudine  exquîrere,  et  ipsos  mona- 
cbos  sollicitare,  ant  inquietare  praesomat,  bac  noatrae  autorhatis  pracepiione 
omoino  interdicimus.  Si  quis  autem  nostra:  auctorilatis  (emerarius  violator  aut 
contemptor  esse  temptaverit,  non  valent  impetrare  qnod  expetit  ;  -sed  insoper 
pro  regiœ  majeslatk  coniemptu  ceatum  libras  Mtri  cocli  cogatur  exsolvere, 
medielatem  camerae  oostrse,  medietalem  ipsis  monacbis  ;  de  ceteris  vero  su- 
pradictis  pneceptionibus  immunitatis  a  oontemptoribus  pœna  exigatur.  Ut  au- 
tem bsec  altitudiois  nos  irai  coofiroiatio  «eu  prasceptie  meliorem  semper  obtineat 
brwitatem,  manu  nostra  eam  subterfirmavimus,  et  anuli  uostri  impressione 
bigillari  jussimus. 

Aclum  Autissiodori  civiiaie  pubtice. 

Hec.  des  Hislor.  île  France,  t.  x,  p.  579;  -  Mabill..  ûipkwii ,  p.  ûSO.  -  Btefluigny, 
1. 1,  p.       -  Cartul.  de  Saint- Germain,,  f*  35  r-,  Bibliolli.  d'Auxerre. 


La  date  de  ce  diptùinc  est  ûxée  par  D.  Bouquet  à  1001  ou  UXJï. 
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xxcv. 

CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  RAINARD  II,  COMTE  DE  SENS. 
(An  1033.  juillet.) 

Le  comte  lUInard,  après  un  exorde  rempli  de  considAratlons  religieuses  sur  le  ma- 
riage, déclare  vouloir  épouser  une  femme  du  nom  do  Juvllla.  Il  la  dote  de  biens  situés  aux 
villages  de  Bautyus  et  de  Flacr,  dans  le  partis  de  Sens  ;  d'autres  biens  à  Juilly,  au  payas 
d'Auxerre  ;  d'un  aleu  au  pagus  do  Gatlnala  appelé  Montedon  ;  de  serfs  arec  leurs  femmes 
et  leurs  enfants. 

Quaodo  omoipotens  Deus,  carens  initio  et  fine,  cuncia  quae  sunt  visi- 
bilia  el  invisibilia  verbo  creavit  ex  nihilo,  post  omnem  creaturam,  hominem 
fonnavit  de  limo  terra.  Videos  etenim  Dominus  non  esse  bonum  bomi- 
oem  solum,  dédit  ei  simile  sibi  adjutorium.  Splendor  vero  gloriae  et  figura 
substanliae  roanens  Verbum  anle  saecula,  perfectus  bomo  crealus  est  juxta 
fioem  saeculorum,  conceptus  ex  Spirilu-Sancto,  et  oatus  ex  Maria  virginc, 
qui  nostram  nataram  sas  ce  pi  i  absque  peecato,  et  nos  liberavit  de  serpente 
anliqao,  saam  piissimum  nuptiis  voluit  adesse  vullum,  et  polenti,  roirabi- 
lique  virluie  limpbaai  convertit  io  vinutn,  et  sic  praclarissimo  poculo  laeti- 
ficavil  nuptiale  convivium.  lpse  itaqac  dispositor  atqae  ordinator  omnium 
creaturarum,  qui  nuptias  constituil,  et  sua  sancta  presenlia  eas  inlustravit, 
ordinavit  ut  ex  eis  procédèrent  sancti  et  electi  qui,  pro  diversis  meritis,  sanc- 
torum  angelorum  efiicerenlur  socii.  Quapropter  ego  Rainaldus  credens  a  Do- 
mino constitutas  esse  légales  nuptias,  volo  per  Dei  misericordiam,  more  prae- 
decessorum  meorum,  conjungere  roibi  mulierem,  nomine  Jovillam,  qualenus 
sint  nobis  filii  et  filiae,  Domino  concedente,  qui  cum  adorantes,  veremerean- 
tur,  post  cursus  hujus  vitae,  ad  vitam  beatam  transire.  Sed  pracipiuntur  (sic) 
leges  buroanae  sponso  sponsam  suam  ex  propriis  dotare.  Ideoque  ego  Rainal- 
dus sponsus,  ex  proprietaie  mea  concedo  tibi  de  berediiate  mea  quae  est  in 
pago  Senonico,  in  villa  quae  dicilur  Basseyus,  tolam  parlent  meam,  vineas 
scilicel  cum  pratis,  terris,  sylvis,  cullis  et  ineuhis.  Item  in  codem  pago, 
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in  villa  quae  voealur  Flaceyus,  pariem  meam  de  licredilate,  aquas  vide- 
lîcet  cura  pratis,  terris,  sylvis,  cullis  et  incullis.  hem  in  pago  Allissio- 
dero,  in  villa  quae  vocatur  Joilleyus.  tolam  parlera  raeam,  vineas  cura  aquis, 
pratis,  sylvis,  terris  cullis  et  incullis.  Item  in  alio  loco,  in  Wasiinensi 
pago,  lotam  parlera  raeam  alodi  de  Monle-Edonis,  molendinum,  cum  aquis, 
pratis,  terris,  sylvis,  cullis  et  incullis.  Et  de  mancipiis  meis  Olraerum  cum 
uxore  et  infanlibus  suis,  Beraldum  cum  uxore,  Gorcelinum  cum  uxore  el  in- 
fanlibus suis,  Olbertum  cura  uxore  et  medietatera  de  infanlibus  suis,  Olde- 
valdum  cum  uxore  cl  infantibas  suis,  Noê  cum  uxore  et  infanlibus  suis,  Be- 
rarnicum  cum  uxore  el  infanlibus  suis,  Wilbcrium  cum  uxore  et  infanlibus 
suis,  Durannum  cum  nxore  el  iofantibus  suis,  Trodonem  cum  uxore  et 
infanlibus  suis,  Fulconein  cum  uxore  et  infanlibus  suis.  Haec  omoia  superit» 
scripia  per  banc  donalionem  douo  tibi  sponsx  uieae,  ut  exinde  liberam  ac 
linnissimam  babeas  polesialem  faciendi.  Si  vero,  quod  nec  lieri  credo,  aliqua 
persona  contra  hoc  dotaliliura  venerit,  praejudicare  non  valeal,  sed  insu  per 
coactus  exsolvat  auri  libras  ce,  et  boc  dolalilium  lirmum  el  siabile  permaoeat, 
slipulaiionc  subnixa. 
Actum  publice. 

Signum  Rainaldi,  qui  hoc  dolalilium  lieri  jussit. 
Signum  Gotberti. 
Signum  Dodosis. 

Data  mense  julio,  anno  xxvit  régnante  Roberlo  rege,  régnante  Hugone  filio 
suo  anno  secundo. 

Signum  piacedimcnognmiMdfRiuuhiQs}  qui  hoc  dolalilium  composuil  in  nomine 
Doraini. 

D.  Jlartèiie,  Thcs.  anecdot-,  t.  i,  col.  141,  sous  la  date  «Je  loil,  rectiDé  d'après  la 
Chron.  de  Salnle-Colomlie  de  Sens,  par  I).  CoUron.  qui  l  a  copie  sur  l  origioa! 
conservé  à  Sainte  Colombe,  Biblioth.  dAuxerre  M\  ir  116.  p  1W. 
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XXCVI. 

ABSOLUTION  DONNÉE  PAR  LE  PAPE  JEAN  XVIII  A  HUGUES, 
ÉVÊQUE  D'AUXERRE. 

;An  10Î4.) 

Joanoes,  gratia  Dei  Romana?  sedis  episcopus,  universis  in  orbe  (errarum 
ecclesiae  filiis.  Nullum  in  ecclesia  calbolica  majus  polest  esse  nefas  quam 
existimare  alicujas  nœvum  criminis,  praecipue  pœnitenlis,  quod  oon  queat 
dissolvere  concessa  Petro  a  Domino  clavis.  Debemus  eoim  anle  oculos  mentis 
revocare  lapsum  ipsiusprimi  pastoris,  qui,  dum  magistrum  negavit,  proiious 
utpœoiluit,  doo  solum  gradiim  vel  dignilatem  apostoloci  cnlmiois  oon  amisit, 
sed  potius  sui  ovilis  custodiaro  Cbristus  il  1  i  postmodum  evidenlins  assigna  vil. 
Quod  nil  aliud,  ul  credimus,  quam  lapsorum  medecina  fuit.  Pioinde  fratri 
nostro  Hugoni  Aulissiodorensi  praesuli,  Deo  et  nobis  sua  peccata  confifenti, 
seseque  culpabilem  reddenti,  pleuariam  a  Deo  pollicente  promiltimus  conse- 
qui  iodulgentia;  veniam,  secundum  sponsionem  ejusdem,  qua  dixit  :  c  Non 
veni  vocare  justos  sed  peccatores  ad  pœoileoliam.  >  Ideoque  nobis  débet 
effici  carissimus,  quia  Dei  timoré  correplos,  apparel  bumillimus,  et  quia  in 
talibus  requiescit  Deus. 

Labbc  et  C  os  sa  M,  Concilia,  t.  a,  col.  858,  —  Concil.  lUnl.,  I.  vi,  part.  1,  col.  839; 
-  Bréquignv,  1. 1,  p.  549  ;  —  l'illustre  Orbandale,  1. 1,  part.  1,  p.  430. 

Les  éditeurs  pensent  que  l'evèque  Hugues,  qui  était  en  même  temps  comte  de  Cha- 
lon,  avait  bit  la  guerre  et  avait  voulu  s'en  faire  absoudre  par  le  pape. 
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XXCV1I. 

LETTRÉ  DE  GUILLAUME,  ABBÉ  DE  SAINT-BÉNIGNE,  AU  SUJET 
DES  MOINES  DE  VÊZELAY. 

(An  10S7.) 

L'abbé  Guillaume  écrit  à  Odilon,  abbé  de  Cluny,  au  sujet  de  la  mort  du  comte  Othe- 
Oultlaume  et  de  l'expulsion  des  moines  de  Véaelaj,  chasses  &  l'instigation  do  comte  Landry 
(do  Novers)*  Le  comte  Olbe«  qui  leur  avait  donné  asile,  avait  soulevé  contre  lui  la  colère 
de  i'évôque  d'Autun.  . 

Melte  favoque  dulciori  domno  patri  0.  frâter  Vf.  cura  céleris  featribus, 
summa?  felicilalis  raunus.  Omnes  quae  circa  vos  sont,  flagranti  desiderio 
cerU  esse  cupienles,  liiierulas  vûbis  misimos.  horom  quas  apud  dos  gerunior, 
indices.  Inlerius  qoidero,  divina  gralia,  vestrisque  mentis  sufTragantibas, 
benc  valemos  ;  exterius  vero  quibuadam  informons  graviter  faligarour.  Ao- 
dislis  jam,  ut  credimus,  rébus  homanis  excessisse  comilcm  Willeltndm,  et 
apud  Divionem  sepultum.  De  obitu  connus  Richard!  missum  non  baboimus, 
nec  aliquid  didicimns,  oisi  quantum  a  dicentibus  audivirous.  Praeter  ea  in- 
notescimus  paternilaii  veslrâe  quod  moDaslerinm  Viziliacense,  agenie  Landrico 
comité,  mouacbis  ejasdem  )oci  cam  abbale  tarpiter  ejectis,  domous  Oddo 
suscepit  sine  consulta  episcopi  Auguslodanensis.  Hac  de  causa  in  tanta  ira 
contra  vos  et  nos,  locuraquo  nostrum  concitatus  est  ut  non  solom  mala 
quae  per  se  suosque  poteril,  minatur  nobis  irrogare,  monasterium  videlicet 
Magabrense  auferendo,  et  omnia  altaria  qua»  in  suo  episcopatu  habemus, 
excommunicando  ;  sed  et  omnes,  quotquol  potesl,  episcopos,  clericos,  laicos, 
cujuscumque  ordinis  aul  digtiitatis,  in  nostras  ioimicilias  commovendo.  Ex- 
communicavit  eliam  nostra  coogrcgaiionis  Ira  1res,  ut  nullus.  jam  dicto  loco 
inhabité!,  ecclesiamque  ingredialur,  ve)  aliqood  divinum  obsequium  in  ea  ce- 
lebrare  praîsumat.  Ipsi  vero,  fidentes  apostolicis  privilegiis  quibus  libellas 
ejusdem  loci  ab  anlecessoribus  provisa  est,  pro  nihilo  ejus  seatenliam  com- 
puiaverunt,  et  nichil  de  inler.lictis  dimilterc  curaverunt  ;  sed  liueraa  bac  de 
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causa  ab  eo  direct 38  dcspeclui  iiabcntes,  in  terrain  pedihns  concuicandas 
projecerunt.  Unde  non  solum  ipse  majori  ira  acceosus  est,  sed  et  apud  om- 
nes,  longe  lateque  baec  audientes,  grandis  calumnia  contra  nos  exorta  est. 
Universi  eoim  qui  haec  aodiunt,  non  solum  inimici,  sed  et  qui  anto  videban- 
lur  amici,  illius  inju&titiam  contra  nos  auclorizaot  ;  nosque  inauditaa  prae- 
samtionis,  et  eliam  apud  saeculares  borrendse  cupiditalis  inculpant,  dicentes, 
non  licere  qualemcumque  abbatem  a  proprio  honore  qualibct  ex  causa  amo- 
veri  sine  canonica  examinatione  et  jodicio  eptscopi  ad  cujus  diocesim  nos- 
cilur  pertinere.  Hase  etejasmodi  quamplura,  non  modo  ab  œmulis,  verum  et 
a  consentaneis  audientes,  et  ab  episcopo  vinculo  analhematis  quo  fratres  liga- 
verat,  ut  absolvent,  nnllo  modo,  aolequain  relicto  loco  eum  suis  omnibus  ad 
vos  reverterentur,  impelrare  valentes,  aliud  cernait ia m  salubrius  invenire  ne- 
quivimus,  prœter  quod  ex  vestra  parte  eis  mandavimus  ut  ad  vos  revertantur 
quaotocyus,  ne  aliquis  periculo  exeommunicationis  sobjaceat  subits  morte 
pneventus.  Hase  vero  an  cornes  Landricus  permittat,  vel  ipsi  velint  facere, 
nobis  ma  net  incerlum.  Quae  euncta  vobis  inlimare  cura  vi  mus,  cupientes  ves- 
tram  votuntatem  «t  jussionem  de  bis  omnibus  littera  vestra  eogooscere  quan- 
tocyus.  Valete. 

A«o.  Beoedltt.,  t.  iv,  liv.  M,  p.  833. 


XXCVIII. 

CHARTE  DE  HENRI  I»,  QUI  CONFIRME  LA  HAUTE  JUSTICE  PE  L'ABBAYE 
SA1NT-PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

(Ao  i03j,  juillet.) 

Le  roi  avait  roçu  de  grandes  plaintes  de  l'abbé  Ermenold  et  des  moines  de  Saint-Pierrc- 
le— Vif,  contre  le  comte  Rainard  qui  exerçait  de  mauvaises  coutumes  sur  les  terres  de 
St-Pierre.  Considérant  que  les  rois  des  Francs,  ses  prédécesseurs  avaient  toujours  exempté 
ces  moines  de  toute  puissance  séculière,  et  qu'en  dernier  lieu  son  père,  le  roi  Robert,  con- 
firma leurs  privilèges  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  saint  Pierre,  et  du  saint  évôque  et  martyr 
Savinicn,  des  reliques  duquel  il  opéra  la  translation,  11  voulut  corroborer  leurs  précepte* 
et  déclara,  par  ce  diplôme,  que  l'abbaye  serait  dès  ce  jour  et  à  l'avenir  exempte  de  toute 
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juridiction  étrangère,  et  il  fit  défense  à  ses  officiers  ou  Juges  publics  de  prélever  aucune 

taxe  telle  que  rouage,  péage  ou  tonlieu  sur  l'abbaye  et  sur  ses  hommes  libres  ou  serfs. 

* 

In  Chrisii  noraine,  ego  Hainricus,  propicia  divîoîiate  Francorum  rex,  cuoe- 
lis  fidei  calholicae  pie  et  vere  credenlibus  seternœ  felicilalis  oplabilc  munus. 
Licel  inmerili  sanctorum  exigeotibns  qaam  nimiae  culpis  caremus  déviantes 
sufTragiis,  laroen  oportet  palrocinia  eorum  ubique  et  signa  complecli,  que 
coiidiana  aspicientes  fieri  credimus,  et  vesligia  vel  in  aliqnibusdam  bone  ac- 
tionis  operibus  obsecundanter  féliciter  sequi,  quo  eorum  inlervenlu  assiduo 
possimus  conlingere  perhcnmler  promissa  gaudia  siderei  cœli.  Prodigiis  quo- 
rum et  continuis  ex  emplis  per  totum  Dei  gralia  ego  Hainricus,  Francorum  rex, 
munitus  mando  notificans  cunctis  nostrae  cari»  Gdelibu*.  et  muitum  perobto 
ut  omnis  audiens  intelligat  nostrorum  fidelium  cœlus.  hoc  regale  preceptum 
quod  Deo  et  sancto  Petro,  ceierisquc  apostolis  el  martiribus  sacris  Joviniano 
videlicet  et  Potpnciano,  et  cjusdem  cenobii  céleris  sanclis  eorumque  mona- 
chis  deservientibus,  ad  plénum  firraare  studemus.  Igilur  volo  ut  audiatis  cla- 
morem  abbatis  Ermcnoldi  et  monacborum  Sancti-Petri  de  Rainardo  comité, 
de  valde  injustis  et  malis  consuetudinibus,  quaa  injuste  per  terras  Sancti-Petri 
Vivi  faciens  obponit.  Nam  de  omni  seculari  inquietudine  el  poteslate  reges 
Francorum  anlecessores  nostri  prcceplum  intiolabile  eidem  cas»  Dei  lucu- 
Icnler  sUluentes  firmaverunt,  el  posimodum  genitor  meus,  rex  Rotbertus, 
ob  amorcm  Dei  el  beati  Pétri,  sanclique  presulis  ac  marliris  Saviniani,  cujus 
venerabile  corpus  idem  genitor  meus,  a  solo  eletans,  auro  et  gemmis  orna- 
vil.  Ergo  illud  quod  prcfali  Francoram  reges  preceptum  corroborantes  sta  • 
tuernnt,  similiter  et  nos  regali  auctoriiate  Brmiter  consolidamus,  ita  ut  ab 
hodierna  die  jam  ulterius,  sub  imegra  defensione  ab  omni  strepitu  et  judi- 
ciariae  poteslatis  inpulsione  sil  omnis  terra  ejusdem  abbatiae  libéra  el  inmu- 
nis;  el  ui  nullus  nostrorum  ministrorum  judex  publicus,  nec  in  burgio,  nec 
in  villis,  nec  in  viis,  nec  in  terris,  ullam  consueludincm  accipere  présumât  ; 
nec  rotaticos,  nec  pedalicos,  nec  teloneos,  nec  homines  ipsius  aecclesiae  dis- 
tringere,  tara  sertos  qnam  ingeunos;  neque  ullas  redibiliones,  aut  inlicilas 
occasionesaudeat  vindicare.  Et  ut  hoc  preceptum  firmura  et  stabile  permaneat, 
manu  propria  tirmavimus,  et  nostro  sigillo  sigillari  jussimus. 

Haikriccs,  nutu  Dei  Francorum  rex,  firmavil  et  hoc  sigillo  corroboravii 
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Signum  Rotbbrti  ducis  BurguDdionum. 
Sigtmm  Odonis  fratris  régis. 

Acium  Seoones,  mense  jalio,  rognante  Hainrico  rege  aooo  t. 
caocellarius  scripsil. 

(Pticedn  tcau.) 

Xrcb.  de  U  «Ile  de  Sens.  F.  Saint-Pierre-le-Vif,  liasse  1". 


xxcix. 


JUGEMENT  POUR  SAINT-GERMAIN.  CONTRE  WALDRIC  J)E  SAINT-FLORENTIN, 
AU  SUJET  DE  LA  TERRE  DE  VILLIERS-VINEUX. 


(An  1035.) 


Cette  sentence,  rendue  au  château  de  Saiut-FLorentin,  devant  Arnoul,  prévôt  de  Thi- 
baut, comte  do.  Champagne,  concerne  un  procès  élevé  entre  Eudes,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Auxerre,  et  Waldric  de  Saint-Florentin,  fil*  de  ttoson,  au  sujet  du  droit  de  garde  delà 
terre  de  Villicrs-Vineux. 

L'abbé  se  plaignait  des  violences,  outrages  et  abus  que  Waldric  commettait  à  Villiers, 
«ous  prétexte  du  droit  de  garde  qui  ne  devait  so  payer  que  30  muids  de  vin,  ou  30  sous  si 
la  récolte  de  vin  manquait,  suivaut  la  lettre  de  garde  faite  par  l'abbé  lloidric,  son  aïeul  et 
son  prédécesseur. 

Widric,  convaincu  devant  les  juges  du  comte,  renonça  à  toutes  les  violences  et  mau- 
vaises coutumes  qu'il  exerçait  et  se  contenta  des  30  muids  ou  des  30  aous  qui  lui  étalent 
dus,  d'un  setier  d'avoine  par  chaque  homme  qui  labourait  avec  des  bœufs,  ot  d'une  mine  de 
celui  qui  travaillait  avec  sa  pioche. 

L'abbé  accorda,  en  outre,  par  le  conseil  des  susdits  juges,  à  Widric,  qui  le  réclamait, 
«lue  le  jour  de  la  réception  du  vin,  ou  avant  ou  après,  mais  une  fois  par  an,  il  aurait  le 
droit  de  prendre  un  repas  dans  le  manoir  de  Saint-Germain,  avec  vingt  hommes  de  sa 
suite.  Ce  repas  devait  consister  en  pain  et  vin  et  en  deux  plats  de  viande,  l'un  chaud,  l'au- 
tre deroti.  La  nourriture  dos  chevaux  n'était  pas  due. 

De  cette  manière,  dit  la  charte,  les  habitants  de  Villiers-Vlneux  vivront  désormais  en 
paix. 

Noiiiia  rat  ion  is  faciae  apud  castrum  Sancii-Floreolini  in  domo  Arnulfi 
prseposiii  comitis  Telbaldi,  inler  doonura  Odonem  loci  Sancii-Germani  Au- 
ii  22 
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tissioderensis  abbatem  et  Waldricum  praedicti  caslri  Bosooi*  filium,  de  sal- 
vamento  po  testa  lis  Willaris-Vinosi.  Clamorem  fecerat  praenominatus  abba  ad 
supra  dictum  comitem  Tetbaldum  de  diversis  direptionibus  et  injuriis  ac  tor- 
turis  quas  idem  Waldricns,  pro  occasione  sa!  va  menti,  vel  inmoderata  vi  fa- 
ciebat  in  potestate  memorata,  praeter  salvamenlum  quod  est  triginta  modii 
Tini,  aut  triginta  solidi,  si  vinum  in  eadem  regione  vel  villa  defuerit.  Quod  a 
predecessore  suo,  abbate  videlicet  Heldrico  avus  ejus,  io  salvamenti  nomine 
acceperat,  sicut  testamentum  notitiae,  ipso  in  tempore  faclae,  convenienler 
narrai.  Qaem  clamorem  jam  praefatus  cornes  in  discrelione  saorum  mittens 
jodicum,  audita  ratione  snpradiclae  no ti lise,  dijudicatus  est  ipse  Waldricns 
ab  omnibus  infideliter  et  non  rccte  erga  Sanctum-Germanum  et  monachos 
ejos  agere.  Qui  convictus  omnium  judicio  de  reliquid  (aie),  in  eoram  prsesen- 
tia,  omnes  torturas  et  coosueludiucs  quas  per  suam  vim  inmiserat,  superins 
memorata?  potestati  ac  teoere  injuste,  judicatus  est  juste  :  hoc  est  baonum, 
placilum,  justitiam,  districtum,  incendium,  homicidium,  violentiam  quai 
vulgo  apellatur  rat  ;  furlum,  laxiam,  iofracturam,  assallus  et  quidquid  culpa- 
rnm  dici  aut  estimari  potesl,  omnibus  derelictis.  Dixit  deinceps  se  non  plus 
supradictis  xxx  modiorom  vini,  si  vinom  habundaverit,  aut  xxx  solidoram  et 
sextario  uno  annonae.  de  illo  homine  qni  cum  bubus  laborat,  et  plenam  mi- 
nain  de  illo  qui  cum  fossorio  capturus,  sicut  scriptum  est  in  prima  nolitia. 

Dédit  ergo  item  praefatus  abbas  invitus,  soaso  praesentium  judicom  qui  ibi 
erant,  eidem  Waldrico,  se  petente,  eo  die  qao  vinum  susciperct,  aut  ante  vel 
post,  unum  manducare  in  anno,  cum  vigioti  bominibus  qui  secum  essent,  de 
pane  et  vino,  et  dnabus  ministrationibus  carnis  calidam  scilicet  atque  assatam, 
in  mansione  dominica  Sancti-Germani,  sine  annona  pabulo  equorum,  tali  con- 
ventione  ut  ministro  credulo  Sancti-Germani,  quicquam  sit,  seu  monachus, 
sive  laïeus,  ejusdem  potestatis  octo  dierura  spatio  primo  notum  faciat;  et  sic 
quieti  maoeant  rustici  secure  deinceps  in  ea  vi ventes. 

Signum  Saxwalonis,  Hilduini, 


Manasse  avunculi  ejusdem 

Waldrici, 
Walorici  ejusdem  qui  lau- 

dator  extitit, 


Hecelim  praepositi, 
Hugonis  de  Sezanna, 
Arhijlfi  pnepositi, 
WiDoms  Merlenniacensis 
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Agami,  Hkhcclbualm  praapociti  et 

Vicaui,  caeierorwn  fideliam  ejus, 


Lktardi. 


•  „  • 


Ego  frater  Wido,  scrip«i  ad  vicem  Widoois  cancelUrii,  anno  tricesimo- 
quioto  regnaote  Heorico  rege. 

Original,  Archives  do  l'Yonne,  F.  de  Pabb.  Saint-Germain,  carton  1  ;  —  Carlul.  de 
Saint-Germain,  M'.,  f  91,  Biblioth.  d'Auxerre.  n»  140;  —  D.  Coltron,  Hhtf.  do 
Saint-Cermaln.  M*,  xvir  siècle,  p.  794.  Bibliolh.  d'Auxerre. 

Cette  charte-notice  ne  porte  point  de  Ira  ces  de  sceau. 

La  date  de  la  33*  année  du  règne  du  roi  Henri  est  inconciliable  avec  la  vraie  chrono- 
logie. Il  faut  supposer,  comme  O.  Collroo,  que  le  millerimus  a  été  oublié  par 
l'écrivain  ;  ce  qui  fixerait  l'anace  ù  1035. 

Au  bas  de  la  charte  «ont  les  noms  des  juges  qui  ont  prononcé  la  sentence ,  ils  sont 
tous  écrits  de  la  main  du  frère  Wldo: 


xc. 

RAINAUD,  COMTE  DE  TONNERRE,  FAIT  DON  A  L'ABBAYE  SAINT-MICHEL 
DU  VILLAGE  DE  P1MELLES. 

(An  1036,  juillet.) 

Le  comte,  préoccupé  du  salut  de  son  àmc  et  de  celles  de  ses  parents  tant  morts  que  v  I- 
vants,  surtout  de  son  fils  Otuon,  veut  donner  une  portion  de  ;ses  biens  à  l'église  .Saint- 
Michel  archange,  où  repose  son  fils  susdit,  afin  que  les  moines  en  célèbrent  l'anniversaire. 
Il  demande  aussi  qu'ils  chantent,  pour  sa  femme  Ilcrviz,  son  (ils  Ardoln,  sa  fille  Ermen- 
garde  et  pour  lui,  un  psaume  dans  leur  église. 

Pour  accomplir  ces  intentions,  il  donne  à  l'abbaye  le  village  de  Pimelles  avec  les  serfs 
qui  l'habitent,  puis  ce  qu'il  possédait  à  Turgy,  à  n'en  jouir  par  les  moines  qu'après  la  mort 
de  Gosmer,  l'un  de  ses  fidèles  ;  un  manse  à  Montrcuil  avec  la  chapelle  de  ce  lieu  qui  était 
en  ruines,  à  la  charge  par  les  moines  de  la  rebâtir,  etc. 

On  remarque  parmi  les  signataires  de  cette  charte  Rainaud,  comte  d'Auxerre,  et  son 
fils  Guillaume,  qut  devint  gendre  du  comte  do  Tonnerre  par  son  mariage  avec  Ermeu- 
garde,  fille  du  comte  Rainaud. 
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In  nomiue  sancte  et  individue  trinilalis,  ego  Rainaldus  cornes,  cogitans 
de  rcraedio  anime  mee,  vel  parcolum  meorum  latn  defunciorum  quam  vivo- 
rura,  maximeque  iilii  mei,  Olhonis,  destinavi  aliquam  porliuoculam  de  rébus 
jure  hereditario  miebi  a  predecessorihus  meis  relictis,  dare  ad  locum  beaii 
arcbangcli  Michaclis,  ubi  supradielus  ûïiusmeusOiho  requiescerevideiur  ;  co 
tenore  ui  monachi  ejusdera  monaslerii  omni  anno  anniversarium  diem  iam 
dicti  6lii  mei  euro  omni  honore,  tam  signa  sonando  quam  cetera  officia  mor- 
tuis  iropendendo,  persolvere  non  neghganl  ;  simulque  omni  tempore,  tain  pro 
me  quam  pro  uxorc  mca  Herviz,  seu  filio  noslro  Arduyuo,  ac  filia  Ermcn- 
garda  psalmum  unum  in  ecclesia  décantent.  Igitur,  una  cum  consensu  supra- 
dicte  uxoris  mee  ac  Iilii  vel  filiae,  quidquid  in  Pimella  villa  babere  videor, 
cum  omni  iotegritateabsqite  ulla  ditninutione  vel  detractione.  servosciancillas, 
terras  cultas  cl  incullas,  silvas,  prata,  aquas,  aquarumque  decursus,  exquisila 
et  inquirenda  ad  jam  nominatum  locum  trado,  dono  ac  de  mco  jure  in  ejns 
dominalionem  transfundo;  ita  ut  ab  bac  die  liberam  babeanl  monachi  supra 
dicti  loci  poleslatem  et  facullatem  quidquid  ex  iode  facere  voluerinl  ven- 
dendi,  donandi,  mutandi.  Similiier  quidquid  in  villa  Curccyco  possideo,  legali 
donatione,  ad  supra  dictum  locum  trado,  ea  raliooe  ut  post  discessum  Gos- 
raari,  cujnsdem  fidelis  noslri,  absqne  ulla  conlradiclione,  cum  omni  iniegri- 
tate,  prefati  monachi  recipianl,  ac  jure  hereditario  in  perpeluum  possideant. 
Dodo  etiam  ad  jam  denominalum  locum,  in  villa  Monasteriolo,  mansum 
unum,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  et  capcllam  que  in  ca  sita  est,  sed 
veiustaie  dirutam;  eo  tenore  ut  jam  dicti  monachi  eam  reedificare  studeant, 
et  in  perpeluum  absque  ulla  calumpnia  possideant.  Trado  etiam  in  cadem 
villa  servum  unum  nomioe  Ingelberlum,  cum  uxorc  et  liberis  suis.  Hec 
omnia,  sicut  jam  dictum  est,  ta  ralione  ad  supra  dictum  locum,  absque  ul- 
lins  conlradiclione  dono,  ut  pro  me  et  pro  uxorc  mca  et  liberis  nos  tris,  omni 
tempore  Dcum  deprecentur,  et  post  ohilum  nostrum,  pro  animabus  nostris 
inicreessorcs  exilant.  Si  quis  aulem  beredum  meorum  vel  quorumeumque 
hominum  hanc  donalionem  calunipniarc  ausus  fueril,  non  solum  quod  cupil 
non  oblineat,  sed  insuper  viginli  libras  auri  supradiclo  ioco  componat,  et 
clcrnam  tnalediclionem  (nisi  resipucril  cl  salisfcceril)  incurrai.  Et  ui  hec 
nostra  iradilio  slabiliseï  inconvulsa  permaneat,  manu  propria  subter  firmavi, 
lestibusque  corroborandam  tradidi. 
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Signum  Rainaldi,  cornais,  qui  liane 
«lonalionem  firmavil, 
Arddini,  qui  firmavil  et  fir- 

mare  rogavit, 
Erviz,  matrisejus, 
Ermexgard*,  sororis  ejus, 
Ervbi, 
YVidoxis, 

HuGOMS, 

Barmjynis, 
Wydonis, 
Embuni, 
Iterii, 

WlDRICI, 

Rotberti,  clerici, 

HlIGONIS, 

Acium  Tornodori  casiri,  publiée,  mense  julio,  anno  v  regai  régis  Heorici 
incipiente. 


Rodulfi, 
Attoms, 
Raynaldi, 
Rotberti  pueri, 
Widonis  pueri, 
Raynardi  pueri. 
Richardi, 
Otmcndi, 
Attoni, 

JOPFRBDI, 


Aymoms, 
Millonis  clerici, 
Raynaldi  comilis 
Willelmi,  comitis,  filii  ejus. 


Carlul.  de  Saint-Michel,  C,  t»  5,  Wbllotli.  de  Tonnerre. 


XCI. 

DONATION  DU  PRIEURÉ  DE  SAINT-FLORENTIN  A  L'ABBAYE 
SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

Virs  l'an  10.18.  ; 

l.«  comte  Thibaut,  flïs  d'Eudes  III,  comte  palatin  de  Champagne,  considérant  que  les 
Mimis  tenijwrels  sont  périssables  et  ne  sauvent  pas  l'homme  qui  meurt,  touché  do  l;i 
crainte  de»  peines  de  l'enfer  et  désirant  les  biens  étemels,  fait  don,  par  cette  charte,  an 
monastère  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  d'une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame,  et  aux  mar- 
tyrs saint  Florentin  et  saint  llilairc,  la  chapelle  où  sont  conservées  leurs  reliques,  i:t 
qui  rat  située  dans  le  château  du  même  nom  de  Saint-Florentin,  avec  le  monastère  appelé 
Saint-Klorentin-le-Vieux,  autrefois  abbaye. 
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Ce  don  est  ratifié  par  le  frère  de  Thibaut,  comte  de  Troyes  et  de  M  eaux,  et  par  leur 
mère  Ermengarde,  ainsi  que  par  Itler,  fidèle  chevalier  du  comte  Thibaut,  et  son  beau-fils 
Waldric  qui  possédaient  ce  lieu  en  bénéfice. 

Le  comte  veut  que  l'abbé  de  Saint-Germain  établisse  de  ses  moines  à  Saint-Florentin, 
sur  lesquels  il  aura  toute  autorité. 

In  nominc  sanciae  et  individus  trinilatis,  Tbcobaldus  Dei  gralia  cornes, 
magni  comilis  Palatini  Odonis  filius.  Quoniam  temporalia  et  caduca  et  fugi- 
tiva  sunt  bona  et  morientem  hominem  non  sequitliir,  ideircode  temporalibu» 
merito  œterna  mercari  praecipimur  ;  oibil  eoim,  divina  attestante  scriptara,  a 
praesenli  vita  post  morlem  quœ  cunctos  sua  condilione  mortales  obnoxios 
tenet,  nobiscom  auferre  possumus,  praeter  quod  qoique  gesserimus  bone  ve) 
maie,  et  id  sine  dubio  in  iofioitum  pro  vila  praesenli  suscepturi  inae  terna. 
Proinde  pœnarum  gebennalium  lerrore,  et  spe  cœleslium  bonorum  animo 
tactus,  ego  cornes  Theobaldus,  pro  remedio  animas  patris  mei  Odonis,  seu 
cacterorum  parentum,  a  quorum  prosapia  originem  duxi,  trado  et  dooo  Deo, 
et  sancto  Germano,  et  ejos  monasterio  Aulissiodorensi,  et  abbali  ipsius  loci 
qui  nunc  est  nomine  Odoni,  et  omnibus  successoribus,  et  fratribus  monachis 
qui  nocie  et  die  inibi  noscontur  et  videntur  famulari,  quandam  capellam  in 
bonore  sanctse  Dei  genitricis  Maria?,  cl  sa  net  or  uni  marlyrum  Chrisii  Florenlini 
et  Hilarii  nomine  dicalam,  in  qua  etipsorum  doraini  nostri  lestium  veneranter 
ossa  servantur,  quaeetsitaestincastello  ejusdem  Sancli-Florcnlini  de  nominc 
dicto,  cum  monasterio  quod  diciturSancli-Florenlini  Vetuli,  in  quo  quondam 
fuit  caput  abbalia?,  utfertur,  cum  omnibus  qweadeum  ad  praesens  juste  per- 
tinerc  videntur,  et  futuris  temporihus  dabuntur;  hoc  est  vineis,  pratis,  suivis, 
molendinis  in  fluxua  partibus  superiorum  aquarum  etexcursu  inferiorum,  terris 
cultis  et  iucullis,  cum  ouiui  consuctudinc,  et  cum  hominibus  iiberis  et  servis 
utriusque  sexus,  cujuscumque  xtatis  ;  ita  ut  in  bis  membris  inventum  alicu- 
jus  obsequiis  cxliibcatur  sponte  pro  consuctudiue,  vcl  ne  cxigalur  maie  mente  ; 
sed  omnia  baie  pnefatorum  usibus  servoruin  Dei,  absque  vi  et  moleslia  deser- 
viant  atque  cxbibcantur  lege  perpétua.  Hoc  autem  ago  assensu  fralris  mei 
Trecensis  et  Meldorum  comitis,  matrisque  nostrœ  Uirmengardis,  rogalu  quo- 
que  et  dono  fidelissimi  mililis  uoslri  Ilerii,  cjusque  privigni  Walderici,  de 
cujus  bencûcio  esse  videbalur,  matris  ctiam  ipsius  nomine  Elizabctb,  om- 
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oiumqne  cunciorom  postero  genninis  soccessu  nostri,  solida  stabilitaiis 
confirmaliooe,  pro  pacis  et  iraoquillilatis  perceplione  praesenti  in  tcmpore, 
pro  prasentium  salubritate  temporum,  et  spe  beau  aeiemorum,  p roque  falici 
requie  animarum  quorumcumque  parrentum  nostrorum,  presentium,  praeieri- 
toram  atque  fatororum,  et  percipiemia  nostroruiu  peccaminum  venia,  et  bea- 
tiludiae  xteroa  a  Deo  nobis  promerenda.  Ita  vero  hoc  agimus,  pressentis  auc- 
toritaiîs  nostrae  stabili  leslamento  confirmamus,  ut  ab  hodieroa  die  neqoe  dos 
ipsi,  neque  ullus  hxres  nostri  genninis,  noslras  possessions  privais  vel  as- 
sumpla  persona,  seu  jam  dictorutn  fidelium  nostrorum  personae,  prœseotes 
Tel  futuri  haredes,  hoc  praeceplum  nostrae  auctoritatis  subvertere,  calumniare, 
aut  placitis  sibi,  inquielare  vel  usurpare  ausu  temerario  nequaquam  valeant. 
De  ipsis  quoque  monachis  Sancti-Germani  Autissiodorensis  cœnobii  volumus 
et  constiluimus  sub  abbalis  loci  illius  imperio  et  jussu  in  jam  dicto  loco  Sancii- 
Florentini,  regulari  de  more  semper  degere,  esse,  et  vivere  ;  et  liceat  eidem 
abbati  Sancti-Germani  et  mooacbis  illius  egregii  confessons,  quoscumque  vo- 
luerint  de  suis,  praspositos  vel  monachos  in  eodem  loco  Sancli-Florentini 
ordinare,  constituerc,  et  insinuare  regulari  de  more,  absque  ulla  quaromcum- 
que  dignitatum  clericorum  vel  laïcorum  molestia  et  conturbatioois  ioquietu- 
dine.  Illud  etiam  pietatis  intuiluet  justitiae  censura  convenienda  judicavimus, 
jure  perpetuo,  ut  si,  more  humanitatis,  dicti  monachi  in  monasterio  Sancli- 
Florentini  commanenlcs,  in  aliquo  culpabiles  inventi  fuerint,  non  aliorum 
judicio,  verum  abbalis  pnedicli,  vel  monachorum  Sancti-Germani  purgentur, 
examinentur,  vel  corrigantur  imperio.  Ncque  liceat  ulli  mortalium ,  pro  mo- 
nachis ejosdem  boati  Germani,  in  loco  praenominalo  Sancli-Florentini,  quem- 
libel  alium  ordinem  clericorum ,  vel  sanctimonialium  immutare,  seu  pro 
ipsis  monachis  immutare,  inferre,  permiscere,  substituere,  vel  praeponere; 
sed  liceat  jam  saepe  dicto  abbati  et  monachis  hune  quem  damus  seu  polius 
dedimus  locum,  prout  melius  voluerint,  ordinationc  sua  stabilire,  ut  cum 
somma  quiète  et  observaiione  monastici  ordiois  quo  a  priscis  temporibus  no- 
bililer  insignis  idem  locus  etiam  stabilis  permansit,  isie  fuhus  ipsius  vicino 
juvaminc,  in  monasiico  ut  volumus  ordine  persévère!  jugiler  el  liceat  etiam 
et  commorantibus  monachis  deinceps  suo  ordini,  cum  summa  quiete,  ol  idem 
ordo  deposeil,  Deoque  cliam  sanclornm  ejus  obsequiis  vacare,  et  pro  nostra 
salute,  simulque  parentum  omnium  nostrorum  requie  animarum,  Dominum 
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justi  judicii  arbilrum  exorare,  proque  peccaiorara  noslrorum  nobis  débita 
pœna,  placabiiem  nobis  redderc.  Quicquid  enim  deinceps  prxsenti  eleemo- 
sinœ  nosirse  quotidiana  largitione,  in  Dci  et  domini  noslri  gcnitricis  ohse- 
quium,  cl  praediclorum  Chrtsli  tcstium  soleroniter  extiterit  impensum  devo- 
lione  fidelium  collatnro,  hospitalilatc  aut  elccroosina  erogalum,  oralione  pro- 
fusum,  vel  caeterorum  impendiis  bonorum  praediclis  locis.  videliccl  Sancti- 
(îermani.  Snncliqne  Florenlini  exbibilum,  nobis  credimus  fore  proficuum, 
ipsosque  Dei  sanctos,  quanto  propensias  fideliam  devolione  nostri  causa  bono- 
rificatos,  (anlo  magis  Dei  majcstali  pro  nobis  aitenlius  assisiendo  nobis 
placabiiem  rcddere.  Quia  vero  hactenus  snb  laïcali  manu  idem  locus  nemini 
quicquam  debuil,  nihil  ab  co  exaclum  vi  extilit,  nisi  ab  iis  quorum  benefi- 
cium  fuil,  nunc  ad  integrum  Deo,  et  saocto  Germano  a  nobis  tradilus,  magis 
ingénue  libe rallier  fiât,  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus  jure  debilo  nullius 
dilioni  suhjaceus,  Deo  polius,  sanctseque  religioni  commissus,  ipsi  cum  om- 
nibus suis  libère  deservianl  ;  nulli  episcoporum,  clericorum,  vel  laïcorum, 
aliquid  pro  consuetudine  reddat,  sed  ab  omnibus  omnium  omnino  bomioum 
liber  consuetudinibus  cum  suis  omnibus,  ut  prsedixirous,  Deo  polius  famuletur 
liberaliter,  ejusque  et  saticii  Germani  peculiariter. 

Ul  vero  boc  scriplum  stabili  firmitatc  [pcrmaneal]  per  manum  propriam,  et  pec 
manum  fralrismei,  et  matris,  etulriusque  uxorum  manibus,  et  fidelium  noslro- 
rum pratscripta  suni  quorum  nomiuis  manibus  firmatum  slabilior  sil  veriorque. 

I).  Viole.  HiKt.  des  Ahhés  de  Saint  Germain,  M>.  du  xnr  siècle,  Bibllotb.  d'Auxerre. 
n-  liî,  t.  m,  p.  160:  —  Arrhiv.  de  l'Yonne,  Recueil  de  Charles  sur  le  Prieuré  de 
Saint-Florentin,  F.  de  Saint-Germain. 

La  date  de  celte  charte  n'étant  pas  marquée,  on  ne  peut  l'établir  que  par  les  per- 
sonnages qui  )  ligurent.  Le  comte  Thibaut,  septième  comte  de  Champagne,  d'après 
l'Art  de  vérilier  les  Dates,  y  parle  de  l'âme  de  son  père,  Eudes  II,  qui  fut  tué  en 
1037.  d'autre  part,  Ermengarde.  sa  mère,  est  morte  en  1040.  C'est  donc  entre 
1037  et  1010  que  la  charte  fut  donnée. 
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XCII. 

CHASTE  DE  RAINAUD ,  COMTE  DE  TONNERRE,  POUR  L'ABBAYE 
SAINT-MICHEL 

(An  1039, 1«  juillet.) 

Le  comte  Raynaud,  étantgravemeut  malade,  fait  don  à  l'abbaye  de  Saint-Michel,  pour  le 
repos  de  son  âme  et  de  son  corps,  d'uno  partie  do  ses  biens  situés  a  Ancy  et  de  ce  qu'y  avait 
possédé  sa  mère  Ermengarde.  Sa  femme  Herviz,  son  fils  Ardoln  et  sa  fille  Ermengarde  ap- 
prouTent  ce  don. 

n  fait  aussi  donation  de  plusieurs  serfs  qu'il  désigne  et  qui  habitaient  sur  la  terre  d'Ancy. 
La  charte  est  signée  du  comte,  de  son  fils  et  de  sa  femait',  ainsi  que  de  Raynaud,  comte 
de  Nevers,  et  de  son  fils  Guillaume  qui  épousa  Ermengarde,  fille  du  comte  Raynaud  du 

In  nomine  sancte  cl  individue  trioitatis,  ego  Raynardus  cornes,  gravi  in- 
commodo  detentus  ac  nimia  iuvalitudine  oppressus ,  de  rébus  que  michi  a 
parentibus  meis  jure  hereditario  cooligerunt,  ta  m  corpus  quam  aoimam  meam 
liberare  cupieus,  trado  portianculam  uuam  possession'»  mee  que  sita  est  in  villa 
Anriaco,ad  locum  Sancli-Michaclis  Arcbangeli,  ubi  me  sepelieudum  destinavi  ; 
quatenus,  ejus  precibus  adjutus,  misericordiam  apud  Deum  ioveniam,  et  mo- 
nachi  codem  loco  Deo  servientes  omni  lempore  pro  me  Dei  clemcntiam  cio- 
fent,  ei  anniversarium  diem  obitus  mei,  pcr  omne  tempus,  tara  in  missis 
quam  in  vigiliis,  dcvola  mente  celebrari  non  omiltanl. 

Dono  itaque  ad  prefatum  locom  medictatem  de  omnibus  que  michi  con- 
tingunt  in  ipsa  possessions  illain  scilicct  partem  quam  mater  mea  Ermengar- 
dis  in  suos  usus  habuit,  tam  ia  terris  quam  in  silvis,  pratis,  vineis,  aquis, 
aquarumque  decursibus ,  exitibus  et  redditibus,  terris  cultis  et  incultis.  Hec 
omnia  cum  consensu  et  voiuntate  uxoris  mee  Herviz  cl  filii  mei  Harduini , 
sive  filie  mee  Ermengarde,  cum  omoi  integritate  trado,  dono,  atque  de  meo 
jure  in  ejus  dominalionem  transfando,  eo  lenorc  ut  ex  hac  die  liberam  exinde 
habeant  libertatem  teoeadi,  regendi,  vel  quidquid  volaeriot  ad  suum  profec- 
i  23 
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tum  faciendi.  De  servis  vero  qui  io  ipsa  possessione  commanent,  dono  his  no- 
minibus  :  Hermeriam  cum  uxore  et  liberis  suis,  Berouinum  cum  uxore  et  li- 
beris suis,  Teuibaldum  cum  more  et  liberis  suis.  Si  qnis  autem  heredum  meo- 
rum,  vel  quorumcumque  hominum  haoc  donationem  calumpoiare  ausus  fue- 
rit,  non  solum  quod  cupit  [non]  oblineat,  sed  insuper  xxx  libras  auri  supra 
dicto  loco  coroponat,  et  eteroam  maledictiooem,  nisi  rcsipuerit  et  satisfecerit , 
incurrat.  Et  ut  nostra  traditio  slabilis  et  iDConvu)»»  permaneat ,  manu  propria 
subterfirmavi,  teslibusque  corroborandam  tradidi. 

Signum  Rayiurdi  comilis  qui  firma-  Osaum», 
vit  el  firmari  fecit.  Attohis, 
IIerviz,  corai tisse,  Ejulini, 
Harduixi,  filii  ejus,  Widrici, 
Hbrxbngardis,  Itbrii, 
Bebnuini,  Roberti  clcrici, 

Widonis,  Raddlpi, 
Emiliw,  Ayhonis, 

RiCHARDI,  WlDONIS, 

Milonis,  Ratmaldi  comilis, 

Attonis,  Wilelmi  comilis  filii  ejus. 

Acium  est  apud  Ternodorum  castrum,  xvii  kaleadas  augusti ,  régnante 
Henrico  rege,  anno  vm  regni  ipsios. 

Canul.  de  Saint-Michel,  C.  3«  vol..  f-  1M,  Biblioth.  de 


xcm. 

CHARTE  DE  GEOFFROY,  COMTE  DE  JOIGNY,  POUR  L'ABBAYE 
SAINT-JULIEN  D'AUXERRE. 

(An  1042,  fmare.) 


Geoffroy,  comte  do  Joigny,  à  la  prière  d'Emma,  abbesse  dumonastère  de  Notre-Dame  ot 
de  Saint-Julien  d'Auxerre,  situé  bon  dos  mars  de  eette  ville,  lui  fait  abandon  de  certaines 
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mauvaises  contâmes  que  feu  son  père  Geoffroy  avait  précédemment  cessé  d'exercer 
sur  le  village  de  MIgennes,  situé  au  comté  de  Sens. 

Le  comte  étant  dans  le  monastère  de  SalnWullen  donna  cette  charte  à  la  sollicitation 
de  sa  mère  Adélaïde,  et  de  l'avis  de  son  conseil  et  de  ses  frères  GDdnln,  archevêque  de 
Sens,  et  Rainant 

In  Domine  sanclae  et  individu»  trinitatis.  Ego  Gaufridus  cornes  notom 
toIo  fieri,  quod  venit  ad  nostram  prsesenliam  Emma,  venerabilis  abbatissa  mo- 
nasterii  Sanciae-Mariae,  Sanc tique  Joliani  martyris,  quod  estsitum  extra  muros 
Autissiodorensis  civitatis,  deprecans  ut  in  ipso  monasterio  Deo  servienlibus 
cartam  fieri  juberem  de  quibusdam  malis  consuetudinibus,  quas  domaus  Gau- 
fridus pater meus  invita  sua  vuirpivitDeo  et sanctae Maria?  virgini,  etsanctopre- 
tioso  Christi  martyri  Juliano,  per  deprecationem  matris  me»  Adhelaidis,  coo- 
sensu  et  consilio  nostro,  et  fratrum  meorum,  Gilduini  videlicet  archiepiscopi 
Senonensis,  etRainardi,  et  fidelium,  mioislrorumque  nostrorum.  Ego  igitur 
Gaofridus  filins  ejus,  post  obitum  patris,  confirmo  ea  quae  ipse  fecil  pro  remedio 
animae  suae,  ut  qui  particeps  fui  in  peccalo  quod  habuit,  fiam  parliceps  in 
pœnitentia  qua  pceoituit,  et  in  eleemosyna,  si  qua  ait.  In  comitatu  Senonico  et 
in  villa  quas  vocatur  Miliganna,  vuirpio  tolas  malas  consuetudines  et  usurpa- 
tiones  quas  per  malos  ministros  invoni,  pro  anima  mea  et  aotecessorura  meo- 
rum, Deo  et  sanctis  ejus,  acceptis  de  bonis  ipsius  loci,  exceptis  banno,  raptu 
et  incendio;  ut  nullus  unquam  aliquid  accipere  praesumat  in  ipsa  villa,  nec 
mioUter,  nec  servions,  in  perpctuum,  nisi  ancillaB  Dei  jam  dicli  monasierii 
almi  Juliani,  ut  possint  Deo  servire  quiele  per  tempora  succedentia.  Si  quis 
vero,  quod  absit,  hoc  infringere  voiuerit,  vel  cupidilate  caecatus  aliquid  acce- 
perit,  cum  diabolo  et  angelis  ejusdamnalus,  in  inferno  cum  malis  et  perdilis 
hominibusardeat,etiam  perpétuas  maledictioni  et  excommunicationi  subjaceat; 
et  haec  carta  firma  in  aeternum  permaneat.  Ut  autem  firmasit,  et  firma  haec 
nostra  vuirpio  vigeat,  firmavi  manu  propria,  et  manibus  fratrum  meorum,  id 
est  archiepiscopi  et  Fulconis,  cujus  consilio  facta  est,  manibusque  fidelium 
meorum  tradidi  firmandam.  Actum  publiée  Autissiodoro,  in  monasterio  sancti 
Juliani  gloriosi  martyris,  sub  die  kal.  mardi,  régnante  Henrico  Franco- 
rum  rege,  anno  xu.  Quae  quidem  carta  signala  est  signo  praedicti  comilis  et 
fratrum  ipsius  et  aliorum  p!urimorum,et  sigillata  sigillo  Gilduini  archiepiscopi 
Senonensis  et  ejusdem  comitis  fratris. 
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Gallia  Christ.,  t.  xn,  Preuves,  Auxerre,  p.  101,  on  la  charte  est  datée  de  1044  (1)  ;  — 
ArchW.  de  ITonne,  Canal.  Saint-Julien,  xui*  siècle. 

XCIV. 

DONATION  DE  CHENEY  PAR  LE  COMTE  MILON  III  A  L'ABBAYE  SAINT-MICHEL 

DE  TONNERRE, 
ET  CONFIRMATION  PAR  LE  COMTE  HUGUES-RENAUD. 

(ko  1046,  29  septembre  ) 

Le  comte  de  Tonnerre  fait  don,  par  cette  charte,  à  l'abbaye  Saint-Michel,  pour  le  repos 
de  l'Ame  de  ses  parents  et  de  la  sienne,  du  village  de  Cheney  et  des  serfs  qui  l'habitent  II 
désigne  ainsi  ceux  pour  lesquels  il  veut  que  les  moines  prient  :  le  comte  Milon  I",  son 
bisaïeul,  qui  fut  quelque  temps  moine  à  Saint- Michel,  Oui,  son  aïeul,  Milon  II,  son  père, 
(àui  son  frire  et  Gui  son  fils,  qui  fut  tué  malheureusement  par  ses  propres  serviteurs,  etc. 

A  la  suite  de  cette  charte,  en  est  la  confirmation  par  le  comte  Hugues-Renaud,  qui 
avait  d'abord  voulu  s'emparer  de  l'aleu  de  Cheney  après  la  mort  de  son  père  Milon  III. 

In  nomine  sanclc  clindividue  trinitatis,  palris  cl  filii  el  spiritus-sancti.  ego 
Milo  cornes  castri  Tornodori,  gralia  Dei  omnipotentis.  considérant  multitiidi- 
nem  peccatorum  mcoruni,  recordansque  Scripturc  dicenlis  :  c  Quia  bealus 
est  magis  darc  quam  acciperc  el  quia  divilie  viri  redemptio  anime  illius,  »  de 
rébus  miebi  a  predecessoribus  meis  jure  hereditario  reliciis,  disposui  aliquam 
poiiiunctilam,  lam  pro  illorum  omnium  remedio  animarum  ,  quam  pro  meo- 
nim  remissionem  peccalorum,  ad  locutu  beau  archangeli  Micliaclis  destinare; 
qualenus  monacbi  inibi  Deo  servieutes  meraoriam  noslram  .  sine  intermis- 
sione  liabeatit,  et  omûi  teraporc,  tam  pro  me  quam  pro  illis,  Dei  omnipotentis 
misericordiam  implorare  non  desiuaut.  Illorum  igilur  nomina  quos  liujtis  ele- 
emosyne  participes  esse  decrevi  bec  :  Milo  atavus  (2)  meus ,  qui  ipsius  beati 
archangeli  Micliaclis  primus  fundaior  eititit,  et  inibi  aliquantnlum  monaslicam 

I)  Dans  toutes  les  chartes  données  sous         l'année  jusqu'au  40  juillet  suivant,  à  moins 
le  régne  du  roi  Henri  I"  j'ai  compté  le  com-         de  dates  précises  dans  les  actes, 
mencemeni  de  ce  régne  au  30  juillet  1031  et     |       i.i;  Atwus  est  ici  pour  promu*. 
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vitam  doxit;  deinde  Wuydo  proavus meus ,  seuMilopater  meusacpostea 
Wujdo  fratcr  meus ,  sed  et  Wujdo  filins  meus,  qui  innocenter  a  servis  sais 
est  interfectus  ;  sive  illi  omnes  qui  pro  mea  fidelilale  interfecti  sunt ,  et  îd 
predicio  loco  requicscunl.  Hos  igituromoes  quos  denominavi,  hujus  clemo- 
sioe  quam  Milo  cum  conseusu  uxoris  mee  Azece  ac  filiorum  meonim,  vel  ce- 
terorum  fideliom  nostrorutn  voluntate,  facere  dccrevi,  participes  esse  dcsidcro. 
Et  tam  pro  illoram  quam  pro  mea,  sive  denominate  conjugis  mee  ac  lihero- 
rum  Doslrorum  salule ,  ad  jam  predictum  locum  ipsam  clcmosinam  perpétua 
dooatione  [trado],  Caoiacum  scilicet  villam  prope  Tornodorum  castrum  sitam, 
cum  omnibus  appeudiciis suis,  cum  servis ctaocillis,  vioeis,  pratis,  silvis,  aquis, 
aquarumque  decursibus,  terris  cultis  et  incultis,  exquisitis  et  iuquirendis  vel 
omnibus  que  nunc  usque  ibi  babendo  possedi.  Hec  igilur  orania ,  ad  supradic- 
tum  Sancti-Michaelis  locum,  dono,  trado,  atque  perpétua  donatione  confirme 
et  de  mea  donatione  in  potestatem  predicti  loci  transfundo ,  eo  teoore  ut,  si 
quis  buic  donationi  calumpniam  inferre  voluerit,  non  solum  [non]  obtineat 
quod  appétit,  verum  eliam  decem  auri  libras  loco  eut  calumpniam  inferre  lem- 
ptaverit  componat,  et  nisi  resipucritanalbema  existai,  et  cum  Dalban  ei  Abiron 
perpétuas  penas  exsolvat. 

Ego  Milo  cornes,  qui  banc  donationem  feci,  manu  mea  subterfirmavi  el  les- 
tibus  corroborandam  tradidi. 

Signum  Miloms  comilis,  Walebaitoi  filiiejus, 

Azece  uxoris  cjus,  Joffredi  filii  ejus. 

Post  morlem  denique  supradicti  Milonis,  régnante  filio  ejus  Hugone  cepit 
iniquis  superstitionibus  et  consucludinibus  malis  jam  denominattim  alodum 
opprimere;  sed  poslea,  nutu  Dei  compunclus,  pro  remedio  anime  sue  et  pro 
salule  fidelium  suorum  qui  atrium  Sancii-Michaelis  in  iradilionc  castclli  sui 
postmodnm  récupérantes  {in  multis  violaverant,  hanc  donationem  libère  ot 
cum  omni  integritatc,  presentibus  fidelibus  suis,  manu  propria  firmavit,  adji- 
ciens  insuper  si  aliqua  juslicia  in  jam  designalam  lerram,  quisquis  illam 
possideat,  proplcr  justitiam  comitatus  ad  comilem  provincie  pertinucrit,  ab 
hodierna  die,  absque  ulla  contradictioue,  monacborum  usibus  subjaccai. 

Signum  Hugokis,  qui  et  Raynardi  Tbedbaldi  Rdffi, 

vocatur,  comilis,  Lambebti  vice-comitis, 
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GlSLF.BERTI    et    WvDOSIS   el  WlLLÉNCI, 

Gaukredi  fratrum,  Odonis  filii  Iogelbandi. 

Rodulpiii, 

Ego  Hunaldis  ad  vicem  cancellarii  scripsi  et  sabscripsi. 

Acium  apud  Tornodorum  castrum,  monaslerio  Sancli-Michaelis,  ipso  die 
festivitalis  ejus,  palam  el  coram  omnibus,  régnante  Heynrico  rege,  anno  ivi 
regni  ipsias.  Adjunctum  est  ciiam  ut  si  aliquis  ex  supradiclis  servis,  ex  nos- 
tris  ancillis  qualicumque  parte  orta  fuerit,  acceperil  libéra  nostra  ex  parte, 
permaneat  supradicto  in  loco. 

Cartul.  Saint-Michel.  I,  vol.  n.  f  12,  Dibliotb.  de  Tonnerre. 

xcv. 

ÉLECTION  DE  HUNALD,  ABBÉ  DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

(An  1048  ou  1049.) 

Cette  charte  contient  le  procès-verbal  de  l'élection  de  llunald  en  qualité  d'abbé  de  Saint- 
Micbel  de  Tonnerre  par  les  moines  de  ce  monastère,  qui  s'adressent  à  Ilardoin,  éveque  de 
Langres,  pour  lui  demander  son  approbation.  Ils  déclarent  vouloir  pour  abbé  un  des  leurs 
et  non  un  étranger,  non  un  dissipateur  de  leurs  biens  et  qui  méprise  les  ouvriers  de  la 
vigne  du  Christ. 

L'abbé  élu  et  les  religieux  signent  le  procès-verbal  ;  et  tous  les  gens  de  la  maison,  clercs 
et  laïcs,  avec  les  serfs  et  les  serves  font  la  même  déclaration  et  signent  Parmi  eux  sont 
Gui,  prévôt;  Gui,  vicomte;  Hugues,  prévôt;  etc. 

Dei  omnipolentis  opitulante  gratia,  beali  patris  Benedicli  salularia  rele- 
gentes  alque  imitari  cupientes  décréta ,  inter  cetera  ipsius  monaslicse  instilu- 
tionis  dogmata  invenilur,  quis  vel  a  qualibtis  ad  abbatisofficium  sit  eligendus. 
Is  quippe  merilo  Dominico  est  prxpnncndus  ovili,  cujus  ordinaliooi  limentes 
Deum  et  amantes  favent  consensu  ac  voluntate  concordi,  quique  vitact  verbo 
sibi  commises  magis  prosil  quam  pra?sil ,  illius  sequens  vestigia  qui 
venit  non  minislrari  sed  ministrare  ;  el  quoniam  ad  eûm  qui  est  via,  veritas 
et  vila,  aliter  non  possumns  redire,  nisi  per  labores  obedientix ,  a  quo 
primus  paréos  ob  culpam  discessil  inobedienliae,  ideo  necesse  est  per 
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omnia  voluntati  spirilalis  obtemperare  patris.  Ergo  Salvatoris  nostri  factis  et 
roonitis  ioformati,  saoclorura  quoque  patrum  doctrinis  instructi,  nos  sub  ha- 
bita conversantes  monacbali  volumus  etpetimos,  domine  pater  Harduine,  Lin- 
gooicx  sedis  ecclesiae  pnesul,  proprit  abbatîs  domioio  subjici ,  ad  cujus  prse> 
ceptnm  nostrarom  second um  Deum  disponantor  moderamina  voluntalum. 
Idcirco  notificamus  omni  fidelium  conventui  quod  nos  omnes  qui  Tornodo- 
rense  inhabitamus  cœnobium,  pastorem  desideramns  habere  proprium,  non 
aliennm,  non  exlraneum,  non  dissipatorem  substantiae,  nec  conturbantem 
Christi  vineae  operarios,  nec  ollerius  sectaî  imilatorcm;  sed  ipsucn  utique, 
quero  omnis  concors  coogregatio  secundum  timorem  Dei ,  necnon  et  beatxe 
in  aeternum  mémorial  strenuus  pater  Uunaldus,  cujns  morte  orfaoi  relicti 
snmus,  dura  adhuc  viveret,  laudavit.  Hune  nos  omnes  pariler,  quos  monaslicae 
profession is  adornal  litulus ,  cum  consilio  et  voluntate  snpradicti  patris  eli— 
gimus  nobis  Hanaldum  in  pastorem  et  patrem,  ut  ab  hodierna  die  simus  illi 
snbdili  et  obedientes  secundum  Deum  et  sancta;  quam  promisimus  régula? 
decretum  ;  cujus  ordinationis  status  ut  inviolabilis  permaneat  et  inconvulsus 
persistât,  propria  manuum  subscriplione  roboramus  et  confirmants. 

Abb.  Hunaldgs  pis  memoria)  recoleodus  laudavit  et  monachis  ac  ûdelibus 
suis  firmare  fecit.  S.  Widokis  prions  ,  S.  W.  helemosynarii,  S.  Hcmbbrti, 
S.  Stephani,  S.  Humberti  juvenis,  S.  Ademari,  S.  Johannis,  S.  Otberti, 

S.  GlRARDI,  S.  TbEODBRICI. 

Arbmbertcs  vice  cancellarii  propria  manu  laudavit  et  subscripsit. 

Novissimc  enneta  familia  cnm  clericis  et  laïcis,  cum  servis  et  ancillis,  pari 
consenso,  una  voce,  una  sententia  hune  sibi  optant  praefici  in  patrem,  propriis- 
que  manibus  roborant  atque  confirmant.  S.  Widohis  prsepositi,  S.  Rodgbrh, 
S.  Winoms  vicecomitis ,  S.  Hcgonis  preposili,  S.  Odonis,  S.  Johannis, 
S.  Hogonis  juvenis ,  S.  Rainardi  ;  ore  omnium  concors  lans  efficitur. 


Gallia,  t.  it,  Pr.  Llngon.  n»  xix,  col.  141 
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XCVI. 

CHARTE  DE  L'ARCHEVÊQUE  RICHER  POUR  LES  MOINES 
DE  SAINT-PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

(An  1W3.  avril.) 

Gorbert,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  Saint-Savinlen  de  Sens,  et  ses  moines,  ayant  de- 
mandé à  l'archevêque  nicher  de  leur  donner  les  biens  et  l'église  du  village  de  Sognes  situé 
au  pagus  de  Sens,  ce  prélat  le  leur  accorde  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui  et  pour  le  repos 
des  âmes  de  ses  prédécesseurs  Inhumés  à  Saint-Pierre-le-Vif. 

L'archevêque  confirme  aussi,  par  son  autorité  canonique,  un  précepte  de  son  prédéces- 
seur Sewin  relatif  aux  droits  de  synode  et  de  visita  sur  les  églises  d'Auxon  et  de  Naud  dont 
co  dernier  avait  fait  hommage  à  Dieu,  a  saint  Pierre  et  à  saint  Savinien;  et  une  autre 
exemption  du  môme  genre  accordée  par  l'archevêque  Mainardsur  l'église  de  Saint-Martin 
de  Baviacui  ;  a  condition  que  les  moines  paieraient  pour  cet  autel  huit  deniers  au  premier 
synode  après  Pâques,  et  neuf  autres  au  synode  des  calendes  de  septembre. 

Il  donne  encore  aux  moines  une  portion  de  son  aleu  de  Plancy  ;  puis  il  retire  du  revenu 
de  l'église  Notre-Dame  et  Saint-Etienne  une  femme  nommée  Ralmburge  avec  tous  ses  en- 
fants et  la  donne  à  Dieu,  à  saint  l'ie-re  et  saint  Paul  et  à  son  premier  antécesseur,  le  glo- 
rieux saint  Savinien  et  à  saint  Serotin,  martyr  illustre,  du  consentement  de  son  chapitre. 

11  ajoute,  apr^s  la  rédaction  do  la  charte,  le  don  do  son  alcu  situé  au  village  de  Volgré. 

In  nouiinc  sanciœ  el  individus  (rinilalis,  Richerius  mairis  secclesiae  Seno- 
num  metropolilanus  archiepiscopus.  Quicquid  locis  divino  cullui  mancipalis 
aut  largiendo  confirmamus,  profuturum  noliî -  ad  praesentis  vitse  curricula 
salubrius  transigenda,  et  ad  future  bcalilatis  praemia  facilius  oblincnda,  non 
dubitamus.  Comperial  igitur  omnium  fidelium  sanchc  Dei  aecclcsise,  nostro- 
ruinqiic  prxseniiiim  ac  futurorum  sollcrlia  quia  karissimus  nobis  abbas  Sancii- 
Pelri  el  Sancii-Saviniani,  primi  patrouis  noslri.  Domine  Gerbcrlns,  cl  omnis 
ejusdem  loci  monacborum  cœlus,  noslram  accedens  adiit  humiliter  prœsen- 
liam,  postulait»  sibi  ul  illud  consilium  daremus  de  villa  que  vocatur  Cicooias, 
cum  appendiciis  suis,  el  aecclesia  que  in  eadem  villa  sita  csl,  in  pago  scilicet 
Scnonensi.  Nam  priscorum  ob  incuriam  palrum,  fundilus  isdem  ammiseral 
Saticli-Pelri  locus,  el  ob  id  cotidiane  pcliciooi  eorum  libenter  aurcs  accomo- 
davimus.  De  hoc  siquidem  quod  michi  conligebai  ex  aulecessorum  m  eorum 
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jnre,  vel  patris  malrisque  me»  hcredilatc,  dedi  quibusdam  meis  heredibus 
pro  deliberatione  cjusdem  ville,  cum  adibitis  muncrihus,  limens  Deum, 
cogiUDS  de  œterna  relribulione,  ui  michi  dom  inus  Deus  in  futurum  aliquid 
de  peccatis  meis  miuaere  dignarelur;  el  maxime  pro  remedio  aniraarum 
antecessorum  meorum,  quorum  corpora  io  ipso  loco  fore  cumprobantur 
tumulata.  Ea  igilur  rationc  sic  fieri  deerctavi  ut  perpetualiter  possideat 
Sancli-Petri  locus,  per  fut u ras  temporum  successiones,  secclesiam  scilicet  e* 
villam  cum  reliquis  appendiciis,  siculi  supra  taxavimus.  Postulavil  item  exo- 
rans  prxnominalus  abbas  cum  monacbis  ut  canonica  auctoritatc  confïrroa- 
rem  antecessoris  mei  douni  Sewioi  bonne  mémorise  f,  quoddam  adiiotalum 
litteris  optabile  praeceptum,  quod  fecil  Crmans  Deo  cl  sanclo  Pctro  sancto- 
que  Saviniano,  de  sinodis  et  circadiis  duarum  aecclesiarum.  scilicet  Ausonis 
et  Naudi ,  et  de  ipsarum  allaribus  ;  quod  et  libenler  adimplcre  sludui. 
Iterum  et  circadiam  de  allare  Sancti-Martini,  quod  situm  est  iu  villa  que 
dicitur  Baviacus ,  quam  dédit  Deo  sanctoque  Pctro  dounus  meus  antecessor 
Mainardtis,  simililer  committo  absque  ulla  consuetudine,  ipso  tamen  lenore 
ut  per  singulos  annos  solvant  de  ipso  allare  denarios  vint,  in  primara  sino- 
dum  posl  Pascha,  el  novem  in  alia  que  celebratur  kalendis  septembris.  Simi- 
liler trado,  ad  stipendia  monacborum  ipsius  loci,  quandam  particolam  de 
alodo  meo  qui  conjacel  io  villa  que  dicitur  Planciacus;  idem  quartarios  très 
de  vinea  et  arpennum  unutn  el  dimidium  de  pralo.  Deprecantes  item  prxfati 
mona^hi  et  abbas,  ni  ex  rationc  tbesauri  Sanrtœ-Mariae  et  Sancti-Stephnni, 
quandam  feminam  concédèrent  Deo  et  sancto  Pelro  cl  primo  antecessori 
nostro  glorioso  Saviniano,  quae  vocatur  Raimburgis,  cum  omnibus  infantibus 
qui  ex  illa  nati  fitcrint.  Tactus  itaque  divino  nulu,  et  ab  ipso  abbate  et 
a  cunclis  fratribus  suscepla  sanclae  absolutionis  bcnediciione|,  inlervenien- 
tibus  donno  praeposito  cl  arebidiacono  Gausberto  et  Pulcberio  archipresbi- 
tero  et  canonico  ,  et  Odone  presbilero  cl  canonico,  cum  aliis  quampluribus 
nostris  fidelibus  istud  exorantibus,  ob  amore  [tic)  ejusdem  beali  Pétri,  cujus 
sacratissima  limina  adictis  expetere  volcbam,  adquicvi  eorum  vocibus,  el  per- 
petualiter  concedens,  ut  supra  taxalura  est,  dedi  eam  cum  omnibus  infantibus 
qui  ex  ea  nati  fuerint,  Deo  et  bealis  apostolis  Petro  et  Paulo,  el  prsesuli 
nostro  primo  Saviniano  atque  insigni  martiri  Serolino. 
De  boc  igilur  et  de  supra  nominatis  causis,  quas  propier  amorem  Dei  et 
u  24 
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nostre  mercedis  agmentam,  eidem  xcclesise  Sancli-Petri  et  monachis,  ibi 
per  omniam  lemporam  succession  es  Deo  desenricntibus,  plena  aucloritate 
bas  liiteras  confirmatnus,  el  vinculo  anatematis  calumpniatorcs  colligamus. 
Nostros  yero  qui  fuiuri  sont  successores  exboramus  ut  banc  donacionem 
nostram  firmam  et  inviolabilem  tencant. 

S.  Ego  in  Dei  nomine  Ricberjus  archiepiscopus,  hujus  violatores  privi- 
legii  aoalbematizo. 

S.  Huldoimjs,  archidiaconus, 

S.  Gacsbbrtcs,  archidiaconus  et  prseposilus. 

S.  Harduini's,  archidiaconus, 

S.  Ooo,  archidiaconus, 

S.  Fulchrrius,  archipresbiter. 

S.  Archenfrsdds,  archipresbiter, 

S.  Herbertus,  archipresbiter, 
Iterum  ego  Richerius  archiepiscopus,  trado  ad  stipendia  fratrum  Sancli- 
Petri  et  Sancti-Saviniani,  alodum  meum  qni  est  juxta  villam  qua;  vocalur 
Vogradus. 

Data  mense  aprilio,  régnante  Philippo  rege,  anno  tertio. 

S.  Bernoikcs,  archidiaconus  et  cancellarius,  scripsit. 

Ai  bu  de  U  rlwrte  a  droite  éUU  un 
«rcaa  appltyué. 

-  Les  signatures  sont  toutes  de  b  main  du  chancelier. 

Original,  Archive»  de  rïonoe,  F.  de  l'abbaye  Saint-Picrrc-le  Vif  de  Sen»,-D. 
Couron,  Coron,  de  Salnt-Pierre-le-Vif,  p.  487,  Bibliotb.,  U'Auxcrre,  M-.,  n- 157. 

XCVII. 

PRIVILÈGE  DU  ROI  PHILIPPE  I"  POUR  SAINT-PI E RRE-LE -VIF. 

(An  1064.) 

L'abbé  Gerbert  s'était  plaint  su  roi  que  ses  prévôts  et  ses  autres  officiers  de  Sens 
exerçaient  de  mauvaises  coutumes  sur  les  terres  de  Saint-Pierre,  Ce  prince  ayant  égard  a 
ce  que  les  rois  francs  ont  toujours  maintenu  le  monastère  de  Saint-Picrrc-le-vif 
exempt  de  tout  pouvoir  séculier,  et  que  son  aïeul  le  roi  Robert  a  suivi  cet  exemple  et 
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qu'il  a  honoré  particulièrement  le  corps  vénérable  de  saint  Savinien  en  le  transpor- 
tant du  tombeau  dans  une  châsse  ornée  d'or  et  de  pierres  précieuses, 

Fait  défense  &  ses  officiers  et  juges  publies  d'exercer  aucun  acte  d'autorité  ni  dans  le 
bourg  do  Saint-Pierre,  ni  dans  les  villages,  ni  sur  les  terres  de  l'abbaye;  ni  d'y  prélever 
des  taxes  comme  rouages,  péages,  tonlicus,  etc. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus-Sancli,  gratia  Dci  Philippus  propilia 
divinilate  Francorum  rex,  cunctis  ûdei  catholics  et  verx  credenlibus,  aelernae 
felicitalis  oplabile  ma  nus. 

Licct  imraerili  sanctorum  exigentibus  (quoniam  minime  culpis  caremur 
déviantes  suffrages),  (amen  oportet  palrocioia  corum  ubique  et  signa  am- 
pleeii  quae  cotidiana  aspicienter  fieri  credimus  et  vestigia  vel  in  aliquibusdam 
bon»  actionis  operibus  obsccundanles  féliciter  sequi,  qnœ  eorum  intcrvenlu 
assiduo  possumus  contingere  perbenniter  promissa  gaudia  siderei  cœli,  pro- 
digiis  quorum  et  conlinuis  cxeraplis  per  tolum  Dei  gralia  ego  Philippus  rex 
Francorum,  tnunilus  mando  notificans  cunctis  nosirse  curiœ  (tdelibus  et  mul- 
tum  perobto  ut  omuis  audiens  intclligat  nostrorum  fidelium  cohetus  boc 
regale  prseceplum,  quod  Dco  et  sancto  Petro,  cœterisque  aposiolis  et  mar- 
tyribus  sacris,  Saviniano  videliect  et  Potcnliano,  et  ejusdem  cccnobii  caHeris 
saoctis,  corumque  monacliis  Dco  servieolibus  ad  plénum  firmarc  studemus. 
Igitur  volo  ut  audialis  clamorem  abbalis  Gerbcrli  et  monacborum  Sancli- 
Petri  de  nostris  j  :eposilis  et  minislris  S  •  îoneusibus,  de  valde  inj  :s- 
tis  et  malis  consuetudinibus  quas  injuste  per  terras  Sancti-Petri-Vivi 
facientes  opponunt.  Nam  de  omni  sœculari  iuquieludinc  cl  polesiatc  reges 
Francorum,  antecessores  noslri,  praiceplum  inviolabile  eidem  casse  Dei, 
luculenter  staïuenles,  firmaverunt;  et  posimodum  avits  uoster  Robertus, 
ob  amorcm  Dei  et  beali  Pétri,  sanclique  prassulis  ac  martyris  Saviniani, 
cujus  venerabilc  corpus  idem  avus  meus  a  solo  clevans  auro  et  gemmis  orna- 
vil.  Ergo  illud  quod  prscfali  reges  Francorum  prxceptum  corroborantes 
slalucrunt,  simililcr  et  nos  rcgali  aiiciorilate  firmiter  consolidamus,  ita  ut 
ab  hodierna  die  ulterius  sub  intégra  defensione  ab  omoi  strepitu  et  judi- 
ciari  polcstatis  impulsiooe  sit  omnis  terra  ejusdem  abbalise  libéra  et  immonis; 
et  ut  nullus  ministrorum  nostrorum  judex,  publicanus  nec  in  burgio,  nec 
in  villis,  nec  in  viis,  nec  in  terris  ull  a  m  consuctudinem  accipere  prsesuraat, 
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nec  rolalicos,  nec  pedalicos,  nec  lolencos  nec  hommes  ipsius  ecclesiae  dis- 
triogere  tam  servos,  quam  ingcnuos  ;  ncque  allas  redihitiones,  aul  inlicitas 
occastones  audeat  vindicare. 

Et  ut  boc  praceptum  firmum  cl  stabile  pcrmaneat,  manu  propria  lirroa- 
vimus  et  nostro  sigillo  sigillari  jus  si  m  us. 

Actum  Parisius  publiée,  anno  ab  incarnatione  domini  nlxiiu,  régnante 
Pbilippo  anno  x. 

Signum  Philippi  régis, 

Richkri  archiepiscopi  Senonensis, 

Arrauoi  Carnotensis  episcopi, 

Galterii  Meldensis  episcopi , 

Vcalerahi  camerarii, 

Frodbrici  dapiferi, 

Vuidows  pinccrna;  roagistri, 

Album  conestabolarii, 

Hugoms  de  Pnleo, 

Hucoms  de  Domo-Martino, 

Gaufridi  de  Calvomonte, 

GAinuDt  s,  cancellarius,  relegendo  subscripsit. 

1).  Cottron,  Chron  M'  do  Saint-Pierre-I<;-Vif  de  Sens,  p.  oa.  Ilibl.  d'Auxerre.  o"  157. 
On  muart|u<;  <|u<;  \i  date  de  la  dixième  année  du  régne  du  roi  Philippe  I  '  ne 
cadre  pas  avec  l'année  1004.  Il  faul  probablement  lire  la  cinquième. 

XCVIII. 

CHARTE  DE  RAINARD,  ÉVÊQUE  DE  LANGRES,  POUR  SAJNT-MIC1IEL 

DE  TONNERRE. 

!An  10C8.J 

L'évèque,  par  cet  acte,  fait  don  à  llunald.  abbé  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  et  à  m* 
frères,  pour  le  repos  de  son  âme,  et  du  consentement  des  fidèles  clercs  et  laïques,  d'une 
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église  située  au  comté  do  Tonnerre,  et  dédiée  à  sainte  Colombe,  vierge.  Cette  église  était 
placée  entre  Saint-Vinnemer  et  Tanlay.  Elle  est  détruite  depuis  longtemps. 


la  nomme  sanclae  et  individus  triniiatis.  Aothenticorum  religionem 
virorum  et  exempla  desiderantes  imitari,  sanctae  raatris  ecclesiae  continua 
procnralionc  honeslatihus  et  tilililalibus  debent  incessanler  invigilarc  qui- 
cumque  filii  I)ei,  cui  soli  sola  desponsata  est  ecclesia,  appcllari  cupiunt  cl 
esse;  illis  vero  maxime  quibus  divina  dispensatione  datum  est  vices  sponsi 
circa  ecclcsiam  gererc,  quatenus  pater  familias  cum  redicrit  redarguens  eos 
de  pigrilia  servilulis  sibi  commissae  non  condempnet,  sed  conlaudans  pro 
mulliplicato  fenore  dicat  cis  :  c  enge  servi  boni  et  fidèles  venile,  et  in  gaudium 
Domini  veslri  intranles  mercedem  laboris  multiplicatamaccipile.  »  Quapropter 
ego  Rainardus,  summi  et  omnipotentis  Dei  deliberatione,  cujus  ad  imperium 
subslanlia  flectilur  omnis,  L'ngonensis  ecclesiaj  pontificali  cathedra  subli- 
malus,  ecclesiarum  midi  commissarum  augmentis  non  salis,  sed  prout  hu- 
mana  sarcina  permisit,  operam  dans,  Hnnaldi  abbalis  ecclesiae  Tonodorcnsis 
dicatae  in  honorcm  S.  Micbaêlis  archangeli,  pelilionibus  neenon  humiltimis 
flagitationibus  fralrum  ibidem  Deo  assidue  famulaniium,  ob  remedium  animas 
roese  adquicscere  dignum  aestimans,  divino  inslinctu  nostrorumque  consensu 
fideliura  clericorum  et  laïcorum,  concessi  ad  mensam  prcediclorum  fratrum 
ecclesiam  in  Tornodorensi  comitatu  sitam,  in  honore  S.  Columhse  virginis 
consecratam,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  perpetuo  jure  possidendam,  ea 
conditione  ut  singulis  annis  anniversarium  meum  célèbrent.  Verum  quoniam 
hominum  testimoniis  non  salis  est  credendum,  cito  enim  bumana  memoria 
praeterit,  scriptum  inde  ficrit  jussi,  cui  etiam  inlerponere  dignum  censui  me, 
per  crucifiium  ex  auro  cl  argento  compositum,  hrec  dédisse,  bannumque 
meum  et  anathema  super  cum  qui  in  hiis  aliquam  calumpniain  intulerit,  impo- 
suisse.  Utautem  scriptura  firmior  baberetur  manu  propria  firmavi,  firman- 
damque  aliis  tradidi.  S.  Erardi  decani,  S.  Gibcini  archidiaconi,  S.  Amalrici 
archidiaconi,  S.  Rogerii  archid.,  S.  Gnunoi  archidiaconi,  S.  Herlerii  archi- 
diaconi, S.  Warxerii  archidiaconi,  S.  Wilelmi  comitis,  S.  Rainaldi  filii  ejus, 
S.  Lamrerti,  S.  Roberti. 

Acta  sunthaec  Lingonis  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  sexagesimo 
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otîavo,  régnante  Plulippo  rege  ;.uno  ootavo,  iiuiiclioiu'  vi.  L.go  GozelinuS 
tant  eliiii  ius  manu  pi opria  siihsrripsi. 

I, :,)![:.  H.rM.  t.  iv.  Pivtn    I.iriK<jn.,  u    .'t     -  t  .11  lut   S;nm  Miclirl        f   129,  Bi- 
l>lol!i.  •  f  »  ■  iiiiiiiiTro. 


XCIX 

CilAItTL  W.  RAINAIUh  KVKQLF.  1»F.  l.ANCKKS,  l'Ol.Tl  SAINT-MICHEL 

M:  lO.NNLitiîK. 
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•:••(  t'v/-.|ii..>.  ■inir.iin-  !liuii.:-UriiaUil  -ni  ïîainar.l,  u'  f:U  du  Mi«:u:  IH.  comte  'leTon- 
i)-rp\     li'As'rj  U,-  Mur-sur-Sçmr. 

In  nomiiic  summe  cl  individue  trinilaiis.  Mu>lioiiim  auctoritatc  patrum 
lirmali,  veteris  noviqne  Tesiamonti,  Salomonis  udrlicel  régis,  île  cujus  clara 
slirpe  vera  lus  que  inluniinal  ouinein  homiuem  vetiienlem  in  liuuc  mundum, 
vila  itoslr.'i,r.liristiis  processif  qui  priu»  Iehemsoliniis  lemplimi  ad  invacandum 
iionien  Domini,  mirilieo  opère  c-mslruxil,  quod  vario  preciosoque  eultu  ves- 
t  ï  il  m  inliniloque  tliesaiiro  deeenler  onnvit  ;  prceipue  vero  heatorum  aposto- 
lorum,  quorum  predicaltoms  sotiilu,  ail  eililiimtionetn  nosltaui  qui  stiinus  do- 
nnes Domini,  lerra  generaliter  replet  i  est,  notum  esse  voluuius  omnihus  vobis, 
quos  saiieta  LingoneiiMS  eeele-ia,  mater  n-Mia,  su.»  luvel  preseiilialilcr  in 
gremio,  neenou  et  postais  quos  julliue  lempnre  piiinna  t  si  iu  fiilurum,  me 
Raynardiini,  prehhate  eeclesie  pontilieali .  largieute  Deo,  c«ju*  ail  uutum 
euncta  regunlur,  cathedra  sulilimaium ,  quandam  coclesiat»,  aj»ud  castram 
quod  fiarrmu  dicilur,  sMam  super  ripam  Sequatie,  ah  auttecssorihus  meis 
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prise i s  lemporibus  fundalara,  verumlam  negligenlia  quam  inundatione  bello- 
rum  jam  fere  ad  nichilum  redactam,  in  melius  reedifîcasse,  nomini  que 
summe  irinitalis  dedicassc.  Non  enim  lucerna  cum  accendilur  poni  débet 
sub  raodio,  sed  saper  candelabrum,  ut  lumen  prebeat  omnibus  qui  in  domo 
Domini  suni,  quod  enuclealius  alias  divina  testatur  pagina  dicens  :  «  luceai 
lux  vcslra.  >  Hoc  es  [sic]  bonum  opus  veslrum  coram  hominibus  ut  videntes 
glorificent  patron)  veslrum  qui  in  celis  est,  qui  lune  vere  glorificatur,  cum 
aliquis  ad  bonum  opus  allerius  bonis  operihus  invilatur,  ergo  omnibus  vobis 
bic  in  Dei  noraine  congregalis,  immo  qui  temptum  Dei  estis,  cxcmplum  bone 
operationis  administrantes,  manifestura  fore  duximus  prefalam  ccclesiam 
nostrorum  instinctu  fidelium,  parcnlumque  consensu  nostrorum,  nos  resti- 
tuissc  ;  monacbos  eliam  ex  monasterio  Sancti-Michaclis  arebangeli,  quod  es 
(sic)  silum  ante  porlam  castri  Tornodori,  regulari  fungentes  institutione,  ad 
serviendum  trino  et  uno  Deo,  ibi  posuisse  ;  co  tenore  nt  tam  locus  quam 
et  monacbi  ibidem  Deo  servienies,  in  subjectione  abbatis  supra  dicti  monas- 
terii  sint  jure  perpeluo.  Quia  vero  bumanum  corpus  absque  cibis  vivere  ne 
quid  iilis  prefalis  fratribus  stipendia  vite  necessaria  deficerent,  dedimus  ex 
heredilatc  nostra,  ad  mensam  fratrum,  in  cadem  villa  agros  duos,  quorum 
udiis  est  ante  porlam  qua  venitur  Lingonis,  alius  ante  portam  que  respicit 
Treconum  urbem  et  alodum  Bicci,  cum  servis  et  ancillisjibidcm  pertinentibus. 
Dedimus  eliam  in  villa  Balenonis  mansum  unum,  in  quo  poslmodum  edifi- 
calam  ccclesiam  dedicavimus.  Dedimus  eliam  molcndinos  duos,  posi  mortem 
matris  mex,  non  procul  a  monasterio  edificatos,  et  capebam  castri  inibi 
respicientis.  Sed  ne  aliquo  lemporc,  quod  absit,  audax  impietas  et  sacra 
famés  habendi  cogat  aliquem,  instiganle  diabolo,  in  fraires  ecclcsic  hujus 
insurgere,  qui  illis  calumpniara  ex  bis  que  data  sunt  inférât ,  bannum  regis#, 
nostrumque  cum  vinculo  analhcmalis  imposuimus,  ut  quicquid  hoc  lempiare 
presumpserit,  legem  anathemaiîs  episcopo,  régi  vero  raille  libras  auri  persol- 
val,  et  cum  Dalbati  et  Abirou  eterna  maledictione  pereat.  At  quoniam  bomi- 
num  memoria  labilis  est,  ne  nerpeluc  traderctur  oblivioni,  scriptum  inde 
fieri  jussimus;  quod  ul  firmius  cssel,  manu  propria  6rmavimus,  firmandum- 
que  aliis  tradidimus.  S.  Evrardi  decani,  S.  Gibdisi  arebidiaconi,  S.  Rogeri, 
arebidiaconi,  S.  Girardi  arebidiac,  S.  Hbtubii  archid.,  S.  Warnbrh  arebi- 
diaconi, S.  Amalrici,  arebidiaconi. 
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Acta  mi rit  liée  Lingouis,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  sexagesimo 
octavo,  régnante  I>liili|>|»o  rege,  anno  octavo,  indiclione  se\ta.  Ego  Gozelinus 
canccllariiH,  manu  |>roj»ria  suscripsi. 

r.artul.  Samt-Midiel.  vol.  t,  (■•  :n.  M'  .tu  xvi-  siède.  BiUlii.tli.  .le  Tonnerre. 


c. 

DONATION  DE  L'ÉGLISE  NOTRE-DAME  D'AVALLON  A  L'ABBAYE  DE  CLUNY. 

(An  1077,  sa  mars.) 

Hiipuos,  duc  de  Boiinrogne,  fait  .Ion.  par  eette  charte,  à  lluçucs,  abbé  de  Cluny,  Je 
leçrllse  Notre-Dame,  située  dans  le  château  d'Avallon,  laquelle  appartenait  par  héritage 
à  ses  prédécesseurs. 

Il  y  fait  mention  de»  choses  qui  dépendaient  de  cette  .'îliso.  savoir  :  des  relique*  et  des 
vasos  sacrés,  des  ornements  nombreux  qui  y  sont  détaillés,  et  en  outre  des  terres,  bois, 
prés  et  dîmes,  avec  droit  de  cens  sur  les  terres. 

Les  chanoines  y  étalent  au  nombre  de  neuf. 

Postquam  omnipoientis  et  xterni  Palris  unigenilus  Filius,  eidem  Palri, 
Sancloquc  Spirîiui  coseterous  et  consobstantialis,  humanum  genus  diabolica 
fraude  dcceplum,  ac  ignoranliae  tenebris  miscrabililcr  obvolulum .  per  mjs- 
jerium  suae  saocix  incarnationis  ac  saluiiferae  passionis  a  diabolica  domi- 
natione  inlerveulu  suae  mortis  rcdemil,  quo  scilicet,  remola  legis  umbra, 
sancii  evangelii  claritas  cunclis  per  orheni  fidelibos  per  aposiolicam  prae- 
dicationem  innotescerel  ;  multi  potentum  ac  divilum  bujus  saeculi,  divina 
cdocti  praedicationc,  facultates  a  Domino  sibi  collatas  in  meliores  usas  trans- 
litère, cxhcrcdaDtes  se  in  hoc  saeculo  ut  superni  regni  eflicerentur  heredes. 
Imitantes  scilicet  illam  Domini  vocem,  quaj  in  evangelio  clamai  :  Facite 
vobis  amicos  de  mammona  iniquitatit,  ut,  cum  defeceritis,  recipiant  vos  in  œlerna 
tabernacula.  Et  alias  :  Date  eleeinosynain.  el  ecce  omnia  munda  sunl  vobis . 
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Nec  minus  consona  his  veteris  eliam  instrument!  nobis  bisloria  pandit,  ubi 
scilicct  Daniel  propheta  sancius  regem  Chaldaeorum  legilur  commoouisse, 
ul  elcemosynis  redimat  peccata  sua  ;  el  alio  in  loco  voce  Sapientis  viri  dici- 
tur  :  Redemptio  anima  vit  i,  divitia'  ejus. 

His  aU]ue  bujusmodi  legis  divinae  informalus  exemplis,  ego  Hugo  Dei 
gralia  Burguudionum  dus,  dono  el  concedo  omnipotenli  Deo,  ac  beatissi- 
mis  aposlolis  ejus  Petro  cl  Paulo,  ad  Cluniacense  monaslerium,  ubi  domi- 
nus  Hugo  abbas  pracesse  pariler  ac  prodessc  videtur,  ccclesiam  sanclae  Dei 
gcnilricis  Mari.k.  quai  si  la  est  iu  caslro  Avalonensi,  quae  videliect  ab  anle- 
cessorilms  meis  ducibus  anliquilus  beredilario  jure  possessa  est,  cum  om- 
nibus rébus  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentibus,  sanclorum  scilicet  reliquiis, 
ac  rcliquis  ccclcsiasticis  ornamcnlis,  quau  sigilialim  inferius  annotata  baben- 
lur.  Dono  eliam  el  concedo  quidquid  ex  mco  douaiuicatu  in  exteriori  subs- 
tantia  ad  ipsam  ecclesiam  perlincre  dignoscitur,  in  terris  scilicct  et  posses- 
sionibus,  ;ic  praidiis,  cullis  et  iucultis,  svlvis  et  planis,  pascuis  ac  decirais  ; 
et  pneter  bxc  omnia  ex  mco  jure  unam  condaminam,  quae  suflicial  ad  exter- 
tium  unius  carucx1,  ipsam  quuquc  carucatn  instauratam  cl  inlegraiu  similiter 
do.  Concedo  insuper  ac  rcliuquo  cidem  ecclesia}  censtim  de  censualibus 
terris  ad  eamdeiu  ecclesiam  pertinenlibus,  cl  quas  milites  mei  ex  mca  obtinent 
largilione,  ut  deinceps  idem  census  Deo  illic  servienlibus  ad  corporale  slipen- 
dium  proliciat. 

Caaonici sane  numéro  novem  in  saepcdicta  ecclesia bactenus proprias  babuci e 
pnebeudas;  e  quibus  unus  jam  vita  decessil  ;  alii  duo  suas  praibendas  sponle 
reddiderunl  ;  de  rcliquis  vero  qui  supersuul  communi  cousilio  delinitum  est, 
ul  si  vidcliceljin  vita  sua  prsebendas  suas  rclinquercnoluerint,  cotenore  quam- 
diu  vixerinl  eas  possideani,  ulcuin  ab  bac  luce  migraverini,  nullus  eis  alius 
succédai,  sed  solummodo  Cluniacensis  ecclesia  eas  perpeluo  possideat. 

Haec  est  aulem  descriplio  ornamenli  ipsius  ecclesia;  :  cappae  duodecim  ; 
casulae  novem  ;  albae  undccim.et  una  ex  auro  texta  ;  amicti  deeem  aurci  et  duo 
viliores;  cinctoria  sex  ;  stolae  aurèae  octo;  manipuli  seplcm,  et  iresaurei  ;  dal- 
malicae  très;  lunicae  quatuor  et  una  cum  auro;  vexilla  quatuor;  pallia 
quatuor  aurea,  et  vigioli  sine  aaro|;  corlinae  palleae  novem  ;  facitergia  decem, 
el  unum  cum  auro;  dorsal  ia  duo;  lape  lia  quatuor;  lersoria  tria;  baucales 
1res  ;  cortineae  linese  sex,  laneae  duae  ;  labula  una  argentea.  Cruces  aureae  du» 
h  25 
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et  argenté»  du»  ;  luribulum  unum  argenteum  ;  calices  argentei  très,  et  unus 
aureus  ;  patenx  argenté»  très,  et  una  aurea  ;  textus  uoas  aureus  et  anus 
argenteas,  aliusque  dimidius  ;  capsae  argentés  qninque,  et  una  aurea  ;  urceolura; 
mare  vitreum  nnom  ;  corona  argentea  ana  ;  baculam  sancii  Lupi  ;  scrinia 
eburnea  duo  :  tabula  eburnea  una  ;  buslul»  eburne»  du»;  phylacteria  aurea 
▼igintiduo,  argentea  quatuordecim,  et  tria  de  auriebaleo;  cum  una  capsula, 
bustulae  eburne»  novem  ;  scirpuli  1res;  calamus  unusargenteus  ;  imago  sa  ne  tae 
Maria  cum  aurea  corona,  et  armillis  aureis;  imago  sancti  Lazari  aurea;  mis- 
sales  très,  libri  simul  omnes  centum  quindecim. 

Hanc  ergo  ecclesiam  cum  consilio  pariter  atque  consensu  optimalum 
meornm  pareniumque,  et  omnium  amicorum,  cum  omnibus  suis  ornamenlis, 
possessionibus,  vel  appeodiciis,  sient  snpra  taxatum  est,  ad  integrum  trado 
omnipotenti  Deo,  et  sanctis  aposlolis  ejus  Petro  et  Paulo,  pro  redemptione 
anim»  me»  seu  antecessoram  meorum,  ut  pi  us  ac  misericors  Deus  peccata 
et  negligenlias  mcas  sua  mcflabili  clementia  remittere  dignetur. 

Facta  est  autem  hase  donalio  in  caslro  Avalonensi,  undecimo  cal.  martii, 
praesente  domnoOdone  Cluniaccnsium  priore,  a  quo  etiam  omnes  qui  bujus 
doni  laudatorcs  exstiterunt,  in  fratrum  societate  admissi  sunt,  ut  scilicet  in 
orationibus et  elcemosvnis,  vel  etiam  caeteris  jam  dicii  loci  benefaclis,  amodo 
parlici  pes  existant.  Si  quis  vero,  quod  absil,  in  posterum  contra  bujus  sanc~ 
tionem  decreti  ausu  temerario  manum  improbx  contradielionis  inferro  tenla- 
verit,  et  banc  nostr»  donationis  eleemosynam  alicujus  calumni»  n»vo  nisus 
fuerit  obfuscare.  iram  Dei  omnipotenlis,  et  sanctorum  ejus  ofleosam  incur- 
rat,  nisi  cito  congrua  satisfaelione  pœnituerit. 
Signum  Hucohis  ducis,  qui  hoc  donum  fccil, 

Odonis  fratris  ejus,  qui  hoc  jurisjurandi  sacramento  firmavit, 

Roberti  alterius  fratris  ejus  clerici, 

Widonis  comilis  Matiscensis, 

Bbbnardi  de  Monfort, 

Eostachii  filii  ejus, 

A&taldi  de  Avalone, 

Gbrardi  de  Fonte- Vivent, 

Wahulphi, 

Rainerii  pincera»  ducis. 
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Stbphami  de  Noveris, 

MiLonis  el  Jarbntonis  germanorum, 

Hdgomis  presbvicri, 

Hugomw  prapositi , 

Yvoxis  et  Roberti  oepotum  cjas, 

Amosis  de  Divione, 

Odonis, 

WlLLRLMI, 
LOSMARI, 

Otbbrti  de  la  Rocba. 
Facla  est  autetn  bxc  charta,  aouo  ab  Incarnaiione  Domiai  millesimo  sep- 
tuagesimo  seplimo,  iodictiooe  1. 

Spicilége  de  D.  Luc  d  Achery,  t.  m,  in-f-,  p.  41S. 


CI. 


L'ARCHEVÊQUE  RICHER  FAIT  DON  DE  L'ÉGLISE  SAINT-BOND  AUX  MOINES 

DE  SAINT-REMY  DE  SENS. 


(An  1081.) 


Riclier,  archevêque  de  Sons,  à  la  prière  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Remy,  fait  don  à 
ce  monastère  de  l'église  Saint-Bond,  qui  est  sitm-c  au  delà  de  la  rivière  (d'Yonne)  sur  la 


Ego,  in  Dei  nomine,  Ricuerius,  sanclae  Scnooensis  ecclesiat  archiepiscopus, 
omnibus  fidelibus  utriusque  testament!  scieulia  pollcnlibus,  procul  dnbio 
manifestant  esse  ipsius  rei  vcrilale  cotnpcrimus  quod  sacro-sancta  ccclesia, 
cunctis  mundi  diffusa  parlibus,  difficulter  crevit  sanctorum  Pairum  paulaiim 
corroborau  opibus  ;  nec  mirum  quidem  videri  débet  alicui,  si  taola  mater- 
familias  cum  diffieuhate  crevit,  quœ  seraper  quoque  coosistet  quandiu  homo 
vixerit.  Omnibus  ctenim  iu  promptu  est  agnoscere  quod  arbor  tarde  cres- 
cens  longo  vivit  tempore  ;  quae  vero  cito  crescit,  cilo  videlur  deficere.  Verum 
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quoniam  quibusdam  in  locis  déficiente  justitia  ex  pane  malorum  incursu, 
Dci  vasialur  ecclesia,  necesse  est  et  necesse  cril  ut  semper  bonorum  rele- 
vetur  solcrtia.  Hoc  ilaque  fidèles  viri  cémentes  esse  nlilc,  sape  et  suis  facul- 
tatibus  procurant  ipsins  ncc<-ssitati  aflectu  bonae  pielalis  succurere.  Quorum 
ego  divina  miscralione  cupiens  imilari  vesligia,  Dci  omnipotentis,  qui  fons 
pietatis  est,  praecurrenle  gralia.  ecclesia;  Sancti-Remigii,  qua>  in  suburbio 
civilatis  est,  miscricordia?  impendi  viscera.  Abbas  naruqitc  ipsius  loci  Guil- 
lelmus  noinine,  ante  meara  praesentiam  veniens,  supplicavit  deprecans  obnixe, 
ni  supradictae  ccclesi»  Sancti-Remigii  pro  remedio  anima?  mese,  neenon 
etiara  pro  antecessorum  mcoru  m  salule  ccclcsiam  Sancti-Baldi  concedam, 
ultra  fluvium  sitarn,  in  monte.  Ego  autom  sentions  in  animo  bonam  esse 
petitionem  ejus,  convocatis  sanctac  Senoncnsis  ecclesix  melioris  sententix 
fralribns,  communi  consensu    et  voluntate  aurem  accommodans  praefati 
abbatis  precibus,  ipsius  ilaque  verbis  ideo  maxime  assensum  prxbui,  quo- 
niam ipsa  ecclesia  redacta  erat  sub  unius  officio  presbyleri,  quam  Maynardus 
bonae  mémorise  archiepiscopus,  pro  sollicitudine  a  poteslaie  laïcorum  revo- 
caverat.  Verum  etiam  quibusdam  causis  postca  praepedientibus,  quas  enu- 
merare  minus  videtur  utile,  et  a  rc  procedit  longios,  loci  ipsius  officio,  ut 
diclum  est,  ministrabal  presbyter  unus.  Igitur  Dei  potentis  ordinante  cle- 
meolia,  neenon  et  clcricorum  nostrorum  senlentia  concordante,  prsodicto  loco 
Sancti-Remigii  denominatam  ccclesiam  cum  omnibus  qua>  habere  videtur,  in 
perpetuum  concessi,  ea  siquidem  rationc  ut  in  ipsa  plurcs  semper  maneant 
monacbiad  Dci  servilium.  El  quoniam  ipsa  ecclesia  ex  ratione  tbesauri  cratab 
aniiquis  lemporibus,  laudavit  boc  maxime  et  confirmavit  cum  cœterisDaym- 
bertus  canonicus,  qui  prius  a  me  donum  ipsius  thesaurisusceperatalque  ejus- 
dem  tbesauri  parlem  in  dominio  tenebat.  Hoc  autem  pro  certo  sciai  iota  fidclium 
devotio,  quia  ob  hoc  maxime  facta  est  a  me  bujusmodi  donalio,  quatentis  ibi 
divina;  majestaii  jugiter  exhibilo  sol  cm  ni  servitio,  antecessoribus  meiset  niihi 
idem  fiât  peccatorum  remissio,  et  anima  Maynardi  bona;  mémorise  praeno- 
minali  archiprasnlis  a  Deo  consequi  raereaiur  pi*  intentionis  mercedem,  qui 
in  hoc  ipso  (undamenlum  cxtulil  boni  operis.  Et  ne  aliquo  modo  possit  inGr- 
mari  hujus  paclionis  confirmalio,  judicio  communi  clericorum,  ne  aliquis 
eam  violare  audeat,  interdicens  prsecipio  insuper  etiam  violalores  a  divina 
excommunicationis  sentenlia  percuti.  Dcprecor  etiam  successorcs  meos  ar- 
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ehiepiscopos  scilicel  qui  vcnturi  sunl  in  ordine,  al  hujus  excommunicalionis 
mcmorcs,  c(  senlcnliae  quae  a  me  confirmala  est,  pro  Dei  amore  confirment,  et 
quod  excommunicatum  pro  remcdio  animarurasuartim  cxcommuniccnt,  qua- 
tenus  ab  ipso  mereantur  conscqui  misericordiam  qui  Cauaoasam  et  Publicanum 
vocavit  ad  pœnitenliam.  Ut  vero  majoris  auctoriiaiis  sit  ipsius  actionis  pagina, 
hoc  scriplum  conbrmavi  manu  propria,  juxla  quod  ecclcsise  consuetudo  requirit 
légitima.  Coniirmarunt  etiam  similiter  omnes  qui  présentes  aderant  arclii- 
diaconi,  neenon  (dures  clericorum  qui  ad  hoc  idem  erant  necessarii  ;  quorum 
nomina  subter  scribuntur,  veritatis  causa  et  fidei. 
Actum  pnblice,  in  ecclesia  Sancti-Slcphani. 


Signum  arcliipra'sulis  RiciiEnn, 
Hildlim  arcliidiaconi, 
Gosberti  archidiacoui, 
Herirerti  arebidiaconi, 
Waltkri  archidiacoui, 
CoRiiELii  arebidiaconi, 
André*  canonici, 
IlticoNis  canonici, 
Daymberti  thesaurarii, 
Gimberti  arebipresbyteri, 
Girardi  arebipresbyteri, 
Arciiesfredi  arebipresbyteri, 
Godefridi  arebipresbyteri, 
Gosfbidi  arebipresbyteri, 
Roberti  arebipresbyteri, 
Stepiiani  arebipresbyteri. 


G  aufridi  episcop  i  Ca  rnoiensi  s 
Piiilipfi  episcopi  Trecensis, 

Walteri  episcopi  Meldcnsis, 
Ar.nclfi  episcopi  Aurclianrn- 
sis, 

Arnclfi  abbalis  S.  Col  u  m  bac, 
Isamiierti  abbalis  S.  Germani 

Parisiensis , 
Leonlini  abbalis  S.  Pctri  Mel- 
dcnsis (i), 
Guibbrti  abbalis  S.  Germani 

AulissiodorcDsis, 
Gcalterii  abbalis  S.  Pétri 
'  Ferrariensis, 
Roberti  abbalis  S.  Floreo- 
tini  Bonievallis. 


Gacfridi  episcopi  Parisiensis, 
Data  mense  octobri,  régnante  Pbilippo  rege,  anno  vigesimo  terlio. 
Frotmundus  praecentor  et  cancellarius  scripsii. 


Galtia  Christ.,  l.  m,  Prcav.  Sens,  n«  xit.  —  Archives  de  l'Yonne,  fonds  Saint- 
Remy  uni  au  grand  Séminaire. 
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CH. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  I,  COMTE  DE  NEVERS,  POUR  L'ÉGLISE  DAUXERRE. 

M  1095.) 

Le  comte  Guillaume  I,  déclare  par  cette  charte  qu'il  a  fait  du  consentement  de  la  com- 
tesse Adélaïde,  sa  femme,  remise  à  l'église  Notre-Dame  et  Saint-Etienne,  à  llumbaud, 
évoque  dWuxerrc  et  aux  chanolnesdc  cette  église  d'une  mauvaise  coutume  que  ses  pré- 
décesseurs exerçaient  sur  la  maison  et  le  mobilier  de  l'évéque,  après  sa  mort.  Ils  s'em- 
paraient de  tout  ce  qui  s'y  trouvait  comme  étant  leur  chose  propre. 

In  Domine  sanclae  cl  individus  Trinitalis.  Notum  sil  omnibus  la  m  prae- 
semibus  quam  fuluris,  veriiatcm  diligenlibus  animaruraque  salutem  quaeren- 
tibus,  quod  ego  Willelmns  Nivcrncnsis  consul,  ad  remissionem  peccalorum 
meorum  et  patris  met  ei  mairis  meae  et  aniecessorum  meorum,  laudante 
uxore  mea  Adelaya  comilissa,  dimillo  ccclcsix  li.  Maria:  genitricis  domini 
nostri  Jesu-Chrisli,  et  B.  Stephani  proloraariyris,  et  Humbaldo  episcopo  Au- 
tissiodorensi,  et  canonicis  ejusdem  ecclesias,  et  successoribua  corumdem 
quandam  pravam  consueludinem,  quam  aniecessores  mei  solebani  capere, 
scilicct  de  domo  cpiscopali  e(  de  rébus  cpUcopi,  quas  posl  inorlem  episco- 
porum  quasi  proprias  possidebant,  vastabant  et  diripiebant.  Hanc  aulem 
detnissiouem  tali  et  ejusmodi  jure  concessi,  ne  deinceps  aliquis  bières  meus 
inde  postea  quicquam  capere  présumai,  aut,  si  quicquam  inde  capere  praj- 
sumpserit,  lotum  honorera  ineum  perdat.  Facla  hx-c  autem  dimissio  prius 
super  altarc  S.  Siepbani,  posimoduui  ia  cadem  ecclesia  publiée  dominica 
die,  pridie  calendas  seplembris. 

«allia  Chnsl.,  t.  xn,  jireuv.  Auxerre,  o°  6.  —  Bibl.  Iiist.  de  l'Yonne,  t.  i,  p.  105. 


Il'  SIÈCLE. 


cm. 

CHARTE  DES  SIRES  DE  TOUCY  POUR  LE  MONASTÈRE  DE  CRISENON. 

i  Vers  l'an  1100. 


Cette  pièce  ost  une  notice  dans  laquelle  sont  relatées  plusieurs  donation*  à  l'abbaye  de 
Molème.  \a  première  est  faito  par  un  chevalier  nommé  Marc  et  concerne  l'église  de  Lucy. 
lthier  de  Toucy  ratifie  la  charte  comme  seigneur  et  augmento  le  don.  Hugues,  son  frèn>. 
qu'il  avait  institué  son  héritier  avant  de  partir  pour  Jérusalem,  approuva  tout  ce  qu'il  avait 
fait.  Le  même  Hugues,  donna  aussi  à  Molème,  du  consentement  de  son  frère  Narjod.  tout 
ce  qui  serait  nécessaire  pour  établir  un  monastère  dans  son  aleu  de  Crisenon.  Il  fit  une 
Douvello  donation  avec  son  frère  Narjod,  lorsqu'ils  partirent  pour  Jérusalem.  Mais,  ce 
voyago  n'ayant  pas  été  exécuté,  Hugues,  à  son  retour  continua  de  combler  Grisenon  de  sf»s 
libéralités  et  y  fit  construire  une  église  de  pierre.  Ayant  de  nouveau  résolu  départir  pour 
la  Terre-Sainte,  il  mit  cette  maison  kous  la  protection  de  Humbaud,  évôque  d'Auxerre, 
et  la  soumit  à  l'abbaye  do  Moléme. 


Notum  sit  omnibus  quod  miles  quidam  nomine  Marcus,  cooeessionc  Hu- 
gonis  Grossi  a  qao  lenebat,  dédit  Deo  et  S.  Maria?  Hoiismenst  ecclesiam  de 
Lucheio,  et  quidquid  inde  habemus,  laudaote  domDO  Itcrio  de  Toceio,  de 
cujus  casamento  erat  ;  qui  eliam  Itcrius  auxit  donum  de  suo  proprio,  dans 
scilicet  monachis  dnas  oleas  alodii  sui  in  eadem  villa,  quam  propriam  tene- 
bai,  et  de  suo  alodio  quantum  propria  corum  carruca  araret,  et  quantum 
ipsi  monachi  ad  prala  de  Brolio  suo  extirpare  possent,  et  totum  usuariutn  in 
silvis,  in  pascuis  et  in  aquts  ad  nostros  proprios  nsus.  Testes  sunt  Balduinus, 
Eldrecus,  Andréas  prepositus,  Wido  capellanus.  Postea  vero  domnus  Hugo 
frater  ejus,  quem  de  rébus,  antequam  Jerosolymam  iret,  ubi  mortuus  fuit, 
hxredem  constituerai,  quidquid  frater  ejus  Iterius  Molismensi  ecclesiae  dona- 
verat,  gralanler  concessit.  Insuper  et  suam  terttam  parlera  de  ipso  eodem 
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alodio  supradiclo  ad  augmenlationem  donavit.  Deinde  quidem  ipsc  idem 
Hugo,  divin  a  gralia  inspirante,  cl  etiara  cujusdam  fratris  nostri  monachi 
exhortationc,  dédit  ecclesiae  Molisinensi,  pro  anima?  sua;  ac  sui  fratris  Iteri' 
salute,  fratrc  suo  Norgaudo  laudantc,  de  alodio  Crùenon  indetcrminato, 
quantum  ad  ecclesiae  omniumque  officinarum  œdificationcm,  et  ad  borlum, 
et  ad  virgultum,  et  ad  cimilerium  necessc  erat-Huic  vero  donationi  adjecil  el 
aliam,  scilicet  pncdicli  alodii  suam  terliam  partem  ;  quam  donationem,  cum 
ambo  Jerosolymam  tenderent,  et  Castcllionem  in  Burgundia  pervenirent, 
ibidem  domnus  Hugo  renovavit,  el  Norgaudus  frater  ejus  laudavit,  et  ob  boc 
indc  triginta  solides  babuil.  Similiter  cl  domno  Hugoni  qu;edam  magni  pretii 
mula  tune  fuit  omnino  dono  coucessa,  quœ  antea  lantum  erat  sibi  praestita. 
Testes  Johannes,  Radulpbus,  Waltcrius  monacbus.  De  laïcis  fuerunt  Brien- 
nus  filius  Odonis  Curia-coxa,  Gosberlus,  Martinus,  Tccc!inns,Polesius.  Cum 
vero  Jerosolymam  pertingerc  uon  potuerunt,  ad  propria  regredi  festinaverunt. 
Rcgrcsso  igitur  Hugone,  locum  de  Crisenon  cœpit  magis  magisque  diligere. 
ccclesiam  lapidcam,  lignea  prostraia,  construire,  sua  illic  déferre,  omnino  in 
ejusdem  loc.i  augmenlo  animuro  suutn  applicarc.  Scd  dum  regressione  sua 
valde  «lu  hilare  videretur,  rursum  paravil  viain  ut  su  uni  votuin  implerelur. 
Cum  autein  de  bac  patria  reccdcrc  debuil,  domini  sui  Humbaudi  Aulissio- 
dorensis  episcopi  prxsenliain  adiil,  et  donum  quod  S.  Mariai  Molismensi  fece- 
ral,  in  cuslodia  sua  et  defeusionc  posuil;  accliam  priorcm  ipsius  loci,Walle- 
ri uni  nominc  in  manibus  roddidil,  rogans  cum  ut,  quamdiu  viverel,  Molis- 
mcnsi'ecclesia?  lestis  fidelis  ubique  foret.  Testes  sunt  ipsi  dominus  Humbau- 
dus  Aulissiodorcnsis  episcopus,  Waulcrius  arebipresbyler,  Robertus  capclla- 
nus,  Odo  de  Avalone,  Erucus  frater  Alexandri. 


UallwCbrisl.,  l.  xn,  Pruuv.  Auxi-rrv,  n*  7. 
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CIV. 

4 

NOTICE  POUR  L'ABBAYE  DE  MOLEME. 
Vers  l'an  1100.' 

Celte  charte  relate  que  Hugues  et  Narjod  de  Toucy  frères  ont  donné  à  l'église  de  Molèmc 
«•taux  moines  de  Pile  de  Cxisenon  des  terrains  suffisants  pour  bfttir  leur  monastère  ;  le  droit 
d'usage  dans  leurs  bois,  etc. ,  et  deux  pêcheries  sur  l'Yonne.  Ensuite,  après  la  mort  du 
seigneur  Hugues,  son  frère  Narjod  leur  a  donné  le  tiers  de  son  aleu  de  Crisenon,  les  serfs 
exceptas.  Ermengarde,  femme  de  Narjod,  sa  fille  Déatrix  et  ses  autres  enfants  ont  ratifié 
cet  acte. 

Fixum  atquc  iti  perpétue-  ratura  enneti  sanclae  Ecclesiae  filii,  présentes  et 
successari,  teneanl  quod  Hugo  deToceio  et  Norgaudus  frater  ejus  concesse- 
runt  Deo  et  S.  Maria?  et  ecclesiae  Molismensi  et  œonachis  in  insula  de  Cri- 
senon  manenlibus  tantum  de  illo  alodio  quantum  habitation!  et  omnibus 
officiais  eorum,  bonis  et  virgullis  et  cimeterio  necesse  erat;  et  terram  quan- 
tum una  caruca  laborare  poterat;  ita  ut,  si  aliqua  routier  in  ipsa  terra  a  mona- 
chis  culta  babitare  volaeril,  non  contradicant,  et  aliam  terram  accipiant,  ut 
diximus  ,  quantum  propriae  carrucx  opus  fueril.  Concessimus  ctiam  cis  usua- 

rium  silvarum  ,  prxtcr  quod  nihil  vendent  aut  dabnnt,  et  pascuarum  

ad  omnes  usus  eornm  ;  et  de  propriis  porcis  suis  non  dabunt  pasnagium  ;  et 
unam  aream  ad  unum  borreum  faciendum;  et  unum  furnum  si  faccre  voluc- 
rint,  et  quidquid  ex  eo  exierit;  duo  quoque  piscalores  in  Icaunam.  Quolies- 
cumque  veto  abbas  Molismensis,  vel  prior  superveoerint,  minent  piscalores 
in  Icaunam  et  Batiolam ,  qui  piscalores  jurabnot  quod  pisces  non  vendent , 
sed  in  coquinam  défèrent.  De  pralis  suis  dederunt  tantum  de  Brolio  suo 
quantum  uni  carrucae  suffecerit,  et  cxlirpabunl  froctices  quantum  necesse 
fucrit.  Post  haec ,  post  mortem  domini  Hugonis,  domnus  Norgaudus  frater 
ejus ,  tam  pro  ejus  quam  pro  sua  anima ,  tertiam  partem  de  loto  alodio  de 
Crisenon  monachis  in  augmentum  dédit,  exceplis  servis  suis  cum  tenementis 
eorum.  Quidquid  eiiam  de  suo  casaraento  eis  jam  datum  fuerat  laudavit , 
scilicet  dimidium  molendinum,  quod  ab  eo  lenebal  Gaoffrediis  de  Vencellis, 
i  26 
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et  ecclesiam  de  Lucbeio  .  et  mantini  ii rci::im  quain  IIujjo  de  Puuela  dédit 
S.  Maria;  ;  tribus  <jihk|u«  tnunripiis  corum.  id  est  |iUlori ,  coco  et  ccllcrano 
eoncessit  usuantim  aejuarum  et  [laseuarimi  ei  silvamm  ad  domos  suas  faeiendas 
et  ad  anleiMutn  ,  cl  areas  doiitonuti  Miamin.  Si  |>orr,ns  babuei inl  m  svlvis  . 
dalumt  |tasn.!L;ium.  Aria  sont  ;i|>ud  Toci'iu:ii  caslriini.  it  kaleudas  junii  ,  pra- 
"■ideutt'  Huinbablo  *:|iiscoj>o  écoles. a?  AiKissumIoi  eiisis,  cl  de  lus  omnibus  A  cil 
iloiiuiii  jirx'dicliis  .Vir^audib  damuo  Hok  rlo  jmnic.  Molisim  tisis  eecle*w 
abbali  ,  laudanle  cl  eoiiccdciile  nuna:  sua  i-.rrjren;;  irdi  et  lilia  Béatrice  cum 
-•aderis  int'autibus  suis,  xidciilihiis  et  audiculilms  tesliki»  islis  ,  S.  Hugo 
caiiomeus.  !i!ius  Goeelini,  S.  Gnsk-rtus  films  ilcilierli  \N  i IV 1  ,  S.  Jobannrs 
de  I.aimiaeo,  S.  Yalteniis  films  Calonis  .  S.  Sirj.baiins  de  Casellis  ,  et  Ileims 
f  rater  ejus,  Gosberlus  <^;i|>rll us ,  S.  Wui^o  Giaissus,  S.  Alexaiider,  S.  Hiejo 
Hiiiinus  ,  S.  l'ulco  de  Ttuvici.  Hoc  iioiatidiiin  i|iiod  justiliatn  |HO|inoi  uni 
inai]ci[»io:un»  «ledit  motiaciiis  ,  de  bis  ijua-  deii<|uei int  inlra  claustra  vt  l 
cimitcriuii)  mouaslcrii  accedenlibus  supra  si/ripli»  Icslibus. 

lilirMi.tn:..  L  xii.  [.'i-iiv-v  ,|r  I  r-Ii,.-  il  A>:\. ii    :\    -  ln.ru  V  I".  M 
m»  \:'~.  i.  1 1 ,  t  ii>  I1iI.Ii.-iIj  .r\iiM-nv 

ex 

M'TRK  OilAliTI.  101  lî  l/.\l!l(.AVi:  l)K  M*  il. KM: 

\.-r«  r.  «< 

Il  résuiHt  Je  cette  Juefe  que  Narjoii .  - -iril-iu:'  de  finie',,  a  diemc  a  m  rriu.u'S  de  >a.  ni 
Nici'hiï  de  Ci-isem-ii ,  ijil  dcpcikiaicnt  «le  î'aMmye  «!■•  Mopui'î .  IVi-lee  «le  !.«<•*  — ur-Cnre  «m 
1<.<U  le  fi'-fqil"  l'ii'rre  «le  ('.luiH-On^ir'  tenait  «l"  It. 

Nolimi  sit  omnibus  S.  «•<•(  tcsia  fidclibiis  ijuod  doiuiuus  Norgaiulus  de  To- 
ceiaco  .  laudante  nsore  sua  fcrmcnganle  et  lilio  Iletio,  (iliaque  Béatrice  et 
«  aMeiis  infantibus  suis,  coneessit  Deo  et  S.  Maria-  Molisnieiisi .  saueloque 
Nicolao  insulx'de  Crisenoii,  ecclesiam  de  l.issiaeo  et  oinuia  ad  eam  pcitmenlia, 
id  est  decimaiiones,  oblationes.  se|.n]mram  et  atrium  louim.  et  lolum  leodum 
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quod  Petrus  de  Caslro-Censurio  ab  ipso  lenebat.  Insuper  quidquid  ipsemet  io 
eodcm  fundo  possidebal  in  lerris,  silvis  cl  pascuis,  el  in  omni  otnnino  eou- 
sueludinc,  niiiil  sibi  in  co  retinens,  ad  usus  monachorum  Deo  cl  S.  Nicolao 
in  insula  Crisenon  sub  obcdicnlia  Molismcnsi ,  ccclcsiac  famulanliuro.  Facla 
sont  bacc  ni  uonas  januariL  nu  ft-ria,  in  eadem  S.  Nicolai  ecclesia,  lempore 
Hurobandi  Autissiodorcnsis  ponlifîcis;  Willelmi  cotnitis  Nivcrnensis  ;  cui 
concessioni  inlerfuimus  testes  isti,Gosbcrlus  Capellus;  Andréas  pra?posilus  et 
Frogerinusfiliusejus;  Gaufrcdusde  Vincelles;  Hugo  fil i us  Wibcrli;  Alexander. 

«allia  Cliristiana,  i.  xu,  preuvts  4e  IVglisr  d'Auxcrre,     vin,  —  llom  Viole,  M\ 
I.  h.  f-  10,  \>,  Bililiolh  dAuxi-rn-, 

CVI. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  II,  COMTE  DE  TONNERRE,  POUR  L'ABBAYE  DE  MOLÈME. 

■  Vers  1100.) 

Le  comte  y  déclare  avoir  fait  don  à  l'abbaye  de  Moléme  de  l'église  de  Saint-Aignan  de 
Tonnerre,  du  consentement  de  son  père,  Guillaume  1".  A  la  suite  est  la  relation  de  la  ré- 
ception du  comte  à  l'abbaye  de  Saint-fcticnnc  de  .No vers,  au  moment  où  il  allait  prendre  la 
croix,  nobert,  abbé  de  Moléme,  lui  rappelle  l'incendie  du  village  de  Molèrne  qu'il  a  commis; 
(I  le  lui  pardonne ,  et  le  comte,  à  son  tour,  confirme  l'abbaye  dans  tous  ses  biens,  etc. 

NotuiD  sit  cunctis  fidelibus  foiuris  et  presentibus ,  quod  ego  Guillcrmus , 
cornes  Tornodorensis  oppidi ,  do  et  concedo  Sancte-Marie  Molismensis  ec- 
clcsie  cl  cjusdem  loci  abbali,  nominc  Roberto,  el  fratribus  sibi  subditis,  cc- 
clesiam  Sancti-Auiani ,  que  est  in  Tornodorensc  oppido  sita,  cum  omnibus 
appendiciis ,  scilicet  omnes  videlicet  deciroalioncs  lam  grossas  quam  minutas, 
oblaliones  quoque  et  sepulluras.  Finagium  Sancti-Aniaoi  sic  est  divisum  ab 
aliis;  primus  limes  est  velus  semila  a  vineis  usque  ad  Sambucrum  que  dividit 
finagium  Tornodori  cl  Junajr,  lendens  usque  ad  motendioum  de  Dareme  ;  se- 
cundus  limes  a  frigido  fonte  usque  ad  viam  veiercra ,  cl  a  via  veteri  usque  ad 
viam  que  lendit  versus  Espinul  ;  tercius  fossa  vallis  plana;  ;  qoarlus  nemus  de 
Sambucco;  qointus  pomus  pinlosa;  sexius  usque  ad  sacellum  versus  dictam 
silvam.  El  lerram  et  aquarum  decursus,  cuncta  scilicet  ad  ipsam  ecclesiam 


iOi  CARTULAIRE  GENERAL  DE  L'YONNE. 

pertinencia  et  cappellam  Sancti-Petri  cum  céleris  cappcllis,  sicui  c.inouici 
in  eadem  ecclesia  antca  obtinebani  :  el  piscalionem  aque  que  dicitur  Blismodis, 
et  salagium  de  mercato,  et  virgultum  meum  cl  vinum  Sancti-Aniani  vendere 
laudo  ;  et  quodeumque  sibi  aliquo  modo  acquirerc  poterint  in  codem  monas- 
lerio  Deo  servienies;  sive  de  casamenlis  meis,  sive  de  quibuslibel  aliis  ml 
meum  jus  cl  dominium  pcrlinenlibus,  cuncta  libère  Sancte-Marie  imperpe- 
luum  irado.  Fcci  aulemboc,  domino  Roberto  Lingoncnse  pontifice  atwuent»'. 
laudanle  quoque  pâtre  meo  Guillermo  Niverncnsi  comité,  lali  conventions  ut 
onini  deioceps  tempore  a  monachis  anniversarius  fralris  mei  Ravnaldi  el  ma- 
iris  mec  fierel.  Hujus  donalionis  testes  sunt  Olricus  vicecomes,  Wido  filins 
preposili  Oibmundi,  Walterius  scnescalcus,  Guillelmos  Wido  filius  de  Domo- 
Dei,  Bonus-Amicus  avunculos  prœposiii. 

Posl  haec  ilaquc  plurimo  evolulo  tempore ,  cum  Willclrous  cornes  filius 
Rainaldi  comilis ,  ilii  majori  Willelmo  avo  suo  in  bonorcm  succèdent . 
Hierosolimam  adiré  deliberasset ,  Roberlus  abbas  Molismcnsis,  ut  tanti  viri 
profeclioni  interesset ,  Nivcrnis  ad  ejus  curiam  properavii ,  el  in  monasierio 
S.  Stepbanibospitandigralia  divertit.  Ad  qucmpraedictusconiesalacriler  acces- 
sit, et  cjusomniumque  frairum Molisraensium  oraiioni  secommendans,socie- 
talis  eorum  vel  beneficii  participera  se  ficri  dévoie  peliit ,  efiicaciler  impelravii. 

Deinde  de  incendio  quod  in  villa  Molismcnsi  fecerat,  in  manu  domini  ah- 
baiis  reelum  faciens ,  bumili  supplicaiione  veniam  postulavil,  ui  ab  eo  ci  a 
cunctis  absolverelur  fralribus  in  capilulo  rogavil,  el  non  solum  ecclesiam 
Sancii-Aniani ,  sed  et  cuncta  quae  predecessores  ejus  comités  ecclesic  Mo- 
lismensi  concesscrant,  coram  suis  et  noslris  bominibus,  laudavil  ;  ita  tamen 
ut  anniversarius  patris  ejus ,  el  matris  el  avi  el  avunculorum  suorum  an- 
nualim  a  fralribus  recolcrelur.  Hujus  rei  testes  fuerunt ,  ex  ejus  parle,  Wal- 
lerius  vicecomes  de  Clamiceio ,  cui  eliani  precepii  m  res  sancle  ecclcsie 
Molismensis  diligcnlcr  custodircl  el  a  malis  quibusque  tucrclur  ;  ilem  Hugo 
de  Monie-Euesio  et  Oibo  de  Riliaco  ;  ex  parle  noslra,  famuli  domini  abbalis , 
Rainerius  ,  Hcnricus  et  Willelmus  de  Ponlivo. 

Acia  sunt  in  claustroSancli-Siephaui,  lertio  kalcndas  febroarii ,  videnlibus 
monacbis  qui  cum  domno  abbaie  R.,  ibi  aderanl,  Widone ,  Athone  el  Hugone. 

Copie  du  xvn«  siùcle  de  la  maia  di-  dont  Viole,  Canal.,  rerneil  .If  pi.es  sur  1rs 
i-oiiitc*  d'Auxerre  c\  S«m,  Xrtb.  de  l'Yonne. 
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CVII. 

•  CONFIRMATION  ,  PAR  ROBBRT.  ÉVÊOIE  DK  LANGRES,  DES  DROITS  DE  L'ABBAYE 
DE  MOLÊME  SLR  CERTAINES  ÉGLISES. 

<An  1101.' 

l/<>v<><j»o ,  confirmant  l'ablwye  de  Molèuie  dans  la  possession  do  nombreuses  églises, 
désigne  notamment  «ïllos  de  Noyers,  de  Saint-Aiu'uan  et  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  de 
«Uilan.  de  Flogny,  dWrtonnay,  de  Krène,  de  Triehey,  etc. 

In  nomine  summœ  et  individus  Trinilalis,  Palriscl  Filii  el  Spiritus-Sancli. 
Amen. 

Cogimur  episcopali  officio ,  pia  religione  pollenlihus  benevola  compassioue 
succurrere  cl  juslis  poslulantium  desideriis  alacri  devolione  assensum  imper- 
tire.  Es  lioc  enim  magnse  retribulionis  prxmium  a  Domino  speramus ,  si  vc- 
nerabilia  loca  convcnienler  ordinala  ad  meliorem  slalum  per  nostram  provi- 
dcDliam  Domino  adjuvante  fuerint  reformata.  Igilur,  carissime  semper  nobis 
Koberte  cœnobii  Molismcnsis  abba  reverendissime,  tua  celsiludo  a  nobis  pe- 
liil  qualcnus  omnia  illa  ccclesiaslici  juris  bénéficia,  quaccunque  a  prede- 
cessorc  nostro  bonse  memoriœ  Raynardo  videlicet ,  Lingonensis  ccclesix 
episcopo  ,  et  a  viris  fidelibus,  rcligiosissimo  Molismensium  conventui  pia  dc- 
libcrationc  tradila  sont  et  concessa  ,  (jusque  ex  noslra  parle  eidem  ccclesia? 
in  noslris  temporibus  misericorditer  largili  sumus,  jx?r  nostram  episcopalem 
auctorilatem  tibi  cl  ecclcsiae  tua»  conscribi  el  perpétua  stabilitali  confirmari. 
Tuis  itaque,  tuorumque  juslis  peiiiionibns,  toliusque  Lingonensis  ecclcsiae, 
saniori  consilio  tibenlcr  acquiescens,  praedia ,  villas,  ecclesias,  capellas,  dé- 
cimas, oblationes,  scpulturas,  sca  qtiascunque  hujusmodi  possessiones  alias 
beneQciarias  ,  sicul  in  consequenlibus  scripia  el  denominata  contineniur,  ila  , 
salvo  jure  Lingonensis  ecclcsiae ,  omnia  libéra  el  ab  omni  calumnianiium  im- 
pugnalionc  absoluta  tibi,  luisque  in  pcrpeluum  snecessoribus  donamus,  con- 

cedimus  et  confirmamus  ecclcsiam  de  Noycriis  cum  ap- 

pendiiiis  suis ,  et  capclla  ejusdem  castri ,  ecclcsiam  de  Niella  cum  appendiitifr 


suis ,  ecclesiam  S.  Aniani  de  Tornodoro  cum  omnibus  quae  ad  ipsara  parro- 
chiam  pertinent ,  et  capeilam  S.  Pétri  cum  caeierts  capellis ,  ecclesiam  de  Co- 
lanno  cum  appenditiis  suis,  ecclesiam  de  Floegneio  cum  appenditiis  suis, 
ecclesiam  Artunaci  cum  appenditiis  suis  ,  medielatcm  ccclesiae  de  Lentagia  , 
cum  medietalc  appendiciorum  ,  ecclesiam  de  Cyrosio  cum  capella  ejusdem 
castri ,  ecclesiam  de  Fragninis  cum  appenditiis  suis  eccle- 
siam Slrichiaci  cum  appenditiis  suis  

Ego  Robertus,  Lingonensis  episcopus,  propria  manu  firmavi,  cl  Amauricus 
tlecanos,  et  Lamberlus  tbesaurarius  et  archidiacouus ,  et  Goscelinus  arebi- 
diacoous  et  Hugo  arebidiaconus  et  Warnerius  arebidiaconus. 

Acla  sunt  lixc  Lingonis  in  plenaria  svnodo  .  Paschali  Romanx  sedis  ponti- 
ticiuin  gubernanle ,  Philippo  régnante ,  Robcrlo  episcopo  Lingonensem  ec- 
clesiam régente,  Duninno  notario  dictante,  anno  ab  Incarnatione  Do- 
miui  m.  c.  i.  indictionc  nona ,  epacta  xvm.  concurrente  prima. 

Callia  l.iiristiana,  l  iv,  p.  !f,y,  n«  xxv 

CV1II. 

CONFIRMATION .  PAR  ROBERT.  ÉVÉQUE  DE  LANGUES.  DE  LA  DONATION  DE 
,     L'EGLISE  SAINT-AIGNAN  A  L'ABBAYE  DE  MOLEME. 

An  1101 

L  Bvnjue  confirme  la  donation  faite  par  le  comte  de  Tonnerre  de  l'église  de  Saint-Aigiian. 
Il  y  ajoute  divers  droits  sur  la  pèche  du  ruisseau  de  Blimodis  et  sur  le  salage  dn  marehi-: 
ot  y  constate  IVnga?ement  pris  par  le  comte  de  ne  pas  élc»er  d'autre  rliapelle  pour  son 
usace  dans  le  château  de  Tonnerre. 

Quod  a  sanclis  et  illuslribus  viris  Deo  devolis  pietatis  affectu  exigilur.  id 
absque  diibitationis  dilacione  cum  mentis  sincerilate  complcre  debemus  effectu  ; 
(juatinus  et  eorum  in  bonis  devolis ,  et  carilatis  cl  utilitatis  cxliibile  nobis  cu- 
muletur  recoropeosacio.  Propter  quod  ego  Robertus,  Dei  gralia  Lingonensis 
episcopus,  scripli  presentis  memoria  omnibus  sanetc  matris  ecclesie  inti- 
mandum  decrevi ,  Molismensis  ecclesie  venerabilem  abbatem  Robertum  nos- 
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'«ram  adiis&e  presenliam,  el  uldonacionem  a  Guillcrmo  comité  Nivernense  jam 
dicle  ecclesie  solempnilcr  faciam  a  fratribus  ibidem  Deo  scrvicnlibus  perpetuo 
possidendam,  scripto  noslre  concession!»  firmaremus  supplicitcr  requirenieni. 
Ténor  aulcm  dnnacionis  jamdicli  comilis  bic  esl  :  ccclcsia  scilicet  Sancli- 
Aniani  in  Tornodorense  oppido  sila  curn  céleris  cappellis  ibidem  adjacen- 
libus,  cunclaque  ad  ipsam  parrocbiam  pertinencia  ;  oblacioncs  udelicel  cl 
sepullure  el  omnis  decimacio  la  m  grossa  quam  minuta  infra  iinagium  a  quo- 
libet élabora  la,  excepta  una  carrucula  abbacie  Sancli-Micbaclis.  Cujus  piuin 
peticionis  afl'ecium,  cousilio  elassensu  canonicorum  noslrorum,  digniim  duxi- 
mus  esse  complendum,  ut  el  dsvocionis  sinceritaslaudabililcr  cnilescat  et  uti- 
liler  postdata  vires  indubilanler  assumât,  per  présentes  igilur  privilegii  car- 
lulam  lirmamus  el  corroboramus  donacionem  predicli  comilis,  ui  eatu 
Molismenses  (uoiiacbi  sive  parle  alierius  in  evum  possidcanl ,  salvo  per  omuia 
jure  Lingont  nsis  ecclesie.  Addimus  cl  buic  noslre  concessioni  cl  confirma- 
cioni  silvas  el  terras  et  aquarum  decursus,  el  piscacionem  aque  que  dicitur 
Blismodis,  et  salagium  du  mcrcalo  cl  virgullum,  el  quodeumque  sibi  aliquo- 
modo  acquirere  polerunl  monaclii  in  eodein  monasierio  Deo  servienles,  sive 
de  casamentis  ejusdem  comilis,  sive  de  quibuslibel  aliis  ad  suum  jus  el  do- 
minium  pertinenlibus.  Libcrlaiem  etiam  cidem  ecclesic  ipsius  comilis  peti- 
cione  (aient  concedimus  ut  uec  ipse  Willelmus,  nec  alius  Nivernensis  sive 
Tornodorensis  cornes ,  aliain  sibi  cappellam  in  caslro  Tornodorense  aiiquando 
facial  vcl  ab  alio  iieri  permiclat.  Uec  ilaque  omnia  a  prediclo  Guillcrmo  co- 
mité Niveroensi,  manu  noslra  medianle,  Molismensi  cenobio  devoia  sunt 
el  dominica  in  Hamis  Palmarum ,  sub  presencia  domni  liiebardi  lune  tem- 
poris  Albanensis  cpisropi  el  sedis  aposlolice  legali ,  in  capitule  Lingonorum 
sigilli  proprii  imniinuia  roborata,  el  a  canonicis  antea  ex  iulegro  libère  pos- 
sessa.  Concedimus  eciam  abbalibus  el  monacbis  Molismcnsis  ceuobii  ut  si 
ccclesia  Sancii-Aniani  sacerdoie  vaccaveril,  ipsi  sacerdotem  ydoncum  sibi 
eliganl,  el  eleclom  episcopo  Lingoncnsi  représentent,  ul  ab  ipso  investiatur 
anirQarum  cura  ,  el  deinceps  in  curia  prioris  super  biis  que  ad  ipsos  pertinent 
jusliciam  omnimodis  proseqoalur.  Quicumque  igilur  buic  dono  jamdicli  co- 
milis el  noslre  coufirmacionis  contraire  presumpseril,  anathemalis  gladiu 
feriatur,  et  a  sacralissimo  corpore cl  sanguine  Domini,  usque  dum  salisfeoeril, 
sequestreiur. 


•>t\S  i  \  ICI  I  1  Wlil.  -.1  M  II  U    M  l'Vii.NNf.. 

Farta  s  un  l  bec ,  Pastali  sedis  Komane  pontificintu  gubernanle,  Philippe 
re»e  r'ratnoruni  régnante,  Hoberln  episcopo  Lingonariim  eeelesiain  reijenle, 
Dnranno  noiario  dictante;  anno  :ib  lncarnacione  Doinini  m°.  c.°.  i°. 

r.irtul  -vimt  Mi.-li.-l      •|-..:u;.t.v  M  <l»  \w  si.H-Jt-  I'  .  I        Il    llil.li.itl..  >l"?  K'ii- 
in-nv  .  .1  ;i|ir.'"      e;,nul  '!>'  M'iU'ine 

'  H\.;li.  NOTK  F-    -Mil  WL    KVKi.HF  l<  AU  I  i  \    SI  I!  I A  h>\|>\H..\  1.1  MO- 

i  i  ï:  in  ;  fontkmoy. 

An  :mi 

I.Vv«w|iii;  >  i-upsi<ir!i;  que  Aiisi-rn'.  U'AwilInii,  trhi-%  :ili»-r.  . -t  "V  N-nvi-s,  mit  r.iit  don  à 
•  J.tu\  i-i-iiiit.-s,  Ni.mmts  <;ir;,r.i  m  r.n.-iin  un  \\  ariii ,  é.'ime  Wvr<i  af.[.<-:é-  Sa  i  ni- Pierre, 
v.,isin.-<lu  tjllfist;  il'-  Juin;  ,-i  qu'iMsiiiitc  .  .i  la  demainl"  'lus  ermite?..  il>  leur  donnèrent  le 
l>i>^  ipii  était.  prùclu'1  il"'  i''-  li>"'îi. 

L  aurn e  Minant.',  Km I- -  .  .lu.-  il.  -  .t i i_-i i!_-n i- ,  ■  •  r :i 1 1 ;  venu  à  Avallmi.  i"'-  donateurs  lui 
lir-'iit  l'imfiniir-r  leur  dun. 

I.luotiiain  aliquando  lemporuiu  velustale  seu  vaiielale  homitium  soient 
mstiliila,  nul  obliviono,  aut  dolosa  malien  i  tate  imitari  vel  eveili,  ideo  lillcrarum 
noiitia  nieinoria;  comtnendare  cl  dclerininure  eiiravimus  concessionom  cl 
douationciii  quatn  Aiderions,  miles  de  Avalom\  el  Wido  de  Nueerii»  feeerunl 
(iirardo  el  Warino  heremitis  et  monacliis,  de  lerra  qua*  osl  prope  villain  quae 
dicilur  Jiii<a  ,  qua.'  nominalur  lerra  S.  Pétri  ,  quam  in  leodo  louchant;  aller 
id  esl  Ansericns,  de  dormir.  Odono  de  Avalone  ;  aller,  idcsl  Wido.  de  domno 
Milone  de  Nuceriis.  Pr;«d  ictus  itaqiie  (lirardus  cl  Warimis  heremiloe  et  pres- 
hvtei  i  secreli  al»  hominihus  \nere  volenles  ,  ol  suie  liominum  lilo  el  impor- 
luuilalc  operi  inaiiuuni  insisterc,  parilcrque  ad  dandiitn  sibi  et  sociis  suis 
uctum  ligonibus  et  aratris  terrain  proseindere  el  excolerc,  petierunla  pra^iclis 
niihlibus  douari  sibi  el  per  eos  omnibus,  quicumque  per  Miecedenlia  lem|>ora 
iln  suit  oblentn  religiunis  iu  sanelo  famiilalu  Deo  mililarent  ,  pranliclam 
ici  ram  cuni  silva  qua;  consita  crat ,  quia  liercmilica?  vil;e  conversation!  el 
quibuslihet  in  .-aneto  proposilo  Deo  lamulaturis  apla  videbatur  el  oppurluua. 
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Ipsi  vcro  cum  deliberato  et  praemcdilato  apud  se  coDsilio,  staluta  die,  banc 
donationis  invcsliluram  prompiissima,  sicut  rogali  fuorant ,  voluniate  fecerunt 
et  alacri.  Anscricas  quidem  in  manum  Girardi  hcremiise  et  presbyleri,  boc 
donum  feeil  apud  Avaloncm,  nonas  januarii,  quinla  ferla,  consilio  et  voluniate 
amicorum  suoruro  et  uxoris  sua>  Mariae  et  fratris  sui  Gibaudi ,  videnlibus  hiis 
quorum  nomina  in  caria  reperies,  concodenlc  ctiam  et  landante  domno  Odonc 
a  quotenebat,  et  uxoresua  Rcgina  et  filiis  Arduino,  Jocelino  ctNetcrio.  Aller 
vero,  scilicel  Guido,  similiter  bujus  doni  invcsliluram,  consilio  et  voluniate 
amicorum  suorum  et  uxoris  sux  Teclinx  ,  quaro  eo  anno  in  uxorcm  duxerat, 
fecit  in  manum  Guarini  heremiuc  et  presbyleri  praedicti  Girardi  socii ,  xv  ka- 
lendas  marlii,  iv  feria,  biis  praesentibus  et  videnlibus  quorum  nomina  in 
caria  reperies  ,  concedente  pariler  et  laudante  domno  Milone  a  quo  tenebat , 
cl  uiore  sua  Anna,  et  filio  ejus  Milone  ;  et  ne  de  spatio  et  meia  locornm 
bujus  data?  terrœ  ulla  aliquando  foret  dubitatio,  tolum  ex  integro  dederuot  ;  ita 
ut  nibil  omnino  in  aliquo  relinerenl  ex  biis  omnibus ,  quie  baberc  videbantur 
infra  publicas  stralas  duarum  viarum ,  quarum  una  venit  ab  Aulissiodoro , 
altéra  vadit  Vezeliacam  ,  quidquid  scilicel  quod  eorum  fucrit  infra  publicas 
quas  vocant  caminos  includitur.  Actum  esl  hoc,  ut  prxdiximus  ,  anno  Domi- 
nica;  Incarnalionis  m.  civ,  pnedictis  dalarum  terminis  et  scplimanarum  feriis, 
addilis  testibus  quorum  nomina  in  caria  reperies.  Insequcnti  quoque  anno. 
cum  pnefatus  Guido  S.  Mariae-Magdalense  solemnitate  eclebrala,  ad  propria 
repedaret ,  praedicium  donum  magnas  mentis  devotione  confirmavit ,  et  in 
conBrmalionis  augmcnlum  in  ejus  doni  auclorilaiera  ,  scriplum  manu  propria 
super  aliarc  praedicti  loci  posuil ,  et  positum  sibi  legi  et  exponi  foeît.  Nec  est 
prxtcreundum  quod  ,  evoluto  fere  anni  spalio  postquam  bajc  sunt  facla,  cum 
dominus  Hugo,  dux  Burgundiae,  Avalonem  venisset,  supra  nominaii  milites, 
Ansericus  videlicet  et  Odo  ad  eum  accedenles,  pradictam  bujus  terrse  dona- 
tionem  coram  eo  per  ordincm  exposuerunt;  quod  ille  libens  arcipiens  suœ 
quoque  propriai  conce&sionis  et  confirmaiioois  sanelione  eamdem  donaiionem 
firmam  ratamque  in  perpetunm  fieri  inslituit,  et  ad  memoriam  posterorum 
scripio  iradi  ibidem  mandavit.  Hocaulem  factum,  îv  kalendas  februarii ,  feria 
terlia,  Avalone,  presenlibus  multis  nobilibus  viris  qui  tune  ad  ducis  curiam 
çonvenerant,  ex  quibus  testes  in  carta  reperies.  Ut  igiiur  ratuin,  illibatumque 
jure  perpeluo  permancat ,  praesenlis  pagina;  patrocinio  et  sigilli  nosiri  aocto- 
i  27 
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rilate  roboravimus.  Ego  Stephanus,  Dei  gratia  J£duensis  episcopus ,  notum 
fieri  volo  praesentibus  et  futuris  quod ,  sicot  vidi  et  cognovi  ex  aulhcnlico 
scripto  prsedeccssoris  nostri  bonae  memorias  Henrici  JSducnsis  episcopi  sic 
attestor  et  firmam ,  illibataraque  jure  perpeluo  permaocre  deceroo  conces- 
sioacm ,  quant  Ausericus  miles  de  Avalonc  et  Guido  de  Nuccriis  fecerunt 
Girardo  et  Guarino  hereraitis  et  monacliis  de  terra  quœ  dicilur  Juga. 

Gallia  Clirisliana,  t.  su,  preuves  <J<*  l'église  d'Auïcm»,  n*  x. 

ex. 

JUGEMENT  SLR  UN  PROCÈS  ELEVE  ENTRE  L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME  DE  MO- 
LOME  ET  LES  MOINES  DE  SAINT-MICHEL. 

(An  1100.) 

Ce  jugement,  prononcé  dans  le  synode  «le  révoque  «le  Lansres  par  un  archidiacre  et  par 
plusieurs  chanoines,  rétablit  les  moines  de  Saint-Michel  dans  la  possession  de  l'éirlis.- 
de  Sainte-Colombe,  dont  les  chanoines  de  Molomc  s'étaient  emparés  pendant  la  vacaiic  de 
l'église  de  Saint-Michel.  Il  est  confirmé  par  le  pape  l>ascal  II. 

In  nomine  sancie  et  iudividtie  Trinitaiis  ,  Patriset  Filii  et  Spiritus-Sancti. 
Rerum  preteritarum  noticia  plerumque  dilabitur  ab  bominum  nemoria ,  ubi 
deest  scriptorum  coppia.  Res  equidem  geste  ubi  scribentis  reperiunt  manum 
non  obnubilanlur  per  temporum  velustalem ,  imo  renovantur  per  legencium 
menlionem.  Unde  posteris  noslris  scribere  ciramus  qualiler  cationici  Sancle- 
Marie  Milidunensis  ecclesie  calumpniam  fecerunt  ccclcsie  Sancti-Micbaelis, 
monacliis  tonc  lemporis  abbatc  carenlibus ,  super  ecclesia  Sancte-Columbc , 
quant  monacbi  ipsi  babebant  a  bonc  memorie  Heinardo  Lingonensi  episcopo. 
Siquidem  ccclesiam  illam  Sancte-Columbe  reverendus  ipse  ponlifex  Rainardus 
ad  supplementum  viclus  fralrum,  in  ecclesia  Sancti-Micbaelis  degentiura, 
contulerat ,  cl  in  synodo  suo ,  laudaotibus  archidiacooibus  suis  et  decanis , 
scriptum  exinde  mooacbis  ipsis  fecerat.  Cauonici  porro  illi  Milidunenses , 
videntes  ccclesiam  Sancti-Micbaelis  pastore  vacaniem,  lemporc  domni  Robcrli 
presulis,  multisque  persequulionibus  oppressam,  nacia  occasione,  de  ecclesia 
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Sancle-Columbe  se  invesiieruot  ;  quam  injuriam  domnus  Wido  abbas  nosier, 
jam  in  ecclesiam  noslram  rcvcrsus,  non  fcrcns  ,  presenliam  domni  Roberti 
ponlificis  adiil ,  de  ecclcsia  illa  maie  sublata  clamavit.  At  venerabilis  ille  pon- 
tifex,  diem  super  hoc  negotio  liucusque  denominavit  in  sinodo  suo.  Yeneruot 
ilaquc  lam  monaclii  quam  canonici  monachis  tricenariam  possessiouera  scripto 
moosirantibus ,  absque  sinodali  proclamalione,  et  canonicis  in  bac  re  defi- 
cienlibus  indicavit  sinodus  debere  ecclesiam  illain  Sanctc-Columbe  abbali 
reddi.  Itaquc,  propiciante  Dco,  domnus  abbas  Wido  ecclesiam  suam  recepil; 
el  ne  sublerfugisse  judicium  viderelur  es  hoc  in  Trecassino  concilio,  quod  in 
codem  anuo  domnus  Pasclialis  papa  celebravil ,  se  prescniavit  et  quiete 
ecclesiam  suam  reporlavil ,  judicium  de  tricenaria  possessione  per  quod  ipsam 
ecclesiam  recepimus.  Feceruni  signum  hii  : 

Guilencls,  archidiaconus  ; 

Garnerils,  archidiaconus  ; 

Joceranms,  archidiaconus  ; 

Tiieodoricos  ,  canonicus  ; 

Radclnis  ,  canonicus  ; 

Àbbas  Laranco  Dumihensis  cum  priore  suo  : 

Gotfrido  ,  abbas  ; 

Robertus,  Molismensis  abbas; 

Bernardls  Sancti-Johannis  ; 

Amalricus  decanus  non  interfuit;  quia  abbati  Guidoni  testimonium  per- 
hibuil  de  douo  et  de  iricenaria  possessione  ; 

Joscelim's  archidiaconus  non  interfuit,  quia  cartam  donationis  monachis 
scripseral  et  de  possessione  testis  crat. 

Actum  est  Lingonis,  in  synodo  domni  Roberti  presulis,  anno  Domini  mil- 
lesimo  cenlesimo  sexto;  régnante  Philippo  rege  et  filio  ejus  Ludovico 
designato  rege ,  et  Guillelmo  Rainardi  filio  comité  exislenle  nostro. 

Cartul.  Saint-Michel  de  Tonnerre  C,t>  li9,  V°.  Bibliolh.  de  Tonnerre:  —  Gallia 
Chriil.,  t.  îv,  preuves  de  l'église  de  Langres,  n*  mu. 
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CXI. 

BULLE  DU  PAPE  PASCAL  II  A  HUGUES,  ABBÉ  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

(t»  juin  1107.) 

Le  pape  confirme  la  nomination  d'Hugues  en  qualité  d'abbé  de  ce  monastère.  U  lui  rap- 
pelle quo  l'abbaye  fut  longtemps  dans  un  état  de  désordre  flclieux  ;  que  le  pape  Urbain  II 
le  soumit  à  la  juridiction  d'Hugues,  abbé  de  Cluny,  et  le  tira  lui-même  de  Cluny  pour  le 
mettre  à  la  tête  de  cette  maison. 

Paschalis,  episcopus  ,  servtis  servorumDci,  dilecto  filio  Hugoni  Altissiodo- 
rensi  abbati,  ejusqnc  successoribus  regulariier  substiluendis  in  perpeluum. 
Olïicii  nostri  nos  bortaïur  aulliorilas  pro  ecclesiarum  statu  sollicilos  esse ,  ci 
(juae  recie  slatuia  sunt  slabilirc.  Audivimus,  siquidem,  Beati-Germani  Aliis- 
siodoreose  nionasierium  sine  rcgulari  disciplina  ac  religionc  diutius  mansisse  ; 
unde  el  saecularibus  injuriis  adeo  exposilum  fuit  ut,  rcrum  inopia  coarclum , 
in  abjectorum  clienlum  custodia  (raderettir.  Caelcrum  omnipoienlis  Dei 
misericordia,  beati  Germani  merilis,  locum  illum  rcspicieuie,  vencrabilis 
fratris  noslri  Uuibaldi  Allissiodorcnsis  episcopi  postulalionc  presenli  ,  el 
nobilium  virorum,  videlicel  Siepbani,  Blesensis  cotnilis  et  Adeto  uxoris  ejus 
et  Guillelmi,  comilis  Nivemensis,  allegaiione  supplici ,  predecessori  nostro 
sanclse  mémorise  Urbano  II  suggestum  est  ul  idem  monasierium  reverendis- 
simi  fratris  noslri  Hugonis  Gluniacensis  abbalis  sollicitudtni  committeretur,  in 
disciplina  regularis  ordinis  reducendum.  Hic  nimirum,  et  principalium  precutu 
votis ,  ac  praecepti  ponlificalis  aucloritate  compulsus,  loci  curain  suscepit , 
leque,  fil*  ebarissime  ,  Hugo,  in  Cluniacensi  claustro  probabilius  eruditum, 
illic  abbaleni  constituit,  el  disciplinai  regularis  ordinis,  Domiuo  largienie  , 
restituil.  Et  nos  ergo,  noslri  predecessoris  instiluliooem  legilimam  presenlis 
decreti  pagina  per  Dci  graliam  confirmamus. 

Dalum  Silviniaci,  per  manum  Joliannis  sanclae  Romana?  ccclesiae  diacooi 
cardinalis,  quinto  idusjunii,  indiclionc  quindecima,  Incarnalionis  dominiez 
auno  m0  c°  vu0  ;  pontificatus  aulem  domini  Pascalis  II  papa»  ,  vin. 

Dom  Viole,  M*  u- 127,  t.  m,  p.  103,  Bibliolh.  d'Auxerre. 
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cxn. 

CHARTE  DE  LOUIS  LE  GROS  POUR  L'ABBAYE  SA1NT-PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

(An  1108.) 

Le  roi .  sur  la  plainte  d'Arnaud ,  aulx':  de  Saint-l'ienv-le-Vif ,  défend  a  ses  prévôts  et  olli- 
ciers  de  Sons  d'exercer  de  mauvaises  coutumes  sur  les  terres  de  l'abbaye,  laquelle,  d'après 
les  chartes  des  rois ,  ses  prédécesseurs ,  et  même  de  son  aïeul  Robert  (  qui  a  tiré  de  terre 
le  corps  de  saint  Saviuien  et  Taenrichi  d'or  et  de  pierres  précieuses),  est  exempte  de  toute 
autorité  séculière. 

In  nomme  Pairis  cl  Filii  el  Spiritus-Sancti ,  amen. 

Ego  Hludovicus,  gralia  Dei  el  propitia  divinitate  Fraocorum  rex  ,  cunciis 
fitlei  calholicc  pic  et  verc  credenlibus ,  eterne  felicilatis  oplabilc  munus. 

Licet  immeriti  sanctorum  exigentibus  nosiris  quam  nimiae  culpis  care- 
mus  déviantes  suffrages ,  tamen  oporlct  palrocioia  eorum  cl  signa  ubique 
amplecli  que  colidiana  aspicienlcs  fleri  credimus ,  et  vesligta  vel  in  aliqui- 
busdam  bone  actionis  operibus  obsecundantes  féliciter  sequi ,  quo  eorum 
intervcnla  assiduo  posai  mus  conliogerc  perbenuiter  promissa  gaudia  syderei 
celi.  Prodigiis  quorum  eteontiauis  exemplis  per  lolum,  Dei  gralia,  ego  Hlu- 
dovicus rex  munitus,  mando  nolificans  cunciis  noslrae  curiae  ûdelibus ,  et 
mullum  pcropio  ut  omnis  audiens  inlelligat  nosirorum  fidelium  cœlus  boc 
regale  preceplum  quod  Deo  et  sanclo  Peiro ,  ccierisque  aposiolis  el  marty- 
ribus  sacris,  Saviuiano  videlicel  et  Polcntiano,  et  ejusdem  ccenobii  cxleris 
sanctis  ,  eorumque  monachis  Domino  el  ipsis  deservienlibua,  ad  plénum  Or- 
mare  studemus.  Igitur  volo  ul  audialis  clamorem  abbalis  Àrnaldi  el  mona- 
chorum  Sancti-Pelri-Vivi,  de  nosiris  praepositis  el  minislris  Senonensibus,  de 
valde  injuslis  el  malis  consuctodinibus  quas  injuste  cl  violenter  per  terras 
Sancli-Pctri-Vivi  facientes  opponunl.  Nam  de  omni  scculari  inquieludinc  et 
po'.estaie  reges  Francorum ,  antecessores  nostri ,  preceplum  inviotabile  cidem 
case  Dei  lucnlenier  statuentes  firmaverunt ,  el  postmodum  avus  meus  rex 
Robertus,  ob  amorem  Dei  et  beati  Pétri  aposloli,  sanctique  presulis  ac  mar- 
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ivris  Saviniani ,  cujus  vcnerabile  corpus  idem  avus  meus  a  solo  elevans  auro 
ei  gemmis  ornavit.  Ergo  illud  quod  prefali  Francorum  regcs  prccepium  corro- 
borantes stalucrunt,  simililer  cl  nos  regali  aulhoritale  consolidatnus.  lia  el 
al>  bodierno  die  jam  ulteiius  sit  omnis  lerra  ejusdem  abbatwe  cODira  omues 
adversantes  qiiicla;  silque  sub  intégra  deflensione  ab  omni  slrcpilu  cl  judi- 
ciarie  potesialis  impulsione  eadem  terra  libéra  et  immunis.  El  nullus  nos- 
(rorum  minislrorum  judex  publicus,  sive  quilibet  alius,  nec  in  burgio,  nec  in 
villis,  nec  in  viis,  nec  in  terris  ejusdem  ecclesiae  sine  licentia  abbalis  vel  mi- 
nislrorum (Jus.  ullam  ronsuetndinem  accipere;  neque  quamlibcl  aliam  inju- 
ria m  seu  violenliam  inferre  présumai;  nec  roialicos,  nec  pedalicos,  nec  ihe- 
loncos ,  nec  liujuscunque  gencris  negoliatores  infra  terram  prediciae  ecclesiae 
conimoranlos,  sive  per  cain  transeuntes,  audeal  dUlurbare;  nec  bomines  ip- 
sius  ecclcsiar,  ubictimqnc  manentes  disiringerc,  lam  servos  quam  ingenuos, 
ueque  ullas  rcddibiliones,  aul  illicilas  occasiones  audeal  vindicare. 

Concedimus  eliam  el  allribuimus,  el  imperpeluum  coufirmamus  cidem 
monaslerio  ul  oranes  negoliatores,  sive  nundinalores  undecumque  venientes, 
consucludinario  jure ,  per  burgium  et  per  terram  i  psi  us  Sancti-Pciri-Vivi 
irauseaut  et  in  ipso  burgio,  lanium  inque  parle  burgii  volueril  abbas  prefale 
ecclesie,  semper  bospitcnlur  ;  liabealque  liceoliam  idem  abbas  mulandi  hos- 
piialia  burgii  a  parle  una  ipsius  burgii  in  partem  aliam,  proui  sibi  placuerit. 
Ileinque  concedimus  prefalo  abbaii  el  omnibus  successoribus  ejus  quaienus 
liberam  polcslatem  babeant  mutandi  el  iransferendi  vias  terras  siuc  et  pontes 
aquae  suae  de  loco  ad  locum  infra  termioos  terra  et  aquac  Sancti-Peiri-Vivi, 
quotienscumque  et  ubicumque  volucrint. 

Et  ut  boc  praeceptum  ûrmum,  stabile  et  in  nullodiminutum  eidem  ecclesiae 
et  in  ea  Domino  famulanlibus,  semper  permaneat ,  manu  propria  firmavimus  el 
nostro  sigilio  sigillari  jussimus. 

Actum  Cainpilbonis  (ou  Compinnonis)  in  expeditione  nostra,  anno  ab  In- 
carnationc  Domini  millesimo  ccnlesimo  ociavo;  anno  quoque  consécrations 
nostra:  primo. 

Signum  Anselli,  dapiferi  nostri  ; 

Signum  Gisleberti,  bulicularii; 

Signum  Hugonis  ,  conslabularii  ; 

Signum  Widonu,  camerarii; 
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Signum  Daixberti  ,  arcliiepiscopi ,  coosccratoris  nosiri  ; 
Data  per  maoum  Slepbani,  canccllarii. 

TlJce .lu  BwiwsraiDiiir..: 


Copie  notariée,  M-  du  svnr  siècle,  Biblioth.  de  la  vilU-  do  Sens,  Tonds  de  Saltu- 
l'ierre-le -Vif. 


CXIII. 

CHARTE  DE  RORERT.  ÉVÈQUE  DE  LANGRES ,  I'OIR  SAINT-MICHEL  DE  lONNKRRE. 

(An  1I0H.  | 

I.Y'v^ijUc,  à  la  prière  de  son  ami  Wido,  al>l)é  do  Saint-Michel  de  Tonnerre,  confirme  ce 
monastère  dans  la  possession  des  églises  d'Ancy-le-Scrvcux.  de  Yaupeltaine,  d'Athée  et 
de  Laignes  ;  d'une  partie  de  celles  d'Avreuil ,  de Cheslcy  et  de  Soceyum ,  avec  les  bâtiments 
nécessaires  à  l'usage  des  moines,  et  diverses  parties  des  dîmes  et  des  terres  qui  dépendent 
de  ces  églises. 

lo  Domine  summe  ci  individue  Trinilalis ,  Palris  et  Filii  cl  Spiritus-Sancli . 
(Juooiam  consueludinarium  estetab  anlecessorttm  noslrorum  duclum  indus- 
iria,  m  ea  que  memoria  commendenda  videnlur  lillcrali  iradentur  custedie , 
dignum  diuimos  ea  que  stib  inserantur,  ne  oblivioni  dispcrcanl ,  ne  vcl  quod 
inde  noslris  temporibus  Icgilinic  actum  est ,  quandoqnc  aliqua  imminuieliir 
l'rauduleiicia  in  hujtis  carte  sont,  fideliler  recondere. 

Ego  igilur,  Robertus.  favenie  Dci  tniscricordia,  aime  Lingonensis  ccclesie 
i  piscopus,  nolomforecapio  omnibus  tam  futurisquam  présentons,  cl  précipite 
i.'cclesie  nostre  filiis  atquc  fidelibus,  qualiler  amicus  et  fdius  ecclcsic  noslre 
Wido,  Tornodorcnsis  cenobii  et  bealc  eccleï.ic  Sancli-Michaelis  archangeli 
abbas  reverentissinuis,  aille  presencie  nostre  serenilatem  bumilitcr  veniens, 
piis  prccibuscl  rationabili  pelilione  supplex  poslulavcrit  ut  bénéficia  quedam, 
que  per  mnnus  Gdelium  Deo  et  sancto  Michacli  data  fucranl  et  concessa,  ipsi 
quoque  ex  noslra  parle  donaremus  cl  concederemus,  el  pontificali  auciorilaie 
conhmiaremus. 

Cujus  jiistis  el  ralionabilibus  petitionibus  benigno  favore  assencientes, 
quemadmodum  juste  el  rationabiliter  postulaverat  ita  ad  legitimum  eflecltim 
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perducere  pro  studio  curavimus.  Donamus  igitur  et  conccdimus  eidcm  su- 
pradicd:  Sancli-Michaelis  ecclesie  el  fratrihus  ibi  constilulis,  el  a  modo  cods- 
litucndis,  in  manu  supra  memorali  abbalis  Widonis,  omnia  iila  quecunque 
Dei  fidèles  et  alicujus  conditions  domines  dcsuisfacullatibus,  vc)  jam  donata 
concesserunl,  vcl  nondum  couccssa  fuluris  temporibus  danda  el  concedeoda 
servaverunt.  Ad  presens  igitur  donamus  illis  et  conccdimus  ecclesiam  Anciaci. 
in  honore  sancti  Maxcncii  fundatum ,  eu  m  medictate  atrii  el  terris  cidem  ec- 
clesie proprie  porlinentibus  el  terciam  partem  decimarum  ;  et  ecclesiam  de 
Lageniaco  in  honore  sancli  Symphoriani  coostitulam  ;  cl  tanlum  de  atrio 
quantum  ncccssc  fuerit  ad  usus  el  ofiieinas  monachorum  ibidem  commanere 
volenlium;  ecclesiam  de  Valle-Pelletana  cum  medietate  atrii  et  lercia  parte 
decimarum;  ecclesiam  de  Alheis  et  atrium  lolum  cum  medietate  decimarum; 
mediclalem  ecclesie  de  Ybrolio  cum  medictate  decimarum,  excepto  oholo  solo 
de  solido;  sexlam  partem  de  ecclesia  de  Caylaco,  videlicel  de  atrio  et  de  se- 
pulturis  cl  de  omnibus  que  ad  ecclesiam  pertinent;  medietatem  ecclesie  de 
Soceyo,  videlicet  atrii  et  omnium  que  ad  eam  pertinent. 

Ista  omnia  laude  et  assensu  amicorum  clarchidyaconorum  nostrorum  beato 
Michaeliel  fralribus  ad  serviendum  ei,  in  oomine  Jbesu-Chrisli  aggregalis, 
in  manu  fralris  nostri  Widonis  iradimus  et  perpetuo  jure  possidenda,  conce- 
dcnlcs  presentis  carte  teslimonio,  confirmamus  et  propria  manu  archidiaconis 
nosrris  laudanda  cl  confirmanda  porrigimus. 

Acta  sunlhec  anno  Paschali  II  Romane  calhedre  pontifîcium  gubernante, 
Ludovico  régnante,  Roberlo  Lingonensem  episcopatum  féliciter  régente,  anno 
ah  Incarnationc  dominica  m.  c.  viii.,  indiclione  prima,  epacta  xva. 

Ego  Durannus  ,  Lingonensis  ecclesie  notarius ,  scripsi ,  diclavi ,  et  recilavi, 
signavi. 

S.  Gocelini  ,  archidiaconi  ; 

S.  Wilexci,  archidiaconi  : 

S.  Goceran.m  ,  archidiaconi  : 

S.  Lamberti  ,  archidiaconi; 

S.  Warnbrii,  archidiaconi; 

S.  A yrardi,  archidiaconi. 


Carlul.  de  Samt-MIchel  de  Tonnerre  D,  f  9i,  V\  Bibliolh  de  Tannera. 
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CXIV. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  II,  COMTE  DE  NEVERS ,  POUR  L'ABBAYE  DE  MOLEME. 

(An  UnH.i 

Le  comte  r>uillaum«',  étant  venu  à  \loleme  pour  s'entendre  avec  le  duc  de  Bourgogne  sur 
certaines  affaires,  y  Tut  reru  honorablement  par  les  moines.  Après  la  conférence,  il  voulut 
reconnaître  lours  bons  procédé*  et  leur  fit  abandon  du  droit  appelé  turban  qu'il  exerçait 
sur  leurs  vignes  do  Troncuoy.  Il  leuraccorda  aussilcdroit  de  pâturage  thins  ses  seigneuries 
de  faunaeum  et  de  f.annia  pour  eux  et  pour  leurs  hommes. 

Notum  sit  omnibus  quod  Willclmus,  cornes  Nivernensium ,  colloquiutu 
habilurus  cum  Hugone,  duce  Burgundionum,  Molismum  venit;  qui  a  frn- 
tribus  salis  honorifice,  ul  decebat,  susceplus  est.  Deinde,  finito  colloquio, 
cum  ad  propria  vellei  rcmeare,  frairum  orationibus  humiliter  sestuduit  com- 
mendare ,  in  |iraesenti  aliquid  suorum  rcddituum  tnonasterio  concedens  et  io 
fuitiro  ampliora  proroittens.  Denique  quandam  consuetudinem  quam  babebai 
in  vineis  eorum  de  Troncheio  ,  id  est  quod  nos  vulgariler  Herban  dicimus  , 
pro  remedio  anima?  sua;  et  prxdecessorum  suorum  salute ,  eidem  Molismensi 
ccclesiae,  jure  legitimo,  perpetualiter  induisit,  et  ministris  suis,  ne  ullerios 
«le  vitieis  monachorum  Herban  acciperent,  prxcipiendo  interdixit,  lam  de 
ipsis  vineis  quas  tune  proprias  habebant,  quam  etiam  de  ipsis  quas  deinceps 
in  suo  dominio  quoquomodo  acquirere  valcrcnt.  Sed  et  boc  adjecit  ut  quando 
et  quos  vellent  monachi  custodes  in  vineis  suis .  sine  licentia  minisirorum 
suorum,  ponercnl.  Sitniliter  de  vindemia  colligenda,  in  potestale  monachorum 
erit,  quod  lamen  aliis  facerc  non  licebit.  Concessit  quoque  praediclus  cornes 
Molismensi  ecclesiae  rem  valdenecessariam,  lam  ipsis  quam  bominibus  eorum, 
id  est,  usiiarium  pascuarum  suarum  in  polcslate  de  Caunaco  et  de  Lannia , 
vel  ubicumqae  alias  fueruul;  et  prseposilo  Tornodorensi  et  cseteris  ministris 
suis  pnecepit  ne  ulterius  eorum  besiiae  de  ipsis  pascuis  deturbareniur,  vel 
expellerenlur,  neque  jam  pro  boc  monacbi ,  vel  domines  eorum  ab  abqtio 
aliquam  violeniiam  paterenltir.  Quam  rem  licet  jam  altéra  vice  alibi  conces- 
sisseï ,  bac  lamen  perfcciius  confirmavil  et  coram  istis  leslibus  légitime  cor- 
i  28 
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rohoravil.  Hugo  «le  Tilio ,  dapiier  comilis;  Gnsbcrlus  Hiifus  de  Castcllione; 
Milo  de  Curliniaco;  lîonus-Amicus  de  Tornodoro ;  W.dleniH,  senescaldus. 

fnp><-  du  \mi'  -m.'vI.v  .le  li  ni:iiii  cl.-  D.  Vi.,[>.  .'\tniil  -I  un  nrueil  (le  chartes  sur 
les  au»  les  ,!  Auv.  iro.  t  ,lo  .Vv.ns.  ArWi.  il i-  I  ^  a li m- 

cxv. 

NOTICL  SLR  L'ALI- IJ  DF  CR1SL.NON. 
,\,:rsr:.n  H  m.;. 

Il  résulte  de  ce  doeumetit  que  lu  pass-s^u  «Je  l'aleu  •!>•  t'.;-is:iii>u,  <|  :î  faisait  l'objet  des 
prétentions  réciproques  de-;  al.ljV-s  du  \  ézelav  et  de  \h>)>mr .  On  d<TniKivemeiit  réglée  par 
le  cardinal  Odalric  et  lY-véque  d'Aimne. 

Le  tiers provenait  de  rnossire  liiei-.  mon  à  .ii'T'is;i!ein .  fut  atiriUic  aux  moines  de 
vézelay  et  de  La  Charité:  les  deux  antiv*  tur-,  provenant  ni  partie  de  incsaJre  Huirues,  et 
en  partie  de  Narjod.  furent  dévolus  a  Uulémc,  etc. 

No  litis  liujus  occasio  ev  verL-onnii  inuiatioiie  resurgere  possel  in  poste- 
ront,  litlerarum  veritali  conituUitiius  quo  line  tandem  ahbatuiu  Vizeliacensis 
et  Molismensis  conlrovcrsia  de  alodio  de  Crisenon  ad  concordiam  sedala  fuit 
eoram  doinno  OJalrieo ,  rumanaj  Ecclcsia.'  cardin;di  prcshvtero,  el  coratn 
Autissiodorensi  episcopo  :  tertiam  parlent  ejns  aloilii,  qua:  dicebatur  de  jure 
doinni  Ilerii,  quam  in  via  JerosoU  milaua  morieiis,  diinisissc  [trobatum  fueral, 
monaslei  io  Yizeliacensi  et  monaslerio  Caritatis,  quia  sic  ailles  judicalum  fuerat 
coram  domito  Ricardo  Alltano  episcopo,  Romame  sedis  lune  legato ,  abbas 
Molismensis  iu  |>ace  dimisit  unique  prelaxalo  monaslerio.  Quod  ut  firmius 
essel  inler  ahlialcs,  deiiniluin  est  et  luit  ut  reliquas  duas  leiciasejus  allodii. 
quarum  unam ,  id  est,  domni  Hugouis,  jain  se  possessione  lencre  dicebat 
Molismensis  ;  altérant  ,  id  est ,  Narjaudi ,  quam  impositione  pecuniaï  firmabal 
se  occupasse  non  inquielare,  el  Vizeliacensis,  tiisi  canouico  judicio  Molis- 
menses  inde  privari  contigeril.  Quia  vero  alodinin  illnd  iuler  fraires  illos 
cerlis  linil)us  divisum  nou  fuciat,  et  lertia  pars  ccclesia;  el  olTicinarum  quas 
Molismenses  conslruxeranl ,  ceJere  videbantur  in  jus  monasteriorum  Vize- 
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liaci  et  Carilatîs  :  a  cardinali  statutum  ,  et  ab  utraqtie  parte  concessura  est ,  ut 
sccundum  disposilionem  cpiscopi  et  arcbidiaconi  et  ihesaurarii ,  necnon  et 
Sigmari  decani  Sancti-Peiri,  darent  Molismenses  censura ,  vel  terne  comrou- 
tationem  ,  ut  officine  cum  monasierio,  ecclesia  et  viriuario  sic  eis  manerent 
immola  ,  quod  si  Vizelioci  nsi  ingredieoli  possessiouem  suam  opposita  fueril 
calumnia  tanquam  per  Molismensem  anle  fucrit  iœpedita  Vizeliacensis  pos- 
sessio,  vocatus  Molismensis.  si  se  corain  episcopo  inde  purgare  non  poterit, 
oporiebil  cum  restîtuerc  ad  pacem ,  cujus  ad  se  judicio  episcopi  tollcre  non 
poterit  interlurbationem. 

Lebeuf,  Preuves  de  I  Hisl.  d'Auxerre ,  l.  ti,  n»  14.  d'après  les  chartes  de  Mo- 
lèmc 


CXVI. 

CHARTE  -  NOTICE  CONCERNANT  LES  COMTES  DE  NEVERS  ET  L'ABBAYE  DE 

MOLÊME. 

(Vers  l'an  1110.) 

On  voit,  par  cette  pièce,  que  Guillaume  I",  comte  de  Nevcrs,  a  confirmé  l'abbaye  de 
Molèrac  dans  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Saint-Moré,  et  qu'après  sa  mort,  (ïuillaumc  II . 
son  petit-fils,  a  ratifie  ce  même  don. 

Omnibus  sanctae  Ecclesiae  fidelibus,  notum  sit  quod  Guillelmus  cornes 
Niverneusis ,  pater  Rainaldi  et  Guillelmi ,  laudavit  aique  in  perpeluum  con- 
cessit  S.  Mari*  et  ecclesia;  Molistncnsi  quicquid  eis  apud  Sanclum-Mode- 
raium  dalum  fueral ,  cl  etiam  pibcationem  aquae  ubicumque  io  sua  aqua  pis- 
cari  voluerint.  Testes  suntllcranus  de  Montccetso,  Rorgo  Autissiodorensis , 
Wido  prsepositus  de  Malliaco,  Rufus,  cocus. 

Facium  est  hoc  Autissiodoro,  in  castelliolo  sub  ulmo.  Post  mortem  vero 
bujus  Guillermi  senioris,  Guillelmus  juvenis,  filius  Rainaldi,  avo  suo  in  ho- 
nore successil  ;  qui  hoc  donum ,  quod  avus  suus  fecerat ,  ilerum  laudavit 
atque  firmiier  concessit,  prœsente  Hugone  Grosso  et  Rainaldo  Rauduino,  et 


320  CÀRTULAIRE  GÉNÉRAL  DE  L'TOHHI. 

Andréa,  praeposito,  el  Gaufredode  Vinccllis.  Landricus,  Pulchra-maier  cogno- 
mine,  dédit  Oeo  et  sancto  Moderato  et  monachis  Molismensibus,  proton 
illud  et  terram  que  est  inler  flaviora  Chore  etecclesiam  Sancti-Moderati,  pro 
salale  aniraae  su»,  ac  pro  decem  solidis  quos  a  Johanne  et  Hugone,  mona- 
chis, tuoe  ibi  raanenlibus,  accepil.  Ipsa  vero  ecclcsia  S.  Moderati  obliuel 
unum  jornalem  terra3  quem  anliqui  fidèles  dederuiil,  qui  ipsam  ecclesiam  in 
proprio  alodio  fundaverunt. 

Recueil  de  charte»  sur  les  comtes  irAuxerre,  D.  Viole,  Arch.  fie  I  Yonne- 

CXVII. 

CHARTE  D'HUMBAUD,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE ,  SUR  VILLIERS  SAINT-BENOIT. 

An  1110.) 

L'évèque  raconte  d'abord  que  Narjod,  seigneur  de  Tout) .  ax  ait  établi  des  coutumes  oné- 
reuses aux  moines  de  Fleur)' -sur-Loire,  dans  leur  terre  du  Vflllers;  malt  qu'étant  allé  en 
Terre-Sainte  et  y  étant  tombé  malade,  il  eu  fit  abandon  et  mourut  en  prescrivant  à  si 
femme  et  à  ses  proches  d'accomplir  ses  volontés.  Il  déclare  qn'j  la  prière  des  moines  et  en 
présence  de  Guillaume,  comte  de  Nevers  et  de  beaucoup  de  ses  vassaux ,  il  a  exécuté  la 
lettre  de  Karjod.etll  détaille  les  coutumes  dont  il  s'agit. 

7  Convenil  episcopali  regimini  pia  religione  pollenlibus  benevola  r..tu 
sione  succurrere,  ac  poscenlium  animis  alacri  devolioue  assensuni  impeniri. 
Igilur  ego  Humbaudus ,  Dei  gratia  Aulissiodorensis  episcopus,  notum  esse 
volumus  tam  praesenlibus  quam  fuluris ,  monachos  S.  Benedicti  saepius  ad  nos 
querimoniam  deposuissc  super  injusiasconsuetudines  quas  doinini  Tociaconsis 
caslri  exigebant  in  villa  eorum  vocata  Villare,  quas.  scilicel,  Narjotus  primus 
eidem  villae  indixerat.  Qui,  ut  credimus,  divina  tactus  elemenlia,  Hierosoly- 
mitanum  iler  adgressus,  in  inedioque  ilinere  tnorbo  correptus,  ad  exireina 
deveniens,  peccala  sua  Hierosolymitano  patriarebse  confessus  est,  earum- 
démque  malarum  consuetudinum  coram  eo  pœniluil.  Sed  audiens  ah  eo  in- 
fructuosam  esse  pœniicntiam ,  nisi  sequalur  correclio ,  direxil  lilleras  uxori 
suaeel  suis,  relaxandarum  videlicel  earumdem  malarum  consuetudinum  gratia. 
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inaodans  et  rogans,ti(  pro  saluie  anima;  sus,  loco  illi  remiitereniur ,  nec 
omnino  deinceps  rcpciercolar.  Verum  illi,  sicut  se  babet  mos  quorumdam, 
pessimis  adjicere  pejora ,  non  solum  easdeau  consuetudines  relinquerc  tiolue- 
ruot,  verum  etiam  pejorcs  addiderunl;  super  qua  re  prœdicli  fratrcs,  et  pra?- 
cipue  Letericus,  cui  locus  ipse  commissiis  fucrat ,  noslram  adierunl  prsesen- 
tiam  de  iojustilia  sibi  et  loco  suo  illata ,  conquerenies,  rogantesque  dos  ut  per 
justitiam  episcopalem  eos  cogeremus  ipsas  injuslas  exactioues ,  sicut  Hiterx 
Narjoli  significabanl,  S.  Beocdicto  et  sibi,  locoque  illi  libéras  clamarc. 
Quorum  peliliooi  libeoter  assensum  dantes,  interdicio  fis  divine-  officio  ,  ad 
justitiam  demum  venirc  coegimus ,  easdemque  roalas  consuetudines  remillere 
per  roanum  nosiram  etclericorum  nostrorum,asiante  nobilissimo  Niverncnsium 
comité  Guillelmo ,  mullisque  procerum  illius.  Hxc  ergo  sunt  qua?  deinceps 
ornai  temporc  remiserunt ,  tam  uxor  ipsius  Narjoti,  quam  Hugo  gêner  ejus 
Tociacensiscaslri  tune  lemporis  dominus.Talliam  sciliect  denariorum,  raplum, 
incendium  ,  latrocinium ,  vaccara  de  karro,  et  quod  in  domo  ntonaclii  septem 
ve)  oclo  diebus  babiiare  solebant,  et  ne  quid  ab  habilatoribus  villa;  ipsius  per 
vim  exigant.  Remiserunt  etiam  De  aliquem  ejusdem  villa;  pro  aliqua  causa  pro 
se  aul  pro  aliis  justitia;  subdant,  nisi  monacbus  ejusdem  loci  praposilus,  aul 
nolit ,  aul  non  possil  eos  ad  justitiam  facere  venin».  Remiserunt  quoque  tri  - 
pedicam,  patcllam  et  cacabum,  qua;  sibi  quotiens  necesse  fuisse t,  bomines 
illius  villae  persolverc  cogebant ,  et  ne  ibi  prnepositus  babealur  prœtcr  prapo- 
situm  Tociacensis  castri.  Ut  aulem  nec  ipsis  nec  successoribus  eornm  ea  quae 
indulia  sudi,  ulla  sil  denuo  repetendi  libertas,  rogaveninl  nos  praedicti  fratres 
sigillo  nostne  auclorilalis  banc  corroborare  remissionis  cartam. 

Hoc  aulem  aclum  est  apud  prxdiclum  locum  urbis  Autissiodori ,  in  capi- 
tulo  S.  Slephani,  Incarnaiionis  Domiiiicae  auno  m.  cx,  indict.  m,  rognante 
Ludovico  rege  Francorum.  Hujus  rci  lestes  sunt  F  roda  decanus,  Ingerbaldus 
arebidiaconus,  Rogerius  arcbiclavis,  Jobanues  canlor,  magister -Gisleberlus , 
Hugo  Gosceiinus,  Ildeberlus  caocellarius ,  Humbaldus  infans  ,  de  Toriaco. 
Walieiius  films  Kalonis,  Gaufredus  deVillare,  Alexander,  Iiberius  de  Porta. 
Hugo  Grossus,  Raiualdusde  Malliaco. 

liallia  Clirisliana .  t.  xii,  Preuves  de  IV«lisc  d'Auxcrrr,  n*  xji  ,  —  Dom  Viule, 
M'  U7,  t  n,  biblioth.  d'Auxerre. 
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CXVJII 

RESTAI HATION  KT  CONSTITUTION  DE  L'ABBAYE  SAINT-JEAN  DE  SENS. 

(An  1111.; 

Cette  charte  contient  le  récit  des  dispositions  prises  par  Ktienne,  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Sens ,  pour  établir  des  chanoine*  dans  réélise  Saint-Jean  et  Salnt-Kracle,  au  fau- 
bourir  de  Sens.  Le  Chapitre  cathédral  y  donne  sou  approbation,  ù  condition  que  ce* 
nouveaux  chanoines  lui  seront  soumis,  et  qu'ils  seront  sous  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. Puis,  si  le  nombre  des  frères  augmente,  ils  se  choisiront  un  abbé ,  à  condition 
.(ue  l'élu  fera  accepté  par  le  Chapitre  cathédral,  qui  le  présentera  à  l'archevêque. 

In  noniine  Domini ,  sciant  présentes  et  futuri  quod  cura  diversis  casibu» 
atlcnuala  ecclesia  B.  Johannis  Aposloli  et  Sancli -Eraclii  confessons  in  suli- 
uriitu  Senoniae  urbis,  idoueis  ad  Dco  servienduro  ministris  indigeret,  lactus 
atnore  Beati-Johannis  servus  Dei  Slephanus  prxposilus  poslulavit  a  canonicis 
S.  Maria»  cl  S.  Slepbani  Scnonensis  ecclesi» ,  ad  qiios  ipse  locus  proprie 
perlinel ,  ut  in  eadem  ecclesia  Beati-Johannis  ad  canonicx  professionis  lilulum 
l'ratres  concédèrent  aggregari.  Quant  sanc  peiitionem,  consilio  et  assensu  do- 
mini Daimbcrli  archiepiscopi  suscipienles,  iidemranonicicenjmuniter  et  con- 
rordiier  conccsscrunl ,  ul  in  prxdirta  ecclesia,  sub  canonica  professione  fratres 
inleiius  domino  Deo  militent,  qui  lamen  ibidem  canonicam  vitam  proGlcanlur, 
et  nibil  subjeclionis  aliéna?  cuilibei  ecclesiae  debeant,  sed  lanlum  ad  Seno- 
nensis  ecclcsix  conveutum ,  lanquam  ad  majores  eiadvocatos  suos  respiciant; 
sic  lamen  ul  nullam  exaciionem  nullius  penitus  largitionis  sive  commodilionis 
requibiiionem  abeis  snslineant,  sed  liberi  prorsus  abomni  molestia  et  inquie- 
tndine  subsistant,  quamdiu  beati  patris  Auguslini  sanctx  régulai  inhxserint, 
el  canonico  ordine  communem  vitam  duxerint.  Si  quando  lamen.  quod  absil, 
per  excessum  bumanum  contra  fecerint,  non  eis  id  prxtendatur  in  laqueum, 
si  denuo  errata  sua  castigando  correxerint.  Si  vero,  Domino  aspirante,  aliqui 
de  mundo  ad  eorum  cousortium  transire  voluerint ,  si  eisdem  fralribus  visum 
fuerii,  suscipiant  cos;  nec  assensum  vel  laudem  Senoneosis  capiluli  circa 
hoc  rcquiranl,  sed  libère  faciant  quod  suutn  est,  juxta  regulam  suam.  Quod 
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si  forte  iidem  fralres  liumanitalis  gralia  vcl  edificalionis  su;e  causa,  regulares 
personas  de  alia  ecclesia  secum  ad  babilandum  ad  terapus  assumere  voluerinl, 
liccat  cis.  Intérim  ctiam  eliganl  sibi  in  capiiulo  suo,  regulariter,  priorem ,  cl 
eleclum  praposilo  el  fralribus  présentent  in  Scnonensi  capitulo ,  qui  et  in 
eonim  praesenlia  suscipial  a  praepoïiio  per  librum  regulce ,  quod  ad  suum 
perlinet  oflicium. 

Oum  vero  per  misericordiam  Dei  res  i  psi  us  ecclesia?  augmentais  et  amplifi- 
es lae  fuerint,  cl  nomerus  fratrum  impletus,  ut  abbatem  sibi  prœûcere  velînt 
el  p'ssint,  eliganl  cum  timoré  Dei  in  suo  capilulo  abbalcm  de  grege  suo. 
vel  aliunde,  si  necesse  fueril,  personam  libérait) ,  et  ab  onini  jugo  aliéna:  sub- 
jeclionis  factam  immunem,  cl  electum  suum  in  capilulo  S.  Mari»  cl  S.  Sic- 
phani  praposilo  prxsenlcnt,  et  fralribus  :  deinde  remota  omni  contradiclionc 
et  calumnia  Senonensis  capiluli ,  qualis  a  canonicis  Beati-Joliannis  eleelus  et 
prsesenlatus  fueril,  talis  in  prasencia  canonicorum  S.  Maria?  el  S.  Stepliani  a 
prœposito  per  librum  régula?  suscipial  beneficium  ecclesise.  Quo  facto  ,  sulfra- 
gaole  prasposito  et  céleris  fralribus  Senonensis  capiluli ,  lalis  prœsentclur  ar- 
cbiepiscopo  ,  et  de  manu  ejus  baculum  pasioralem  et  curam  sui  officii,  suique 
pastoralus  sacralionem  suscipial.  Sacratus  vero  el  in  ecclesia  susceptus,  cum  ti- 
moré Dei  gregem  suum  cuslodiat,  el  resecclesi;e  libère,  secundum  abbatis 
officium  disponat,  et  Dieminerit  assidue  liberlalis  sua;  quietem  ex  religione 
canonica  sibi  cl  suis  provenire. 

Factum  est  aulem  el  slalulum  boc  ad  Dei  laudem  el  honorem,  aono  Incar- 
naiionis  dominiez  m.  cxi,  episcopatus  autem  Daimberti  archiepiscopi  siv  ,  regni 
vero  Lndovici  Francorum  régis  iv.  Aclum  in  capilulo  fratrum.  Daimbertus 
arebiepiscopus,  Stephancs  prœpositus.  ,  eic. 

Galtia  Climliana,  i.  xu,  Insir  île  IVKiise  i\e  Si  tis,  n  xvjii 


CXIX. 

ASSOCIATION  DES  CHANOINES  DE  SAINT-JEAN  DE  SENS  AU  GRAND  CHAPITRE 

DE  LA  MÊME  VILLE. 


(An  an.! 

Le  prévôt  fctienne  et  le  Chapitre  catbédral ,  croyant  que  les  péchés  sont  effaces  plus  vite 
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parles  prières  des  religieux,  et  que  le  Christ  irrité  est  apaisé  plus  promptcment  par 
l'intercession  des  saints ,  déclarent  s'associer  leurs  chers  frères  les  chanoines  de  Saint- 
Jean  et  de  Saint-Eracle ,  pour  mériter,  par  leurs  prières,  la  miséricorde  de  Dieu.  En 
conséquence,  ils  leur  accordent  à  perpétuité  la  jouissance  du  revenu,  pendant  un  an,  de- 
chaque  prébende  de  chacun  des  chanoine*  de  la  cathédrale  qui  viendra  à  mourir,  et,  dp 
plus,  lorsque  par  démission  ou  autre  cause  une  prébende  deviendra  vacante.  Ils  joui- 
ront du  même  droit 

A  charge,  par  eux,  de  célébrer  la  messe  pour  ces  chanoines  chaque  jour  de  l'année,  sui- 
vant la  coutume. 

In  nomine  sandre  Trinilatis,  ego  Stephanus  praposiius  et  tola  congregatio 
S.  Mariic  el  S.  Stcpbani.  quia  diversis  exemplorum  indiens  et  plurimis  ralio- 
nuni  evidentiis  ëdocemur  peccatortira  maculas  religiosorum  precibus  citius 
expiari ,  cl  Clirislum  dclinquentium  offensionibus  irrilalum  sauclorum  inter- 
cessionibus  céleri  us  placari  :  proplerea  carissimos  fralres  nostros  B.  Jobannis 
Evangclislx  et  S.  Eraclii  confessons  regulares  canooicos  decernimus  nobis 
arclius  sociarc ,  ut,  iis  suflragantibus,  misericordiam  Domini  raaturius  mereamur 
invenire.  Igitur  communi  et  conconli  consilio  et  decreto  concessimus  el  con- 
cedimus  prœdictse  ecclesiœ  B.  Jobannis  cl  frairibus  ibidem  Deo  servientibus, 
ipsis  et  Bucccssoribuscorum  in  perpetuuro,  babendos  annuos  redilus  singularum 
praebendarum  singulorum  canouicornm  nosiroram ,  sicul  ipsis  obeuntibus 
pro  animabus  eorum  ecclesia  noslra,  per  annum,  dare  consuevii.  Addidimus 
eliam  ,  ui  quoquo  modo  persona  mutetur.sive  morie  deficiat ,  seu  sponlc  sua, 
velalio  quolibet  modo  a  prsebenda  privelur,  praelibati  fralres  canooici  B.  Jo- 
bannis redilum  prxbcnds  per  annum  inlegrum  absque  aliqua  dimioutione 
eonsequanlnr  :  ila  videlicet  ut  quod  consueludo  reposcit ,  pro  singulis  cano- 
nicis  nosiris  eflîcianl,  pro  anima  scilicel  cujusque  quolidie  per  annum,  ex- 
,  epiis  quos  excipi  opportel  feslivis  diebus ,  salutarem  hosiiam  divin»  Majestati 
offeranl ,  malulinas  boras  cl  diurnas .  el  commendationcm  anima;  quolidie 
percurranl  ;  bebdomadas  eliam  in  ordine  suo  sicul  céleri  sacerdoies  oostri  tam 
in  celcbralionc  missarum,  quam  in  aliis  boris  nocluruis  pariter  el  diurnis,  in 
ecclesia  noslra,  per  se  vel  per  alias  personas  expleani.  Hanc  igitur  donaiiooem 
praedictae  ecclesia: ,  sicut  supradielum  est,  cum  bona  et  plena  fide  perpetua- 
litcr  atlribuimus  ;  el  ne  quis  snecessorum  noslrorum  haec  temerare  vel  aliqua 
mali  ingenii  exquisitiooe  mutare  vel  minucre  prxsumal ,  sub  aoatbemate  coram 
Deo  prohibemus.  Nominibus  eliam  nosiris  seenndum  morcm  sigillaiim  firma- 
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vimus  et  firmamas.  Actum  in  capiiulo  fralrum*  S.  Slephani  prxposi(i,S.  Gos- 
berli  presbyleri,  S.  Halhonis  presbyleri.  Datum  anno  Domini  m.  cxi. 

Copie  du  xitr  siècle,  Cart.  abbaye  Saiot-Jeln  ;  —  Gallia  Christiana,  i  m,  insir. 
de  1  église  de  Seos ,  n-  six. 

cxx. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  II,  COMTE  DE  NEVER5,  POUR  L'ABBAYE  DE  MOLÊME. 

(Anllll.) 

Le  comte  y  renouvelle  le  don  de  l'église  do  Saint- Alçnaji  de  Tonnerre,  avec  les  chapelles 
en  dépendant ,  fait  à  l'abbaye  de  Moléme  par  ses  auteurs. 

Il  fait  cette  libéralité  pour  le  repos  de  son  àme  et  dos  amos  de  son  père,  Ralnaud,  de  sa 
mère,  Agnès,  et  de  ses  oncles,  le  comte  Guillaume  et  l'évéque  Robert 

Ego  Gnillclmus,  cornes  IS'ivernensis ,  filius  comitis  Raiaaldi,  anime  mee 
soliciludinem  gerens,  et  de  perpelratis  peccalis  futurum  Dei  judiciuin  perli- 
inens,  obleuiperans  cliam  canonicis  deerclis  quibus  precipitur  ne  laicus  ali- 
quis  aliquid  ecclcsiasticuro  possideal;  volens  quoque  honorare  cl  ampliûcare 
ecclesiam  Molismensetn  in  honore  Beatc-Maric  Dei  genitricis,  noslris  tem- 
poribus ,  juzla  sanclorum  patrum  exemplar,  in  religione  fundatam ,  trado  et 
concedo  eidem  ecclesie  per  manus  domini  Guidonis,  abbatis  tpsius  cenobii 
stipradicii,  ecclesiam  Sancli-Aniani  Tornodorensis  oppidi  et  capellam  Sancti- 
Petri  cum  céleris  capellis  et  cuncia  ad  ipsam  perlinentia  ;  omnes  vtdelicel 
decimationes ,  oblationes  quoque  et  sepulluras,  sicul  canonici  in  cadem  ec- 
clesia  antea  oblinebant;  laudante  et  concedenle  ut  hoefacerem,  me  rogante, 
domino  Lambcrlo,  in  episcopatu  Lingonensi  elcclo  (*).  Hccautem  feci  sub  pre- 
sentia  domini  Richard i  Albanensis  episcopt,  tune  sedis  apostolice  legati,  qui 
etiam  se  confessus  est  audisse  quod  bone  memorie  dominus  Roberlus,  Lingo- 

(1)  Le  nom  de  cet  évéque  ne  figure  pas  t  «ut  de  l'opposition  pour  l'élection  de  son 
dans  la  Galtia  Chritiiana,  t.  iv.  Après  la  successeur  ;  mais  ce  fut  Josserand  qui  rem- 
mort  de  Robert  de  Bourgogne,  en  1110.  il  y  j  porta. 

I  29 
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nensis  episcopus,  id  ipsum  Slolismcnsi  ccnobio  conccsscrit;  Dam  antcces- 
sorcs  mci  hoc  donum  jam  predicto  fccerant  monastcrio  ;  quod  ego  quidem 
roea  parie  confirmo  omnino,  lam  pro  mea  liecl  anima  quam  pro  pairis  mei  Rei- 
gnanli,  et  malris  race  Agnctis  cl  avunculorum  Guillclmi  comitis  cl  episcopi 
Roberti,  avi  quoque  mei  Guillelmi  comitis,  quatenus  Bcatc  Marie  precibusad- 
juvemur. 

In  dominica  aulem  Ramis  Palmarum  hoc  idem  donom  feci,  in  capitulo 
Molismensi ,  sub  preseiilia  Blesensis  comilissc  aliorumque  mullorum , 
cl  mine  denuo  confirmo  ut  ratum  et  inviolabilc  in  perpcluum  maneat.  Hujus 
igiiur  iiostre  lurgitionis  testes  exislunt  idonei  :  Hugo,  cornes  Trecarius,  Au- 
galo  de  Sillcuiliaco,  Galterius  Fortis,  Ricaldus  de  Moncellis,  Burncrius  de 
Nivernis,  Guilklmus  de  Monlencsio  ;  Guido  Bizuntio,  Isterius  de  Mcrlen- 
niaco. 

Cartnl.  <le  Mol.'me,  archives  do  la  Cote-d"Or. 

CXXI. 

PRIVILÈGE  DU  ROI  LOUIS  LE  GROS  POUR  L'ABRAVE  DE  YÉZELAY. 

(Au  nu.) 

Le  roi  rapporte  que  Rainaud,  abbé  de  Vézelay,  l'a  prié  de  confirmer  les  privilèges  ac- 
cordés à  son  monastère  par  les  rois,  ses  prédécesseurs.  En  conséquence,  il  maintient  tout 
ce  qui  lui  a  été  attribué  par  autorité  royale  ou  apostolique:  tous  les  bieus  qui  lui  ont  été 
donnés  par  l'Illustre  comte  <:éranl  et  sa  femme  Beithe.  Il  fait  également  défense  a  tout 
comte,  vicomte,  due  ou  autre  personne  ayant  autorité,  de  rien  exiger  du  même  monas- 
tère, ni  de  ses  hommes  libres  et  serfs,  il  place  sous  la  même  exemption  le  château  de  Vé- 
zclay,  qui  fut  construit  pour  se  garantir  des  incursions  dos  païens. 

In  sanclae  cl  individus  Trinitatis,  Ludovicus  gralia  Dci  res.  Si  nobilium  et 
illusirium  ,  nobisrjue  fidelium  virorum  salubribus  favemus  volis ,  et  juslis  ac 
ratienabilibus  as*ensnm  prœbemus  postulalionibus,  regiam  exercemusconsue- 
tudinem ,  cl  eos  in  noslrx  fidelitatis  obsequiis  prompliores  reddimus,  atquc 
ad  prafgentis  vitae  circulnm  facilius  transigendum,  ad  future  bealiludinis  pramia 
facilius  obtioenda,  nobis  piofuturum  non  dubilamus.  Compcrial  igitur  omnium 
fidelium  sanclae  Dci  Ecclcsiac,  nosirorumque  prœsenliumacfulurorumsolcrcia, 
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quod  carissimus,  valdeque  nobis  amantissimus  Rainaldus,  Vintiliacensis  abbas, 
ad  nostram  acccdens  celsitudincra ,  deprecalus  est  nos ,  qualinus  nracdcces- 
sorum  noslrorura  regnm  Francorum,  Karoli,  Ludovici.  Karlomanni.  Odonis, 
item  alterius  Karoli ,  aliusve  Ludovici ,  de  immunilalc  ccclesise  Virziliacensis 
prxcepia,  nosira  quoque  aucioriiaic  confirmarrmos.  Cujus  justis  ac  rationa- 
bilibus  pelitionibus  assensum  praebentes,  pracipimus  alque  (irmamus  ut 
qoicquid  de  ipso  monasterio  ,  sive  regia  majcMas  ,  sive  aposlolira  sedes,  >ivc 
auctoritate,  precepto,  vel  privilegio  mansurum  statuerunl,  nostris,  ftituiisquc 
teroporibus  mancal  inconvulsum,  et  a  successoribus  nostris  cunrtisquc  ebris- 
tianae  fidei  culloribus  observelur  ilkesum.  Et  quicquid  Genrdus ,  illuster 
cornes,  cl  uxor  ejus  Bertba,  cuni  communi  consensu,  es  rébus  sua;  propric- 
tatis,  quas  aut  haercdilario  jure,  aut  emptionc,  aul  regio  dono,  sine  cujus- 
piam  contradictione  ipsi  monasterio  conlulerunt,  aut  post  eos  ab  nliis  Deum 
timenlibus  ipsi  prarfalo  loco  collalutn  est,  et  in  fmurum  nonferrndum,  stabi- 
liter  inaueat ,  et  inconvulsum ,  et  ad  utilitates  et  nécessitâtes  ejusdem  loci  cs- 
plendas.  lia  vidcliccl  ut  nullus  cornes,  seu  vieccomes,  nullus  dux,  seu  ali- 
quis  cujuslibet  polestalis,  in  ejusdem  mouasterii  ecclesias,  aul  loca,  vel 
agros,  seu  reliquas  possessiones  ,  ad  causam  audiendam  vel  injusia  freda  tol- 
lenda ,  aul  mansiooaticos,  vel  paratas  faciendas,  aut  fidrjusson-s  lollendos, 
aut  thelonea  exigenda,  aut  domines  ejus.  tam  iogenuos  quam  servos  super 
terram  ipsius  commorantes  ,  aut  aliud  de  illuc  adveuientes  doiringendos,  nec 
ullas  redibiciooes ,  aul  illicilas  occasiones  requirendas ,  seu  pciiiius  uliquas 
consueludincs  exigendas,  ullo  unoquoquc  temporc  ingredi  audeat ,  aut  exac- 
tare  prxsumat;  sed  quicquid  inde  fiscus  exigere  poterit,  toi  uni  pro  alterna 
remuneralione ,  alque  patris  mei  Pbilippi  salute,  alimoniis  pauperum  et 
usibus  monachorum  ibi  degenlium ,  concedimus.  Caslellum  quoque,  quod 
propter  persequutionem  paganorum  inibi  constructum  est,  sub  eodem  immu- 
nitalis  tenore  semper  manere  jubemus ,  absque  alicujus  inquieiudiuis  contra- 
diction. Prccamur  quoque  successoies  uostros,  ut  sicut  sua  qtiœ  légitime 
statuerint ,  firma  a  subsequenlibus  lencri  voluerint ,  ila  et  bxc  qu;e  a  nobis 
modo  coroborantur,  firma  et  iucouvulsa  perpetualiter  custodiie  stiideant. 

Ut  autem  baïc  nostrae  aucloritalis  confirmalio,  nostris,  futurisqin'  succes- 
soribus, noslrorum  lemporura  inviolabilem  obtineal  firmiiatem ,  sigilli  nostri 
impressionc,  et  oominis  nostri  caractère  subter  cam  jussimus  sigillari.  Data 
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Svlvancctis.  soxlo  nonas  aprilis,  anno  al)  Inrarnalione  Doniini  m.  <  .  xu. ,  per 
m  a  nu  m  Siqiliani,  eancellarii,  assistenlihus  in  palacio  nostro ,  quorum  nomina 
subtiluhla  sunt  :  Guillormo  scilirct,  dapiforo  ;  Gisleberlo,  Luticulario ;  Hu- 
gono,  conriestahulatio  ;  Guidone,  catnciario:  anno  rogni  nosiri  undccimo, 
Adalaidis  re»in;u  quinto. 

i'.r-inl,  «..-ciicir  île  plusieurs  j.iiHii.  i-uneuso»  j..mr  l'HM  ,l«  Itour^ne,  page  -y..: 


CXXII. 

l'ONDATION  OF  L'AIîRA^ K  NOTIîK-DAMK  1>I*  PONTIGNV. 
An  II  u.  , 

Notic-'  ivkuai.t  <|u'un  ptvtiv.  nr>mu:é  Uisius.  :i\ :;iit  ■  .tur-iin  d'I.t  i.:-nni\  de  fJVau\. 

une  .-oliipi.'  os  moines,  U»ii-ta!.lit  dan-  un  Lien  :«pr« **'"*  l'untL-ny.  .im  lui  appartenait, 
ajur-  a\mr  obtenu  l';ippi obatii »:j  d,-  rr^^.,.,!-  .1" \<j\rnv.  dau>  le  ili. .e.'se  du>,uel  olieu 
.'•t;UI  _- î  1 1 n . 

•  .'al Ktierme  „hi\n\  .-n - c i i ■! ■  -,  <li:  >-<m\,-  «;:iillaw!ie  M* \>:vm-;.  <N-  droit  «  tYnsaw 
i?xn«his.  tl;m>  se-  domaines,  wtir  lc»t  ii:oims  <ii'  l'iMit:.;Lj\ .  dont  lis  l.jcns  «'•laifnt  d'abord 
a-**"'/  exigus,  l'iv  dame  v.:u\c-,  hoiniun'  <;ill;>.  l.-ur  donna  rui-i  «le*  dn.it*  sur  des  terres 
et  sur  l.i  ft.P'l  mii  sou'  an  du  SeMn,  p:iw  l'ns-e  d..  I.i  ru  ].  iv  depuis  |. -iir  moulin 
jusqu'à  ivlui  il».  Sainte  l'orcaire. 

.'*  .'i>  <lf.s  Moulins  donna  ét-alen-ierit.  aux  moines,  d-'s  terres  •  •(  «les  droit*  d'nsaue  dans 
«es  bwi.s  etc. 

Ci  m  divina  nmericordia,  sua  grainila  bonilale.  novum  nionasteritim  in  liur- 
guiulia  conslrucluui  (nempe  Cisiercitirn)  et  regulari  disciplina  dilarel  et  co- 
piera nionacliortim  niultiludine  adangerêt.  quidam  sact-rdos  vora  religione  non 
niediocriler  adornatus,  Ansius  Domine,  in  AutÎModorfiisi  territorio  degens, 
rogav'u  donnuin  Sieplianinn  mm  inonasicrii  abbatem  cl  monadios  ejnsdein 
loci,  ut  in  loco  suo,  qui  l'onliniacns  dietbatur,  inoriacbis  el  abbate  ibidem 
collot-alis,  ablialiain  ordinarenl.  Qui  spe  regularis  disciplina;  propagande:  in- 
citai!, volo  supradicti  sacerdolis  se  satisf.ieUiros  promiserunt,  si  antis-lcs  in 
cujus  diœccsi  loctis  ille  situs  eral,  boc  ampiectcrtUur.  Dehinc  donnus  Steplia- 
nus  ablias  cl  Ansius  sacerdos  Aulissiodoruin  veuientes,  causam  ordinandtc  in 
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prsedicto  loco  abbatiae,  beaue  memoriae  Humbaldo  episcopo  a  péri  uni.  Quorum 
studium  laudabile  ponlifex  audiens,  laetissimus  reddilur;  magnum  se  sibiquc 
commissos  spiritual is  boni  cmolumcntum  nacluros  fore  confidens,  si,  suo  tern- 
pore,  gralia  divina  sanctaj  régula?  amatores  in  suo  mulliplicarci  episcopatu. 
Eo  tempore,  assensuac  dono  auctorilateque  donni  Humbaldi  episcopi  cl  lotius 
capituli  ecclesia;  suae,  ac  venerabilis  sacerdotis  Ansii,  suscepit  don  nus  S(e- 
phanus  Ponliniacenscm  ecclesiam  ad  abbaùatn  inibi  ordinandam.  Carlam  vero 
caritatis  et  unanimitatis  inler  novum  monasterium  et  abbalias  ab  co  propagatas 
compositam  et  corroboratam,  idem  pontifes  et  canonicorum  conventus  ralam 
per  omnia  babucrunt.  Videos  autem  abbas  angusliam  Pootiniacensis  loci  iu 
campis  et  silvis  aliisque  monachorum  profiniis  fulurorum,  bonœ  forme  illius 
Willermum  regionis  comitem  obsecrat  ut  sua  largitate  locum  eundem  adau- 
geat.  Qui  virDeo  dévolus  et  precem  supplicanlis  alacriter  suscepit  et  effiraeia 
beneficcnlisD  adimplcvit,  eoncedens  in  codem  loco  Deo  servienlibus,  usuarium 
in  omnibus  suis  campis,  silvis,  aquis  piscalioni  commodis,  nemoribus  et  fruo- 
tiferis  ad  usuin  porcorum  illorum  :  quod  donum  et  uxor  cjtis  poslea  laudavit. 

Domina  autem  Gilla  vidua,  rogalu  antedicli  abbalis  et  comilis  Willerini, 
donavil  raonacbis  in  eodem  locofuturis,  parlem  certis  signis  delenninatam  de 
terra  quam  ultra  aquam,  qua3  Saina  vocalur,  babebat  ;  et  de  reliqua  parte 
quam  sibi  relinoit,  lioc  diftioivil  ut  si  aliquis  rusticus  terram  illam  quam  sub 
ea  tenet,  monacbis  illis  dare  aut  vendere  aliquo  tempore  vcllet,  ipsi  per  omnia 
hoc  placet  :  illud  idem  et  de  pratis  qua;  ruslici  ejus  letienl,  laudavit.  Con- 
cessit  nihilominus  monacbis  illis  usuarium  in  silva  qua;  est  ultra  aquam  Sainam, 
omni  tempore,  et  ad  usum  porcorum  et  tempore  fructuum  ;  et  aquam  eandem 
ad  omnes  usus  eorum,  ab  illo  loco  quo  tune  molendinum  corum  Iwbebatur 
usque  ad  molendinum  S.  Porcbariae,  ita  sciliect  liberam  ut  millus,  sine  li- 
cenlia  eorom,  aul  molendinum  construere,  aut  piscationcm  in  ea  auderet 
exercere.  In  reliqua  vero  parte  ipsius  domina;,  concessit  eis  piscationcm  absque 
laqoeis  filis  connexis.  Haec  doua  laudaverunl  et  conccsseruol  fîliae  prxdictae 
dominas,  Istiberta  scilicet  et  Beala,  ad  quarum  jus  isla  omnia  prsecipuc  per- 
tinebant.  Hi  suai  testes  :  Willermus  cornes,  Milo  prcsbjlcr,  Arvinus  de  Tusci, 
Goberlus  capellanus,  Bartholomaeos,  Joannes  molendinarius,  Stepbanus  de 
Forni,  Rainaldus,  Milo  fdius  Hugoois  judicis,  Walterus  de  Glisola,  Alaldus, 
qui  illius  loci  erat  procurator. 
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Illis  lemporibus,  don  nus  Joannes  «le  Molendino  et  conjux  cjus  Osila  et 
filius  eorum  Gofridus,  rogalu  antedicli  abbalis  et  cotnitis  Willermi,  dederunl 
monachis  illam  lerram,  quœ  est  ioler  viam  qua  itur  de  Vcndosa  ad  S.  Porcha- 
riam  et  ecclesiara  eorumdem  monaclioriim,  et  inler  magnum  nemus  et  rivu- 
lum  quemdam  :  liane  lerram  concesserunt  cis  ab  omnimoda  exaclione 
liberam.  Poî.1  Ltc  dederunl  cis  usuarium  in  omni  terra  quam  possidebant  ia 
vicinilale  monacliorum,  addentes  insuper  et  laudantes  ut  quicquid  monacbi, 
per  se  vcl  per  alits.  de  omni  silva  eoruni,  exiirpando,  planarc  potuisscnl,  si 
carrucam  non  admisisscnl,  ipsorum  essel  ;  cl  si  carruca  camdcm  terram 
coluisseul,  Joannes  vel  sui  décimas  iude  sumpsissent.  Simili  modo  doua- 
verunl  monacbis  de  campis  suis,  quicquid  carruca  non  colucrinl.  De  via 
auteiu  qua  de  Pontiniaco  pergitur  ad  Vendosam  in  deitra  parle,  in  omni  silva 
quae  juris  eorura  crat,  dederunl  usuarium  ad  usus  porcorum  monacliorum,  cl 
hoc  cunctis  diebus.  In  alias  aulem  silvas  Joannis  vel  suorum  non  millant 
monacbi  porcossuos  donec  ipsi  suos  ve!  aliorum  miseriul.  Si  vero  ipsi  porcos 
suos  vel  aliorum  usque  ad  octavam  Domini  millere  dislulerint  in  silvas,  ab- 
hinc  porci  monacliorum  per  otunes  silvas  illas  miuauiur.  Hi  suul  testes  :  Milo 
capellauus  Laniaci-Caslri  cl  aller  Milo  presb\ier,  Willermus  cornes  Niver- 
nensis,  Tiieodoricus,  Helias,  Siephaous,  Acbardus,  Hugo,  ei  multi  procerum 
ejusdem  comilis. 

Henry,  Histoire  de  l'onligny.  j.i jusl  .  n<  1.  —  i).  Mariéiw,  TIks.  am-cd.  i.  III.  col.  UaO. 

CXX1II. 

CHARTE  D  ULRIC,  DOYEN  DE  SAIM  PÈRE  D'AL'XERRE  POUR  L'ABBAYE  DE 

PONTIGNY. 

(Entrv  lan  111".  et  1130. i 

i:lric  déclare  confirmer  la  donation  faitr  par  tiienne  Seguin  et  Itothlan  do  Moutiers, 
d'une  vigne  en  Uclletain  (territoire  d'Auxenv)  qui  était  de  la  seigneurie  do  Saint-Pierre. 

Nolutn  sil  omnibus  hominibus  quod  ego  Hulricus,  Allissiodorensis  ecclesia? 
Beati-Pctri  decanus,  cl  conveulus  ejusdem  loci  ,  canonicorum  rcgularium 
pariter  proprioque  adbuc  3rbilrio  viventium,  donum  quod  Slepliaous  Seguioi 
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el  Rothlannus  de  Monasieriis  monacliis  Ponliniacensibus  pridie  feccrunt  de 
vinca  Belletaoi,  quai  do  lerra  Beati-Petri  esse-.cognoscitur,  laudamus  el  con- 
firmamus.  Décimas  aulem  (jusc  ad  propriutn  jus  eeclesiae  nostr»  pcrliucre 
Doscuntui,  pro  annoo  censu  XII  denariorum  in  feslivitate  sancti  Gcrmani 
coDcedimus. 
S.  Hulrici,  decaoi  ; 

HuGOMij, 


Teodkrici, 

GtiLLELMi,  regulariom  ; 
Ilem  alioruin  : 


S.  Gcaloms,  secrclarii  ; 
Johannis,  camerarii  ; 

JoHANMS, 

Teobaudi, 

GuilXF.LMI, 
SlRI. 


Hujus  rei  lesies  sunl  domnus  Hugo,  episcopus  Autts^iodorensU  ;  Stepha- 
nus,  lesaurarius;  Hugo,  canlor  ;  Lanbcrlus  Oslanni,  Jothcelinus,  Goffiridus 
Marvaudi,  et  alii  plurcs. 

(Original  scellé  «lu  sceau  de  l'évèque  Hugues  .le;  .Montaixu.  Awu.  .te  I  V.. nue,  F.  Poiiiigny,  1  VI.' 
Gallia  Cbrist.  t.  XII.  insir.  Anxerre.  a»  XVI. 


CXXIV. 

CONFIRMATION  DES  BIENS  DE  L'ABBAYE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE, 
PAR  GODEFROY,  KVÊQl'E  DE  LANGUES. 

(An  lllli.  : 


L'évèque  déclare  qu'à  la  prière  d'Adulant,  abbé  d«  Saint-Michel,  et  du  consentement 
de  son  propre  chapitre,  il  a  confirmé  l'abbaye  dans  la  possession  de  tous  ses  biens  ;  il  dé- 
signe spécialement  les  églises  sur  lesquelles  les  moines  jouissent  d'un  revenu  annuel, 
savoir  :  celles  de  Li&ny-le-Ghàlcl.  LiRiiorcilIcs,  Vlaligny,  La  CliapeJle-Vaupellaine,  Me- 
rey-le-Serveux,  Carisey,  Villiers  \  iii.  u\,  Aney-lc -Serveux,  JMcy,  LczinncJ,  Moulins, 
IWne,  Noyers,  Cours,  la  Rivière,  Yrouer,  thiclu'e,  Dyé.  Yczainies,  l'oilly,  chablis, 
<:heinilly,  Fcrrlgny.  Tissey,  Colan,  Fyé,  l'oimhy. 

In  nominc  sanclc  cl  iodividue  Trinitatis,  Patris  et  Filii  el  Spirilus-Sancli. 
Ego  Goldofredus,  Lingonensis  ecclcsic  Dei  gracia  episcopus,  dilecto  filio 
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Adelardo,  abbaii  cenobii  Sancti-Michaelis  Tornodori  cjusque  successoribus 
regularilcr  subsliluendis  in  perpetuum. 

Desiderium  quod  ad  rcligioois  proposilum  ei  animarum  salulera  pertinere 
cognoscilur,  auctorcDeo,  sine  aliquaesl  dilalione  complendum.  Quamobrem, 
dilcctc  iu  Domino  fili,  tuis  cl  frairum  luorum  poslulalionibus  clemenler  au- 
nuentes,  Sancli-Micbaeiis  monasteriuin,  cui  Dei  providenlia  preesse  dioos- 
ceris,  cum  omnibus  ad  ipsum  perlinenlibus,  auclorilalis  noslrc  sufîragio  el 
presenlis  scripli  pagina,  ex  communi  clericorum  nostrorum  asseosu,  commu- 
nimus;  statuantes  ul  quascunque  possessiones  vel  ccclesias,  vel  quccuuque 
bona  idem  monaslerium  iu  prcscnii  possidtl,  aut  io  fulurum,  largilioae  vel 
oblalionc  fidelium,  scu  aliis  juslis  modis,  presianlc  Domino,  poleril  adipisci, 
firma  libi  luisque  successoribus  el  illibata  permancant.  Alias  quoque  raliona- 
hiles  prefati  tnonaslerii  consueludincs  in  quibus  eliam  sont  cruces  a  villis 
plurimis  annualim  vobis  reddende,  vobis  nicbilominus  confirmamus  per  pré- 
sentes; in  quibus  bec  propriis  noininibus  adnotamus:  Ecclesiamde  Ligniaco- 
Castro,  ecclesiam  de  Ligneraillis,  ecclesiam  de  Melligniaco,  Capellam  de 
Vallepeletcne,  ecclesiam  de  Mereio-Servoso,  ecclesiam  de  Carriseio,  eccle- 
siam de  Villari-Viuoso,  ccclcsiam  de  Anceyo-Servoso,  ecclesiamde  Paciaco, 
ecclesiam  de  Lisigniis,  ecclesiam  de  Molano,  ecclesiam  de  Fraigio,  ecclesiam 
de  Noeriis,  ccclcsiam  de  Curco,  ecclesiam  de  Riparîa,  ecclesiam  de  Yroir, 
ecclesiam  de  Cbicbevo,  ecclesiam  de  Dycio  et  ecclesiam  de  Vezannis, 
ecclesiam  de  Poellevo,  ecclesiam  de  Chablcjs,  ecclesiam  de  Chemelliaco, 
ecclesiam  de  Sarrigniaco,  ecclesiam  de  Tissiaco,  ecclesiam  de  Colano,  eccle- 
siam de  Fieo,  cl  ecclesiam  de  Poincbcio. 

Decernimus  ergo  ul  nulli  omnino  bomini  liceal  idem  perturbarc,  aut  ejus 
possessiones  auferre,  aut  aliquibus  molcsliis  fatigarc,  sed  omnia  intégra 
consen-enlur  frairum  ejusdem  loci  usibus  omnimodis  profulura.  Si  qua 
igitur  ccclcsiastica  secularisve  persona,  banc  uostre  conslilutionis  paginam 
sciens,  contra  eam  venirc  tcmplaverit,  secundo,  terciove  commonita,  si  non 
satisfactione  congrua  emendaverit,  ream  se  divino  judicio  existere  cogooscal, 
alque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat.  Couscrvanies  autem 
hec  cl  ceteta  que....  justa  sunt,  in  presenti  omnipotenlis  Dei  graliam  et  posi 
morlem  vilain  eternam  consequaniur,  amen. 

Acium  publice,  Lingonis,  quarto  idus  aprilis,  episcopo  el  omni  canoni- 
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corum  convcntu  in  capitulo  résidente;  ubi  hoc  privilcgium  recitalum,  non 
solum  eorum  qui  subscripli  suni  leslimonio,  verura  totius  convenlus  aucto- 
rilale  roboralum  est,  anno  ab  incarnalione  Domini  m°  c°  xvi°  ;  indiclione 
quarta,  concurrente  secundo,  epacta  quindecima,  apostolice  sedis  ponlifice 
Innocenlio  II,  Francorutn  rege  Lodovico  Ludovici  Glio. 
S.  Arberti,  abbalis  Sancti-Sequani  ; 

Arderti,  abbalis  Saocii-Sicpbani  Divionensis  ; 

Berxardi,  Clarcvallis  abbalis; 

Fulconis,  arcbidiaconi  cl  cancellarii  ; 

JoscEtiM,  arcbidiaconi  ; 

Warxerii.  arcliid  ; 

Poncii,  arcliid  ; 

Oloici,  preposili  Sanctorum-Geminorum  ; 
Magislri  Anceliisi  Lombardi. 
Decania  lune  vacabai  ;  Roberto,  ducis  fdio,  apud  Eduam  in  episcopuiu 
ordinalo. 

S.   Henrici,  prcsbileri,  cognotneulo  Boni-Amici; 

Ausculfi,  prcsbileri  ; 

Teidërici.  presbileri; 

Walterh,  diaconi  Trccensis; 

Durakmi,  diaconi,  cognomenio  Runca; 

Pétri,  diaconi,  cognomenio  Forelli  -, 

IIugokis,  diaconi,  cognomenio  Trosselli; 

Girardi  de  Monlcsalio,  subdiacoui  ; 

Hugonis  de  Rivcria,  subdiacoui  ; 

Hlgonis  de  Sanctis-Geminis,  subdiaconi. 
Ego  Di'bannds,  Lingouensis  ecclcsie  notarius,  ad  vicem  Fulconis,  arcbi- 
diaconi el  cancellarii,  diclavi,  scripsi,  recilavi. 

Cart.  Saini-Michel,  I,  r-  133,  Bibliothèque  de  Tonnerr* 
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cxxv. 

ACCORD  AU  SUJET  DES  BIENS  DE  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY,  SITUÉS 

A  CHABLIS. 

(An  1118.) 

c.uillaumc,  abbé  do  l'ontlgny,  déclare,  dans  cet  acte,  que  son  église,  après  avoir  eu  de 
loups  déliât»  avec  les  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours,  a  conclu  un  accord  avec  eux  de 
la  manier*1  suivante  : 

(.es  moines  de  IVintigny  posséderont,  sans  contestation,  leur  maison  de  Chablis  qui  est 
placée  entre  trois  chemins,  ainsi  que  la  petite  maison  et  Voucht  qui  en  dépendent,  etc. 
Ils  eu  jouiront  en  toute  liberté  et  ne  paieront  de  cens  que  sur  les  36  arpents  de  vignes 
qu'ils  possèdent  dans  la  seigneurie  de  Saint-Martin,  au  même  lieu  de  Chablis  :  sur  lesquels 
ils  paieront  10  muids  de  vin  de  rente  au  prévôt  et  a  l'oliédiencicr  de  Saint-Martin.  Us 
seront  également  exempts  de  la  dlme  de  grains  sur  leurs  terres.  Mais  ils  ne  pourront  ]»as 
acquérir  de  nouveaux  héritages  en  ce  lien. 

EfcO  Guillelmus,  dictus  abbas  Ponliniacensis,  et  lotius  cju&dem  monaslerii 
convenlns,  nolum  ficri  volumus,  tam  fuluris  quara  praesenlibus,  qaod  cum 
inier  ecclcsiam  nosiram  et  canonicos  Sancti-Marlini  Turoncnsis,  de  multis 
quastionibus  et  querclis  conlrovcrsia  vericretur,  landem  Domino  annuenlc, 
lali  modo  sopita  est  :  quod  nos  Pontiniacenses  de  cclcrosediBcinm  nosirura  de 
Ghablcis,  quod  intra  très  vins  clauditur,  sicul  morus  noster  déterminai  cl  dis— 
tinguit  passifice  (sic)  cl  libère  possidebimus;  domuncalam  cl  olcbiam  quae 
inlra  1res  vias  claudunlur  quas  nondum  acqoismmus,  poterimus  acquircre  :  ex 
alia  vero  parle  domus  noslrse,  a  domo  Regnaudi  Tornaloris  quae  nostra  esi, 
usque  ad  domum  nosiram,  si  quid  médium  est,  poterimus  sine  contradictione 
acquircre  ;  el  ba;c  omnia  quando  voluerimus  concludere  sub  clausura  el  su- 
pradictis  libère  tenere.  Salvo  censu  annuo  iriginta  sex  arpenta  vinearum, 
quicle  ac  libère  possidebimus  in  lerriiorio  Bcali-Manini,  apud  Cbableias,  iia 
quod  decem  modios  vini  puri  el  receptabiles,  prseposilo  et  obedienliario  ca- 
nonicorum  Sancli-Marlini,  in  feslo  Sancli-Remigii  annualim  persolvcmus. 
Sialum  est  autem  quod  de  lerris  qu»  in  lerriiorio  et  in  decimatione  ccclesise 
Beati-Marlini  non  sunl,  sine  décime  requisitionc,  segetes  apud  domum  nos- 
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tram  de  Cbableia  polerimus  deporUre  et  aoiraalia  quse  terras  excolunt  cutn 
suit  ustensilibus  collocare  ;  olcbiam  dos  tram  qua  est  ultra  viatn  prope  domum 
nostram  pasiBce  et  libère  possidebirous.  De  cetera  vero,  aut  domum,  aul  ter- 
rain, aut  pratum,  aut  vineas  eroere  aut  cdiBcare,  aut  quodcumque  aedificium 
in  territorio  Sancti-Martini  nobis  non  lieebit  acquirere.  Si  vero  aliquid  ho- 
jusce  modi  nobis  quoquo  modo  collata  fucrint.  ea  ultra  annum  in  lalem  manum 
ponemus  unde  jus  ecclesi»  Beau-Martini  deperire  non  pos&ii.  Quam  compo- 
sitionem  nos  ratam  habenles,  confirroavimus  et  sigilli  nostri  munimiue  robo- 
ravimus. 

Actum  ablncarnationeDomioi  anno  millesimo  centesimo  decimo  octavo. 

Original  scellé,  Arcb.  d'Indre-et-Loire.  F.  de  Saint-Martin  de  Tour». 

CXXVI. 

PRIVILÈGE  DU  ROI  LOUIS  VI  POUR  LE  CIÏAPITRE  DE  SAINT-ÉTIENNE  DE  SENS. 

(An  1120.) 

Le  roi,  étant  à  Sens,  déclare  qu'à  la  prière  d'Etienne,  prévôt  de  l'église,  de  Sens,  il  a 
permis  au  Chapitre  de  coa^erver  les  deux  portes  qui  fermaient  son  cloître,  lesquelles 
avaient  été  enlevées  et  le  laissaient  ouvert  II  autorise  aussi  le  Chapitre  &  élever  une 
muraille  et  un  fossé  autour  do  ce  lieu. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis,  Ego  Ludovicus,  Dei  gracia  Frau  - 
corum  rex,  uolum  ficri  volo  cunclis  fldelibus,  tam  futuris  quam  et  instanlibu.% 
quod  peticione  Slepbani,  preposili  Scnonensis  eeclesie,  vel  universi  ejusdem 
ecclesie  capituli,  duas  portas  quas  illi  in  claustro  eeclesie  habucrant  et  ba- 
bebanl ,  stabiles  manere  concessimus  et  ut  in  duobus  inlroïlibus  quos  in 
eodem  claustro  apertos  et  sine  porlis  habebanl,  portas  facerent  annuimus. 
Concessimus  eciam  eis  ut  clauslrum  illud,  muro  et  vallo  et  quacunque  clausura 
eis  placerel,  claudercnt  et  liberum  peoitus  illud  ibidem  ab  omoi  cujuslibet  po- 
testatis  violencia  perpetualiler  oblinerent.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri, 
scripto  commendavimus  et,  ne  possit  a  posteris  infirmari,  sigilli  nostri  auc- 
toritate  vel  nominis  nostri  karactere  subter  firmavimus. 
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Actum  Scnonis  publiée,  anno  incarnati  Verlii  m"  c°  vx°  ;  rcgni  nosln  Mil; 
Adelaidis  auteni  regine  vi  ;  aslantibns  in  palac io  nostro  quorum  nomina  sub- 
litulala  sunt  cl  signa  : 

8.  Stepham,  dapiferi  ; 

S.  CiIsi-kuekti,  buiioularii  ; 

S.  IIlc.o.ms,  consialnilarii  ; 

S.  Widoms,  r-aincrarii. 

Data  pcr  manum  Slepbani,  cancellarii.  Monogramme  figuré  . 

<•.),.,«.•  :ir.'.-  .l'an  .  ulimn*     l'an  l  li  V  -  Aivhivcs      ïUmu-  1"  .1»  < M-iii  f  <U:  Svn- 

CXXVII. 

cfiAJîTi:  bi:  i.olis  i  k  cmos  si;k  i.  kgi.isi:  i/avai.i.u.n. 

\ti  li.t,,;. 

1...  y  d'Vl.uv  iipiir  imvn ■  l;t  1-1  1 1 1  ut  ion  d"  IV-iOi».'  n'AvalIcn  faite  à  K  tienne,  '''v<Vjuc 
d'Vntiui.  jiar  lliiL-n.-.  duc  d''  l'.i.unmirrir.  ipii  la  |H-^1ait. 

In  nomme  sanrtn.  Trinhatis,  e  go  Ludovicus,  Dci  gratia  Fraiicoruro  rcx,  no- 
I ii m  fiori  volumus  cunctis  fidelibus  tam  l'ulnris  quam  instantibus,  quia  dux 
Hugo  Riirgiindia.'  Avaloniensem  oc<-!<  siam.  qtiam  loin  bat,  Kduonsi  oeclesiae 
ad  quam  pcrlincbat  el  Slepbano  f|.isropo  et  opiscopis  illi  in  eadem  ecclesia 
suecesMiris  roliquil  et  manumisil.  Nos,  vrro,  illud  volumus  et  approbamus  el 
quantum  ad  noslram  rogiatn  majestaum  perlinct,  aucloriialc  nostra,  annuenle 
Pliilippo  filio  uoslro,  oninimodis  contirmamus. 

ix)uod  ne  valent  ol-livione  dcleri,  script o  tommendavimus,  et  ne  possit  a 
postons  infringi,  sigilli  nostri  auctorilale  el  nominis  nostri  caractère  subter- 
lirmavimus. 

Aclum  Settonis,  publiée,  anno  Incarnat ionis  Ver hi  >i.  rxx  :  rcgni  noslri 
mu;  Adelaydis  aulem  regine  vi  ;  astanlibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina 
subtilulata  sunt  el  signa  : 

S.  Stepuam,  dapiferi  ; 

S.  Hicoms,  conslabularii  ; 
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S.  Gislbbbrti,  bulicolarii  ; 

S.  Guidonis,  camerarii; 

Data  per  manum  Stephani,  cancellarii. 

D.  Plancher,  Hist.  «le  Bourgogne,  i.  I,  l'r.  nn  51. 

< 

CXXVIII. 

FONDATION  DE  L'ABBAYE  DES  ECHARLIS,  PRES  VILLEFRANCHE. 
(Vers  l'an  1  HO  a  l'an  1130.} 

U-s  chartes  qui  suivent  sont  un  recueil  de  notices  contenant  les  donations  primitives 
faites  pour  la  fondation  de  l'abbaye  NotroPamt»  des  Ecliarlis.  Klles  ont  été  transcrites  au 
milieu  du  xn*  siècle  les  unes  à  la  suite  des  autres,  sur  une  longue  pancarte. 

On  y  remarque  que  les  fondateurs  de  ce  monastère  sont  Vivien,  de  Lafené-l.oupiere. 
qui  letablit  dans  le  lieu  appelé  les  Vicux-Echarlis;  puis  Seguin,  son  fils,  Isambard  leCros, 
Kromond  de  Caarneto,  I-andric  île  Duchy,  Gautier  Radcrant,  Baudoin  Fuisnard,  S-çoin 
le  r.ros,  Guillaume  de  Montcorbon,  Etienne  dit  lîourbe-Close,  Oudarde  et  son  fils  Gautier 
le  Sot,  de  Joijrny,  l.cteric  Jallard,  Hervé,  seigneur  de,  Laferté,  etc. 

Quoniam  quidem  venerabilium  virorum  pia  semper  exiitil  iiilt-iitio  iiniver- 
salis  aecclesiae  fundandis  monasteriis  providere  quibus  stabilirenlur  locis,  quibus 
ampliarenltir  spaciis,  quibus  ditarentur  muneribus  :  quod  ad  profectum 
ejusdem  sancUc  ccclcsian  noslro  constat  actutii  temporc ,  liltcrarum  apicibtis 
tradere  curavimtis,  ne  viam  univers»  carnU,  omni  subeunte  materia  carnis, 
taolum  bonum  traderctur  oblivioni,  quae  malivolis  forel  occasio  calutupniandi. 

Quidam  igilur  miles  de  Firmitate  qurc  vulgo  dicilur  de  Loperia,  nomine 
Yivianus,  pro  rcmedio  aoirua:  sua:  et  anlecessorum  suorum,  dédit  Deo,  et 
sanclse  Marias ,  el  omnibus  sanctis ,  et  Slejihano  sacerdoli ,  sociisque  cjus 
Thcobaldo  et  Warnerio ,  omnibusque  eorum  successoribus,  locum  Scarleias 
dictum,  ad  conslruehdaru  religioois  habilationem  :  fecil  aulem  idem  Yivianus, 
per  manum  Fulcherii  praeposili  sui  de  Seppols,  doni  sui  poni  (ermiuos  :  ex 
superiori  scilicet  parle ,  nain  ex  inferiori  parle,  ex  parte  scilicel  praedicta? 
villa:,  ad  facienda  prata  quantum  vellenl,  ad  proprios  usus  de  silva  absque 
lerminis  dédit;  insuper  autem,  dédit  eisdem  omnes  assantias  suas  per  totum 
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illud  nemus,  pastioncm  sciliccl  porcorum ,  cxterorumque  animalium,  asuni 
ligoaque  ad  orones  usus,  exceplo  quod  exsarlum  facere  non  liceret.  Hoc  dooam 
laudavil  f rater  ejus  Siepbanus  et  Aoidis,  volgo  vocala  Damel,  eidem  Viviano 
jam  juraia,sed  nondum  nupta.  Testes  liujus  rei  sunt  arebipresbyter  Isaiu- 
bardus,  Lclericus  capellanus,  Dodo  clericus,  Simon  de  Prunelo,  Isambardus 
Grossus,  Isambardus  cognomeoto  Manducat-pancm ,  Osmundus  cliens  i psi  us 
Viviani. 

Post  longum  aulem  teropus ,  fratres  Scarleiarom ,  adeo  Deo  propicianie , 
muhiplicaii  suol  ul  jam  locus  illestrictus  eis  cl  ioeommodus  esseï  ;  abbatiam 
igiiur  suam  in  commodiori  loco  coostrucnles,  juxta  quod  cis  concessum 
fuerai,  prœfaio  nemore  ad  opus  novae  abbatiae  utebantur.  Quod  cernens  Si- 
guinus  pradicti  Viviani  filins ,  calurapniaius  est,  dicens  se  nolle  pâli  cl  etiam 
injustum  esse  nemus  suum  alibi  transportari  :  propterea  domnus  Willelmus, 
tune  temporis  Scarleiarura  abbas,  et  ipse  Siguinos  an  te  Senoncnscm  arcliic- 
piscopum  Henricum  conveoere ,  auditaque  curia  hujus  calumpoia  cl  illios 
responsione,  judicavit  quod  fratres  usum  quem  loco  Scarleiarura  habebant , 
ad  opus  omnium  suorum  locorum  babereni.  Huic  rei  iulerfucruot  domnus 
Henricus  archiepiscopu* ,  abbates  Hugo  Ponliniacensis,  Siepbanus  Fonlus- 
•  i  .  '  i\  mensis,  Milo  Curliniacensis,  Hagaoo  de  Malicornio,  Siguinus  Grossus,  Jos- 
bertus  de  Prissiaco,  Siguinus  Rufinus,  Landricus  de  Blanolio. 

Siguinus  Senoncnsis  vuerpivit  parlera  suam  de  décima  Scarleiarom  fralribus 
ejusdem  loci ,  de  rébus  dumlaxal  eorum;  testes  sunt  Falcberius  de  Seppols, 
carpentarius,  Raioardus,  et  Josbertusde  Vova. 

Isambardus  quoque  Grossus  vuerpivil  parlera  suam  de  eadem  décima,  et 
simililer  apud  Firmitatem  :  recognovil  aulem  poslea  apud  Scarleias  se  vuer- 
piTisse  cor  a  m  fratre  Yarnerio  ;  testibus  Viviano  milite  et  praediclis  Fulcberio, 
Rainardo  et  Josberlo.  Nos  vero,  demaou  arebiepiscopi,  cura  cœleris  decirais 
et  banc  accepimus. 

Fromundus  de  Caarnelo,  laudante  uxore  sua ,  vulgo  vocala  Beiet ,  cl  filio 
eorum  liiierio,  dedil  roonacbis  Scarleiarura  in  lerra  Fonlanarum,  quaulum 
sufficeret  ad  faciendum  viviarium ,  ci  raolendinum ,  et  horlum ,  tanluraque 
nemoris  quantum  bis  qui  ibi  manercnl  sufficeret.  Hujus  rei  testes  sunt  Si- 
guinus Viviani  filius,  Josberlus  de  Prissiaco,  Hugo  iilius  ejus,  Siepbanus  de 
Juliaco.  Hoc  donum  fecit,  ex  sua  parte,  Laudricus  de  Bucbeto,  laudanlibus  filiis 
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ejos  Ha  loue,  Waroerio,  Willelmo,  Valterio,  Folchooe  ;  uode  sudi  tesies  Lan- 
dricasde  Ordunet  Balduinus.  Hoc  quoque  donum  fecit,  ex  sua  parle,  Walte- 
rias  Baderannus,  laudante  filio  ejus  Walterio  ;  code  sont  tesies  Leihericas 
Jalardus ,  Hcrbertus  Ripens,  Herveius  de  Firmitaie ,  Josbertus  de  Prissiaco. 

Fromundus  deGaaraeio,  laudanlc  uxore  sua  ,  vulgo  vocata  Belet,  et  filio 
eorom  llherio  ;  et  Laodricus  de  Duchclo,  laudanlibus  filiis  ejus  Hatone, 
Warnerio,  Willelmo,  Walterio,  Fulchone,  dederunt  monachis  Scarleiarum 
pro  aniroabus  sais  et  parentatn  suorum  qaidquid  habebant  apad  Fontanas. 
Annuit  hoc  dominus  Milo  de  Curliniaco,  et  Willelmus  filius  ejus,  et  Bauduinus 
Fuisnardos.  Hujus  rei  testes  suni  Siguinus  Grossos,  Laodricus  de  Ordun  , 
Siguinus  infans,  Hcrveus  Balena,  Josbertus  filius  Hervei  de  Firmilate. 

Walterius  quoque  Badcranos,  laudante  uxore  sua  vocata  Bona.  et  filio 
ejus  Walterio,  dédit  quidquid  habebal  ibidem  :  sed  habuil  de  charilale  mo- 
nachorum  XX  solidos.  Testes  sunt  Josbertus  archipresbyler,  Herveus  dominus 
Firmitalis,  Josbertus  Guifellas,  Josbertus  de  Prissiaco,  Seguinus  Grossus. 

Balduinus  Fuisnardus  pro  salutc  anima»  sujc  et  antecessorum  suorum 
dédit  ecclesiae  Sancue-Mariae  de  Scarleis  omoem  soam  partem  de  Yilers, 
quicquid  scilicet  terra  et  nemoris  in  territorio  illo  habebat.  Habuit  lamen,  pro 
bac  re,  a  mooacbis  qoindecim  libras.  Huic  dono  intcrfueruut  Milo  de  Cur- 
liniaco et  uxor  ejus  Elisabeth  etfilii  corum  Willelmus,  Joscelinus,  Rainaldus, 
et  ii  omnes  laodaverunt  :  nec  hoc  solum,  sed  quicquid  de  eorum  casaraento 
adqoirerc  possent.  Concesserunt  eliain  tune  eisdem  monachis  liberum  tran- 
situm  rébus  eorum  per  tolam  lerram  suam;  absque  peagio  cl  omni  custumia, 
tende rc  simililcr  et  emere  sine  leloneo.  aliisque  cuslumis;  pastionem  quoque 
porcis  eorum  in  omnibus  nemoribus  suis  absque  pasnagio,  omnique  prorsus 
costumia.  De  dono  Balduini  tesies  sunt  dominus  Milo  et  prasdicti  filii  ejas, 
Hngano  de  Caslellione,  Josbertus  archipresbyter,  Siguinus  Grossus,  Gaufridus 
Sasnellus,  Josbertus  de  Prissiaco.  De  laude  et  concessione  Milonis  et  uxoris 
ejos  et  bliorum  eorum  sunt  testes  isti  quos  hic  nominavimus,  Hagaoo  scilicet 
et  subséquentes.  Donum  Balduini  laudavil  poslea  Elisabeth  uxor  ejus,  unde 
sunt  lestes  Paganus  Lisiardus,  Willelmus  Brisus,  Gaufridus  de  Duchclo  et 
dominus  Milo  de  Curliniaco. 

Siguinus  Grossns,  pro  salute  anima  sua;  et  antecessorum  suorum,  dédit 
monachis  Scarleiarum  quicquid  fraler  ejos  Waldricus  terr»  et  nemoris  in 


24(1  CARTUl.AIBK  C.KNÊRAI.  DE  l.'ïONNE. 

lerrilorio  Vilcrs  habebal  ;  sed  quia  Waldricus  lune  temporis  in  lerra  Jhero- 
solimorom  erat,  pepigit  idem  Siguinus  monachis  congruum  se  cambium  fratri 
suo,  siredircl,  dalorum;  si  vero  non  rediret,  laudante  frntresuo  Berengario, 
qui  proplerboc  a  comile  Niverncnsi  Willelmo  habuit  sexaginla  solidos,  libéra 
el  perenoi  possessionc  monachis,  ut  dictum  esl,  donavit.  Aclumesthoc  Aulis- 
siodoro,  in  presenlia  comilis  Nivcrnensis  Willclmi,  in  manu  domni  Johannis 
ahbalis  ejusdem  cœnobii.  Testes  sunl  dominus  Stepbanus  Funtusmensisabbas, 
Hïlo  de  Curliniaco,  Herveus  de  Firmilatc,  Stephanus  de  Furvui ,  Josberlns 
de  Prissiaco.  Scripluraj  vero  tradilum  esl  in  prxsenlia  Siguini  Grossi  et 
Walonis  avimculi  ejus,  qui  terra  m  illam  a  Waldrico  in  vadio  pro  quinquaginta 
solidis  habebal,  quos  a  monachis  recepit. 

Willelmus  de  Moniecorbun,  pro  saluteammsesuxet  antecessorum  suoruro, 
laudante  uxore  sua  Elisabeth  et  filiis  corum  Walterio,  Gaufrido,  Willelmo, 
dédit  ecclesiae  Sanctx-Mariae  de  Scarleis  terram  in  Arcblelo  et  nom  us,  sicul 
lerminilitc  srripli  dividunl  :  es  una  parte  dividit  filus  vallis  Vevrre  Joculatoris; 
ex  alia  parte  dividit  grossi) m  nerous,  ex  parte  vero  alia  Vcvra  rivisata  et  rivus 
qui  ab  iode  venil,  sicul  est  usque  ad  Vevram  joculatoris.  Habuit  tamen  pro 
bac  re  a  monachis  deeem  libras,  el  nxor  ejus  vaccam  cum  vilulo,  et  filii  eorum 
quatuor  solidos.  Testes  sunt  Isembardus  Stulius,  Vaherius  de  Moniecorbun, 
Willelmus  iilius  Aden,  Odo  fdius  Gaul'ridi,  Rainaldus  presbiter  de  Cuidot, 
Ernaldns  presbiter  Villajfrancae,  Fulco  clericus  el  fraler  ejus,  Wallerius  Bor- 
dcllus,  Willelmus  prxpositus  de  Cuidot,  Willelmus  de  Curlivall.  Landrico 
autein  de  Ducbeloet  filiis  ejus  Hatone,  Walterio,  Willelmo  ;  Landrico  quoque 
de  Barvilla,  Lisiardo  eliam  de  Loratorio  et  Iscmbardo  Slulto  conira  hanc  di- 
visionem  reclamanlibus,  el  dicenlibus  se  eliam  infra  debere  participari,  facta 
est  talis  concordia,  quod  a  Willelmo  de  Moniecorbun  habueruni  quinquaginta 
solidos  et  a  monachis  triginta  ;  el  laudavcrunt  ipsis  monachis  donum  saura, 
sient  Willelmus  eis  diviserai.  Tcslcs  sunl  llagauo  de  Castellione  qui  el  hoc 
landavit,quia  ab  eo  se  tenere  illud  ex  parte  dicebanl, Siguinus  Exul,  fraler  ejus, 
Siguious  Grossus,  Gaufridus  Sasncllus,  Herveus  Balena.  Hoc  donum  laudavil 
Henricus  filius  Daimberli  a  quo  eliam  ex  parle  movebat,  leste  Haganone  de 
Castellione,  Borcardo  filio  ejus  cl  Gaufrido  Sasnclto  :  Margarila  quoque  axor 
Fulcherii  calumpniaia  est  hoc  donum,  quia  ex  parte  ad  ejus  doicm  perliuere 
videbatur,  sed  postca  tamen  laudavil.  Unde  testes  sunt  Ascelinus  de  Campo- 
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aglonis,  Walterius  Poretla,  Wallerius  clericus  de  Montecorbun  ,  Willelmus 
cliens  Willelmi  de  Montecorbun. 

Letericus  capellanus  Firmiiaiis  pro  salule  anima;  suae  el  anlecessorumsuo- 
rum,  laudanle  fratre  suo  Herberio  cl  uxore  illius  Margarita,  quicquid  babebant 
apud  Calosam,  mansum  scilicel  Hermengardis  cura  omnibus  appeudiciis  buis 
dédit  ecclesiae  Sanetae-Mariae  Scarlciarum  :  testes  sunt  Siguinus  Grossus,  Si- 
guinus  In  fans,  S)  mon  de  Prunelo,  Josbertus  de  Prissiaco,  Josbertus  cl  Pau- 
lious  canonici.  Ilervcus  dominus  Firmitalis  cl  Josbertus  Guisellus  dederunt 
monachis  Scarlciarum,  pro  salule  auimarum  suarum,  terram  quam  babebant 
in  latere  moulis  Boneti,  totam.  Unde  sunt  testes  Josbertus  archipresbitor, 
Siguinus  Grossus,  Josbertus  de  Prissiaco,  Rainaldus  praepositus,  Hisambardus 
Canis,  Stepbanus  Lantos. 

Stcphanus,  cognomenlo  Os-Cusloditum,  dédit  aecclesias  Sancta>Mariae  de 
Scarlcis  tolum  casamentumde  Baisia,  sicul  cum  tenebataRainardoPingui,  et 
babuit  prohac  re,  de  beneficio  ecclesiœ,  sex  libras  et  pullum  viginii  solidorum. 
Hoc  donum  laudaverunl  fil  i  i  cjus  Guarinus  cl  Renard  us  :  testes  hujus  doni 
et  laudis  fdiorum  sunt  Gaufridus  presbiler  de  Seplempilis,  Siguinus  Infans, 
Bauduinus  sororius  cjus,  Herbcrtus  de  Arceis,  cliens  Siguini  Infanlis.  Hoc 
donum  laudavil  Rainaldus  Pinguisa  quo  movebal  ex  parte  uxoris,  et  ipsa  uxor 
ejus  Maria,  clOdclina  corum  filia  :  bujus  laudis  sunt  lestes  praïdictus  Siguinus 
Infans  de  Firmilale,  Frebericus,  Rainaldus  vicecomes,  Guallerius  Farcitus, 
Andréas  de  Dova  :  lii  quatuor  de  Joiniaco. 

Huldeardis  el  Guallerius  iiiius  ejus,  cognomenlo  Slultus,  de  Joiniaco,  de- 
derunt ecclesiae  SanctavMarix  de  Scarlcis  totam  mcdielalem  nemoris  de  Bor- 
nesei,  sicut  eam  tenebaul  a  Pbilippo  fraire  Hervei  de  Firmilale.  Pro  hac  re 
babuerunl  de  beneficio  ecclesiae  octo  libras.  Hujus  rci  testes  sunt  Rainardus 
cornes  Joiniaci,  per  cujus  manum  faclum  est  ;  Siguinus  Farcitus,  Wido,  Nar- 
jodos,  Andréas  de  Dova.  Hoc  donum  laudavit  praedictus  Philippus,  el  pro  bac 
laude  babuit  sex  libras  :  testes  sunt  Siepbanus  fraler  Ilerii  de  Tociaco,  Odo 
fraler  Ernaldi,  Ilerveus  Rafars,  Herbcrtus  de  Porta. 

Letericus  Jallardus  el  Ermenscudis  uxor  ejus  dederunt  ecclesirc  Sancix- 
Mariae  Scarleiarum,  proanimabus  suis  el  antecessorum  suorum,  quicquid  ba- 
bebant Bornais  et  in  valle  Cbalose  inter  duas  vias  quas  de  Sencm  lendunlBor- 
nesei.  Pro  hac  re  babuerant  de  benelicio  pradiciae  ecclesiae  vineam  quam 
i  31 
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habebani  apud  Firmilaiem  et  decem  libres  Autisiodorensis  monelae  et 
equum  ;  et  singillatim  prxdicta  domina  quatuordecim  solidos  habuit. 
Hoc  donum  laudaverunt  filii  eorum  Gualo,  Siguinos,  Johaones  ;  lioc  etiam 
laudaveruiit  Gualo,  pater  prxdictae  domina  et  Siguinos  filius  ejus,  et  pro 
bac  rc  habuit  decem  solido*  ;  hoc  ctiam  laudavit  Folcho  Bosserius  a  quo  mo- 
vebat,  et  pro  bac  re  habuit  de  monachis  viginti  quinque  solidos.  Hujus  rei 
testes  sunt  Herveus  de  Firmitatc,  Siguinus  Grossus:  testes  sunt  etiam  pne- 
dicli  doni  Gaufridus  presbiter,  Gaufridus  Turumellus,  Fnlco  Rastellus,  Gau- 
fridus  nepos  Lelerici,  Humbaldus  Siguinus. 

Domnus Herveus  de  Firmiidte,  et  Josbcrtus  filius  ejus,  et  Haremburgis  uxor 
ejus  laudaverunl  ecclesia»  Sanota>Mariae  de  Scarleis  tolum  casamentum  de 
Baisia  quod  eis  dederat  Stephanus  cogtiomcnlo  Os-custoditum,  et  casamentum 
quod  eis  dederunt  Guallerius  (ilius  Bovinis  Taxerii,  de  Joiniaco,  et  Huldeardis 
mater  ejus,  totam  scilicel  mediciatem  renioris  de  Bornesci;  et  habuit  pro  bac 
re  centura  solidos  Auiisiodorensis  monetae,  et  uxor  ejus  uoura  lalcntum.  Testes 
sunt  hujus  rei  Siguinus  Grossus,  Stephanus  Albus,  Fulco  Bosserius. 

Stephanus  Albus,  de  Senonis,  et  Hcrsendis  uxor  ejus  dederunt  ecclesiae 
Sanctx-Mariae  de  Scarleis,  pro  animabussois  et  aotecessorum  suorum,  omnem 
lerram  quam  habebani  a  chimino  qui  de  Arceis  lendit  Agliniacum  susum  ver- 
sus ex  parle  Borneseli,  inter  duas  vias,  unam  quœ  de  Senem  lendit  Boroe- 
setum,  alteram  qua?  per  collem  montis  Bonen  tendit  similiter  Borneselum. 
Hoc  donum  landavit  Guallerius  filius  eorum,  cl  Gualt«  rius  Gifardus  pnedirtae 
dominas  fraier  :  pro  bac  rc  habiierunl  de  beneficio  ejusdem  ecclesiae,  Her- 
sendis  solidos  cenlum,  Guallerius  filius  ejus  quinque  solidos,  et  Guallerius 
frater  ejus  decem  solidos.  Testes  qui  interfuerunt  sunt  Josbcrius  Gifel,  Si- 
guinos Grossus,  Jœberlus  dePrissiaco.  Actum  estapud  Firmitaiem,  inclaustro, 
publiée,  anno  ab  lncarnaliooe  Donnai  m.  cxxwii.  Habuit  quoque  praedictus 
Stephanus  Albus,  prohac  re,  de  beneficio  jam  dictas  ecclesia;  duodecim  libra», 
et  lune  similiter  dédit,  laudavit  eteonfirmavit  coram  teslibus  bis  :  Sigaino,  ap- 
pellato  Infâme  et  Odone  Malovicino. 

OdodeBlanolio  dedii  ecclesras  Sanciae-Marise  de  Scarleis,  pro  anima  sua  et 
pro  aoimabus  aotecessorum  suorum,  omnem  lerram  quam  habebat  in  valle 
Chalose  et  deciinam,  et  omnem  illam  lerram  quam  habebat  secus  viaoj  que 
a  Chalose  tendit  Suliacnm,sicui  eral  in  tribus  locis.  Pro  hac  re  habuit  de  be- 
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ncficio  ecclesiae  ccntum  solidos  :  testes  sunt  Galfridus  Rnfus  de  Floriaco,  ei 
Gualterius  filius  ejus,  Hugo  de  Prcssi  filius  Josbcrli,  Isambardus  de  Cripta. 

M  iloBalbus  filius  Josberii  Gifel,  laudavil  eteoncessit  ecclesiaïSanctœ-MarisB 
deScarleis,  pro  anima?  sua;  salule,  quicquid  eadem  ecclesia  de  casametilis  patris 
soi  habebal.  Pro  hac  re  habuit  de  beneficio  ectlesia:  triginta  ?olidos  Autisio- 
dorensis  moue  la»  :  lestes  sunt  Rainardus  cornes  Joiniaci,  Ilcrius  dominus  To- 
ciaci ,  Siguinus  de  Firmilale,  vocatus  Infans,  Galfridus  presbiter  Sept-,  mpilorum. 
Actum  est  anno  ab  Incarnaiione  Domini  m.  cxxxix. 

Bemardus  filius  Vaslerii,  Anna  et  Guiburgis  filiœ  ejusdem  Vaslcrii,  laudan- 
tibus  inaritis  suis,  Isembardo  Toibtis  cl  Ileurico,  dederunl  ccclcsix  Sanclss- 
Marix  de  Scarieis  unam  arcam  molendini  quam  babebant  juxia  Villamfrancaro, 
cl  partem  terra;  et  prali  quam  ibidem  habebant  ;  pro  qua  rc  babuerunt  de  be- 
neficio ejusdem  ecclesiœ  cenlum  solidos.  Paganus  Venator  lilius  Odonis,  Ste- 
pbanus  et  Girarduscognomento  Morinus,  filiiejus,  dederunl  praedictaj  erclesix 
alleram  parlera  pnediclx  lerra?  et  prati  ;  et  babuerunl  de  beneficio  ejusdem 
ecclesiae  quindecim  solidos.  Ilujus  rei  lestes  sunt,  ex  u traque  parle,  Slephanus 
abbas  de  Fontc-Joannis,  Deimberlus  cl  Landricus  monacbi  ejus,  Fromuodus 
de  Quercu-Arnulfi,  Ascelinus  de  Campo-Aglouis,  Gualterius  miles  de  Mun- 
corbun.  Hoc  donum  laudavit  Balduinus  Foisnardus  et  Landricus  filius  ejus, 
et  Isabel  uxor  ejus,  coram  predictis  teslibus. 

Cancane  originale,  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  des  Ecliarlis,  I.  I.  —  Gallia 
christ..  I.  XII.  Insirum.  Sens.  col.  -1  S,  n»  XXIV 

CXXIX. 

DONATION ,  PAR  ETIENNE,  TRÉSORIER  DE  SAINT-ETIENNE  D'AUXERRE , 
A  I/ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(In  U.'O.l 

Le  trésorier  Etienne  ayant  donné,  à  l'abbaye  de  Poutiiruy,  la  terre  de  l'.oncenay  et  la 
plaine  et  la  foret  qui  dépendaient  du  domaine  de  son  office,  levéque  Hugues  et  le  Cha- 
pitre de  .Saint-Etienne  ratifient  eet  acte. 

In  nomine  sanctae  cl  individus»  Triniiatis.  Notum  sit  omnibus,  tam  futuris 
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quam  presentibus,  quod  Stephanus,  Sancti-  Stephani  thesaurarias,  concessit 
et  laudavit,  in  presenlia  noslra,  Sanciœ-Mariae  Ponlinienst  et  Hugoni,  primo 
ejusdcm  loci  abbaii,  et  successoribus  sais,  fratribusque,  ibidem  sab  regulari 
disciplina  degentibus,  terram  de  Roncenniacho  et  planum  et  nemus  qux  et  a 
•  thesauro  movet  et  de  casamento  thesauri  est  ;  quicquid  de  ipsa  terra  posses- 
sores  ipsius  Ponliniensi  seelesiae  pro  amore  Dei  et  animabus  sais  dederant 
vel  ipsius  aecclcsix  fratres  adquisieranl,  vel  quolibet  modo  adquisiluri  eraot. 
Hoc  idem  ego  Hugo,  Aulissiodorensis  ccclesiao  episcopus,  laudo  et  bujas 
carUe  teslimonio  confirmo.  Laudaot  quoque  et  confirmant  fratres  nostri 
canonici  Sancti-Stephani  :  Ililgcrius,  preposilus  ;  Rogerius,  archidiaconus; 
Gaufridus,  decanus  ;  Gaufridus,  cantor  ;  Jocelinus,  cellerarius  ;  Lambcrtus, 
sacrista  ;  Hato,  camerariua;  Rainaldus,  Benedictus,  archipresbiteri  et  alii 
canonici. 

Hoc  auiem  factura  est  in  thesauro  aecclesia»  Sancti-Stephani,  anno  ab  In- 
carnationc  Domini  u"  c°  xx°;  Ludovico,  Pbilippi  filio,  rege,  Willegmo 
juniore,  consule;  Jona,  canccllario. 

Original  scellé  du  s<:eau  du  Chapitre  d'Auierre,  orbic,  représentant  un  buste 
grossier  de  Saint-Etienne  ;  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  du  Chapitre. 

cxxx. 

CHARTE  DE  HUGUES,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE ,  POUR  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(Entre  1120  et  113».) 

L'évoque  y  atteste  que  Garnicr  do  Sainte-Porcaire  et  fiiietric,  et  Hujruc*  ses  frères,  ont 
donné  à  Dieu  ot  à  Notre-Dame  de  l'oniiKtiy  une  terir  située  près  de  PontiKuy. 
Cet  acte  est  écrit  de  la  propre  main  du  prélat. 

In  nomine  sanciae  et  individu»  Trinilatis.  Ego  Hugo,  Autisiodorcnsis 
episcopus,  oolum  fieri  volo  tam  prcesentibus  quam  futuris  Warncrium  de 
Sancta-Porcaria  et  fratres  ejus  Werricum  et  Hugoncm  dédisse  Deo  et  Beatse- 
Mariae  Pontiniaccnsi  terram  quam  habent  a  pelraria  Mairiaci  versus  Ponlinia- 
cum,  sicul  via  sublerior  portât,  et  hastam  super  petrariam,  et  diurnale  vallis 
ad  pomarium,  et  duo  diurnalia  citra  pomarium. 
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Aclum  Pootiniacuro  per  manum  meam,  presentihas  istis  :  domino  Hugone, 
abbate  Pontiniacensi  ;  Nargaudo,  Mainardo,  monachis  de  Karitatc  ;  Consian- 
tio  de  Sancia-Porcaria  et  Hisembardo  de  Varginiaco  presbiteris  :  Herberlo  et 
Stepbano,  servienlibus  meis. 

Original  autographe,  scellé  du  sceau  de  l'évèque.  Archives  de  l'Yonne.  F. 
Ponligny,  1.  v.  ».  I.  1". 

CXXXI. 

LETTRE  DE  LOUIS  LE  GROS  AU  PAPE  CALIXTE  M  ,  SUR  LA  PRIMATIE  DE 

L'ARCHEVÊCHÉ  DE  SENS. 

(Anllil.) 

Le  roi,  au  sujet  du  procès  élevé  sur  la  primatie  de  Sens,  remercie  le  pape  de  l'ajourne- 
ment qu'il  a  prononcé.  Mais  il  lui  déclare  qu'il  ne  supportera  jamais  que  l'archevêque  de 
.Sens  soit  soumis  à  la  primatie  de  celui  do  Lyon.  U  jure  do  souffrir  plutôt  l'incendie  de  son 
royaume  et  la  perte  de  sa  téte  que  cet  opprobre.  Il  lui  rappolle  l'affection  du  royaume  do 
France  pour  l'église  romaine,  dont  les  rois  sont  les  fils  aînés,  et  ce  qu'il  a  fait  lui-même 
pour  elle  au  concile  de  Reims,  et  le  conjure  de  conserver  à  l'église  de  Sens  son  antique 
liberté,  sans  l'assujettir  à  celle  de  Lyon,  ville  étrangère  à  la  France. 

Scripsit  oobis  sublimitas  veslra  de  captione  iltius  aposlala:  Burdini,  cl  de 
incolumilalc  status  vestri  :  Unde,  pater  dulcissime,  plurimum  et  prae  exteris 
vos  amamus,  honoremque  vestrum  slndium  nostrum  in  omnibus  esse  inlelli- 
gimus.  De  sententia  sanc  in  metropolitanum  Senonensem  pro  nostro  honore 
relaxata  animum  nostrum  ex  parte  miligastis;  sed  quoniam  ad  lempus  est 
relaxata,  suspensum  vebemeuter  ac  dubium  reddidistis.  Videlur  enim  aliquam 
adbuc  spem  babere  Lugdunensis  archiepiscopus  super  illa  quam  quaerit  sub- 
jectione;  sed  ut  verum  fatear  sustincrem  potiusregni  nostri  lotius  incendium, 
capitis  etiam  nostri  periculum,  quam  bonis  subjectionis  et  abjectionis  oppro- 
brium.  Videlur  enim  ad  nostrum  respicerc  contemptum  contra  nos  hoc  modo 
ficri  quod  oonquam  exlilerit  factum.  Novil  autem  experientia  veslra  regnum 
Francorum  in  ohsequiis  promplam,  in  necesâitatibus  amicum  vohis  extilisse, 
nec  a  ûdelitale  Roman*  Ecclesiae  precibus  aul  promissionibus  imperatoris  nos 
avelli  unquam  poluisse;  et  quanto  animi  fervore,  quanta  mentis  humilitate 
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vobis  obedicrimus,  ut  si  laceat  vos  vestra,  clament  opéra  noslra,  monstrent 
obsequia  inea.  Ut  enim  caetera  dimiltam,  illud  inler  alia  meminerit  paternitas 
vestra,  quod  quam  vis  gravi,  ut  s-cîlis,  laborarcra  infirmitaie,  molestia  corporis 
vehemenler  urgente,  Remensi  tamen  concilio,  cum  lahore  quidem  nostro, 
sed  cum  honore  vestro,  intéresse  studuimus,  et  plus  vesirae  voluntati,  quant 
noslra'  farultali,  plus  honori  vestro,  quam  dominio  nostro  consuluimus.  Hoc 
vobis,  dulcissirne  pater,  memorando  scripsimu-,  non  quia  non  placeat  nobis 
hoc  fecisse,  sed  quia  voluruos  hoc  a  memoria  vestra  non  recessisse.  Siquid 
igilur  valet,  siquid  potest  ;ipud  vos  amor  nosier,  et  obsequium  noslrum, 
rogamus  et  pctiinus  ut  Senonensis  ecclesia,  quae  ah  isla  de  qua  uunc  pulsatur 
subjectione  hue  usque  aliéna  extitil  H  libéra,  per  vos  non  fiât  ancilla;  sed 
antiqua  ejus  liberlas  authorilale  aposlolica  roborclur,  et  privilcgii  Grmitate 
miiuialur  ;  in  quo  tamen  nihil  a  vobis  conlra  jusliliaro  exigilur.  Si  enim  oppo- 
nilur  quod  veteruin  institutio  Lugduncnsi  ccclesiaî  primatum  contuleril, 
respoudetur  ex  opposito  quod  antiqua:  libcrlalis  possessio  Senoucnsem  eccle- 
siain  ab  ejus  subjcclioiie  défendit.  Quod  enim  antiqua  possessione  acquiritur, 
nullo,  ut  fertur,  jure  adimillur,  etiamsi  de  jure  Romanx  Ecclcsiac  fuisse  cog- 
noscitur.  Hac  igilur  ralione  Senonensis  ecclcsiae  liberlas  remanere  débet 
inconcussa  cl  intacta,  nec  pulsari  aul  violari  débet  pro  subjectione  noviler  et 
imprudenier  facla.  Facta  est  enim,  ut  dicilur,  latenter  et  quasi  furtive  sub- 
jectio  ista,  nesciente  scilicet  clero  Senonensi,  inconsuhis  ctiam  episcopis 
illius  diœcesis,  ignorante  eliam  rege  :  in  quibus  omuibus  dignitas  pendet 
Eeclesiae  ;  et  subjectio  laliter  facla  respicere  polius  videlur  ad  ignominiam 
maie  accipienlis,  quam  ad  commodum  ecclesix  nescientis.  Res  enim  com- 
mnnis  communi  tractanda  est  consilio,  non  latenli  et  privato  lerminanda 
colloquio.  Cum  igilur  dignitas  sit  Ecclesia»,  non  personx,  si  Senonensis 
archiepiscopus  isle  et  quidem  solus  de  non  sua  fecil  quod  non  oportuit,  si 
promisit  quod  non  debuil;  ecclesia  tamen  Senonensis  quod  suum  est  non 
amisit.  nec  privaiam  liberiatem  quam  ex  antiquitale  habuit,  nec  cogenda  est 
at)  sohjcctionem  quam  nunquam  exhibait.  His  ita  se  habenlibus,  videal,  dol- 
cissime  pater,  discrelio  vestra  ne  civitas  Lugdunensis,  qux  de  alieno  est 
regno,  de  nostro  floreat  detrimento,  nec  subjiciatur  amicus  amico  ;  quia  si 
decipitur  pro  amico  amicus,  juste  fiel  de  amico  iuimicus.  Rex  ergo  Francis, 
qui  proprius  est  Roman»  Ecclesiae  filius,  si  in  facili  cansa,  si  in  levi  peti- 
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tiooe  conleronilur  :  oulla  spes  in  majori  relinquitur,  Dec  ulterius  in  aliis 
patietnr  repulsam,  si  in  i&tïs  snstinet  repulsionis  offensant.  Melius  est  enim 
regise  honesiati  a  precibtis  clesislere,  quani  de  repulsa  na;?nm  ruboris  contra- 
bere.  Quod  minus  in  liltcris  continelur,  praescntium  lator  Aigri  nu  s,  viva  voce 
supplebit,  cujus  verba  lanquam  ex  ore  noslro  suscipite  et  cuslodiie. 

D'Achéry,  spicll.  t.  III,  iti-I  .  p.  1 17.  —  l.abl>o,  conciles,  l.  \.  col.  «.VI.  —  Hartl. 
t.  vi,  Pari,  il,  cil.  107(i.  —  (iallia  t.  Ml,  col.  Il,  frauru.  —  I).  Malliuud. 
Catal.  archiepis.  Senon.  p.  '>!>. 

• 

CYXYll. 

THAÏ  TÉ  ENTRE  GUILLAUME  II.  COMTE  DE  .NEVKHS,  ET  (SERVAIS.  ABBÉ  !)K 

SAl.NT-GEilMAI.Y 

An  im., 

Par  cet  acte,  les  contestations  qui  divisaient  les  parties,  au  sujet  de  leurs  droits  iv>|»«o 
tifs.  dans  le  bourg  du  château  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  sout  réglées. 

IjC  comte  y  exerce  la  justice  sur  la  personne  des  voleurs  qui  y  sont  pris,  mais  ne  touche 
pas  à  leurs  biens,  ù  moins  qu'ils  ne  soient  de  ses  hommes  libres  ou  serfs.  Il  dispose  des 
voleurs  selon  son  pouvoir,  mais  de  manière  que  l'église  de  .Su'nt-Ceniiaiu  n'en  soit 
pas  lésée.  Il  abandonne  aux  moines  le  droit  de  mesures  des  grains  et  du  vin,  mais  à  con- 
dition que  ces  mesures  seront  ajustées  aux  siennes.  Il  prend  ensuite  las  intérêts  de  ses 
hommes  qui  habitent  dans  les  bourgs  du  château  de  SainMiermain  ou  dans  sa  terre,  qui 
est  située  sous  les  murs  de  la  cité,  et  n'entend  pas  que  les  moines  exigent  plus  de  6  deniers 
du  plus  riche.  Son  ban-vin  sera  ob-on é  pendant  trois  jours  dans  le  château  de  SainMîor- 
main.  Il  renonce  a  sa  garenne  de  lièvres,  etc. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Notitie  praescntium  et  futuroruiu 
eommendatum  sit  qnaliter,  ego  AVillelmtis,  Nivernensis  cornes,  vel  quo  fine 
qucrelas  quas  habebam  adversns  Sancli-Germani  Autissiodorensis  cenobii 
ecclesiam  per  manus  Hugonis  Autissiodorensis  episcopi,  cum  Gervasio  pre- 
dicti  cenobii  abbate  pacificaverim.  Calumniabar  res  latronis  in  burgis 
castelli  Sancti-Germani  capti,  et  babere  cum  ipso  lalrone  volebam.  Amodo 
aotem  latronem  habebo,  sient  habere  solebam  ;  res  vero  ejus  que  in  burgis 
eisdem  erunt,  nec  calumniabor,  nec  requiram  ;  sed  si  forte  bomo  meus,  liber 
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vel  servus,  in  latrociuio  in  burgis  castelli  Sancli-Germani  captus  fuerit, 
de  eo  clamor  ad  prepositum  Sancii-Germaoi  venerit ,  preposilos  Sancti- 
Germani,  el  qui  claroorera  fecerit,  capitale  suura  cum  rectiludine  habere 
feceril,  et  justitiam  suam  ad  prepositum  pcrtinenlem  inde  ccperit.  Quod  si 
ego,  vel  homines  mei,  latronem  illum,  hominem  videlicet  meum,  et  res  suas 
habere  volucrimus,  et  a  preposilo  Sancli-Germani  petierimus  :  si  preposilos 
nobisreddideril,  suscipiemus;  sin  autem,  quomodo  non  perdamus  quaereraus. 
De  latrone  quoque  qui  Riilii  vel  hominihus  mois  redditus  fuerit,  sic  pro  posse 
nostro  fideliter  providebiraus,  ne  inalum  inde  ecclesie  Sancli-Germani  con- 
tingat.  Mensuras  vero  annene  et  vini,  quas  in  burgis  Sancti-Germani,  non 
tanlum  in  castello,  calumniabar  in  pacc,  Sancli-Germani,  ccclesia  deinceps 
possidebit,  sed  mensurae  castelli  et  burgorum  Sancli-Germani  mensuris  meis 
equabuntur,  el  si  postea  quam  equate  fuerinl,  aliquis  cas  falsificaverit,  sicut 
supra  scriptum  est  de  latrone,  ila  fiel  de  earum  falsificalore.  De  infracluris, 
de  assultibus,  de  sediiionibus,  de  inventis,  quae  ego  calumniabar  in  burgis 
castelli  Sancli-Germani,  sive  in  viis  publicis  quae  in  burgis  sont;  sicut  burgi 
comprebeuduutur  domibus  ,  curtilibus,  olcbis,  quam  faciebam  calomniant 
dimiito,  exceplo  quod  si  bomini  aliquid  forisfactum  fuerit,  bomomeus  capitale 
suum  cum  rectiludine  babuerit,  et  ego  meam  reclitudinem  ad  me  perli- 
nentem.  In  placilo  gencrali,  de  bominibus  meis  qui  in  burgis  castelli  Sancti- 
Germani,  vel  in  terra  ejus,  que  est  sub  muro  civitatis,  habitant,  ullra  sex 
denarios  monacbi  de  ditiorc  non  accipiant.  Consueludo  vero  lignarii  a  singulis 
a  quihus  accipilur,  semel  in  anno  accipiatur,  tempore  quod  monacbi  clegeriot. 
Quando  autem  vinum  meum  per  bannum  vend!  faciam,  tribus  diebus  in 
castello  Sancli-Germani  bannum  meum  observabilur,  et  posl  très  dies  qui 
vinum  in  castello  Sancli-Germani  vendere  voluerii,  vendat.  Custodes  vero 
banni  mei  maneant  in  locis  illis  iu  quihus  manscrunl  tempore  Willcrmi  con- 
sulis  avi,  mei.  Guarennam  autem  leporum  quam  feceram,  in  perpctuum 
dimitlam. 

Has  autem  querelas  et  calumnias  supradicias,  quas  ego  adversus  cc- 
clesiam  Sancli-Germani  faciebam,  juraverunt  homiucs  Sancli-Germani 
deeem  :  Ingelbertus  prepositus,  el  alii  novem  sequcnles;  quod  Willermus 
cornes,  avus  meus,  ncque  per  reclitudinem,  neque  per  consuctudincm  cas 
babuerat,  et  ego  cas  diniitto.  Sciendum  quoque  quod  propter  bas  dimissiooes 
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cl  has  pacificationes,  nequeego  adversus  ecclesiam  Sancti-Gcrmani  perdo,  vcl 
ecclesia  Sancti-Gcrmani  adversum  me  perdit  hominem.  vel  feminara,  vel 
terram,  vcl  usum,  vel  coosuciudincm,  exceplis  supradiclis  querclis  cl  ca- 
lumuiis  quas  ego  dimitlo.  Laudantlioc  uxormea  comitissa  Adalaida,  et  fîliu» 
mcusGuillelmus.  Tesles  htijus  rei  sunl:  Hugo  abbas  Ponliniacensis,  (et  alii 
XII  qui  scribuniur  in  caria). 

Aclum  est  boc  Auiisiodori,  anno  incarnati  Ycrbi,  m.  c.  xxi,  indiclione  xiv. 
régnante  rege  Ludovico,  anno  regui  sui  *iv. 

C.nnd  cartulaire  de  Saint-Germain,  f»  lo.  r,  M-  du  xur  siècle.  ir  1 10,  nibloth. 
d'Auxerre.  —  Lebcuf  Preuv.,  hisi.  d'Auxerre,  I  II,  n*  l.Y 

CXXXJII. 

CHARTE  DE  HENRI.  ARCHEVÊQUE  DE  SENS.  POUR  SON  CHAPITRE. 

(  Entre  l'an  1132  el  1139. 

Charte  de  l'archevêque  Henri,  constatant  que  le  trésorier  de  l'église  de  Sens  jouissait 
des  oblatious,  dans  lY-glise  Saint-Didier  de  cette  ville,  a  trois  fetes,  l'une  à  la  Toussaint, 
l'autre  à  Xoël,  et  la  troisième  à  Pâques,  excepté  l'offrande  pour  la  communion,  les 
offrandes  des  chevaliers  et  de  leurs  femmes,  etc. 

In  nomme  sanciœ  el  individu»  Trioilalis,  amen.  Ego  Henricus,  Dei  gralia 
Senonensis  aecclesiae  arebiepiscopus,  noium  fieri  volo  tam  presenlibus  quam  fu- 
turis  quod  Sicpbanus,  ibesaurarius  Sancli-Stephaiii,  hahet,  in  secclesiaBeali- 
Desiderii,  oblaliones  trium  feslorum,  scilicet  Oronium-Sanclorum,  Nalalis 
Dornini  et  Pascbe,  excepta  oblationc  communicaiionis  corporis  et  sanguinis 
Cbristi,  exceplis  ctiam  quatuor  denariis,  quatuor  panibuset  quatuor  candelis 
et  tribus  altaribus  sex  ;  et  exceplis  oblationibus  militum  ctfeminarumsuarum. 
Hec  enim,  ulcerlum  est,  suol  de  jure  el  proprietate  sacerdolis  sine  parie  ihe- 
saurarii.  Scicndura  etiam  quod  idem  ibesaurarius,  in  feslivitale  sancli  Desi- 
derii  mari) ris,  de  suo  persolvit  quinque  solidos  procession i  Sancli-Stepbani  ; 
et  de  proprio  potum  administrai  clericis  et  canonicis  in  capitulo  sive  in  pre- 
fata  ecclesia. 

Hoc  autem  ui  ratum,  firmum  el  inconcussum  ab  omnibus  habealur,  nostri 
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sigilli  acloriiate  (sic)  muniri  precipimus  el  corroborari.  Hujus  rei  testes  sunt 
Teobaudos.  archidiaconus  ;  Raioatidus,  deraoos  ;  Simon,  archid.  ;  Paganos, 
Meledonensis  archidiaconus;  Pctrus,  Stampensis  archid.  ;  Guillelmus,  Pro- 
vinensis  archid.;  Herbertus  de  Orleio  ;  Paganus  de  Pratariis.  Lcobaudus,  qui 
tune  eral  ooiarius,  se  ri  psi  t. 

Pièce  sur  parch.  scellée  autrefois,  Archives  <le  la  BiMiotb.  de  Sens 

CXXXIV. 

CHARTE  POUR  LES  CHANOINES  DE  SAINT-PIERRE  D'AUXERRE. 

(An  112.».; 

Hugues,  ovêque  d'Auxerre,  déclare,  par  cet  acte,  avoir  rendu  aux  chanoines  de  Saint- 
Pierre  du  Pont  l'église  de  Saint-Maurice  tl'Aujry. 
Presque  tous  les  dignitaires  de  son  église  y  donnèrent  leur  consentement. 

In  noraine  sauciae  Trinitatis.  Ego  Hugo,  Àutissiodorensis  episcopus,  officii 
commissi  non  imroemor,  religiosis  videlicel  locis,  non  solum  aroissa  resli- 
tuerc,  verum  etiani  qna»  nunquam  habuissenoscunlur  conferre  deberc.  Horum 
inqtiam  non  immeroor  :  Ecclcsiao  Sancii-Peiri  Autissiodori  de  Ponte,  et  ca- 
nonicis  inibi  regularilcr  Deo  servicnlibus,do  vel  polius  reddo,  eleooeedo  cc- 
clesiam  Sancii-Maurilii  de  Algiaco,  cum  rébus  omnibus  ad  cam  pertinenlibus, 
oblalionibus  seilicel,  decimis,  terris,  censu  et  caeieris  omnibus  quae  cuncla 
juris  predicUe  ecclesiae  Sancti-Pclri  olim  fuisse,  et  virorum  anliquorum  re- 
latione,  cl  kartaruro  ailestatiooe  fertintur. 

Ul  aulem  donaeio  jam  didae  ecclesiae  Algiaci,  quam  consilio  et  rogatu  ami- 
corum  et  filiorum  nosirorum  canonicortun  infcriusscripiorum,  ecclesiae  Sancli 
l'etri  fecimus,  rata  perpeluo  et  inconcussa  permaneat,  prefala*  donationis  kar- 
tam  episcopali  auctoritate  confirmamus,  nostrique  munimento  sigilli  cam  cor- 
roborantes munimus.  Oui  doaationi  hii  lestes  et  laudatores  aiïuerunt,  Ulgerius 
prscpo&ilus,  Rolgcrius  archidiaconus,  Stephanus  decanus,  Gofridus  cantor, 
Jonas  lecior,  Lambcrius  sacrisla,  Goscelinus  cellararius,  Allô  camerarius, 
Fulco  cl  Ebrardus  canonici,  Rainardus  arebipresbyler,  mullique  alii. 
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Actum  est  hoc  publiée  Autissiodori,  anno  al)  Incarnationc  Douiini,  mille- 
simo  centesimo  viecsimo  lerlio,  nostri  vero  cpiscopaiiis  oclavo,  régnante 
Lugdovico  Philippi  filio,  Kege  Francorum. 

Original,  Archives  de  l'Yonne,  F.  Salnl-IVre  I    I.  —  Lcbeuf  l'r.,  Iiisi.  d'Aumrc.  n»  Ifi. 

cxxxv. 

CHARTE  DE  HUGUES,  ÉVÊQUE  D'AL'XERRE,  POUR  L'ABBAYE  DE 

SAIM-GERMAIN. 

«  An  112:!.  ; 

I.Y-vi'ijiio  lluuuos  do  Moniaiçu  fait  «Ion,  a  ralibaye  de  Saint-Germain,  de  l'église  de  Sain  t- 
Kargeau  et  de  ses  dépendant.  A  la  suite  est  transcrite  la  Huile  du  pape  Calixto  II,  qui 
accorde  au  mémo  prélat  lo  droit  de  disposer,  on  faveur  des  chanoines  régulions,  do  cer- 
taines églises  qui  avaient  été  usurpe»  par  de»  laîos,  et  lui  oonflnno  le  droit  «le  régir  toutes 
les  autres  églises  de  son  ditxvse. 

Innoiuine  saoctae  et  individus  Trinilaiis.  Notuin  sit  tain  prasentibus  quam 
futuris  quod  ego  Hugo,  Aulisiodorensis  episcopus,  dono  aecclesiœ  et  monachis 
Saucti-Germani,  in  manu  domni  Gervasii,  ejusdem  loci  abbalis,  xcclesiara  de 
Sanclo-Ferreolo  et  quicquid  ad  eandem  perlinet  seelesiam  ;  decimam  quoqne 
ipsius  aîcclesiaî,  quandocunque  cam  de  manu  illorum  quieam  tenent  adquirere 
polerunt,  eîs  simililer  laudo  et  concedo.  Hujus  donalionis  laudatores  simul 
et  testes  cxistunl  Rolgerius,  archidiaconus;  Siepbanus,  decatius;  Lanbertus 
OUannus  ;  Rainaldus,  abbas  Yizeliaci  ;  Hugo,  abbas  Pontiniaci  ;  Julianus, 
abbas  Fontismensis  ;  Rainaldus,  arebipresbyler  ;  Beneilictus,  arebipresbyler  ; 
Gauterius ,  arebipresbyter  ;  Dcsiderius  ,  capellanus  Sancli-Lupi  ;  Hubcrlus  et 
Siepbanus,  monachi  socii  mei.  Et,  ne  quis  fulurorum  seu  pnesenliutn  aliquam 
huic  donalioni  quolibet  modo  possil  sive  conetur  inferre  calumpniam,  privi- 
legium  domini  papaî  Calixli,  quo  mihi  aceelesias  diocesis  nostrac,  sicut  mibi  vi- 
sum  fuerit,  ordinandi  licentiam  tribuit,  subscribere  placuit. 

Calistus,  episcopus,  servus  servorum  Dci,  venerabilt' fratri  Hugoni,  Au- 
tisiodorensi  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedielionem. 

Religiosis  fratrum  nostrorum  desideriia  non  solum  favere,  sed  ad  ea  ipso- 
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rum  debemus  animos  incitarc.  Dcsideras  siquidcm,  fratcr  karissimc,  ul  quaedam 
episcopatus  lui  aecclcsise  ad  liouorem  Dei  per  ejus  graliain  rcgulariler  ordi- 
ncntur.  Nos  itaquc  bonx  voluulati  luae  palcrno  congratulantes  aiïeclu,  libi  li- 
centiam  indulgemus  in  commis  is  libi  ecclesiis,  in  quibus  videlicel  clerici 
seculares  sunt,  canonicos  regu lares  vel  monachos  religiosos  de  ecclesiis  par- 
rocbisc  lux  rcgulariler  ordinandi.  Prcicrca  magnam  de  tua  rcligione  fiduliam 
obtinenles,  liberam  libi,  dictante  juslicia,  concedimus  facultatem  conferendi 
«cclcsiis  rcgularium  Iralrum  canouicoriim  sive  monacborum,  in  tua  parrochia 
exislcntium,  a?cclcsias  qunsdam  quas  injuste  laici  consueverant  oblinere.  Ad 
baec  fraterniiati  tua;  canonicam  majoris  accelesiae  ordinationcm  ac  disposilio- 
nem,  neenon  et  cseierarum  episcopatus  lui  xcclcsiarum  auctorilate  sedis  apos- 
tolicae  eonfirmamus;  lu  videlicel  lam  ajcclesiae  quam  monaslcria  debitam  libi 
tanquam  patri  et  magistro  reverentiam  prorsus  cxibcanl,  sicut  cliam  luis  ca- 
tbolicis  praîdeces^oribus  exibuissc  noscuutur.  >-i  quis  autem  adversas  baec  au- 
daci  lemcriiaie  proruperil,  donec  saiisfeccrit,  ccclesiaslicc  subjaceal  ullioni. 
Daluni  Cluuiaci,  iv  nonas  januarii,  indiclione  xm. 

Facla  est  baec  donatio  Autisiodori,  anuo  millcsimo  ccnlcsimo  xx™°  iu°  ;  in- 
dictione  prima,  régnante  Ludovico,  rege  Fraucorum. 

Original  autrefois  scelli'  du  &te;iu  de  l'evi'ijuc  Archives  de  l' Yonne,  fonds  Saint- 
i.ermaiii,  I..  I".  Publié.  daUN  la  liai  lia  Wirisiiana,  l  xu. 


CXXXVI. 

SENTENCE  PRONONCEE  PAR  GUILLAUME  II, 
COMTE  DE  NEVERS, 
ET  CONTENANT  ACCORD  ENTRE  L'ABBAYE  DE  MOLÊME  ET  IlLGUES  LE  GROS. 

(An  Mi3.) 

Le  comte,  tenant  un  plaid  à  l.ézinnes,  déclare  avoir  rendu  un  jugement  entre  Uton, 
prieur  de  Molème,  d  une  part,  et  Hugues  le  «îro*.  d.>  Mailly,  et  ses  cousins  llainaud  et 
Guillaume,  de  l'autre,  au  sujet  de  la  terre  de  Lucy-sur-Cure,  <\w  ceux-ci  avaient  vendue 
depuis  longtemps  à  l'abbaye  do  Molëme  et  (ju'ils  lui  réclamaient  alors  ;  et  relativement  au 
droit  de  pâturage,  sur  le  territoire  d'Arcy,  pour  les  hommes  du  monastère  demeurant 
à  Lucy. 
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Le  prieur  et  les  moines  so  soumettent  à  payer,  à  Hugues  le  (iros,  60  sous,  moyennant 
quoi  il  renonce  à  ses  prétentions  sur  Lucy,  et  régie  l'exercice  du  droit  de  pâturage  des 
habitants  de  ce  village. 

Ce  plaid  fut  tenu  en  présence  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

lu  nomine  sanclc  et  individue  Trioitatis.  Res  gestas  memoric  tradere,  enr- 
larumquc  testimonio  confirmare,  legum  sancit  auctoritas,  magnaque  morta- 
liltus  esse  videlur  ulilitas.  Unde  ego  Wilcgmus,  Niverncnsium  cornes,  notum 
facio,  carleque  bujus  testimonio  cooGrmo  placilum  fuisse  in  presenlia  mei, 
apud  Lisigniacum,  inter  Atoncm  priorcm  Molismcusis  ccclcsic,  el  Hugonom 
Grossum  de  .Malliaco,  et  cognalos  suos  Itainaldum  et  Wilegmum,  de  terra 
Lissiaci,  quam  longo  anle  tempore  monacliis  Molismensibus  vendidorant,  et 
tune  calumpniabantur;  et  de  pastura  Arsiaci,  quam  homines  S.  Marie  Molis- 
racnsis  de  Lissiaco  usque  lune  sese  usuaria  consucludine  liabuisse  asscrebant. 
Tandem,  Deo  volonté,  el  quibusdam  probis  et  sapicnlibus  viris  mecumclabo- 
ranlibus,  per  manum  meam  res  bec  ducta  est  ibidem  ad  finem  el  concordiam  : 
coucessit  etenim  prior  et  monachi  qui  cum  eo  erant,  se  sexaginta  solidos 
Hugoni  Grosso,  cl  Rainardo  cl  Wilcgino,  termino  conslituto,  daluros;ct  ipsi 
concesserunl  et  laudaverunt  terram  Lissiaci,  quam  prius  vendidorant  et  lune 
calumpniabantur,  ccclesic  Molismensi  cl  monacbis  ejusdem  ccclesie  perpétua 
possessionc  babendam.  Pasluram  quoque  Arsiaci  quam  bomines  de  Lissiaco 
se  tenuisse  usuaria  consueludine  asserebant,  concesserunl  et  laudaverunt  eis 
ad  usuni  et  consueludinem  aliarum  villarum  circumjacenlium  :  videlicet,  ut 
non  pascant  messes  nec  prala  in  ripa  fluminis  sita,  eis  temporibus  quibus 
pascenda  non  sunt;  nec  nemora,  dum  pastio  in  eis  erit,  donec  porci  ingre- 
dianlur  ;  boc  excepto  quod  non  pascenl  fenum  in  nemoribus  faclum,  jacens 
ad  terrain,  si  forte  contigeril  usque  ad  quindecim  dics  jaccre  ;  post  quin- 
decim  vero  dics  non  cavebunt  ;  cumulatum  vero  fenum  omni  temporc 
cavebunl. 

Testes  autem  bujus  rei  sunl,  ex  parle  mea,  Siguinus  de  Turricula,  Rai- 
naldus  Hclic,  Wilegmus  de  Talia,  Biturcnsis,  Ricardus  de  Moocellis,  Hugo 
frater  snus.  Ex  parte  vero  monacborum.  Jonas  Autissiodorensis  caoonicus, 
Hugo  de  Tilio,  Josberius  Capellus,  et  Jobannes  filius  suus,  Hugo  Ricardus, 
Ursus  Veredarius,  Giraudus  de  Signiliaco,  Dodo  de  S.  Mamertino  ;  et  bo- 
mines S.  Marie  :  Marlinus  major  et  Roberlus  frater  ejus,  Umbertns  rognatus 
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corum,  Wilcgmus  filins  rmbcrli,  Martinus  filius  Gautcrii.  Ex  parle  auteui 
Hugonis  Grossi  cl  Rainaldi  el  Wilegmi,  Jocelinus  gcner  Hugoois,  Siguinus 
Farsilus,  Gaufridus  de  Gurgiaco,  Damianus  de  Malliaco,  Arnulfus  miles 
Hugonis,  Rainaldus  tuajor  Hugonis  de  Arsiaco,  Constantius  major  Rainaldi  et 
Wilegmi.  Laudaveruai  eliam  hoc  idem  postea,  in  presenlia  mei,  apud  Mal- 
liacuni,  uxor  Hugonis  Naiaria  el  filius  corum  Gaufridus,  el  uxor  Rainaldi  Yin- 
demoldis,  el  uxor  Wilegmi  Tccia.  El  lui  jus  rei  tesles  sunl,  ex  parle  mca, 
Siguinus  de  Caslcllione,  Wilcgmus  de  Talia  ;  ex  parle  vcro  monachorum, 
Hugo  de  Tilio,  Roberlus  de  Fonicnelo,  Marlinus  major,  Robcrlus  frater  suus, 
Umlicrlus  cognalus  eorum  ;  ex  parle  vcro  illarum  marili  sui,  Hugo,  Rai- 
naldus. Wilcgmus;  item,  Siguinus  Farsilus,  Ogcrius  serviens  Hugonis.  Hoc 
aulem  faclum  cslanuo  ah  Incarnalioue  Do  mi  ni  m.  cxxxiii,  Hugone  Aulissiodo- 
ronsi  prcsulc,  Ludovico  Philippi  filio  rege,  Wilcgmo  consule,  Jona  cau- 
ccllario. 

Arch.  <h-  IV-mne,  Prieur»!  clo  5.ùllli>iv:.is  L.  unique,  Cariol-  du  xvi«  siècle  — 
(■allia  itirîsi,  t.  xn,  insir.  Auv  rie.  11  14. 

CXXXVII. 


CHARTE  DK  LOUIS  I.E  GROS  ET  DE  GUILLAUME  DE  SOISV ,  POUR  L'ABBAYE 

SAINT-JEAN  DE  SENS. 


(An  1124. 

rJ'ù  4  «.-s 'n Le  roi  et  Guillaume  do  H>isy  (mi  NHlj  dmmem.  par  cette  charte,  l'église  de  Soisy  à 
(  lalibaye  Saint-Jean,  mais  ils  font  réserve  «les  coutumes  dout  ils  jouissent  sur  les  habitants 

de  ce  lieu  qui  dépendent  de  l'église. 


In  nomine  sanclc  et  individue  Trinitatis. 

EgoLudovicus,Dei  miscricordia  iu  regoum  Fraocorum  sublimalus,  notum 
fieri  volocunctis  fidelibus,  tam  futuris  quant  et  instantibus,  quod  nos  et  Willel- 
mus  de  Sosiaco  ecclesiam  de  Sosiaco,  cum  omnibus  ejusdem  ecclcsiae  pos- 
sessionibus,  Deo  el  Bealo-Jobanoi  Scnonensis  monasterio  et  Rainardo, 
ejusdem  loci  veneraudo  abhaii,  el  frairibus  ibi  Dco  servicutibus,  jure  perpe- 
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luo  habendam,  oplinendam,  salvis  consueludiiiibus,  et  dotiamus  et  concedi- 
mus.  Consueludines  autem  quas  nos  et  Willelmus  de  nobis  ibi  habemus, 
talcs  suot  : 

Homines  ecclesie,  infra  caslrum  manenles,  in  expedilionem  et  equitalum 
cum  corpore  noslro  venieot.  Et  si  Guillelmns  pro  castello  gucrram  habaerit 
et  inimicis  suis  foris  facere  voluerit,  cum  eo  ibunt,  ila  quod,  si  in  mane  vel 
in  nocle  de  hospitiis  suis  moverint,  ad  sua  sequenti  nocle  hospitia  rcdibunl. 

Idem  eliam  preposito  Guillelmi  facient,  si  alicubi  pro  vindicla  castelli 
accipienda  de  aJiquo  ire  volnerit.  et  eos  ut  secura  eaut  submonueril.  Homioes 
etiam  ecclesie  qui,  infra  castrum  manentes,  ministerialcs  erunt  et  in  Castro 
vendendi  ministerium  ex  consuctudine  habebunl,  carni6ccs  scilicet  lantum- 
modo  et  pistores,  preposito  noslro  et  preposito  Guillelmi  credilionem  usque 
ad  quinque  solidos  facient.  Et  si  prepositi  juxla  hominum  voluntatem  in  ter- 
mino  sibi  ab  bominibus  dato,  eos  quinque  solidos  eis  reddideriut,  homines 
alia  eis  vice  credilionem  facient.  Si  vero  hominum  voluntatem  prepositi  indo 
non  fecerint,  bomines  illi  sinesalva  plcgia,  vel  sine  salvo  fidejussore,  vel  sine 
satvo  vadimonio  niebil  deinceps  illis  credent. 

Preterea,  si  aliquis  homo,  ecclesie  in  Castro  manens,  alicui  forifecerit,  ille 
cui  forifactum  illatum  fucrit,  majori  ecclesiae  inde  clamorem  faciet,  et  per 
josliliam  majoris  rectiludinem  inde  accipict.  Si  vero  per  majorcm  rccliludi- 
nem  habere  inde  non  polerit,  ad  noslrorum  prepositorum  juslitiam  recurret. 

Verum  quandiu  bomo  ecclesie  paratus  de  recliludioe  facienda  per  majoris 
manum  habebitur,  nullo  modo  a  prepositis  nostris  justiliabiiur. 

Illi  tamen  bomines  ecclesie  qui  agere  mercalionem  volucrinl,  dum  merca- 
turam  illam  tenuerint,  secundum  mercalionem  illam  a  preposilis  nostris 
justitiabuntur. 

Guillelmus  autem  de  Sosiaco,  pro  animabuspredecessorum  suorum  et  pro- 
peccatorum  suorum  remissione,  concedit,  cl  nos  regia  auctorilale  noslra  conce- 
dimus  et  confirmamus.  Quod  si  predicte  ecclesie  aliquid  de  feodo  suo  a 
quHtuslibet  dabilur,  ab  eadem  ecclesia  quiete  penilus  et  pacifice,  et  absque 
aliqua  sua  vel  successorum  suorum  laicali  potesiate,  perpetuo  possideatur. 
Hoc  etiam  universis  innotescerc  volumus  quod  in  foriesecis  ecclesie  bomini- 
bus nos,  vel  Guillelmus,  vel  prepositi  noslri  nicliil  prorsus  habebimus. 
Ideo,  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commendavimus  et,  ne  possil  a  pos- 
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ieris  inlinnari,  sigilli  auctoritate  et  nominis  noslri  caractère  sublcr  firmavi- 
mus. 

Aclum  Lorriaci  publiée,  anno  incarnai!  Verbi  m°  c*  miv°  ;  regni  noslri  xvii»; 
Astantibus  in  palalio  nostro  quorum  nomina  subtilulata  sunt  ei  signa  : 
S.Stephaîu,  dapiferi; 

Gisleberti,  buticularii; 

Hlgonis.  eonstabularii  ; 

Alberti,  camerarii. 
Data  per  ma  nu  m  Stepiiam,  cancellarii.  (Monogramme.) 

Original.  Aicb.  de  la  Bibl.  de  Sens  F.  Saint-Jean. 

CXXXVUI. 

CHARTE  D'HUGUES,  É VÊQtE  D'AUXERRE,  POUR  L'ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN. 

'An  Uifi.) 

L'évoque  y  déclare  avoir  fait  don,  au  monastère  de  Saint-Germain,  de  l'église  de  Saints, 
ou  se  réservant,  toutefois,  son  droit  éplscopal. 

In  uomine  sancie  et  individuc  Trioilaiis.  Ego  Hugo,  Aulissiodorensis  epis- 
copus,  notum  fieri  volo,  lam  presenlibus  quam  futuris,  donasse  me  monasierio 
et  monacbis  Sancli-Germani  Aulissiodorensis  ecclesiam  de  Sanclis,  salvo 
nimirumet  retento  jure  episcopali,  ila  ut  quinque  solidos  quos  annis  singulis 
de  eadem  ccclesia  accipio,  ipso  boc  anno,  qui  est  ab  Incarnations  Domini 
m.  c.  xxv ,  loco  investiture,  accipiant.  De  qua  videlicel  ccclesia  jam  olim 
quandam  investituram  habebant,  mediclalem  scilicet  sépulture  et  medietatem 
deciroarum  et  medietatem  offerende  in  tribus  feslivilatibus.  Laodavil  boc 
Progerius  arebidiaconus. 

Testes  sunt  quatuor  in  caria  notait.  — Et,  ut  boc  ratum  cl  ioconvulsum  per- 
maneat,  sentenciam  domini  pape  Calixli,  qua  mihi  disponendarum  eccle- 
siarum  roearum  liberam  triboit  facultatem,  subjungere  placuil  : 

Magnam  de  lua  religione  fiduciam  oblinenles,  etc.,  comme  à  la  Charte 
n°  cxxxv,  p.  252. 

Grand  Cartulaire  Je  Saiiil  Gernwin,  f»  9*.  v».  M.  du  xui'  siècle.  Blbl.  d  luxerrc,  n»  140. 
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cxxxix. 

CHARTE  DE  GUILENCUS,  ÉVÊQUE  DE  LANGRES ,  SUR  L'ÉGLISE  DE  CRUSY. 

(Entre  tiar.et  1136.) 

L'évoque,  par  cet  acte,  fait  don,  du  consentement  de  son  Chapitre,  à  IVgli-o  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre,  de  IV-slise  de  Crusy,  avec  les  dîmes,  offrande*  et  autres  revenns 
en  dépendent.  On  remarque,  comme  témoins,  (lui,  comte  de  Bar,  et  Kudes,  vicomte  de 
Tonnerre. 

Preicritorum  lemporum  facta  vcl  dicia  olim  ab  antiquis  scripioribus  idcireo 
memorie  Htlerarum  sunt  commendala  ne  oblivioni  tradercnlur;  sed  polios 
per  ea  que  in  scripluris  inserta  legebantur,  fleret  preteriturum  recordalio,  pax 
et  coDeordia  ta  m  presentium  quam  futurorum;  dum  per  tesiificaiiomm  et 
monumenia  scripiorum  calumpniatorum  frangebalur  et  coDtercbaïur  injuriosa 
contentio,  libcrlas  vero  bonorum  quieta  et  illesa  roanebai.  Hac  de  causa, 
priscorum  sequeotes  exempla,  qui  non  iuuliliier  sed  caule  aique  provide  bec 
egisse  fcrunlur,  quod  nostris  temporibus  actum  est  noticie  futurorum  tra- 
dimus  per  seriem  littcrarutn. 

Ego  igilur  Guilencus,  Dei  gralia  Lingonensis  episcopus,  per  bujus  scrip- 
turc  adtestationem,  ex  auctoritatc  et  potestatc  ecclesie  nostre  a  Deo  et  a 
sanctis  patribus  michi  commisse,  clericis  nostris  et  ainicis  hoc  laudanlibus 
atque  assensum  prebentibus,  concedo  ecclesie  Sancti-Michaelis  Tornodo- 
rensis  et  mooachis  ibidem  Deo  servienlibus  quandam  ecclcsiam,  sitam  in 
villa  que  Crusiacus  dicitur,  cum  decimis  et  oblationibus  aique  beneficiis, 
neenon  omnibus  appeodiciis,  sub  censu  IV  denariorura  Lingonensium,  in 
festivitate  sancti  Mammetis  reddendorum.  Ita  ut  deinreps  predicta  ecclesia  sit 
in  potestatc  ecclesie  Sancti-Michaelis  ,  nullusque  audeal  eam  calutnpniari  aut 
invadere,  sed  perpétua  possessione  juris  sit  ejusdem  ecclesie  ;  preshiter  autem 
ad  sinodum  episcopi  vadat,  ut  sinodalia  precepta  audiat  ;  et,  si  forte  ihi  de 
aliqua  pulsatas  fuerit  calumpnia,  canonice  respondeat. 

S.  Goilbnci,  episcopi  ; 

Pclconis,  archidiaconi  et  canccllarii  ; 
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Mvr.isTRt  Axsei.mi  : 
PoxTii  de  Revello; 
Boni-Amiii.  capellani  : 

ElUIERT!  de  FoNTIULs  ; 

Widoms,  comilis  Harrcnsis  ; 
Ai»a*i,  vicecomitis  ; 
Thome : 

Odoms,  vieeeomiiis  Tornodorensis  ; 
Re-sum,  tilii  ('jus. 

i  .ijijt-  signet-  t  ti.;|,iin  ri  |ini)i,,|   n<.t;.ii  ,  v .  l'anul.  de  Sainl-Miclirl  de  l 'nimerrc. 
Milnini".  >'_  il  11  M"    du  \»ï  sii  i  le   f>  l.V.'.  i     liild.  di  Tniini'rrr 


CXL. 

CI1AUTK  D'ASWALO  UE  SKIfAFXAY  POLR  L'ABBAYE  SA1NT-MAR1EN. 

;  [■ride  11  iT,  et  1 1  m. 

l'aï  '•»••  art.-.  A-«;Uh  ou  .\2aV.n  d.  •  Svj-ii'  'ay  .i.Vjaiv  avoir  an-nw'  u«»\  rhaix.in.-5  de 
Saini  Mariai  .IWuvrn'  t,m-  j.arii.- H.- su  f;uiwi.-  -vu n-nan  i  17  :ir|-i.-is<-.  |>i>nr  <iNf»rv..T  en 
i!ii>\'  Ii:ilhh  '-iv  'li'tii.-rN  du  ■  ■••ns  par  ai^rm. 

Noverint  omues  fjuod  ci^o  Aswalo île  Sellenniaro  adcensivi  canonicis  Saneti- 
Mariani  in  salir  Ho  tneo  qnandam  parlcm  trrre  ad  l'.icienduii)  prala,  ipiam  osti— 
jnavinnis  ad  xvii  arpenta,  uniini  ipiodipie  arpeniuin  pro  vi  denariis  annis 
singulis  leddendis  ;  niillaqne  alia  consuetinlo  reddelur.  ne.pie  mois  capietur. 
Sed  eUi  intra  terminas  eis  tradilos  plus  reperialnr,  quod  supereril,  modo 
supradirto  possidchiinl.  Concessi  eciam  eis,  prout  vellent  et  ulilius  sihi  vide- 
retur,  prala  claudere,  fenunujue  pralorum  per  terrain  nx  ain,  prout  oportunius 
eis  videliiiur,  adducere.  IVclerea  pépiai  eis  ijuod,  si  aliqua  injuria  vel  con- 
troversin  du  pialis  orirelur  eis,  eyo  eos  inde  Idjerarem. 

Laudavil  hoc  uxor  niea  et  Dainilierlus  litius  meus.  Actuni  est  hoc  apml 
Selleuiacum,  in  domo  tuea,  coram  teslihus  islis:  llcrlierio  de  Vilecel  ; 


Digitized  by  Google 


XII*  SIÈCLE. 


259 


Simone,  preposilo  de  Sellenniaco  ;  Andréa,  preposito  de  Alta-Ripa  et  Hil- 
derio,  filio  suo. 

Original  ttceUé  du  sceau  équestre  du  sire  de  Seignolay.  Arcli.  de  Yonne  P.  Saint-Maiien,  I.  V. 


CXLI. 

DON  DE  BERTRAND  DE  SEIGNELAY  A  L'ÉGUSE  DE  PONTIGM. 

(An  1126.) 

Par  cet  acte,  Bertrand  de  Soigroelay  déclare  avoir  fait  don,  à  l'abbaye  Motrc-Danic  de 
Pontigny,  du  cens  de  2  sous  de  Troyes  qu'il  prélevait  sur  son  curtil  do  Sainto-Porcairc  et 
d'autres  censives.  llduis,  sa  femme,  surnommée  Damaruns,  son  dis  Gauthier  et  sa  fille 
Uduis,  surnommée  Lorria,  ratifièrent  ce  don. 

In  nomine  sanclae  et  individu»  Trinitatis.  Nolnm  sit  tam  presentibus  quam 
fnturis  quod  ego  Bertrandus  de  Silliniaco  dono  atque  concedo  Deo  et  Beatav 
Mariae  Pontinîacensi  et  monachis  ejusdem  loci  censum  de  curlili  suo  qnod 
habent  apnd  Sanctam-Porcariam  ;  id  est  duos  solidos  Trecensis  moncla;  ; 
necnon  et  prata  quae  apprataverunt  in  terra  mea ,  et  quae  a  me  aeccpcrunt  ; 
censum  quoque  corum  quae  a  rusticis  adquisieruut;  quaecuoque  scilicet  hodie 
tenere  videntur.  Laudat  hoc  uxor  mea  Ilduisis ,  cognomento  Damaruns ,  et 
filius  meus  Gauterius  et  filia  mea  Ilduisis,  cognomento  Lorria.  Hujus  rei  testes 
sont  Rodulfus,  capellanus,  et  Ildebertus  ;  Symon,  presbyler  de  Ariaco  ;  Awallo 
de  Silliniaco,  dominus  meus;  Gauterius,  nepos  meus;  Hugo  de  Fluriaco  et 
molli  alii. 

Actom  publice  apud  Silliniacum ,  présente  domno  Hugone,  Aulissiodorensi 
episcopo,  et  Hugone,  abbate  Pontiniacensi,  in  domo  Ildeberli,  capellani,  anno 
ab  Iocarnatione  domini  m0  c°  xi°  vi°,  ii  kalendas  septembris,  régnante  Lu- 
dovico  Francorum  rege;  Willelmo,  consule. 

Original  en  forme  de  chirographe,  scellé  du  sceau  de  l'évêque  Hugues.  Archive» 
de  ITonne,  Fonds  Pontigny,  1.  mi,  s.  1. 1". 
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CXLII. 

DON  DE  LA  TERRE  DE  CHAILLEY  A  PONTIGNY. 

(An  lli6.i 

llatton,  évêque  de  Troye*.  atteste,  par  la  charte  ci-dessous,  la  donation  faite  a  l'abbaye 
de  Ponti&ny,  par  Manassès  de  Villemaur  et  Ermensende,  sa  femme,  de  la  terre  de  Chailley 
qu'ils  tenaient  en  fief  de  lui. 

L'évéque  confirme  cette  donation  en  présence  des  dignitaires  de  son  église. 

In  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Ego  Haito,  Dei  gralia  Trecensis 
episcopus,  omnibus  fidelibus  noium  fieri  vo)o  quod  Manassès  de  Villa-Mauri 
et  uxor  ejus  Ermensendis,  in  noslram  venienles  presentiam,  rogaTertint, 
prcsmttbus  qui  cura  cis  advencrant,  Girardo  de  Rumiliaco  et  Helia  61io 
Gibuini,  et  qui  nobiscum  erant,  Willelmo,  abbate  Sancti-Marlini,  Manasse 
quoque  et  Falcone,  archidiaconibus,  magistro  Gibuino  et  Simone  vicario, 
quaiinus  donum  de  lerriiorio  Challiaci  quod  ipsi  a  nobis  de  cpiscopali  jure 
lenebant,  monachis  Ponliniacensibus  pro  animabus  suis  factura,  nos  quoque 
pro  Dei  atnorc  laudaremus  et  confirma  rem  us.  Diccbautcnim  se,  laudanlibus 
filio  suo  Manasse  cl  iilia  Isabelli,  prefatis  monacbis  quicquid  in  jam  dicto 
territorio,  in  suo  dominiohabebanl,  donasse,  et  quicquid  illi,  qui  ab  eis  ibidem 
feoudia  lenebant  quoquomodo,  Pontiniacensi  monasterio  ex  eisdcm  feoudiis 
concessuri  erant,  pariter  concessisse. 

Quorum  nos  pelitionem  gratanier  accipientes,  supradictam  terram  Deo  et 
Beaie-Marie  Pontiniacensi,  ad  usus  fratrum  ibidem  Deo  servientium,  laudamus 
atque  concedimus.  Quod  donum  a  nobis  factum  seu  confirmât um  si  quis 
irntum  faccre  volueril,  analberaa  sit. 

Data  Trecis  publiée,  in  capilulo  Sancti-Petri.  f  Signum  Hallonis  episcopi; 
adteslanle  Odone,  ejusdem  capituli  preposilo  ;  Widone  de  Boiaco,  Sancti- 
Peiri  arebidiacooo;  Gibuino,  caotore;  Theobaldo,  archidiacono  ;  magistro 
Fulconc  ;  Tegero  de  Via-Aspera  ;  Gislebcrlo  ;  Burdino-Asino  ;  Girulfo  ; 

Tbcoderico-Dalmai.  Facta  est  haec  cartula,  anno  ab  Incarnaiipne  Domini  mil- 
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lesimo  centesimo  vicesiroo  sexto,  iodiclione  quarta.  régnante  Ludovico 
pitssimo  regc  Francoruro,  et  Theobaldo  comité  Trecorom. 


i.i  t 


Original  scellé  du  sceau  de  Hatton,  évoque  de  Troyes.  Archive*  de  ITonnr. 
F.  Pontigny.  liasse  V,  s.  I.  1". 


cxldi. 

CHARTE  DE  HENRI,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  POUR  PONTIGNY. 

[An  Ui6.  juillet.) 

L'archevêque  s'adressant  à  Hugues,  révérend  abbé  de  Pontigny,  lui  annonce  qu'il  lui 
a  accordé,  pour  son  monastère,  l'exemption  de  tout  droit  do  dimes  sur  toutes  les  terres 
situées  dans  son  évéché,  que  r>s  moines  cultlverout  ou  feront  cultiver. 

Io  Domine  Domini.  Henricus,  Dei  gralia  Senonensis  archiepiscopus,  reve- 
rendo  fratri  Hugoni  Ponlignîacensi  abbati  et  cunctis  soccessoribus  ejus  in 
perpetuum.  Rcligîosorum  fratrum  juslis  petitionibus  servis  Dci  non  est  fas 
aurem  claudere  seu  vultum  avenere,  sed  bénigne  ac  diligeoter  assensum  pne- 
bere  ;  quod  cura  omnes  implere  fidèles  expédiât,  praecipue  pontifices  obser- 
me  decet,  qui  sacra  m  religionem  totis  viribus  propagare  debent  cl  fovere. 
Qoocirca  conceditnus  et  attribuimus  vobis,  nunc  et  in  perpétuant,  ubilibet  in 
nostro  episcopatu,  décimas  omnes  de  universis  laboribus  vestris  et  satis  vestris, 
per  singnlas specics  segetum,  siveolcrum,  leguminum,  pomorum,  et  quorum* 
cumque  graminum  in  terris  quas  possidetis  seu  in  poslerum  possessuri  eslis  ; 
qoas  scilicet  décimas  priores  possessores  mooasterio  veslro  concesserunt,  sire 
de  reliquo  concessuri  sunt. 

Ut  autem  hase  nostra  donatio  firma  et  stabilis  vigea  in  perpetnnm,  consilio 
et  assensu  fratrum  et  archidiaconorum  nostrorum  litteris  eam  assignari 
pracepimus,  quas  ctiam  caractère  nostri  nominis  et  eorumdem  fratrum 
nostrorum  nomioibns  roborari  decrevimus.  Aclum  publice  Senonis  in  pon- 
tifical! domo  matris  ccclesiae. 

Henricus,  archiepiscopus,  subscripsit. 

Theobaudus,  arebidiaconus,  S. 


i  VltTl  I.AlItK     KM  UAL  M.  1  YONNE. 

Petui s,  nrchidiaconui,  S. 
Item  Pétris,  arcbidiaconus,  S. 

Data  inense  julio,  auno  dominiez  Inearnationis  mcwvi,  indiclione  iv, 
pontilicatus  doinni  Honorii  pap;e  anno  m  ;  episcopatus  domni  Honrici  archi- 
episcopi  anno  v  ;  régnante  Ludovico  rege  anno  wni.  Pelrus  levita  et 
eancellarius  scripsit. 

Il  Marli-i!.',  I  h.-snui  ti>  Atuvd.  I  m,  roi.  ].'■>!. 
l'HIMLLCK  D1-;  LOUS-U-l-LillOS  POU  11  L'ABBAÏL  DE  PONTIG.W. 

Ver-  l'.iri  l\-w. 

i.u  n.i,  .^i.ljvssam  à  -us  pivuHs  et  nutn-  uOwu  r-.  Uiur  lait  si  voir  -pi'il  a  aivordé  au\ 
moines  di-  l'uni  iirny,  pour  !>•  rachat  do  m\s  p.H •  h<'  - ,  IV\<TiiptHmr!iti>-iv  d<ï  tonte  taxe  pour 
«>*'.i"ets  qu'iii  pa-sf  finit  mu  -a  .s.'içit..>urif.  Il  àrin,<\  aii:,.-i,  an  ptvud  do  Vus,  duVgcr 
d'i-nx  mi  droit  d.>  panap1  pour  jrurs  pun>. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francoruni  r.-x,  omnibus  pnepositis  et  mitiisteriali- 
bus  suis  ubicumque  in  ici ra  nosirn  sinl,  salultiu.  Notum  vobiscs.se  volumus, 
quod  moïKK.Iiis  de  Ponli»niaco,  pio  ptccatoium  nostrorum  remissione,  dedi- 
jnus  ou.ooressiimis  quod  quicquid  per  terrant  noslram  duei  vel  deferri  faciant. 
ininquam  inde  aliqiiim  eonsueludiiiein  tiibiiant  :  unde  pr.ecipimus  vobis  ut 
nbteunique  res  i|»soruni  per  terrain  noslram  transietinl.  nullo  modo  aliquani 
ab  eis  Lonsucludinem  exi^alis  :  iniino  piorsus  qiiielos  c uni  omnibus  rébus 
suis  transire  diinittalis  :  et  quicqurd  ipsi  vobis  dixerinl,  verum  osse  non  ambi- 
t,'atis;  net  Senonensis  pra  positus  de  tortiui  porcin  pasuagium  umqtiam  capial. 
Valele. 

I»  Miirinir,  l  l.ojuriis  AiM'f  il  i  ni  ,■.>(.  I      .  —  ('.eue  «lune  a  ..i..-  cuntirm*- 
par  Loiirvle-J.fuur.  lh:-l 
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CXLV. 

PRIVILÈGE  DE  GUILENCUS,  ÉVÈQUE  DE  LANGRES,  POUR  L'ABBAYE  DE  RÊOMÉ. 

{An  1126.  ) 

L'évéque  y  déclare  qu'à  la  prière  de  l'abbé  Bernard  il  a  confirmé  les  privilège»  accordes 
à  ce  monastère  par  ses  prédécesseurs,  ot  notamment  la  donation  des  églises  d'Aisy,  de 
Similly,  do  Vignes,  de  corsains,  de  Montbcrtaut,  do  Betfonds,  d'Asnièrcs,  de  Ricoys,  de 
Nuits  et  de  Jully,  etc. 

In  nomine  summao  et  individu»  Trioilaiis.  Patriseï  Filii  et  SpiriiusSancii. 
Amen. 

Sanctorura  praedecessorum  noslrorum  ordinatio,  labilis  mémorise  defectum 
seu  fortunae  mutabiliiatem  in  fulururo  praecavens ,  mullimodis  nos  instruit 
exemplis  ea,  qaae  in  Kcclesia  Dei  solemniter  aguntur,  literalibus  tradere  mo- 
nimcnlis,  et  episcopalibos  confirmaje  munimentis.  Eorum  igitur  merilis,  el 
dignis  operibos,  pro  spe  et  retributione  cœlestium  participare  desiderans, 
Guilencus  ego,  nutu  Dei  aimas  Liogonicas  sedis  episcopus,  hoc  in  divins  mise- 
ricordiai  respecta  pietatis  génère  consulendum  deslinavi ,  nt  eleemosynis  et 
hene  gestis  prsedecessorum  meorum  monasterio  Reomaensi  ralionabilitersubs- 
criplis  et  depuialis,  manam  favoris  miltam,  et  per  bonae  volnntatis  holo- 
causlum  justorum  me  benefactis  inlercludam.  Laude  igitur  et  consilio  fide- 
lium  nostrorum  totius  Lingoncnsis  ecclesiae ,  interveniente  Domno  Bernardo 
Reomacnsis  monasterii  abbate  praestanlissimo,  Deo  primum,  et  Beats  Dei 
genilrici  Maria?,  et  Bcalo  Joanni  Reomaeosis  monasterii,  et  monachis  ibi  in 
servilio  Dei  aggregalis,  vel  cis  in  perpetuum  successuris.  de  omnibus  rébus 
subinsertis,  secundum  privilégia  sanctorum  praedecessorum  meorum  Liogo- 
nensium  episcoporum,  hujusmodi  lestamentum  ex  parte  mea  constituo,  cons- 
cribo,  el  confirmo.  Privilegium  Sigoaldi  episcopi  de  consecralione  abbatis,  de 
fraterna  dileclione ,  de  charitativa  fratrum  castigatione  et  emendatione,  sed  et 
de  omnibus  quaecumque  episcopaliter  praecepit  et  confirmavit,  laudamus  et 
confirmamus  ;  privilegium  Guidrici  episcopi,  de  tribus  ecclesiis,  videlicetde 
Asiaco,  et  de  Similiaco,  et  de  Vineis;  privilegium  Acchardi  episcopi,  de  ce- 
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clesia  Corpos-Saocti,  de  ecclesia  Montis-Berlaldi,  Belfontis,  et  Asneriis, 
Riceii,  et  Nuidis  ;  privilegium  Uugonis  episcopi  de  ecclesia  Juliaci.  Privi- 
legium Arduini  episcopi,  de  jure  parochix  Asiaci,  et  de  inlegritate  ipsius  

Hsec  autem  omnia  tam  ex  praedecessorum  noslrorum,  quam  ex  noslro  prae- 
cepto  generaliter  astruenles,  chartam  subiode  plenissime  conscripiam,  et 
adstipulatam,  in  isto  synodali  conventu  inanus  propria;  tactu,  et  subscrip- 
tiooe  confirmamus,  et  arcbidiaconis  nosiris  ordinabiliter  confirmandam  dona- 
rous.  Si  quis  vcro  contra  istius  nostrae  definiiionis  pagioam  obvius  ire 
prxsumpseril,  bis  vel  tertio  commonilus,  nisi  se  correxerit,  et  ad  einendatio- 
nem  vcnire  festinaveril,  inferni  pœnis  subjaccat,  et  cum  misero  divile 
Lazarum  a  longe  videat,  nec  ad  illius  félicitaient  unquam  perlingere  valeat. 

Acta  sunl  ha;c  Lingonis,  in  plenaria  synodo,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
millesimo  ccntesimo  vicesimo  sexto,  apostolicae  scdis  catbedram  obtineotc 
dotnno  Honorio  II,  Francoruro  cxcellcnlissimo  rcge  Ludovico,  Lingouensis 
ecclesiaî  episcopo  domino  Goilenco. 

Ego  Lambertus,  Lingouensis  ecclesiae  arcliiclavus  subscripsi  ; 

Ego  Airardcs,  decanus  Lingonensis  ecclesiae  subscripsi  ; 

Ego  Gocbmncs,  arcbidiaconus  subscripsi  ; 

Ego  Glido,  arcbidiaconus  subscripsi  ; 

Ego  Garnerics,  arcbidiaconus  subscripsi  ; 

Ego  Fulco,  arcbidiaconus  subscripsi  ; 

Ego  Durannus,  nolarius,  ad  vicem  Fulconis  canccllarii  scripsi,  dictavi,  et 
recitavi. 

* 

Reomaus  seu  kisloria  mooul.  S.  JoannU  Reomaensis,  a.  P.  Roverio,  in-4,  p.  187. 
—  Gallia  cbrisi.  t.  iv,  instr.  Langre»,  n»  xxxv. 

CXLVI. 

ÉGLISES  DU  DIOCÈSE  D'AUXERRE  DÉPENDANT  DE  L'ABBAYE  DE  MOLÊME. 

(An  1126.) 

Le  Chapitre  d'Auxcrre  confirme,  par  la  charte  ci-après,  l'abbaye  de  Molême  dans  la 
possession  des  églises  de  ce  diocèse  qui  lui  ont  été  données  par  les  évéques  Robert  et 
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llumbaud,  savoir  :  celles  de  Nitry,  Saint-More,  Naflly,  Lucy-sur  Cure,  Crisenon  et  de 
Luchy  (?) 

Id  nomine  sanclae  et  individu»  Trinilalis,  ooium  ticri  vol  u  mus  nos,  eccle- 
six  Sancti-Stephani  Autissiodorensis  canonici,  videlicel  Ilgerius,  prapositus; 
Siephanus,  decanus  ;  Gaufridus,  caolor;  aliique  noslra;  ecclesiae  canouici,quia 
venerunl  ad  nos  Guido,  abbas  ecclesiae  Molismensis.  et  quidam  alii  honesli 
ejusdetn  ecclesiae  motiacbi.  petenles  et  debila  et  fraterna  carilate  roganles 
quatenus  ccclesias,  in  Aulissiodorensi  episcopalu  sitas,  quas  temporc  Roberti 
Autissiodorensis  praesnlis  cl  Humbaudi,  ejus  successoris,  tenueranl  et  babue- 
ranl,  ecclesiae  Molismensi  perpétua  possessione  babendas  laudaremus,  et 
scriplo  nosiro  confirmaremus.  Quorum  pelitionem  bénigne  et  caritaiive  sus- 
cipienles,  ecclesias  omnes  Auiissiodorenscs,  temporibus  prxdictorum  epis- 
coporum  ab  ecclesia  Molismensi  bal»ila>  et  possessas,  eiilcin  ccclcsiaa  perpétua 
possessione  babendas  laudamus,  el  scripto  nosiro  confirm-mms.  Sunl  auiem 
lia;  ecclesia;  :  ecclesia  Nantriaci  ;  ecclesia  S.  Modérait;  ecclesia  Naaliaci; 
ecclesia  Lissiaci  ;  ecclesia  Ciiscnnonis  ;  ecclesia  Luchiuci.  Htijus  auleiu  rei 
testes  sunt  supradictx  personse,  Halo,  Lrveus,  Gauterius,  Joaunes,  Gisle- 
berlus,  Agano,  Joscelinus,  Willelmus,  Gaufridus,  KoJulphus,  Roberlus, 
Pelrus.  Factum  est  boc  Autissiodori,  in  feslivitate  Rcvclationis  S.  Ste- 
phani,  io  capitulo  ipsius,  in  prsesentia  Hugonis  Autissiodorensis  praesulis, 
anno  ab  Incarnatione  Doraini  millesirao  ccniesimo  vigesimo  sexto;  Ludovico 
Pbilippi  filio  rege,  Willelmo  consule,  Jona  cancellario. 

Lebeof,  preuves  de  I  Hisi.  d"Auxerre,  t.  il,  n»  17.  ex  ubul.  Molesm. 

Hugues,  évéque  d'Aoxerre.  accorda  une  charte  semblable  à  l'abbé  de  Moleroe,  «a  présence  de 
Saint  Bernard,  abbé  de  f.lalrva.x,  en  lli6.  -V.  Gallia  t.  xii,  col.  111,  Insir.  n- 17. 

CXLVJI. 

UNION  DE  L'ÉGLISE  DE  SAINT-SAUVEUR-LÈS-SENS  A  L'ABBAYE  DE  SAINT-JEAN. 

(An  1127,  décembre.) 

Le  prévôt  Etienne  ot  le  Chapitre  de  îSotrt-Dame  et  Saint-Etienne  de  Sens  déclarent  avoir, 
i  34 
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a  la  prière  du  roi  Louls-le-Gros,  réuni  à  l'abbaye  Saint-Jeaii-l*Évangcllste  l'église  collé- 
giale de  Saint-Sauveur,  où  existe  leur  cimetière,  avec  toutes  ses  dépendances. 

In  Domine  sa  ne  la?  Triniiaiis,  Stephanus  praepositus  et  tota  congregatio 
S.  Maria?  et  S.  Stephani  :  palet  diligenlibus  Deum  quod  quicquid  ad  augmen- 
tum  sanciœ  religionis  agilur,  totnm  Rederoptori  nostro  manu  bonse  voluntatis 
offertur,  nec  aliquid  pie  rcligiosis  personis  impeodilur,  quod  non  ipsi  qui 
caput  est  rcligiosc  viventium  conferaïur;  unde  et  felices  ilii  qui  religiosos 
quosque  fovent  et  tuentur,  et  iofelices  quicumque  persequuntar. 

Hsec  altendentes,  cliam  ista  conférantes,  ecclesiam  S.  Salvaloris,  ubi  com- 
mune cimilerium  nostrum  est,  canonica  religione  decorare  dignum  duximus, 
maxime  instante  et  roganle  glorioso  cl  chrislianissimo  Francorom  rege  Lu- 
dovico,  quateous  ibidem  canonicus  ordo  floreat,  et  nosiris  ac  praedecessorum 
ac  successorum  nostrorum  animabus  salus  inde  proveniat.  Praesenlibus  igitur 
reverendis  episcopis  Hatbone  Treccnsi,  et  Burcliardo  Meldensi,  fratribus,  et 
cooeanonicis  nostris,  Stephano  quoque  Parisiensi  episcopo,  et  Tboma,  priore 
S.  Vicloris,  assistente  etiam  praedicto  rege  Ludovico  et  proceribus  regni, 
Milone  Curtiniacensi  et  Andréa,  dapifero  comilis  Theobaudi,  praedictam 
ecclesiam  Sancti-Salvatoris  ecclesiae  B.  Johannis  Evangelistae,  qnae  nostri  juris 
est,  conjunximus,  et  veuerabili  viroRainardo  abbati  et  successoribus  ejus,  in 
perpetuom,  regendam  et  canonice  ordinandam  commisimus,  cum  omnibus 
rébus  et  possessionibus  suis  et  univereis  pertinentibos  ad  eam.  Nolumus  enim 
eamdem  ecclesiam  a  nobis  privare  vcl  a  manu  nostra  intérim  alienare;  sed 
pnedictae  B.  Jobanuis  ecclesiae,  sicul  dielum  est,  consociamus;  quae  sic  ad  nos 
respicit,  et  in  tantum  nostri  juris  existit,  ut  novus  abbas,  quoties  opporluni- 
tas  exigil  a  convenlu  B.  Johannis  electus,  in  capitulo  nostro  per  librum 
regulae,  apraeposilo  nosiro  de  ratione  abbatiae  invesliatur,  secundum  insliluta 
patruro  nostrorum,  chirographi  nostri  conscriptionc  roborata.  Erit  igitur  abbas 
S.  Salvaloris  et  B.  Johannis  nobiscum  unus,  et  in  NativitateatqucÀssumplione 
B.Dei  genilricis,  et  in  duabus  solennitatihus  Sancti-Siepbani,  convenloi  nostro 
iolcrerit,  tanquam  unus  ex  nobis,  oisi  forte  absens  sit  vel  infirmus.  Canonici 
vero  S.  Salvaloris  duas  bebdomadas  sacerdotaliier  consummabunt  in  ecclesia 
nostra,  per  vices  suas,  respeetu  duarum  praebendarum  quas  oblincniapud  nos- 
jure  canonico.  Processiooibos  quoque  nostris  in  dominicis  diebus  bini  assis- 
tent, pro  volunlate  nostra  :  ila  dumlaxat  ut  fratres  nostri  Gosbertus  cl  Théo- 
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baudus,  qui  ouoc  in  pnedicia  ecclesia  consistant,  rcdditus  suos  integros  habeani 
in  vila  sua,  sicut  modo  :  post  obitum  vero  eorum,  vcl  si  ipsi  locura  dimise- 
rint,  ambo  vel  unus.  extunc  canonici  B.  Johannis  subslituantur  ;  residuus 
tamen  qui  non  dimisil  de  reddilibus  suis  nihil  amillat. 

Ut  aulcm  hoc  fîrmum  permaneat,  manu  nostra  subierfirmare,  finnaiumque 
traderc  procuravimus.  Actum  in  capiiulo  fratrum. 
S.  Stepham,  praepositî  ; 
Theobaudi,  arcbidiaconi  ; 
Gosbbrti,  le  vila:; 
Aduini,  subdiaconi  ; 
Drochoms,  subdiaconi  ; 
Raimabdi,  decani  ; 

Gosbbrti»  presbvieri,  cum  mullis  aliis  quos,  causa  prolixilaiis,  dimisimus. 
Data  mcnse  dcccmbri,  anno  Doinini  h.  cxxvii,  indiciione  v,  régnante  Ludo- 
vico  rege  anno  xx.  Petrus  leviia  et  cancellarius  signavit. 

«allia  christ.,  t.  xn.  in*tr.  de  1  église  Je  Sens,  u»  xxï. 

Le  pape  Honorius  II  confirma  cette  Charte  par  une  bulle  donnée  à  Viicrlie.  le  vu  des  ide* 
d'avril  vers  l'an  11Î8.  (Gallia  christ,  t.  xn,  n«  xxvi. 

cxlvui. 

FONDATION  DE  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 
(An  1127.Î 

Artaud,  abbé  de  Preuilly,  ayant  résolu  de  fonder  on  monastère  au  lieu  de  Vauluisant, 
se  rendit  à  Montuz  où  étaient  réunis  nobles  hommes  Anseau  de  Traincl  et  Eudes  do  Ville- 
maur,  et  leur  demanda  le  droit,  pour  lui  ou  pour  les  moines  qu'il  établirait  à  Vauluisant. 
d'y  acquérir  des  héritages  dans  l'étendue  de  leur  seigneurie. 

Ces  deux  seigneurs,  ne  désirant  qu'une  récompense  divine,  s'empressèrent  de  lui  accor- 
der ce  qu'il  sollicitait,  et  Milon  de  Nogent.  homme  illustre,  se  joignit  à  eux. 

Anno  ab  Incarnatione  Domioi  m.  cxxvii,  codera  Domino  nostro  Jesu-Christo 
cuncta  disponente,  cum  domnus  Arlaldus,  monasterii  Prulliacensis  primus 
abbas,  divioa  inspiralione,  fralrum  quoqae  quibus  prseerat  crebra  poslulalione 
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commonilus,  m  ou  a  sic  ri  uni  si;  ordinaturuin  in  loco  qui  Vallislucens  vocaïur 
decrevissel,  ronligit  ut,  hujus  rei  gratia.  ad  locum  qui  Monstuz  dicitur, 
dcvcniret,  obi  nobiles  viros  Ansellum  de  Triagnel  et  Odonem  de  Villamauri, 
qniddam  negotii  inter  se  habentes,  poslulavil  ut  quidquid  in  terris  eorum  jori 
pertincnlibus,  ipse,  vel  monarhi  quos  in  prœfato  loco  constitueret,  acqnirere, 
annuentc  Domino,  valerent,  ipsi  quoque  pro  sainte  animarutn  suarura  eis 
concédèrent.  Quod  pradicti  proceres,  retributionem  solius  Dei  exinde  pnes- 
tolantcs,  jure  perpeluo  concesserunt. 

Cujus  rei  testes  sunt  Hugo  Rufus,  Bovo,  Slrabo,  Amulfus  de  Insulis, 
Ayricus,  Milo  Sanctus,  Hugo  de  Rigcs,  Havinus  de  Tranguol,  et  alii  plures 
quos  enumerare  longum  est. 

Noverit  universa  fidelium  multitudo  quod  vir  illustris  Milo  de  Nogcnt,  pro 
anima;  suae  parentumque  suorum  remedio,  concessit  fralribus  in  Vallelucente 
Domino  servituris,  quidquid  in  tcris  ejns  juri  pertinentibus  acquirere,  Domino 
largientc,  possent;  postulante  hoc  domino  Artaldo  Prulliacensium  abbate  pri- 
me, ejusdemque  Vallisluceolis  fundalore.  Hinc  testes  sunt  Anseltus  de  Tria- 
gnel, et  Warinus  fratcr  cjus,  Fulco  de  Jothro.  Milo  Sanctus. 

Gallia  christ,  t.  su,  instr.  église  de  Sens  n»  xxvu. 

CXLIX. 

LETTRE  DE  SAINT  BERNARD  A  ARTAUD,  ABBÉ  DE  PREU1LLY. 

(An  1127.) 

.saint  Bernard  lui  écrit  qu'il  a  appris  <|ti"il  voulait  fonder,  en  Espagne,  un  monastère  de 
son  ordre.  Il  s'étonne  grandement  de  le  voir  exiler  ainsi  ses  fils  dans  un  pays  si  éloigné, 
tandis  qu'il  a  auprès  de  lui  un  lieu  tout  préparé.  Saint  lîernard  l'assure  que,  s'il  le  désire, 
PabM  de  Pontigny,  à  qui  ce  lieu  appartient,  non-seulement  ne  le  lui  refusera  pas,  niais  le 
lui  concédera  avec  empressement. 

Il  s'agit  ici  de  Vauluisant  où  l'abV;  Artaud  fonda  un  tnouasière  dans  la  même  année. 

Dulcissimo  amico  et  confrairi  suo  Artaldo  abbali,  Fr.  Bernard  us  salutem. 

Quicquid  gratis:  et  dilectionis  impendere  sibi  possunt  absentes  amici,  puto 
et  me  debere  tibi,  et  mihi  deberi  a  te,  non  solum  ob  coosortium  proposili  et 
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professionis,  sed  cùum  ex  debiio  nostrae  invhcm  prislinœ  socidatis,  quœ  Uni 
yraia  utrique,  i;mque  débita  dcvolio,  quantum  iu  uDoquoque  nosirura  ferveat, 
in  Dullo  evidentius  agnoscere  seu  innoiescere  possumus,  qnam  si  alterulrum 
dod  celemus.  si  quid  forte  de  allerutro  qood  non  deceat,  andimus. 

Audivi  autem  ego  de  te,  quod  de  sancto  convcnlu  tuo  abbatiam  in  Hispa- 
nia  conslruere  velis.  Quod  mibi  niinirum  in  magnant  admiralionem  venit,  quid 
causa  videlicel  sit,  quid  consilii,  quidvc  utilitatis,  quod  filios  tuos  exsulare 
cupis,  in  locum  nliqae  lam  longinquum,  tantosumplu  cl  laborc  et  qua?rendam, 
et  aedificandum  :  cum  propete  babere  possis,  ubi  eoscolloces,  jam  aidificatum 
et  bene  praeparatum.  Nec  enim  (ut  rcor)  bine  te  excusare  potes,  quod  locus 
ille  tous  non  sit;  cum  certissime  scia  m,  quod  facillinie,  si  vis,  tuus  esse  pos- 
sit.  Numquid  nam  domnus  ahbns  Pontiniacensis,  qui  illum  tenct,  libi  requi- 
renti  negaret?  Iimno  si  wllcs  aedperc,  gralissimum  babcrel;  non  quia  bonus 
non  est,  sed  quia  sibi,  ut  ^cis,  opus  non  est.  Timendtim  valdc  tibi  pariter  et 
mihi,  ne  si  sollicite  in  operibus  noslris  non  servainus  quod  Apostolus  dicit  : 
«  Nemo  adolescentiam  tnam  coiilemnal  :  cilius,  quia  juvencs  sumus,  de  levilate 
notemur.  »  Sed  confido  quia  tu  consuliius  âges,  et  locum  qui  vicinior  et  jam 
conslruclus  est,  eliges  :  quom  amico  quidem  lencuti  nosti  oneri  esse,  tibi 
autem  necessarium  fore. 

Vale. 

Sancti  Bi  rnanli  opira,  epistolie  n«  73,  i  i.  in-f»<  ol.  70. 

CL. 

CHARTE  D'HENRI,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  POUR  PONTIGNV. 

(An  11-27.) 

Exemption  par  le  prélat,  en  faveur  des  moines,  de  tout  droit  de  dîmes  sur  leurs  terres 
situées  dans  son  diocèse. 

In  nomine  Domini ,  Heinricus,  Dci  gralia  Senooensis  archiepiscopus, 
reverendo  fratri  Hugoni,  Pontiniaceusi  abbati,  et  cunclis  successoribus  cjus 
in  pcrpetuum. 
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Religiosorum  fratram  justis  peticîonibus  servis  Dei  dod  est  Tas  aurem 
claudere,  seu  vulluin  averlere;  sed  bénigne  ac  diligenter  assensutn  prsebere. 
Idcirco  cum  omnes  implere  fidèles  expédiai,  praecipue  pooiifices  observarc 
decet,  qui  sacram  religioneni  lotis  viribos  propagare  debent  et  fovere  ;  quo- 
circa  conccdimus  et  aitribuimus  vobis  nunc  et  in  perpetuum,  ubilibet  in 
nostro  episcopatn,  décimas  omncs  de  universis  laboribus  et  salis  veslris  per 
singulas  spccies  segelom  sive  hoierum  leguminum,  pomorum  et  quorumque 
graœinum  in  terris  quas  possidclis,  seu  in  posterum  possessuri  eslis.  Quas 
scilicet  décimas  priores  possessores  nonastcrio  veslro  concesseront,  sive  de 
rcliquo  concessuri  sunt. 

Ui  aulem  hcc  nostra  donatio  lirma  et  stabilis  vigeat  in  perpetuum,  coosiiio 
et  assensu  Iratrum  et  arcbidiaconorum  nostrorum,  lilteris  eam  assignari  prece- 
pimus.  Quas  [sic)  etiam  caractère  nosiri  nom  mis  et  eorumdem  frairum  nos- 
irorum  nominibus  roborari  decrevimus. 

Actum  Senonis,  in  pontificali  dorao  matris  ecclesie. 

Henricus,  archiepiscopus,  S. 

Teobaudus,  arcbidiaconus,  S. 

Petrus,  arcbidiaconus,  S. 

Fraicr  Petrus,  arcbidiaconus,  S. 

Simon,  arcbidiaconus,  S. 

Willelmcs,  arcbidiaconus,  S. 

Data,  mense  julio,  anno  dominicc  Incarnations  m0  c°  xx°  vu*;  indictione 
mi,  pontificatus  domni  nostri  Honorii  pape  anno  m;  episcopatus  dorani 
Hcnrici  arcbiepiscopi  anno  v;  régnante  Ludovico  rege,  anno  xvm. 

Petrus,  levitaet  caocellarius,  scripsit. 

Original  scellé  » utrefois.  Arclmes  <!<•  l'Yonne,  Fonds  Ponlignjr,  !..  v.  *.  I.  i«, 

CLI. 

CHARTE  D'HUGUES,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE,  POUR  PONTIGNY. 

(An  1H7.) 

1/évtque  y  actoi  tlo  aux  moines  de  l'ontigny  l'exemption  des  dîmes  sur  tes  terres  qu'ils 
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cultivent  dans  la  paroisse  de  Venouse  et  sur  la  grange  «"«  Boron.  —  Cet  acte  fut  passé  au 
Chapitre  de  Saint-Etienne. 

In  nomine  sanclx  et  individus  Trinilatis,  notura  sil  latn  praesentibus  quam 
fn loris  quod  ego  Hngo,  Aulisiodorensis  episcopus,  dono  et  concedo  Beat»- 
Maria  et  monasierio  Pontiniacensi,  omnes  décimas  agriculture  sua»  in  paro- 
chia  Venussiae,  et  de  omnibus  quas  pertinent  ad  grangiam  de  Boromio. 

Actum  publice,  in  capitulo  Sancti-Stephani  Aulisiodorensis,  anno  ab  Incar- 
naiione  Domini  m.  c.  xxvii;  llonorio  11,  papa;  Ludovico  filio  Philippi,  régnan- 
te ;  présente  Hugone,  Pontiniacensi  abbate.  Laudantes  vero  simul  et  lestes  sunt: 
lllgcrtus,  praeposilus  ;  Jonas,  canccllarius  ;  Atlo,  caméra  ri  us  ;  Joscelinus,  cel- 
lerarius;  Rainaldus,  archipresbjlcr  ;  et  cseicri  qui  capitulo  intercrani. 

I).  Viole,  M-,  Bibliothèque  d'Auxerro,  n«  1*7,  t.  il,  f-70 

CLII. 

CHARTE  DE  GUILENCUS,  ÉVÊQUE  DE  LANGRES,  POUR  LE  MONASTÈRE 

DE  SAINT-MICHEL. 

■An  11^7- 

\/>  prélat  frit  don  à  Gui,  abbé  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  à  sa  prière,  de  l'église  «le 
l'iiiiciles  et  do  la  chapelle  de  Saint-Vinneiner  qui  est  situé*:  dans  la  paroisse  de  Saiute- 
('.©lombe-sur-Annançon. 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinilatis,  Palris  et  Filii  et  Spiritos-Sancti. 
Quoniam  omnium  hominum,  ut  pôle  morialiom,  actiones  seu  conventiones 
nimia  teroporum  vetusiatc  tradunlur  oblivioni,  nichilque  quod  litlerarum 
apicibus  non  sit  atlestalum  in  diuiurna  babetur  memoria,  ideirco  ego  Guilen- 
cus,  Dei  gracia  Lingonensis  ecclesie  anlisies,  litteris  et  memorie  mandare 
cura v i  donalionem  ecclesie  Sancii-MichaelisTornodorensis  et  domino  Guidoni, 
ejusdem  loci  abbati,  a  nobis  faciam,  ad  noticiam  scilicel  presentium  et  memo- 
riam  futurorum. 

Noverint  igilur  tam  présentes  quam  fuluri  dominum  Guidonem,  supradicte 
ecclesie  abbatem,  presentiam  nosiram  adiisse,  ei,  ut  ipsi  et  ecclesie  Tornodo- 
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rensi  ecclesiam  Pimelle,  in  honore  Sancle  Marie  fundatam,  concederemus, 
postniasse.  Idem  vero  abbas  cappcllam  Sancli-Winemarii,  que  est  in  parro- 
chia  Saocte-Columbe  virginis  super  flnvium  Ermentioncm  sita,  a  nobis  iti- 
demque  sinil.  Quas  pciiliones  nos  bénigne  snscipienles,  atqac  ipsius  abbatis 
personc  contradicerî  indignum  ducentes,  ccelesiam  Pimelle  cum  omnibus 
appendiliis  suis,  alque  supradiclam  cappcllam  corn  omnihus  possessionibns 
suis,  ea  videlicet  libcriatc  qua  eam  clerici  ihi  degentes  habuisse  noscuntur, 
domino  abbati  et  ecclcsic  Tornodorensi  perpetuo  jure  habendas  concessimus, 
salvo  tamen  Lingonensis  ecclesie  jure,  spodalibus  scilicet  debitis  aique 
paratis. 

Harum  donniionum  testes  sunt  Gtiido  arebidiaconus,  cognomine  Paganus; 
Frardus.  decanus  cl  arrhiiliaconus;  Jocclinus,  arebidiaconus;  Lambertus, 
archidiaconus  ;  Fulco,  arebidiaconus  et  cancellarius  ;  Garncrius,  arebidiaco- 
nus ;  Girardus,  Besuensis  abbas  ;  Garnerius,  abbas  ecclesie  Sancti-Secani  ; 
Herbertus,  abbas ecclesie  Sancti-Siephani  Divionensis;  Willelmus, decanus; 
Garnerins,  decanus;  Millo,  decanus  Tornodorensis ;  Mainardus,  decanus; 
Boso,  decanus. 

Facta  quidem  csi  caria  et  in  plenaria  synodo  Lingonensi  recitata  et  con6r- 
mala,  idus  aprilis,  anno  ab  Incarnatiooe  Verbi  Dci  millcsimo  centesimo  »ice- 
simo  septimo;  in  catedra  sedis  apostolice  résidente  papa  Honorio  secundo, 
anno  papatus  ejus  secundo;  Guilenco,  Lingonensi  eiistente  episcopo,  anno 
episropatus  ejus  secundo  ;  in  Galliis  régnante  rege  Ludovico,  Philippi  régis 
filio.  Quicumque  igitur  banc  donaiionem  violaverit,  nisi  congrua  satisfactione 
emendaverit,  eterne  maledictioni  subjaceat. 

Canal  Saint  Micbel  de  Tonnerre,  M*  «la  xvi«  siècle,  vol.  C.  f-  130  v.  —  Gillia  chrisu. 
I.  iv,  insir.  de  l'église  de  Laotfrr*,  |>.  160. 

<:un. 

CHARTE  D'HENRI ,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS.  POUR  LE  TRÉSORIER  DE  SON 

CHAPITRE. 

(An  lliS., 

Charte  de  l'archevêque  Henri,  permettant  à  un  homme  serf  du  Chapitre  d'épouser  une 
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femme  dépendant  du  Trésorier,  et  portant  que  les  enfants  naissant  de  ce  mariage  se  par- 
tageront également 

In  nominc  Domini.  Henricus,  Dci  gralia  Scnonensis  archiepiscopus,  notum 
fieri  volumus  quia,  cum  quidam  homo  canouicorum  nostrorura,  nomioe 
Herveus,  sociare  sibi  vellet  io  conjugio  quandam  femioam  de  llicsauro  aeccle- 
siae  nostrx.  Domine  Maria,  assentiente  doooo  Slephano,  thesaurario  jiostro, 
et  roganiibus  quibusdam  amicis  nosiris,  concessimus  ut  de  liberis  procrean- 
dis  justa  particio  ficret  inlcr  canonicos  et  thesaurarium.  Generalis  euim  et 
antiqua  consuetudo  aecclcsiae  noslrae  particionem  hujusmodi  non  oblinebal. 
Sed  cum  hoc  es  gratia  cooeederemus,  ut  etiam  opus  oostrum  ûrmius  et 
slabilius  esse  vidcrelur,  predictam  concessioneni  nosiram  litteris  annolari  et 
sigillo  noslro  sigoari  mandavimus  ac  roborari. 

Actum  Senonis  publiée. 

Henricus,  archiepiscopus,  subscripsi. 

Teobaidus,  archidiaconus,  S. 

Pbtrus,  archidiaconus,  S. 

Item  Pbtrcs,  archidiaconus,  S. 

Stmok,  archidiaconus,  S. 

GuiixELMus,  archidiaconus,  S. 

Data,  mensejulio,  régnante  Ludovico  rege,  anuoxx0. 

Pctrus,  cancellarius,  scripsil. 

Pièce  sur  paren.  scellée  autrefois.  Areb.  d<-  la  Btbltolh.  de  feus. 

CLIV. 

DON  PAR  SALO,  VICOMTE  DE  SENS,  A  L'ABBAYE  SAINT-JEAN. 

(Vers  l'an  1130.) 

L'archevêque  Henri  atteste  que,  par-devant  lui  et  d'autres  personnes,  clercs  et  laïques, 
réunies  dans  sa  cour  du  justice,  Salo,  vicomte  de  Sens,  a  renouvelé  le  don  qu'il  avait  déjà 
fait  précédemment  a  Rainard,  abbé  de  Saint- Juan  lès-Sens,  du  droit  de  jouir  et  de  disposer 
de  tout  ce  qu'il  avait  acquis  ou  qu'il  acquerrait  à  l'avenir  dans  son  fief  ou  dans  ses 
domaines,  excepté  le  domaine  entier  qui  lui  ferait  perdre  sou  droit  à  l'hommage. 

In  nomioe  saucte  et  individue  Trinilatis. 

Ego  Henricus,  Dei  gratia  Senononsis  archiepiscopus,  notum  esse  volo 
i  35 
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omnibus  ecclcsie  Dei  fidelibus,  lam  futuris  quam  presentibus,  qaod  donnus 
Salo,  vicecomes  Senonensis,  fralri  R.,  abbali  videlicet  ecclesie  Sancti- 
JobaoDis  evangeliste  el  fratribus  ibidem  Domino  servienlibus,  tam  futuris 
quam  presentibus,  concessit,  secundum  lenorem  aliarum  litterarum  quas  alia 
vice  consimiliter  fieri  preceperal,  sed  oblilum  se  esse  dicebat,  utquicquid  de 
feodo  $uo  vel  de  casamentis  suis  adquisicranl  et  adbuc  adquirere  |H>sseni, 
prceler  integrum  casamentum  unde  perderet  suum  omagium,  libère  et  quiete 
omni  tempore  possiderent.  Cujus  largilionis  donum  posuil  in  manu  donni 
Rainardi  abbatis,  me  vidente  et  videnlibus  el  audientibus  multis,  tam  clericis 
quam  laicis,  qui  in  curia  nostra  présentes  fuerunt.  Et,  ut  hoc  donum  finnius 
esset,  auctoritatc  nostra  firmavimus  el  sigilli  nostri  impressionc  corroboravi- 
mus;  et,  utrisque  volentibus  et  petentibus,  eum  qui  boc  donum  violare  pre- 
sumpserit,  auctoritatc  Patris  cl  Filii  et  Spiritus-Sancti  et  apostolorum  Pétri  et 
Pauli  et  sanctorum  canonum,  excommunicamus. 

Ex  parle  Salonis,  vicecomilis,  fuerunt  testes  :  Siephanus  Gorgias;  Paganus 
Lisiardus;  Milo  Bisa-ducit-cum;  Adclelmus  de  Varallis  ;  Ansclmus  de  Vova; 
Ulricus,  prepositus  ejus;  Raincriusqui  se  occidit;  Potinus;  Daimbcrius  Cro- 
cbetus;  Gauterius,  monctarius;  Constanlius. 

Ex  parle  vero  nostra  :  Tcobaudus,  archidiaconus  ;  Simon,  archidiaconus; 
Guillelmus,  archidiaconus;  Robertus,  canonicus;  Gosbertus,  canonicus. 

Original  Arch.  de  la  Bibliothèque  de  Sens,  Fonds  de  l'abbaye  de  Saiot-Jean. 

CLV. 

DONATION ,  PAR  ETIENNE  DE  LAFERTÉ,  AUX  MOINES  DE  VAULUISANT. 

(in  1130.) 

Henri,  archevêque  de  Sens,  atteste,  par  la  charte  ci-dessous,  qu'Etienne  de  Laferté  fit 
abandon,  entre  ses  mains,  des  droits  de  dîmes  qu'il  percevait  à  Lailly  sur  les  terres  culti- 
vées parles  moines  de  Vauluisant.  Le  prélat  en  fit  ensuite  don  aux  moines  en  sa  présence. 
Etienne  leur  donna  également  les  terres  qu'il  possédait  dans  cette  paroisse. 

Notum  sit  omnibus  quod  Slephautis  de  Firmilate  rcliqtiit  iu  manu  archi- 
episcopi  Senonensis,  nomine  Henrici,  omnem  decimam  quaead  eum  pertine- 
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bat  de  terris  qoas  monachi  de  Vallelucenti  operarentor  io  parrochia  Lalleii, 
sive  carrucis,  seu  manibus,  vel  precio.  Et  idem  archiepiscopus  donavii  eam 
predictis  monacbis  perpcluo  possidendam,  ipso  présente  ac  volente*  Prêter 
hec  ctiam,  prediclus  Stephanua  abbaii  ejusdem  loci  donavit  omoem  terrain 
quam  habebal  in  predicta  parrochia. 

Hujas  rei  lestes  sunt  :  Odo,  capellanus:  magisler  Joslinus;  Gualterias; 
Gifardus;  Hingrandus,  frater  predicti  Stephani  et  Stepbanos  famuins  ejasdem. 
Aciaro  apod  Sanctum-Julianom,  in  caméra  archiepiscopi,  xv  kalendasaagusti, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  m°  c°  xxx°,  Ludovico  régnante  in  Gallia, 
Ionocentio  papa  présidente  Romanse  ecclesiae.  Hxc  predicta,  sicut  Stepbanus 
concessit  et  dédit  prefatis  monachis,  iia  uxor  ejus  Hersendis  et  filins  eornm 
Milo,  ac  filiae  soae  Damed,  Agnes  et  Margarita  nnanimiter  concesserunt,  au- 
dienlibas  Hcrberto  Farsi,  priore  Senensi,  Constanlio,  Richerio,  Stephano, 
Rascem,  Johanne,  Stepbano,  Oylardo. 

Original  scelle  autrefois.  Arch.  de  l'Yonne,  K.  Vauluisanl,  L.  ïxvi,  s.  I.  1*. 

CL  VI. 

NOTICES  DE  DONATIONS  FAITES  A  L'ABBAYE  SAINT-JULIEN  D'AUXERRE 
POUR  DOTER  DES  RELIGIEUSES. 

(Vers  l'an  1130.) 

Les  deux  actes  ci-aprî-s,  réunis  sur  la  même  pancarte  de  parchemin,  constatent,  lo  pre- 
mier, que  Bertrand  et  sa  femme  Mabille  ont  fait  don  à  l'égliso  Notre-Dame  et  Saint-Julien 
d'Auxerre,  pour  la  dot  de  la  fille  de  ladite  Mabille  et  du  seigneur  A  vin,  laquelle  est  reli- 
gieuse dans  ce  monastère,  de  toutes  leurs  terres  et  prés  situés  entro  Annay  (la  Cote)  et  le 
ruisseau  dit  Riellum  ; 

Le  second,  que  Nicolas,  vicomte  d' A  vallon,  a,  du  consentement  de  sa  femme  Mathot  et 
de  Jean  et  Etienne  ses  nls,  donné  au  même  monastère  plusieurs  serfs  avec  leurs  familles, 
pour  la  dot  do  sa  fille  qui  y  est  également  religieuse. 

Hoc  a  nonnullis  doclissimorum  patrum  nostrorum  documentis  habuimas 
ut,  quicquid  buraani  redditus  seu  terrre  cujuspiam  a  âdelibus  cbrislianis  Deo 
dévote  pro  salule  vivorum  ac  requie  defunctorum  daretur  famulanlibas,  illnd 
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eu  m  cjusdem  rei  lestibus  scripto  mandaretur;  ne  si  injuste  calumoiantium 
injuria  bonorum  inquielarelur  tranqnillitas,  lecta  subscriplionc,  que  jam  fuerat 
senio  obfuscata  renovaretur  memoria  et  inquietantium  confunderetur  injuria. 

Quod  attendentes,  ego  Bertrannus  et  nxor  mea  Mabilla,  aecclesiae  Dei  Bea- 
tseque  Genitricis  ejus,  sanclique  Juliani  Aulisiodori,  pro  donni  Avini  atque 
Mabillc  filia.  praefatae  aecclesiae  sub  sacne  religionis  cultu  famulante,  dedimus 
quicquid  arabilis  terre  seu  praiorum  rivo  Rielli,  Aunniacoque  interjacentium 
habebamus,  Jocelino  atquc  Gaufrido  fratribus,  neenon  Arenburgi  sorore  ejus 
laudantibus. 

Hujus  rei  lestes,  ex  parte  nostra,  sunl  : 

Joceunus  atquc  Fromoxdus,  prefalae  virginis  avuncuii  ; 

Ugo  de  Augiaco  ; 
Guido  de  Montemaco  ; 
Anxericis  de  Terello  ; 
Duraptncs  Rcfus,  ejusdem  terre 
rainister. 


s,  canouicus; 
Abrardos,  arebipresbiter  ; 
Gaidricls,  canonicus; 

GciLLERMLS  FoRTIS,* 

Gcilermcs  de  Sascto-Medardo; 
Ex  parie  sanciitnoniaiiutn  rursus  bi  lestes  dicuntur  esse 


Fromtksdds,  capcllanas  ; 
Tiieobaudi's,  preposilus; 
Nicholaus,  maior; 


Guilermcs,  forestarius  ; 
Juneius; 

Theobaudus  Martincs. 


Ifec  autem  acia  sunl,  Ludovico  régnante  rege  ;  Ugone  duce  Burgnndia»; 
Stephano  /Eduensi  episcopo  ;  Aalis,  predietc  abatissa  aecclesiae. 

Au  bas  do  la  pancarte  qui  contient  la  pièce  ci  dessus  est  l'acte  suivant  : 

In  nomine  sanctae  el  individue  Trinilaiis.  Ego  Nicholaus,  Avalouensis 
vicecomes.  uxorc  mea  Malhol  laudanie,  atquc  filiis  meis  Joliannc.  Stepha- 
noque  laudantibus,  pro  filia  mea  sanctimoniali,  aecclesiae  Dci,  Sancleque 
Mariae,  neenon  Beaii-Juliani  Atbisiodori,  dedi  Germanum  aique  ejus  uxorcm 
et  naios  ;  Clcmcntem  similiter  cl  ejus  uxorcm  ac  filios,  neenon  matrem  atque 
ejus  sororem. 

Hujus  rei  testes,  ex  parte  mea  sunl  :  Gandricus,  canonicus  Avalonensis  ; 
Gaudricus,  miles  de  Billiaco  ;  ex  parle  sanclimonialium,  Barbinus,  presbiter  ; 
Ugo  de  Augeico  ;  Nicholaus,  maior  ;  Augous  ;  Gaufrius  maior  ;  Slephanus. 
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Hec  ac(a  snni,  Ludovico  regc  regaantc;  Ugoue  duce  Burgundix  ;  Siephano 
Kduensi  episco|o;  Aalis  abatissa  praedictie  aicclesiae. 


Original  scellé  au  In- Cois.  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  Saini-Julien  d'Auxerre,  I.  vm  s.  I.  1  »». 

CLVII. 

CHARTE  DE  L'EVÊQUE  HLGUES  POUR  LES  CHANOINES  DE  SAINT-PIERRE 

D'ACXERRE. 

(An  1130.! 

Par  cette  pièce,  l'évoque  déclare  avoir  donne,  au  doyen  Hugues  et  à  ses  fibres  «jni 
suivent  la  règle  de  Saint-Augustin,  l'église  saiut-Pierrc  de  Sougcrcs. 

Officii  nostri  solliciiudine  commonemur  ul  ecclesiaslicas  faculiates  ecclcsi» 
servitoribus,  et  maxime  regularitcr  vivenlibus,  largiri  debcamus.  Qua  ergo 
rationc  commonitus,  Hugo,  videliect,  Autissiodorensis  episcopus,  Hugoni 
ecclesiae  Sancli-Pelri  Autissiodorensis  decano  et  successoribus  ejus,  fratri- 
busque  in  eadem  ecclesia  sub  régula  S.  Àugustini  canonice  commuoilerque 
vivenlibus,  irado  et  concedo  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Sueriis,  cum  omnibus 
qoœ  ad  eam  pertinent,  salvo  tantum  jure  episcopali,  absque  omni  calumnia 
perpetuo  possidendam.  Hoc  aulem  donum  facimus  amicis  et  filiis  noslris  quo- 
rum nomina  infra  scripta  sunt,  laudanlibus  et  persuadenlibus,  hujusque  con- 
cessions teslibusexislentibus:  Rogerio  scilicetarcbidiacono;  Jona;  Bencdicto 
ac  Gautherio  archipresbvteris;  Lamberto  sacrista  ;  Goscelino  cellerario;  et 
exteris  quampluribus.  Ul  igitur  donum  superius  denominalum  firmum  inviola- 
biliter  et  ratum  perpetuo  habeatur,  sigilli  noslri  auloritate  praesens  cyrogra- 
pbum  roborari  praecepimus. 


Ubeuf,  Preuv.  llist.  d'Auxcrre,  ex  Tabul.  S.  Pétri  Auliss.  n«  18. 
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CLvni. 

DONATIONS  A  L'ABBAYE  DE  PREUILLY. 
(Vers  l'an  1130.) 

I.a  charte  ci-après,  rédigée  en  forme  de  notice,  constate  plusieurs  donations  faites  par 
Normand  de  llray ,  savoir  :  d'un  bois  qui,  de  son  nom,  est  appelé  Forêt  de  Normand,  et  qui 
est  situ*  entre  la  grange  d'Aigremont  et  Saint-Aignan  ; 

n©  sa  terre  de  chaume,  située  dans  la  vallée  de  Saint-Aignan,  et  une  partie  de  la  forêt 
qui  est  au-dessus,  selon  les  limites  qui  sont  désignées  et  louchant  notamment  au  chemin 
du  Saint-Aignan  à  Villeneuvc-la-Guyard. 

Il  donna,  de  plus,  aux  moines,  une  terre  qui  commence  au  chemin  d'Orléans  et  descend 
vers  Villerium.  Enfin  le  même  .Normand  et  son  frère  Arnoul  donnèrent  aux  moines  de 
I»rcuill.v  le  droit  de  dîmes  sur  tous  leurs  bien»  dans  la  paroisse  de  Villeblevin  et  Saint- 
Aignan. 

Quouiam  longitudine  lemporum  varianlur  corda  muliorum,  ac  propier  hoc 
aliquando  oblivioui  iraduntur  oblationes  vcl  vota  pluriroorum,  scribere  vola- 
rous,  ac  christianis  omnibus  notom  fieri  quod  Normannus  Braiensis,  filins 
Girardi  lîelvensis,  voluoiateet  consensu  Ernulfi  fratris  sui,  dedil  Deo  et  beatae 
Maria?  Pruliacensi,  fralribusqoe  ibidem  Deo  servienlibus,  bosenm  qui  proprio 
nomine  Forez  Normanni  nuncupalur,  et  est  sila  inier  graogiam  Acris-Montis 
el  Sanctum-Anianum. 

Hujus  rei  testas  sunt.... 

Ernulfus  de  Caroli-Domo,  frater  suprascripli  Normannus,  qui  hoc  ipsum  in 
praesenlia  horum  teslium  laudavit. 

Postea  vero,  lladulfus,  Pruliaceosis  monachus,  veniens  Villam-Boglenam, 

 et  lune  ibi  uxor  suprascripli  Normanni,  quae  idem  Normannus, 

marilus  ejus.  ecclesiae  suprascripte  Pruliacensi  dederat,  laudavit  et  perpetuum 
fore  concessil.  Hujus  rei  lesles  sunt.... 

Uoc  eliam  tnemoric  commendamus  quod  suprascriptus  Normannus  dedit 
Pruliaceusibus  frairibus,  voluniaie  el  concessu  Arnulfi  fralrissni,  terras  quas- 
dam  qusc  vulgo  Cbalme  vocilanlur,  in  valle  Sancti-Auiani,  et  partem  nemoris 
desuper  positi,  per  assignala  quaedam  loca,  el  cruecs  quasdam  arboribus  im- 
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pressas,  usque  ad  petram  quamdam,  quœ  esi  jnxta  viam  qua»  de  Sancto- 
Aniano  vadii  ad  Villam-Novara. 
Cujus  rei  testes  sunt.... 

Illad  etiam  non  ignotum  sil  quod  sepe  dielus  Normannus  ci  Arnulfus, 
frater  ejus,  concesseront  Sanctx-Mariae  Pruliaccnsi  cl  omnibus  ibidem  Deo 
servienlibus,  quandam  terram  qu»  incipit  via  Aureliana,  et  proprii$  ab  «troque 
laiere  divisionibus  designala,  conscendit  versus  Villerium  usque  ad  (erram 
que  dicitur  Clos-Salvagi  ;  et  terram  quam  Halo  Rigidus,  et  Iscmbardus,  fraier 
ejus,  pro  sua  suorumque  redemplione  eisdcm  monacbis  donaverunl. 

Preterea  predieti  milites  Normannus,  videlicet,  et  Arnulfus,  assensu  Girardi 
Espanclli,  prefalis  monacbis,  pro  eternae  vitae  retribulione,  decimam  suara 
dederunl  de  omnibus  quse  operabuntur  carrocis,  vel  precio,  vel  maniltus,  vcl 
quolibet  modo  in  suosproprios  usus,  in  (ota  parrochia  Ville-Bogleni  ctSancli- 
Aniani.  Cujus  rei  testes  sunt  et  Rainaldus  Bisalemeni. 

Original  en  parch.,  Cranele  minuscule  romaine,  xn<  si<*le .  Bihl.  de  Sons. 

CLIX. 

DONATION ,  A  L'ABBAYE  DE  PREUILLY,  DES  DIMES  DE  SAINT-AIGNAN. 

iVers  Tan  1130.) 

La  notice  qui  suit  constata  qu'Etienne  Crotaire,  (ils  d'IIawin  de  Saint-  \ignan,  a  Tait 
don,  à  Notre-Dame  de  Prcuilly  et  aux  moines  qui  y  servent  Dieu,  de  la  dtmc  de  tous  les 
biens  cultivés  pour  leur  usage  dans  la  paroisse  de  Saint-Aignan. 

En  outre,  le  même  Etienne  Crotaire  et  Etienne  Rabitorius,  de  Ponts,  ont  vendu,  aux 
moines  de  Preuilly,  la  moitié  du  bois  de  Plain-Seuil.  Parmi  les  personnes  qui  attestèrent  ce 
don,  on  trouve  Rainicr  qui  se  tua. 

Notum  sit  preseoltbns  etfuturis  quod  Stcphanus  Crotarius,  filius  Hawini  de 
Sancto-Aniano,  concessit  Sanctae-Mariae  de  Prulio,  et  monachis  ibi  Deo  ser- 
vienlibus, decimam  de  omnibus  qua;  operabuntur  carrucis,  vel  precio,  vel 
manibus,  vel  quolibet  modo  in  suos  proprios  usus.  in  tota  parrochia  Sancii- 
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Cujus  rei  lestes  sunt.... 

Hoc  donum  postea  concessil  soror  cjus  Hawisa.  Cujus  concessionis  lestes 
sunt.... 

Hoc  etiam  memorie  commendanius,  quod  Stephanus  Crolarius,  filius  Ha- 
wini  de  Sanclo-Aniano,  ei  Stephanus  Rabitorius,  de  PoDtibus,  vendiderunt 
Pruliacensibus  monachis  dimidium  nemoris  de  Plaoo-Solio,  quod  adjacet  in 
confioio  et  parrochia  Sancti-Aniani. 

Hujus  rei  testes  sunt.... 

Quam  venditionem  postea  couGrmavil  predictus  Stephanus  Rabitorius, 
apud  Pontes.  Hawisa,  uiorc  ejus  laudanlc;  de  cujus  palrimonio  isdem  Ste- 
phanus su|>rascriptum  nemus  pos.«idehat. 

Cujus  rei  lestes  sunt.... 

Hoc  idem  laudavil,  apud  Senoncs,  Paganus  de  Clos-Fonte,  et  uxor  ejus 
Horsendis;  testantibus  Raincrioqui  se  occidii. 

Original  en  partit..  Grande  minuscule  romaine  du  ui*  siècle.  Bibl.  do  Sens. 

CLX. 

DONATION  DE  BOIS  A  L'ABBAYE  DE  PREUILLY. 
[Vm  lan  1130.) 

Il  résulte  de  la  notice  qui  suit  que  Rainaud  Biialmeni,  de  Bray,  a  donné,  à  Notre-Dame 
do  Preuilly,  le  quart  du  bois  de  Plain-Scull,  situé  sur  Saint-Aignan,  et  trois  portions  de 
terre  situées  autour  de  YUlerùm. 

Notuni  sit  omnibus  presentibus  cl  futuris  quod  Raynaldus  Bisaimeni,  de 
Braio,  dédit  Sauctx-Mariae  Pruliaccnsi,  et  omnibus  ibidem  Dco  servienlibus, 
quartain  parlera  uemoris  Plaui-Solii,  cl  ilerum  a  Plano-Solio,  quicquid  ipse 
posséderai  usquead  puteum  Slcphaoi  Scxtarii,  et  fosselum  quod  dividil  par- 
rochiam  Saucli-Aniani  et  parrochiam  Villebloveni,  et  lendit  versus  Jardin  ;  et 
ires  parles  lerrœ  circa  Yillerium,  el  sepiem  deuarios  ceosus  quos  monachi 
Sancli-Remigii  redduut;  excepta  illa  terra  quam  Slephanus  Sextarius,  lem- 
pore  bujus  donalionis,  lenebat. 
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Hoc  donum  vero  apud  Braiaccose  castrum  Gualo  miles,  de  cujus  feodo 
erat,  precatu  comitis  Theobaldi,  prediclis  monachis,  perpetuo  possidendum, 
pro  sua,  suorumque  redemptione  concessit. 

Hajus  rci  testes  sunt  

Islud  etiam  donum  Maria  uxor  predicti  Rainaldi,  et  Teobaldus,  iilias  ejus, 
(iliaque  ejus  Heluisa  et  céleri  infantuli,  prescriptis  monachis  laudando  con- 
cesserunt.  Cujus  rei  lestes  sunt  Hugo  Esventez.... 

Et  ilerum  Aosellus  Bisalmeni,  precatu  fratris  sui  Rainaldi,  hoc  donum 
prefalis  monachis  concessit,  coram  is  testihus  :  Herlierto  Rufo  qui  hoc  ipsum 
laudavit  

Original  scelle  autrefois  .  Kihliolhèqup  de  Sens 

CLXI. 

DONATION  POUR  L'ABBAYE  DE  PREUILLY. 
(Vers  1130.) 

Etienne  llespanel  de  Sourd  un  et  sa  remine  Eineline  ont  donné,  du  consentement  de  leurs 
fils,  à  l'abbaye  de  Preuuïj ,  un  bois  situé  sur  la  paroisse  de  Saint-Aiguan,  appelé  le  bots  de 
l'Alcu,  tenant  au  bois  de  Plain-Seuil. 

Notum  sit  presentibus  et  futuris  quod  Slepbanus  llespanel,  de  Surdolio, 
et  Emelina,  uxor  ejus,  concessu  et  volumaie  filiorum  suorum  Girardi  et  Wil- 
lermi  et  Miionis,  dederunt  Beate-Marie  de  Pruliaco,  cl  frai  ri  bus  ibidem  Deo 
servientibus,  boscum  qui  voealur  Alodium,  jure  perpetuo  possidendum.  Bos- 
cus  vero  iste  est  in  parrochia  Sancti-Aniani  jonctus  Piano-Solo. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Girardus  Hcspanel,  et  Stephanus  filius  ejus.... 

Normannus  Belvensis....  Norbertus  de  Villa-Botleni.... 

Original  du  xir  siècle,  scelle  autrefois .  Bil>l.  de  Sens. 
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CLXJI. 

NOTICE  SUR  L'ABBAYE  DE  FONTEMOY. 
An  1130.) 

On  voit,  par  cette  notice,  «in'un  chevalier  nommé  Adam,  fils  d'Hnpues-le-Juge,  de 
Noyers,  promit,  a  la  sollicitaUou  d'Etienne,  évéque  d'Autun,  qu'il  accompagnait  à  son  re- 
tour du  monastère  de  Kontemoy,  de  donner  aux  fréivs  de  ce  lieu  le  tiers  de  la  dîme  qu'il 
y  possédait,  à  condition,  de  recevoir  30  sous  de  la  main  de  l'évoque. 

Ensuite  Adam,  descendant  de  cheval,  prit  une  pierre  du  chemin  et  l'offrit  à  l'évê<|ue,  en 
signo  <lo  l'abandon  qu'il  venait  de  lui  faire.  Plus  tard,  le  même  Adam  apporta  lui-même 
cette  piorre  à  Fontcmoy,  l'offrit  sur  l'autel  comme  symbole  de  sa  donation,  et  fut  admis 
par  les  moines  dans  leur  communauté  spirituelle  par  la  donation  d'un  livre  qu'ils  lui 
firent. 

Noium  sil  omnibus  la  m  comlemporaneis  quaoi  posteris  nosiris  quod  qoi- 
dam  miles,  nomioe  Adam,  filius  Hugonis  Judicis,  de  Nuceriis,  solebal  teoere 
quasi  heredilario  jure  terliam  pariem  decimae  agriculture  Footismensium 
fralrum,  quœ  videlicci  décima  perlinere  videbalur  ecclesiae  de  Jugis  :  sed 
venerabilis  paier  Stephanus,  /Eduensis  episcopus,  cum  in  ipso  Fonlismensi 
monasierio  ordines,  quodam  tempore,  célébrasse t  ;  boc  est,  sabbalo  post 
Pentecosten,  et  eclebratis  jam  ordinibus  ad  propria  remeare  cœpisset,  accidit 
ut  ipse  Adam  in  comilatu  ejus  esscl  ;  quem  cum  de  relinquenda  ipsa  décima 
episcopus  inultum  adbortatus  esset,  tandem  baec  inter  eos  convenlio  ârmata 
est,  ut  Adam  pnedictam  terliam  pariem  decimae  Foolismensibu»  fratribus 
relinqneret  vel  donaret,  cl  insuper  quicquid  de  reliquis  duabus  parlibus  adqui- 
rerc  posset;  episcopus  vero  ei,  proplcr  hoc,  iriginta  solidos  daret.  Tanc 
Adam,  de  cquo  suo  descendens,  cl  accepto  uno  ei  lapidihus  in  via  jacentibus, 
dcdil  in  manum  episcopi  in  signum  et  conGrmationem  hujus  relictionts.  sub 
prxsentia  horum  testium  :  Sigivihi,  archidiaconi  ;  Lamberii,  capellani  ;  Ober- 
ti,  archipresbyteri  ;  Landrici  de  Prayaco. 

Deinde,  ipsum  lapidem  ad  Fontismense  monasterium  Adam  ipse  afferens, 
oblulil  super  altarc,  dans  loco  illi  et  habilatoribus  ejus  prsdiclam  decimam, 
et  accipiens  in  capitule,  per  reveslituram  cujusdam  libri,  socieiatem  et  pariici- 
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pationem  loci  illius,  velut  in  recompeosalioDem  hujus  doni,  prasvnlibus  his 
tes.  ii  bus  :  Gaufrido  de  Mootenesione  et  Landrico  de  Prayaco. 

Post  aliquos  dies,  apud  villam  de  Nuceriis  concesserubt  boc  ipsura  et  coo- 
firmavcrunl  uxor  ipsius  Ad*  nomine  Regina,  et  duo  filii  ejus  Hngo  et  Ma- 
theus,  praesentibus  bis  teslibus  :  Milone  de  Nuceriis  ;  Gaufrido  Becardo,  mi- 
lile;  Aodrea  majore;  Gualterio  Bono-Amico,  de  Tornodoro;  Guidone 
Besentio;  Bernuino,  milite;  Gaurnerio  de  Nimriaco  ;  Nargolo,  presbytero. 
Inde  habuerunt  pradidi  filii  Adae  quinqu:  solidos. 

Lebeuf,  Preuves  Hlst.  d'Aaxerre,  t.  n,  n»  308. 

CLXIII. 

CHARTE  D'HUGUES ,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE ,  POUR  L'ABBAYE  SAINT-JULIEN 

DE  CETTE  VILLE. 

(En ire  l'an  I130ei  1136.; 

L'évoque  rapporte  qu'à  la  prière  do  l'abbesse  Alix,  il  a  donné,  au  monastère  do  Notre- 
Dame  et  Saint-Julien  d'Auxerre,  les  églises  de  Migé  et  de  Charentenay. 

In  nomine  Domini,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Autisiodorensis  episcopus,  notum 
ficri  volo  praesentibus  et  fuluris  quod  Aalidis,  ecclesi»  Sanctae-Maris  Sancli- 
quc-Juliani  venerabilis  abbaiissa,  venieos  ad  me  rogavit  ut  ecclcsiam  de 
Migeio  et  Charentioiaco  sibi  darcm.  Cujuspiam  petilionem  bénigne  audiens, 
qa»  postalabal  libenlissirne  concessi  ;  et  ecclcsias  ineinoratas,  cum  omni  con- 
auetudinc  aliarum  ccclesiarum  quas  jossidebal  ecclesia  sauclimonialium, 
tradidi  ;  eo  siquidem  pacto  ut  post  obitum  raeum  dies  anniversarius  meus 
celebretor  a  sanctimonialibus,  in  eadem  ecclesia  Bealae-Mariae  commorantibus. 
Ut  vero  hoc  donum  barum  ecclesiarum,  solunrmer  faclum,  firmum  ac  stabile 
maneret  in  perpetuum,  sigilli  mei  impressione  moniri  feci,  et  testes  plurimos 
adbibui  : 

Ulgerius,  praepositus;  Joscelious,  decaous;  Habelicus,  canonicus  ;  Halo, 
arebipresbyter  ;  Rainardus,  monachos;  Stephanns  Othlandos;  Lambertus, 
praeposilus  meus.  Ex  prie  abbaiissa?,  Fromundus,  capellanus  Sancii-Martini  ; 
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Stephanus  Bernoradus;  Pelrus,  capellanas  de  Miganna;  Thcbaodus,  prœpo- 

siius  abbatissx;  Radulphus        pistor;  Guido  Espinasse;  Isembardos  de 

Charang  et  multi  alii. 

Actura  csl  hoc,  anno  ab  Incarnanooe  Domini  m0  ;  Innocenlio  papa  ; 

régnante  Ludovico,  filio  Philippi  régis;  Guillermo  console  Niveroensium. 

I».  Viole  M',  i.  H,  p  81,  Biblioh.  dAuMrre.n-  127. 

CLXIV. 

BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  LE  PRIEURÉ  DE  SAINT-AMATRE 
D'AUXERRE  NOUVELLEMENT  FONDÉ. 

(An  liai,  24  septembre) 

l.e  pape,  .l'adressant  ati  prieur  olric  ot  aux  religieux  de  l'église  de  Saint-  Amatre,  située 
au  faubourg  d'Auxerro,  y  confirme  la  fondation  des  chanoines  de  Saint-Augustin  faite  par 
l'évoque  Hugues  de  Montaigu,  et  sanctionne  toutes  les  donations  qui  ont  été  ou  pour- 
ront être  faites  à  cette  maison.  Il  énumère  déjà  l'église  de  Chcvannes  et  les  chapelles 
d'Orgy  et  do  Villefargoau,  même  paroisse,  l'église  do  Lainsecq,  tout  co  qu'ils  possédaient 
dans  l'église  de  Saint-Gervais  et  saint-Protais;  les  dîmes  de  trois  clos  de  vignes  situés  dans 
la  paroisse  Saint- Amatre,  et  celle  du  clos  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  en  Chatenay. 

Univcrsis  présentes  litleras  inspecluris,  officialis  Autissiodorensis,  salotem 
in  Domino.  Noveritis  nos  litteras  inferius  annoiaïas,  non  caocellatas,  non 
abolilas,  non  in  aliqua  parle  sui  viciatas,  vidisse  et  diligenter  inspexisse  in  hec 
verba  : 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  diteclis  filiis  Hurrico,  priori 
et  fralribus  ecclesie  Sancli-Amatoris,  que  in  Aulissiodorensi  suburbio  sita 
est,  regularem  vitam  professis  io  perpeluum.  Ad  hoc  nobis  a  Deo  pastoralis 
officii  cura  commissa  est  ut  beneplacentem  Dco  religionem  laboremus  sta- 
toere,  et  slabilitaiero  exacta  diligenlia  couservare.  Proinde,  dilecli  in  Domino 
filii,  veoerabilis  fratris  nostri  Hugonis,  Autissiodorensis  episcopi,  religionis 
siquidem  et  pauperum  amatoris,  cojus  annuente  studio  et  diligenti  solliciiu- 
dine  in  vestra  est  ecclesia  religio  instiloia  precibus  indinali,  vestris  raliona- 
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bilibus  poslulationibus  annuimus,  et  ecclesia:u  Sancti-Amatoris,  in  qua  divino 
vacatis  servitio,  apostolice  sedis  suffragio  communimus.  Inprimis,  ulique 
slaluimus  ul  in  eadem  ecclesia,  secundum  beaii  Anguslini  régulant,  ordo 
canonicus  pcrpetais  temporibus  conservelur;  et  nallus  ibi,  nisi  secundum 
eandem  regulam  canonicam  vitam  professus,  canonicus  suhstituatur.  Quas- 
cunque  preterea  possessiones,  quecunque  bona  imprcscntiarum,  juste  et  légi- 
time possidciis,  aut  in  fulurum  concessione  pooliGcum,  liberalitate  principum, 
oblatione  fidelium,  seu  aliis  jusiis  modis,  prestante  Domino,  poierilis  adipisci, 
firma  vobis  imperpeluum  et  illibala  permaneant;  in  quibus  bec  propriis  nomi- 
nibus  duximus  annotanda  :  ccclesiam  videlicet  Sancti-Petri  de  Canvaninis  et 
duas  capellas  in  eadem  parrochia,  capellam  videlicet  de  Orgiaco  et  capellam 
de  Villa-Ferreoli,  cum  decimis  et  pralis;  et  ecclesiam  Sancii-Marlini  de 
Lano-Sicco,  cum  appendiciis  suis,  et  quicquid  in  ecclesia  Sanctorum  Gervasii 
et  Protasii  juris  babetis  ;  décimas  etiam  de  tribus  clausis  vioearum  quas  pre- 
dicius  frater  noster  Hugo,  Aulissiodorensis  episcopus  in  vestra  parochia  nos- 
citur  possidere.  Nichilominus  decimam  de  clauso  Sancti-Salvatoris  qui  est 
Casteneti,  vobis  conGrmamus. 

Decernimus  ergo  ut  oullï  omnino  hominum  liccat  prefalam  ecclesiam 
tenere,  perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  relinere,  minuere 
aut  teraerariis  vexationibus  faligare  ;  sed  omnia  intégra  conserveolur  eorum 
pro  quorum  gubernatione  et  substentationc  concessa  sunt,  usibus  omnimodts 
profeclura  ;  salva  nimirum  in  omnibus  diocesani  episcopi  reverentia  ac  justi- 
cia.  Si  qua  igilur  in  futurum  ecclesiaslica,  secularisve  persona,  hanc  nostre 
conslitutionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire  templavcrit,  secundo, 
tertiove  commonita,  si  non  saiisfactione  coogrua  emendaverit,  poteslati*. 
bonorisqoe  sni  dignilate  careat  ;  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpe- 
trala  iniquitale  cognoscat  ;  et  a  sacratissimo  corporeac  sanguine  Dei  et  Domini 
redemptoris  nostri  Jesu-Chrisli  aliéna  fiai,  atque  in  extremo  examine  districte 
ultioni  sobjaceaL  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servanlibus  sil  pax  Domini 
nostri  Jesu-Cbrisii,  qualeous  hic  fructum  booe  aciionis  percipiant,  et  apud 
districluro  judicem  premiaeterne  pacis  inventant.  Amen,  amen,  amen. 

Ego,  lnnocentius,  catbolice  ccclesic  episcopus. 

Dalum  Autissiodori,  per  manum  Eraerici  sancle  Romane  Ecclesic  diaconi 
cardinalis  et  caocellarii,  octavo  kalend.  oclobris,  indiclione  décima.  Incarna- 
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tiooi»  Dominicc  anno  mcxiii  ;  pontifiealus  vero  domini  Ionocentii  m.  pape, 
anoo  secundo. 

Quod  autem  in  prediclis  litleris  vidimus  contineri.  de  verbo  ad  verbum 
transcribi  fccimus,  et  sigillo  curie  Aulissiodorensis  sigillari.  Dalum  atmo 
Domini  mcclxxxvi,  die  veneris  posi  estivale  festum  Beaii-Nicolai  ;  el  inferios 
appensum  est  sigillum  ofiicialatus  Aulissiodorensis,  ex  cera  viridi  cnm  mem- 
brana  duplici. 

Anhiv.  >\f  IV<mm\  K.  Sainl- Ainalr.-  I  i.  Vi<limn<.  «lu  mu  -if<l<-  -  I  .  Ih  uI  h.  iiw, 
hi*l.  irAuxmv,  t.  il.  n»  :tOt>  > 

CLXV. 

CHARTE  DE  LOUIS-LE  JEUNE  POIK  L'ABBAYE  DES  ECHARLIS. 

,  An  n  u 

I*  roi,  «'■lant  à  Ktampo, }  déclare  avoir  donné  ;»  .lean,  abbé  des  Ecliarlis,  et  à  frères, 
des' terres  pour  le  scrvlre  de  ijuatru  charrues,  situées  au  lieu  appel  ''  anciennement  Vau- 
morin,  et  à  présent  l'Aumône  le-Roi.  Il  leur  donne  aussi  des  bois  dans  la  forêt  d'Otite  en 
toute  propriété,  et  droit  d'usaaju  dans  tous  ses  Iwis  de  cette  même  foret. 

In  nomine  sancla?  et  individux  Trinitatis,  amen.  Dignum  est  ut  qui  de 
manu  I)omini  bona  indigni  soscipimos,  servi;»  el  pauperibus  Cbrisli,  quos  in 
domo  ipsius  suo  servilîo  mancipaios  conspicimus,  manum  butnilitatis  noslrae 
.  joitericordiler  porrigamus.  Ego  igilur  Ludovicus,  Dei  dispensante  misericor- 
dia,  in  regem  Francorum  subliuialus,  noium  fieri  volo  cunctis  fidelibos,  lam 
futuris  quam  inslantibus,  quod  Jobanni  venerabiii  Scarleicnsis  monasterii 
abbaii,  cl  fratribus  in  loco  eodem  sub  praedicto  abbaie  Domino  famulautibus, 
terrant  carrucis  quaiuor  sulficieutem,  cl  fœnum  et  pascua  plene  sufficienlia, 
in  loco  qui  Valiismorini  anliquilus  rocabatur,  el  moderno  tempore  régis  ele- 
emosyna  appellainr;  et  iu  silva  quae  Otta  dicilur,  propria  el  jure  proprio 
babenda  el  oblinonda  donamus  et  concedimus  bis  lerminis,  valle  scilicel  de 
Larriceis,  ex  una  parte,  ex  alia  vero  via  alba,  ex  altéra  via  Sanctt-Angeli,  et 
ex  alia  lignis  ad  hoc  teslimoniuni  signaiis.  Praierea  per  ononia  nemora  nostra 
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i]ux  su  ni  in  Oua,  omnia  ad  qooslibet  usos  nccessarta,  et  qutdquid  de  feodo 
nostro  adepli  sunt,  tel  in  fainro  adipiscentar,  ■  I lis  coocedimas. 

Quod  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  commendavimus,  et  ut  ratamet 
inconcussam  permaneat,  sigilli  nostri  auctoritate  et  nomiois  nostri  caractère 
subiorfirmavimus.  Actom  Stampis,  publiée,  Lodovico  filio  nostro,  et  oxore 
nostra  Adelaide  regina  concedentibus,  anno  Verbi  Incarnali  h.  cxixi,  regoi 
nostri  xxiii  ;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sublitolata  sunt  et 
signa  : 

S.  Radulphi,  comitis  Viromandensis,  dapiferi  nostri  : 

Lldovici,  buticularii  ; 

Hugonis,  constabularii  ; 

Hugoms,  camerarii; 
Data  per  manum  Sinonis,  cancellarii. 

Gallia  christ.  t.  xn  Inslr.  «le  l'église  de  Sen»,  »  \*vii(,  roi.  10. 

CLXVT. 

BREF  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  L'ABBAYE  DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

{An  I132.J 

Ia'  pape  défend,  par  c«  bref,  à  unit  archevêque  ou  évèi|uu,  do  recevoir  dans  les  ordres 
sacres  les  hommes  de  condition  servile  «|ui  appartiennent  ù  l'abbaye  Saini-Miehel,  à 
moins  <|Ue  l'abbé  n'y  consente. 

Innocenliusepiscopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  eonven- 
tui  monasterii  Sancli-Micbaelis  Tornodorensis,  ordiois  sancti  Benedicti,  Lin- 
gonensis  dioecsis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex  parte  vestra  fuit 
propositum  coram  nobis  ut,  cum  nonnulli  archiepiscopi  et  episcopi  bomines 
vestros  qui  semlis  condicionis  exislunl,  vobis  invitis,  in  clericos  promovent, 
in  vestrum  et  monasterii  vestri  prejudicium  non  modicum  et  gravamen  : 
quare  nobis  humiliter  supplicastis  ut  salubre  super  boc  rcmedium  adbibere 
paterna  solliciludine  curaremus. 

Vestris  itaque  supplicationibus  beoignum  iroperlientcs  assensum,  ne  quis, 
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de  ceiero,  homines  vesiros  qui  servilis  condicionis  sinl,  vobis  invilis,  io  cleri- 
cos  promovere  présumai,  auctoriiaie  preseniium  dislrictius  inhiberons.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noslre  inhibitionis  infringere.  vel 
ei  aasu  tcmerario  contra  ire.  Si  quis  aulem  hoc  attemptare  presumpserit, 
indigoationem  ouioipoteulis  Dci  ei  beaiorum  Pétri  ei  Pauli  apostolorum  ejus 
se  noverit  iucursurum. 

Daiuin  Lugdunum,  m  nouas  octobris;  poDliBcatus  noslri  anno  tercio. 

Cartnl  Sa i ni- .M ii' bel  «le  T«»nn«w  (■,  f  vi.  M''  du  *vr  sti,il««,  Hilil.  te  Touoeriv 

CLXVII. 

CHARTE  l)F.  LOUIS  VI  POUR  L'ABBAYE  DE  DILO. 

i  An  liai.) 

Le  roi,  étant  ii  Sens,  di'vlare  dans  cette  charte  qu'il  a  fait  don,  aux  chanoines  de  Pilo, 
du  droit  d'usage  dans  la  foret  d'Otho,  soit  pour  y  construire  leur  monastère  ou  d'autres 
maisons,  soit  pour  y  mener  paître  leurs  troupeaux.  11  y  ajoute  une  plaine  qui  est  voisine 
de  la  forêt. 

In  nomine  sanclx  et  individus  Trinitatis.  Ludovicus,  Dei  gralia  viclorio- 
sissimus  rex  Francorum,  notum  omnibus  ficri  volumus,  tara  presenlibusquam 
fuluris,  pro  remedio  et  salule  animaruni  nostrarum  et  successorum  nostrorum, 
nos  concessisse  canonicis  apud  Dei-Locum  religiose  viventibus,  successori- 
busque  suis  ibidem  similiier  victuris,  omnia  in  Ota  usibus  suis  uoeessaria, 
sive  ad  construendum  ibidem  monaslerium,  sive  domos,  sive  ad  pascenda 
animalia,  sive  pecora,  vel  ad  quosiibel  alios  usus. 

Concessimus  eliara  cis  circa  prafalum  locutn  terram  plana  m.  Hoc  aulem 
donum  ut  stabile  et  ratum  permaueat,  sigilli  noslri  impressione  sigoari  volui- 
mus. 

Hoc  actum  est  Senonis,  leslibus  Hcnrico,  arcbiepisco|K>  Senonum  ;  S. 
abbate  Sancii-Dvouisii  ;  Isoardo.  vicoiuile  Joviniacensi  ;  Radultb  de  Pcronia  ; 
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anno  ab  lncarnationc  Domini  *°  r°  xxxii°;  Ludovico  rege  Fraticorum  reg- 
nanle,  xxri°  anno;  inilinione  x°.  Ste|dianus,  cancellarins,  scripsit. 

Copie  notante  de  l'»u  lnu».  tirée,  du  Cirttilaire  de  Dilo.  Anhiv.  «le  r Yonne  K  Dilo 
—  Galli.i  .hrisi,,  t.  vu.  in-ilr.  de  l'e^lise  ,1e  Seiif.  n»  mv. 


CLVVI1I. 

CHARTE  D'HERBERT,  ABBÉ  DE  SAINT-I'IERRE-LE-VIF,  POUR  I/ARBAYE  DE  DILO. 

Knire  11         lt  17 

L'abbé  fait  don,  aux  r.-liffic.in  <lf  nilo.  rie  l'alun  ,(<■  M,>ri,  «tu  wnsenteroent  d'Oclard  ot 
ses  héritiers  qui  le  possédaient.  Les  moines  l.ii  |mi»>n>[it  'i  sous  do  cens. 

In  Dei  Domine,  ego  IIorl»f rtus,  indignas  Sancti-Peiri  nbli.is  htimilisqtic 
ejusdem  loci  convenais,  notum  esse  volumtis  prcseniihus  et  ftiiuris  qund, 
causa  conservande  nmline  ddeclionis.  eoneedimus  abhali  saticlorjti^  eonventiii 
de  Dilo  alodum  nosliuni  do  Mori,  aiiimenle  lioc  Oelardo  ei  ejtis  lioreuil>ns 
qui  ipsum  lenuerant.  Hoc  aulem  eo  part»  ficimus  ut,  singnlis  annis,  in  l'eslo 
Sancti-Pelri,  quod  est  m  kalendas  julil,  solvant  inde  iloUrrnïrintum  oensiim, 
itu  videlicel  solidos.  Quod  si  ncgle.xo.rinl,  legorn  fanant  cl  non  perdant.  Hoc 
insuper  ibi  rctinemns  ut,  si  forte,  de  proprio  dominio  lor-.i  illius  prcdicla  terra 
exierit,  in  proprium  Ncali-Pelri  redeal  doininiuii). 

Signum  Herbrrti,  aldiatis  ; 

Signum  Garpœhii  ahbatis  de  Dilo. 

Testes  hujus  rei  :  iltildumus,  prior;  Hugo,  monachns ;  Fulco,  monachus; 
Petrus,  monacbus;  Teliobaldus,  nionachos  ;  (ialiorius;  Philippu* ;  Dodo; 
item  Petrus;  Stephanus  :  Sa!»;  Dodo;  item  laici  :  Joslenu.s;  Garncrius  ; 
Sado;  item  Tehobaldus,  eanotiiciis  de  Dilo  ;  Il  unfreJ us,  miles  de  Templo; 
Bertrannus,  Oelardi  filius;  Galtcrius  Trecassinus  deVilamor;  Petrus  qui 
se  ri  psi  t. 

Original  non  so-II,-  Archives  de  l'Yonne,  fonds  .le  l'abbaye  de  Dilo,  I  i,  v  I  0., 
Chartes  dis  aliln-». 
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CLXIX. 

CONFIRMATION  PAR  L'ARCHEVEQUE  HENRI  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE 

SAINT-JEAN  DE  SENS. 

i.An  1132,  2.»  décembre.) 

Lu  prélat,  s'?dressant  a  l'abbé  Rainard,  déclare  confirmer  tout  coque  son  prédécesseur, 
l'archevêque  haJmbcrt,  a  Tait  pour  le  monastère  do  Saint-Jean.  Il  le  maintient,  en  consé- 
quence, dans  la  possession  des  églises  de  Marelles,  de  Voisines,  de  Chevry,  de  Vois,  et  y 
t<<  c  •>  >  ajoute  celles  de  Soisy,  do  Qtw     et  de,  M  belles. 

Il  confirme  aussi  l'abbaye  dans  la  jouissance,  pendant  un  an,  des  prébendes  de  chaque 
chanoine  de  la  cathédrale  qui  vient  à  mourir. 

In  nomme  sancte  et  individue  Trinitatu,  Hcnricus,  Dei  gratia  Senoncnsis 
archiepiscopus. 

Cognitum  habemus  et  lenemus  cerlum  quia  lue  ru  m  bonum  sibi  procul 
dubio  tessaurizal  qui  servis  ac  minisiris  Cbristt,  ne  deBciant  in  via,  sumptus 
necessarios  amministral.  Non  enim  fallil  qui  dicit  :  •  date  et  dabitur  vobis; 
cl  in  qua  mensura  mensi  fucrilis,  reraeliclur  vobis  ;  »  et  quoniam  ad  nosirum 
speelat  officium  servos  Chrisii  diligere,  et,  ne  aliquorura  perturbalionibus  a 
Cbrisli  servitiô  moveantur,  eorum  paci  et  quieti  providere.  Ea  propter  eccle- 
sias  et  quecunque  alia  bona  pra:decessor  noster  Dainbertus,  vir  bone  et 
sancte  memoric,  ecclesie  Bcati-Johannis  donavil,  nosquoque  tibi,  Raioarde, 
qui  eidera  ecclesie  abbas  prxesse  dinosceris,  tuisque  in  pcrpeluum  successo- 

ribus   quicquid  ipse  inde   habemus  et  confirmamus;  et,  ne 

,  aliquis  ejus  pie  donalioni  obvrare  présumai,  S[)irUus-Sancti  auctorilate  inter- 

dicimus  :  ecclesiam  videlicet  de  Matriolis  in  honore  beati  Gcorgii,  martirts; 
ecclcsiam  de  Vieillis,  in  honore  sancti  Sulpicii,  confessons;  ecclesiam  de 
Caprtaco,  in  honore  beati  Martini,  confessons  ;  ecelesiam  de  Vois,  in  honore 
sancte  Dei  Genitricis,  cum  omnibus  appendiciis  earum, 

Nosetiam,  predicte  ecclesie  Beati-Johannis  religionem  el  sanctilatem  ad- 
lendeotes,  ad  eoruni  sustentacionem,  adjicimus  et  donamus  cidem  ecclesie  : 
ecclesiam  videlicet  de  Sosiaco,  in  honore  sancte  Dei  Geoilricis  ;  ecclesiam  de 
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Corris,  in  honore  Ixati  Pelri,  aposloli  ;  ecclesiam  de  Nibella,  iu  honore  sancii 
Salpicii,  confessons  ;  salvo  tanien  per  omnia  ponlifkali  jure. 

Concedimus  etiam  el  cnnfirinamus  |»re Jicle  occlesie  Reali-Johaunis  evan- 
gelisie,  ol  fmiiihus  ibidem  Domino  sorvientihus,  ipsis  e(  successorihus  connu, 
in  perpeltium,  habendos  annuos  redilus  singularum  prehendarum  stngulorum 
canonicornm  noslrorum.  <|«io>,  ip*is  obeunlibus,  pro  animabns  eorum  occle- 
sia  noslra  per  annuni  Jure  consucvii,  ijnnntum  ad  nos  perlinel,  el  sccuiiduin 
quod  conlinetur  in  biens  i'ralrmn  nosiroruin  canouicorurn,  videlicel  Bcati'- 
Marie  el  Sancli-Stephaiii.  Ul  aiuem  liée  confinnacio  noslra  plcno  linnilali* 
vires  obtineal,  consiliuiii  eliani  el  assen>um  ae  laudcm  aichidiaconorinn  no.s- 
Irornni  adbibuinius,  el  caractère  noslri  noniinis  el  uominihiis  eorum  scrip- 
lum  presens  roboravimus. 

Atluin  in  porilifieali  domo  

Ànno  al»  Incarnation*-  domini  :  m0  c°  \xxj  il";  indiclione  x,  ponlificalus 
vero  donne  Hemici  arrhiepiscopi,  anno  x. 
Hfmihx.s,  archii'piscopim,  subscnpsil. 
Teobxidls,  archidiaconus,  S. 
Pktius,  archidiaconus,  S. 
Symoji,  archidiaconus.  S. 
Ville  km  es,  archidiacomis,  S. 

Dala  Scnonis,  decimo  kalendas  jantiarii;  régnante  Ludovico  rege,  anno 
xx*  vr  . 

S\mom,  cancellariiis,  S. 

Original  Vrc  li  .1»;  l.i  llibl  «le  S«ns.  fonds  Saint-Jean. 

CfW. 

ÊCHANoT.  KNTHE  LES  MON.WràiF.S  DE  PONTIf.M  ET  DE  SAJNT-'iîAHÏLN 

DE  CU.AJILIS. 

i  An  1  m,  février 

Il  nrsiilif  de  rr:r  :u'ti>  i.<n'l|iii»ii.*.  aM>é  d.;  l'oriticruy,  a  cédé,  à  l'église  dt-  Saint  Martin  de 
Chablis,  unir  *•<■  .jii'iliiL.'ii.-s  ..Ir  Malien  V-  Uuruliiiud.  jin'-vût  .1' \u\orro,  possédaient  dans  le 
fief  d'Hugues  ytriinincmii  et  .le  Guillaume-  de  Montréal,  et.  de  plus,  divers  mis  sur  ,\,-< 
terres*  à  Kléy  et  ailleurs. 
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D'autre  part,  Brunon,  prévôt  de  Saint-Martin,  a  donné,  a  l'église  de  Pontigny,  toutes  les 
terres  et  les  censives  que  son  église  possédait  dans  la  chatellenie  de  Ligny,  excepté  deux 
sous  de  cens. 

Commulaiionem  terrarum  aique  censoum  inier  nos,  ecclesiam  scilicet  Sanc- 
lae-Mariaî  de  Ponliniaco  et  ecclesiam  Sancti-Marlini  de  Chableia,  habitam, 
litterarnm  apicibus  dignum  duximus  annoiare,  ut  fularis  teniporibus  ra(a  et 
inconvulsa  valcat  permancre. 

Igitur,  imprimis  concedit  ccclcsiae  Sancti-Marlmi,  ex  parte  Pontiniacensis 
ecclcsise,  Hugo  ejusdem  loci  abbas,  quidquid  Hugo  de  Merlenniaco  et  Huui- 
baidus  praepositus  Autisiodoreosis,  de  tenemento  Hugonis  Arumnensis  et 
Willelmi  de  Monte-Regio,  lenebanl;  quod  jam  ecclcsiai  Pontiniacensi  con- 
cesseranl.  Concedil  eiiam  1res  solidos  et  dimidium  annualis  census,  de  lerra 
quam  Arnulfus  Capicerius  dcdcral  Saucuc-Marirc  ;  concedit  et  alios  septem 
denarios  in  vallc  Flaiaci  ;  co  tenore  ut  omnia  supradicta  ecclesia  Sancti-Mar- 
lini deinceps  perpeluo  jure  possideat. 

In  secundo  loco  concedil,  ex  parte  Chableicnsis  ccclcsiae,  Sanclse-Maria?  de 
Ponliniaco,  Bruno  prxpositus  Sancti-Marlini,  quidquid  terrarum  et  census 
ecclesia  Sancti-Marlini  Chablciarum  babebat  et  habere  debebat  in  castellaria 
Lagniaci,  exceptis  duobus  solidis  census  quos  monaclii  Ponliniacenses  Sancto- 
Marlino  debenl.  Concedil  eo  tenore  scilicet  ut  ad  integrum  ea  deinceps  Pon- 
tiniacensis ecclesia  perpeluo  jure  possideat. 

Uujus  rei  testes  sunt,  ex  parle  Sanciaî-Maria»,  raonachi:Garinus,Raina)dus, 
Barlholomeus  ;  laici  :  Acbardus  prceposilus  et  Poardus  frater  ejus;  Arember- 
lus  faber  ;  Milo,  maior  Cbichiaci  ;  Stcpbanus  de  Sanclis-Virlulibus  ;  Johannes 
et  Matibœus  frater  ejus;  ex  parte  Sancli-Martini  :  Arnulfus,  Capicerius; 
Gallerus,  canior  ;  Tbeudo,  sacerdos;  Johannes,  sacerdos,  filius  Bcrtrauni  ; 
Thcodoricus  ;  Petrus  filius  Guidonis,  cauonici  Sancli-Martini  ;  laici  :  Guido, 
maior;  Aremberlus  de  Aulissiodoro  ;  Roberlus  deciroator;  Galterus,  molen- 
dinarius;  Hugo,  faber;  Milo,  cordubanarius  ;  Engclbcrius,  sulor. 

Aclum  Chablciis,  publiée,  in  capilulo  Sancli-Martini,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  millcsimo  centesimo  trigesimo  terlio;  die  dominico,  secundo  nonis 
februarii  ;  Innocenlio  secundo  papa  ;  Ludovico  régnante  in  Francia. 

Telit  Cartul.  de  Pontigny,  M' du  xviu*  siècle,  p.  V3 ,  Archiv.  de  l'Yonne. 
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CLXXI. 

ACCORD  ENTRE  LES  ABBAYES  DE  SAINT-GERMAIN  ET  DE  PONTIGNY. 

(An  usa.: 

Il  résulte  de  ce  document  que  le  mode  de  jouissance  du  moulin  Kspaillard,  situé  dans 
l'aleu  de  llevisy,  qui  faisait  l'objet  de  contestations  entre  les  partie,  fut  réglé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

l,es  frais  d'entretien  se  paieront  en  commun,  et  les  revenus  se  partageront  par  moitié. 
Cependant  l'église  de  Pontigny,  a  qui  appartient  le  fond  et  l'eau  du  moulin,  jouira  du 
droit  de  pèche  dans  le  cours  de  la  rivière.  Elle  choisira  aussi  le  meunier  à  son  gré. 

S'il  advient  que  sur  les  eaux  qui  font  mouvoir  le  moulin  on  établisse  une  usine  a  drap* 
ou  à  écorces,  ou  autres  semblables,  les  revenus  se  partageront  comme  pour  le  moulin. 

In  Domine  sanclse  el  individus  Trinilalis.  Successorum  mémorise  presenli 
scripto  commendarc  studuimus,  inter  nos  scilicet  aecclesiam  Sancti-Gcrmani 
Aulisiodorensis  et  Beatae-Mariae  Ponliniaccnsis,  agentibus  abbalibus  Gcrvasio 
atque  Hugone.  de  molendino  quod  est  in  alodio  Revisiaci,  nominc  Espaillardo 
talitcr  convenisse.  Ihrumque  siquidem  laudavit  capilulum  ul  expensas  molen- 
dini  communiter  raillèrent,  et  reditus  omnes  aequali  porlione  inler  se  divide- 
rent.  ./Ecclcsia  lamen  Ponliniacensis  ad  quam  proprie  moleodini  sedes  et  aqua 
pertinebat,  omnes  ej'usdem  aquse  pisces  atque  piscationes  infra  terminos  aqua? 
siue  sibi  specialiter  relintiii.  Ad  eamdem  quoque  perlinebil  xcclesiam  raolen- 
dinarium  eligere,  millerc  atque  mu  tare,  gubque  jure  suo,  quantum  duralaxat 
ad  molendinum  pcrlincl,  specialiter  habere.  Ipse  vero  molendinarius  u trique 
xcclesiae  de  parte  sua  fidelitatem  faciet  atque  de  commutiibus  molendini  redi- 
tibus  modium  annonx  pro  roercede  recipiet,  cum  c»  te  ris  exacturis  qnae  ad 
hDjusmtidi  mercennarios  universali  consueludine  perlinere  noscuntur.  Si  quid 
autem  de  capitali  Aulisiodorensis  aecclesiae  maie  acceperit,  aut  per  Pontinia- 
censem  abbatem  ablata  reslituet,  vcl  eo  expulso  jusiieiam  sibi  de  eodem  exi- 
gere  poterunt  undecumque  voluerinl.  Quod  si  forte  quis  alius  contra  predicias 
aecclesias  ;  quod  ad  infracluram  perlineat,  in  molendino  vel  appendiliis  aliquid 
commiseril,  juris  solutio  communi  secclesiarum  iiiililati  deserviet.  Si  quod 
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denique  xdificium  aliud,  verbi  gralia  ad  aplaodos  pannes,  ad  terendum  corti- 
cem,  et  his  siroilia  juxta  molcndinum  ex  cadem  aqua  fieri  contigerit,  de  ex- 
peosis,  redilibus,  inlractione,  custodis  justicia,  lex  supradicta  per  omnia 
icnebiiur,  cxccpio  qnod  merces,  quara  parcior  juste  dari  poterie,  custodi 
donabitur. 

liane  igitur  convenienliam  firmatam  esse  constat,  anno  ab  Incarnatione 
Domioi  m'  c*  xxx*  m';  Innocentio  secundo,  papa;  Hugone,  Autisiodoreosi 
pontificc.  Testes  Gervasius,  abbas;  Gervasius,  prior  ;  Robertus,  camerarius  et 
alius  Robertus,  monacbi  Sancii-Germani  ÀutSsiodorensis ;  item  Hugo,  abbas; 
Stephanus,  prior; Girardus,  Ilerveius,  monacbi  Sancix-Marix  Poniioiacensis; 
item  laici  :  Leodegarius,  maior  Roborcti  et  filius  ejus  Johaones  ;  Guido, 
fraler  maioris;  Walterius,  carpentarias  ;  Robertus  de  Sodoliaco  et  Engelber- 
lus  filius  ejus:  Bernardus  de  Divile-Burgo ;  Gualterius  deRoboreto  et  frater 
ejus  Robertus;  Gocelinus,  canonicus;  Desiderius,  presbiler;  Petrns,  presbi- 
ter  ;  Robertus,  tclonearius;  Garnerius,  pincerna;  Johannes  Botenlrot;  Ilum- 
baldus,  panetarius;  ser vieilles  comitis  :  Calvus,  fanulus  ;  GuilberUis,  famulus. 

Original  scellé  «lu  sceau  o»al  de  l'ahUayc  Saint-GeruiaiD.  représentant  le  saint  assis, 
el  pour  légemlerSIC.IU.VM  SGI  GERMA. M  EPI.  ArchiTes  .)<•  I  Yonne.  Fon.ls 
Ponligny,  I.  v.  s.  I.  8». 

CLXXII. 

CHARTE  D'HENRI,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS ,  SLR  LES  DIMES  DE  VIN  NEUF. 

(An  11. Ti 

Le  prélat  rapporte  qu'un  chevalier,  nommp  Milon  do  Courlenay,  ayant  remis  entre  ses 
mains  une  partie  des  dîmes  de  l'église  de  Vinneuf,  avec  pritVe  d'en  faire  don  à  l'abbaye  de 
Saint-Jean  de  Sens  dans  laquelle  sa  mère,  étant  veuve,  s'était  vouée  au  service  de  Dieu,  et 
son  frère  llainaud  était  inhumé,  il  a  accompli  se*  intentions  et  a  confirmé,  en  outre,  le 
don  de  certaines  offrandes  de  cette  église  qu'avait  faites  le  même  Itainaud  défunt. 

In  nomine  Domini,  Henricus,  Dei  gralia  Senonensis  archiepiscopns,  notons 
facimus  prxsenlibus  el  fuluris  quoniam  temporibus  nostris  quidam  miles  de 
castro....,  Milo  de  Curteno  dictus,  quasi  paterno  et  heredilario  jure  usur  , 
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pariem  decimx  perlinentis  ad  ecclesiam  villae  qox  diciwr  Vicns-Novus,  dimi- 
diam  scilicet  partem  decimatis  annon»,  excepto  quod  Girardus  miles  particeps 
communi  prius  suoiebatsibi  modium  unum,  sex  frumenti  sexlarioset  sex.... 
annonx;  reliqnam  ipsi  duo  xqtialitcr  inter  se  dividebant,  praeier  quod  in  dé- 
cima qux  dicitnr  de  Cane,  habebal  Milo  quartam  perlem  ;  vinum  vero  el  alias 
minutas  décimas  iniersc  dividebant  xqualitcr.  Vorum  Milo  prxdiclus....  cl  a 
sapientibus  viris  eruditus  quod  decimam  illam  absque  pericolo  anima;  detinerc 
non  posset,  accedensad  nos,  deposuiteam  in  manu  nostra  rogans....  bueremus 
ecclesix  Bcali-Jobannis  evangelistx  et  canonicis  regularibus....  servientibus, 
ubi  scilicet  mater  ipsius  Milonis  vidua  diviois  insistebat  obsequiis,  et  frater 
ejus  Rainaudus  sepullus  quiescehat.  Cujus  procès  gratanter  suscipienles,  prx- 
diclx  ecclesix  Bcaii-Johannis  decimam  illam  diligenlcr  allribuimus  el  perpe- 
tuo  lenore  firmanius  babendam  cum  parte  oblationis  prxdiclx  ecclesix  de 
Vico-Novo,  quam  parlera  a  lempore  prxdecessoris  nostri  tenucrat  eadem 
ecclesia  Beali-Johannis  de  beneficio  et  elemosina  Rainaudi  clerici  fratris  su- 
pradicti  cumassensu  domoi  Daimberli  archiepiscopi. 

Datum  Scnonis*,  in  poalificali  domo.  lienrictis,  archiepiscopns,  subscripsil  ; 

Simon,  arebidiaconus, S.  ;         dus,  archidiaconus,  S.;  l'elrus   S.; 

Ansellus,  arebidiaconus,  S.;  Guilelmus,  archidiaconus,  S. 

Data,  mensi  novembri  ;  anno  ab  Incarnaliooe  Domini  m*  c'  xxxiii1»;  indic- 
tione  xu ;  episcopatus  domni  Henrici  annoxi;  régnante  Ludovico  rege,  anno 
xxv  mon,  cancellarius,  S. 

Co|>ie  col  la  lion  m  e  ci  notariée  «le  l'an  !«•">*.  Arrh.  de  l'Yonne.  F.  ahb.  Suim  .«-«n-lez-Sun* 

CLXXIII. 

CHARTE  POUR  LA  FONDATION  DE  L'ABBAYE  DE  DII.O. 
!An  li:i3,  i3  jnillei  i 

Henri,  archevêque  de  Sens  di-clare,  dans  e<n  acte,  avoir  donné  le  lieu  de  Hilo  au  prieur 
Jo*bert  et  h  ses  chanoines,  pour  y  vivre  sous  la  rèffle  canoniale,  exempte  de  toute  autre 
juridiction  que  de  celle  de  l'archevêché.  Il  les  autorise  à  se  choisir  un  abbé,  lorsqu'ils 
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seront  plus  nombreux,  ctà  défricher  les  bois  qui  entourent  Dilo  pouraccroltrc  les  terrains 
propres  à  bâtir  un  iw  masttrc  et  ses  dépendances. 

In  nomioe  sanciae  et  individus  Trinilalis,  Hcnricus,  Dei  gralia  venerabilis 
Senonensium  archiepiscopus.  Omnium  Dei  fidelium  volunlas,  praecipue  aulem 
prxlalorum  quibus  Dominus  curam  animarum  ei  sollicitudinem  commisit,  in 
desidcrio  reiigionis  augmcnianda?  esse  débet.  Nos  ergo,  Dei-locuiu,  quictum, 
et  ab  omni  subjectione  liberutn,  Scnonensis  ecclesix  et  noslra  subjectionc 
excepta,  priori  Josberto,  canonicisque  regularibus  sibi  coramissis,  successori- 
bnsque  eorum  in  perpetuum  possidendum  concedimus,  cum  omnibus  ad  eum- 
dcm  locum  periinentibus,  ut  ibi,  die  ac  nocle,  Deo  serviendo  canonicus  ordo 
floreat,  quem  nemoproalio  ordine  mulare  prxsumat.  Cum  aulem  locus,  Deo 
volenle,  possessionibus  et  numéro  fratrum  ut  abbaiem  habere  possint  adeo 
creverit,  idoneam  personam  de  fratribus  suis,  si  ibi  fuerit,  canonice  eligant  ; 
sin  aulem,  de  religioso  monastcrio  personam  quaerani  taliofficio  dignam.  Con- 
cedimus eliam  praefatiscanonicis  ul,  abbaie  inibi  facto,  qnoniam  locus  arctus  est 
ad  consirucndam  abbaliam,  necdum  amplus,  nemus  eradicando  amplificent 
locum;  in  tantum  ul  et  officinas  et  domos  suas  ibi  construcre,  et  horios,  et 
virgulia  plantare  possint,  et  in  caeieris  nemoribus  uostris  concedimus  eis  ne- 
cessarium  usuale. 

Hoc  aulem  ul  ilrmum  permaneat,  sigdli  nosiri  impressione  corroborando 
firmamus.  Acium  est  Senonis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  csxxm;  ponli- 
ficalus  aulem  nostri  xi,  data  x  cal.  augusii. 

Gallia  ebrist.  t.  xii  :  insir.  Sens  n°  »i,  d'après  le  Carlul.  de  Dilo. 

CLXXIV. 

CHAKTE  DE  GUILLAUME  H,  COMTE  DE  NEVERS.  POUR  LES  DROITS  DU  MONAS- 
TÈRE DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE  DANS  CETTE  VILLE. 

(Au  1134.: 

Le  comte  Cuillaunie  II,  petit-fils,  par  sa  nacre,  de  Lancelin  de  Uaugency,  annonce,  dans 
cet*  pièce,  avoir  renoncé  a  certaines  mauvaises  coutumes  qui  grevaient  l'abbaye  de 
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de  Saint-MIcbel.  Il  reconnaît  que  les  hommes  qui  habitent  le  bourg  de  Saint-Michel  appar- 
tiennent aux  moines  et  ne  seront  justiciables  de  sa  justice  qu'à  la  requête  do  l'abbé;  ce- 
pendant il  sera  l'exécuteur  des  jugements.  Le  duel  appartiendra  aussi  a  cette  église.  Le 
comte  renonce  également  à  ses  droits  sur  la  foire  de  la  veille  et  du  jour  de  Saint-Michel. 
11  concède  à  l'abbaye  le  droit  de  ban-vin  pendant  un  mois  chaque  année.  Il  fait  remise  de 
la  coutume  qu'il  avait  de  faire  marcher  les  hommes  de  Saint-Michel  au  service  de  son  ar- 
mée ou  pour  la  construction  ou  la  défenso  de  ses  châteaux.  Les  étrangers  qui  viendront 
à  Tonnerre  et  déclareront,  dans  le  mois,  vouloir  être  hommes  do  l'abbé,  le  seront  en 

Cette  donation  fut  ratifiée  par  Adélaïde,  femme  du  comte,  et  par  ses  Als  Itainaud  et 
Robert,  on  présence  d'un  grand  nombre  de  témoins. 


In  Domine  sanctae  et  individu»  Trinilalis.  Notum  sil  omnibus,  tain  prae- 
semibus  quam  fuluris,  qnod  Guillelmus,  cornes  Nivcrncnsis,  qui  fuimalus  de 
fiiia  Lancelini  de  Baugcnciaco,  quasdam  consuetudincs  quibus  ecclesia  Sanc- 
li-Miehaelis,  hominesqae  ad  eam  pertinentes  gravabanlur,  pro  Dco  et  venia 
peccalorum  deliclorum  suorura,  eidem  ccclesiac  remisii. 

Concessit  autem  quod  bomines  qui  habitant  in  burgo  Sancli-Michaclis  et 
pertineniiores  suni  ad  ecciesiam  Sancli-Michaelis  quant  ad  alierius  domina- 
tum,  non  crunt  jusliciali  a  comité,  neque  a  ministris  ejus,  nisi  per  clamorera 
abbalis  vel  ministrorum  ejus  ;  sicque  per  abbatem  vel  tninislros  ejus  jusiilia 
fiel  tempore  et  die  convenieoti,  et  abbas  emcndaiionem  lolius  justiliae  de  suis 
hominibus  habebit. 

Agressionem  quoque  duelli,  quam  carnpos  ouncupanl,  de  eisdem  homini- 
bus cidem  ecclesia?  concessit  ;  lali  scilicel  pacio  quod  abbas  vel  minislri  ejus 
vadimooium  de  suo  homine  accipient  ;  et  si  pacificatum  fucril  bcllum,  abbas, 
de  suo  homine,  prout  sibi  placuerit  faciel.  Quod  si  duellum  factura  fuerit  et 
homo  abbatis  devincelur,  de  suo  homine  devicto  in  dispositione  ipsius  abba- 
tis  erit,  nisi  tauta  fuerit  culpa  ut  corporalis  vindicta  fieri  debcat  inde;  quam 
faciet  cornes  vel  praeposilus  ejus.  Et  sicul  praedictum  est  ut  fiai  de  homine 
Sancli-Michaclis,  iia  et  de  homine  comilis  fiel,  secundum  voluniatcm  ipsius 
corailis  vel  ministrorum  ejus. 

Illud  ctiam  quod  in  nundinis  qua?  suol  in  vigiliaet  in  die  festivitatis  Sancli- 
Michaclis,  idem  cornes  calumniabalur  ;  campum  videlicet  duellorum  et  infrac- 
luras  ejusdem  fori  et  invenliones  eidem  ecclesiae  concessit.  Latro  quoque  si  ibi 
captus  fuerit,  potesiaii  abbalis  omoino  subjacebit;  ei  si  ad  redemptionem 
i  38 
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venerit,  tola  redemptio  in  manibus  abbalis  erit.  Si  veto,  culpa  cxigeoie, 
corporali  vindicla;  deputabitur,  polestali  comitis,  vcl  ministrorum  ejus  trade- 
lar.  Sciendum  est  eliam  quod  eandem  polcstatcm  quam  babet  abbas  in  lalro- 
oibus  praedictornm  nundinorum,  eandem  habet  in  illis  qui  in  atrio  ecclesi* 
omni  tcmpore  capti  fuerint,  praelcr  corporalcm  justiliam,  ut  prxdiximus.  Et 
quando  eos  de  captione  absolve!,  vidente  prxposilo  vcl  minislris  ejusdem 
comitis,  diinilteniur. 

Bannum  etiam  vini  semel  in  anno  per  unum  mcnsem,  scu  bis  per  quinde- 
nos  dies  concessil  ecclesiae,  et  eo  tenorc  quod,  si  infractum  fuerit,  abbas  vel 
ministri  ejus,  de  hominibus  suis  loiam  justiliam  facicnt  et  emendalionem 
accipicnl.Quod  si  homo  comilis  bannum  illud  infregerit,  monachi,  facto  cla- 
more  ad  praeposilum,  vivenlem  legem  accipient,  et  cadam  jusiilia  in  Lurgo 
Saocti-Michaelis  per  manum  comitis  vet  praepositi  sui  fiet  :  si  autem  prior  cornes 
bannum  suum  apcruerit,  monachi,  eo  durante,  suum  non  aperient.  Habebat 
quoque  cornes  pro  consueiudine  medielatem  mensurss  vini,  quse  gerlacium 
dicilur,  et  eam  similiter  ecclesiae  remisit;  et  si  mensura  vini  falsa  fuerit  in- 
venta in  aliquo  bomine  Sancli-Michaelis,  abbas  justiliam  faciet  et  emendalio- 
nem accipict. 

Solebat  etiam  convocationem  faccro  idem  cornes  de  hominibus  Sancli- 
Michaelis  quoties  convocabalexerciluro,  vei  ad  muniliooem  et  conslructionem 
castellorum  suorum  :  et  haec  quidem  remisit. 

Porro  de  hominibus  illis  qui  albani  dicuntur,  ila  slalutum  est  ut,  si  illic 
advenerini,  et  infra  unum  mensem  eidem  ecclesiae  mancipare  se  voluerint, 
abbati  et  mouachis  eos  rctincre  licebit;  nam  ultra  mensem  comitis  erunl. 

Inde  fucrunt  testes  su  Use  ri  pli  :  ipse  Willelmus,  cornes  ;  Hugo  de  Tilio  ; 
Gosberlus  de  Sahclo-Palriciaco  ;  Oliverius  de  Nouariis  ;  Gaufredus,  frater 
ejus;  Adam  de  Nouariis;  Rainaldus  de  Rovario  ;  Seguin  us  Grossus  ;  Agano  de 
Cassiaco;  Odo  de  Vcnlaio;  Slephanus  de  Melesiaco  ;  Stephaous  de  Polisiaco; 
Gaulerius  Bonus-Amicus  ;  Guillelmus  de  Moncellis;  Guido  Bisanlio;  Gnido 
Corbella;  Sirellus;  Hilcleberius,  cubicularius;  Frogcrius,  coquus  ;  Ingelber- 
lus  eiGirardus  et  Humbertus,  famuli  abbalis;  Nivardus  maior. 

Facise  quidem  sunt  istse  donaliones  primilus  apud  Tornodorum,  in  aula 
comitis,  coram  supradiclis  testibus;  deindc  in  eodem  anno,  apud  Allissiodo- 
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ru  m,  ab  eodem  comiic  confirmais,  et,  ipso  jubenic,  scripts,  ei  coram  eo 
récitals,  ei  sigillo  suo  signais. 

Laudavit  etiam  hoc  Adalaidis  comilissa,  uxor  ipsius,  eodem  die,  et  filii 
ipsorum  Rainaldus  et  Roberlus.  Testes  qui  illic  iuierfueruoi  sunt  isii  :  Milo 
de  Erviaco  ;  Wido  de  Merlenniaco  ;  Hugo  de  Merlenoiaco  ;  Hervaudus  de 
Tociaco;  Odo,  frater  cjus;  Girardus  de  Narbona;  Roberlus  de  Riciaco  ; 
Renaudus,  filins  ejus;  Dodo  de  Piclavio;  Dodo,  nepos  cjus;  Walo  Sirabo  ; 
Odo,  frater  cjus  ;  Stcplianus  de  Fulviaco;  Adam  de  Nouariis  ;  Tancredus  de 
Nuid;  Joffrcdus  de  Tornodoro  ;  Renaudus,  frater  cjus*,  Humhaudus,  pr&posi- 
tus  Aliissiodorensis  ;  Wido  Bisnntio,  tune  prspositus  Tornodori  ;  Wido,  filius 
ejus;  Mariions,  cubicularius ;  Wido  Corbella-,  Marlinus  Bufels. 

Post  aliquoJ  vero  lempus,  laudavit  hoc  Guillelmus,  filius  supradicti  comilis 
in  quodam  loco  qui  dicilur  Fontanas,  ubi  convencranl  pater  ejus  et  cornes 
Theobauduset  Wido  cornes  Barrensis  et  quamplures  alii;  et  hanc  concessio- 
«em  fecil  ipse,  jubente  paire,  coram  leslibus  quorum  nomina  suni  lise  :  Wido 
de  Domno-Pelro ;  Wido  de  Merlenniaco;  Wallerius,  frater  ejus;  llerius 
Carduus;  Milo  de  Cappis;  Girardus  et  Engelberlus,  famuli  abbaiis.  Acta 
quidem  sunt  hsc,  anno  ab  Incarnalione  Domini  mcxxxiv;  epacia  vigesima 
terlia;  indictione  xn;  existenlc  ponlifice  romano  lunocentio  u;  inooarchiam 
regni  Francorum  gubernante  rege  Ludovico  cum  Ludovico  filio,  an  0.0  regni 
ipsius  xxvn,  filii  vero  m  ;  Lingonics  sedis  episcopo  Guillenco  ;  hujus  nionas- 
terii  domino  Widone  exislente  abbalc. 

Copie  Oit  xvn«  siècle  de  la  main  de  D.  Viole;  Recueil  tic  piétés  sur  le*  coiules 
U'Auxerrrel  de  Nevers,  daprés  le  Carlul.  de  Molème.  Artu.  de  l'Yonne.  — 
Mabill.  ano.  Bened.  t.  vi,  p.  343. 

CLXXV. 

NOTICE  SUR  L'ORIGINE  DE  L'ABBAYE  DE  REIGNV. 
{ bel  an  1134  à  Il6i. 


L'auteur  de  cette  notice  rapports  que  ;<•  monastère  fut  d'abord  fondé  à  l-'ontemov  par 
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doux  maints  personnages  nommés  Girard  et  Guérin  ;  puis  qu'après  sept  années  il  fut  trans- 
féré à  lleipny,  par  l'abbé  Etienne  de  Toucy  qui  mourut  en  1162. 

Guillaume  II,  comte  de  Nevers,  qui,  depuis,  se  fit  chartreux,  contribua  spécialement  à 
la  construction  et  à  la  fondation  du  monastère  à  Reigny. 

Anno  ab  Incarnaiione  Domini  m.  cxxxiv,  epacta  xxm,  concurr.  vu,  indict. 
xii,  feria  vi  anle  adveulum  Domini,  in  die  S.  Andréa?  apostoli,  Innocenlio 
Roroano  pontiflce  u°,  anno  iv  pontificatus  ipsius  ;  Hugoue,  Autis&iodorensi 
ponlifice  ;  domno  Stepbano  de  Tociaco  abbale  primo  loci  ipsius  ;  Ludovico 
rege  Francorum;  Guillelmo  Nivernensi  comité  qui  eliam  locum  ipsum  com- 
paravit,  fundavit  et  aedificavit,  ac  postea  Carlbusiam  profectus,  atque  ibidem 
Deo  serviens  dcfuncius  est.  Fuit  aulem  ipsa  abbalia  de  Regniaco  aniea  apud 
Fonicsmam,  sub  eodem  vencrabili  paire,  per  seplcm  fere  annos;  ex  eoscili- 
cet  lempore  quo  ibi  ordo  Cisterciensis  advenerai.  Hujus  authores  ab  ioilio 
fuerunt  sanctissimi  et  rcligiosissimi  viri  domnusGirardaset  domous  Garinus, 
quorum  unus  in  abbatem,  quamvis  invitas,  sublimatus,  aller  vero  in  priorein 
electus  est  ;  qui  ibidem  cum  mollis  fratribus,  longo  lempore,  Deo  servientes 
cursum  vitac  sua?  féliciter  impleverunt.  Horum  ilaque  successores,  supradic- 
tus,  scilicet,  abbas  Stepbanus  quartus  a  bealo  Girardo  cum  suis  posteaquam 
abbatiam  Regniacum  translulerunt,  memores  sanclae  conversationis  illorum 
die  m,  id  est  iv  nonas  decembris,  die  dominica  postquam  ibi  advenerant,  mit- 
lentes,  dctulerunt  corpora  eorum,  et  in  capilulo  quasi  palronos  in  noo  sepul- 
ebro  honorifice  condiderunt.  Tenuit  aulem  idem  vencrabilis  Stepbanus  abba- 
liam apud  Fonlismum  annis  sex,  et  mensibus  fere  tribus,  apud  Regniacum 
vero  xxvii  annis,  mensibus  sex  ;  qui  simul  juncli  fiunt  xxxm  cum  supradictis 
diebus  complelisque  annis  lxh  nalivitatis  sux,  vu  kalendas  junii,  in  vigilia 
Pentecostes,  dicm  clausit  extremum  anno  ab  Incarnaiione  Domini  n.  clxii, 
flentibus  nobis  et  desolatis. 

(.allia  t.  m,  lostr.  de  légliw  d'Auxerre,  a'  xi,  col.  107. 
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CLXXVI. 

RÈGLEMENT  SUR  L'ÉTAT  DES  BIENS  DE  L'ABBAYE  DE  CRISENON. 

[An  1131.; 

Hugues,  évéquo  d'Auxerre,  Ebrard,  abbé  de  Molème.  et  Guillaume,  comte  do  Ncvers, 
s'étant  réunis  à  Crisenon,  ont  réglé  les  contestations  qui  s'étaient  élevées  au  sujet  du  pre- 
mier état  des  religieuses  qui  étaient  venues  de*  Jully,  et  des  biens  do  ce  même  monastère. 

En  conséquence,  l'ablV;  de  Molème  fit  abandon,  aux  religieuses,  du  lieu  de  Criseno»,  ne 
s'y  réservant  que  le  soin  des  âmes  «t  le  droit  d'y  placer  trois  ou  quatre  de  ses  moines, 
dans  le  cas  on  le  nombre  de  ceux  de  Molèmo  serait  trop  grand.  Ensuite  Hier  do  Toucy, 
Ermengarde,  sa  mère,  Etienne,  son  frère,  et  Hugues  de  Tïl,  confirmèrent  tous  les  dons  que 
leurs  ancêtres  avaient  Taits  au  monastère,  etc. 

In  nominc  sanctae  et  individua:  Trinilalis,  ego  Hugo  Aulissiodorensis  epis- 
copus,  et  ego  Ebrarduà  Molismensis  abbas,  cl  ego  Wiltelmus  Nivernensis 
cornes,  coDvcnimus  Crisennoni  propier  quasdam  dissentiones  quae  cmerscranl 
de  priori  ordinalione  sanctimonialium  qusede  Juliaco  Crisennoni  advenerant. 
Cl  de  donis  possessionnm  ejusdcin  monasterii;  ibique  aliarum  religiosarum 
personarum,  el  saïcularium  cousilio  ei  deliberatiooe,  secundum  leslimonium 
eorum  qui  priori  ordinaiioni  atque  donaiioui  interfuerant,  controversiam  de- 
finire  decrevimus.  Teslimoniuro  auiem  eorum  taie  fuit  :  domnus  Guido,  Molis- 
mensis abbas,  asseosu  cl  voluniaie  capiluli  sui,  concessit  prxdiclis  sanciimo- 
nialibus  loeura  Crisennonis  cutn  omnibus  ad  cundem  prioralum  pertiuenlibus, 
libère  et  quiele  el  sine  omoi  exaclione,  jure  perpeluo  possidendnm,  nihil 
sibi  ibidem  rclinens  prseler  provideuliam  el  euram  animarum;  et  ne  forte 
monaslerium  monachorum  multiludine  gravarelur,  1res  ant  quatuor  tanlum 
ibidem  commanere  diffinitum  est.  Iterius,  vero,deTociaco,  laudanlibus  maire 
Ermengarde,  el  Slephano  fraire  ejus,  et  Hugo  de  Tilio  laudaveruni  quidquid 
aniecessores  sui  eidem  monasterio  pro  eleemosyna  contuierant,  donantes  et 
ipsi  ex  parle  sua  quidquid  proprium  habebanl  in  insula  qua  Baciola  et  Icauna 
claudilur,  el  quicquid  ibi  ab  aliis  jure  adquirere  sanctimoniales  polerunt, 
piscaltiram  eliam  utriusque  fluminis  in  proprios  usus  ejusdem  monasterii 
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concesserunt  quantum  insula  lenet,  ipsa  piscalura  sibi  in  proprios  «sus  pro- 
priarum  persooarunj  suarum  lantumioodo  reservala. 

Concesserunt  etiam  sanctimonialibus  proprium  in  suis  babere  minislrum, 
iia  libère,  ut  per  nullum  eorum  ad  justitiam  veniret,  neque  ipse,  neque  ali- 
quis  de  mercenariis  carum,  tiisi  prius  in  ipsis  juslitia  remaneret. 

Hujus  rei  testes  et  rclroactores  Hugo  abbas  Ponliniacensis;  Gaufridus 
Borraccnsis;  Siephanus  Fontismensis;  Goscelinus  decanus;  Hugo  de  Tilio; 
Iterius  de  Tociaco;  Hugo  de  Mellcnniaco;  Arnaudus  dcTociaco.  Hujus  rétrac- 
tations (estes  et  audilores  :  Albcricus  abbas  Virziliacensis;  Gcrvasius  abbas 
•  S.  Germani;  Hugo  de  Crano;  Rcnardus  monacbus;  Hugo  decanus  S.  Pétri; 
Hurricus  priorS.  Amatoris;  Gaufridus  cantor  S.  Stephani;  Alto  arebipresby- 
ter;  Herveus  capellauus;  Belicius  clericus  comilis;  Rodulpbus  de  Tociaco; 
Renaudus  de  Varsiaco;  Humbertus  de  Talaia;  Duranus  de  Fouvcul;  Hum- 
baudus  praepositus  Autissiod.;  Gimabertus  et  frater  ejus  Renaudus  Morellus. 

Hsec  aulem  facta  sunt,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  xxxiv,  Innoceu- 
tio  papa,  Lodovico  rego  Francorum. 

Copie  du  wii«  si.VIc .  Ar«-b.  <!«•  l 'Yonne,  V.  Criwnuii,  I  1".  —  Ubuut,  Vr.  hisl.  il  Auxerre.  n  19. 

CLXXVII, 

DONATION .  PAU  BERTRAND  DE  SEICNELAY,  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

An  l  l.t:.. 

Hugues,  évéque  d'Auxcrre,  atteste,  par  la  charte  ci-dessous,  que  Bertrand  de  Seignclaj 
et  Gautier,  son  fils,  ont  fait  don  aux  moines  de  Pontigny  de  toutes  les  terres  qu'ils  avaient 
dans  sa  seigneurie  située  sur  les  paroisses  de  Ligny-la-Ville  et  l.igny-lc-Chùtel;  ils  leur 
donnèrent  également  tout  ce  qu'ils  possédaient  ri  Ormoy. 

In  nomine  sanctissimae  Trinitatis,  ego  Hugo .  Aulissiodorensis  episcopus, 
ootum  fieri  volo,  tara  prxsenlibus  quam  fuluris  quod  Bertrannus  de  Selle- 
niaco  et  Walierus,  filius  ejus,  per  manum  uostram  dederunl  Domino  et  Beaiae- 
Mariae,  et  monacbis  de  Pontiniaco,  omnem  terram  quam  in  dominio  suo  babe- 
bant  in  parrorbiis  Lanniaci-Villae  et  l.anniaci-Castclli  ;  dederunl  eliam  quid- 
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quid  habcbant,  lara  in  piano  quam  in  neraore,  apud  Ulmeta  ;  quae  sunl  juxia 
nalatoria  Sancti-Aniani. 

Eoqnc  tcnore  facla  est  isla  donatio,  ut  idem  Bertrandas  contra  omnes 
calumnias  testis  et  defensor  assistât  ;  exceplo  Hugone  de  Gissy.  de  cujus 
feodo  baec  habebal.  Huic  donalioni  interfoerunt  capellani  ipsius  episcopi  , 
Nargaudus  et  Mainardos  monachi;  cl  Ilerbertus  et  Stephanus,  servientes 
episcopi. 

Acta  snnt  haec  quidem,  anno  Incarnalionis  Dominicœ  millesimo  ccnlcsimo 
tricesimo  quinlo. 

Petit  lartul.  <le  l'miiigriv,  M  .lu  xvin«  «iiVlo,  ji.  *l ,  Anli.  de  l'Yonne. 

CLXXVIH. 

VENTE ,  PAR  L'ABBÉ  DE  PONTIGNY,  AUX  RELIGIEUSES  DE  CRISENON. 

•Vmh  l'an  113'..: 

Hugues,  évoque  d'Auxerre,  atteste  que  Hugues,  abbé  de  tantigny,  qui  fut  depuis  évoque 
d'Auxerrc,  vendit,  aux  religieuses  de  Criscnou,  les  moulins  de  Crain,  moyennant  180O 
sous,  à  condition,  en  outre,  que  les  frères  de  la  grange  de  Loren,  dépendant  de  I"ontigny, 
pourront  y  moudre  leurs  grains  sans  payer  de  droits. 

In  nomine  sancise  et  individu»  Trinitalis.  Notum  sil  prxscnlibus  et  fultins 
qnod  Hugo,  Ponliniacensis  abbas,  poslea  faclus  episcopus  AulissioJori,  con- 
cessit  sororibus  de  Criscnnone  molendina  de  Cren,  prelio  mille  octingentorum 
solidorum;  bis  lamen  convenlionibus  iuterposkis,  qtiod  fralrcs  de  Loren, 
grangia  Pontiniacensi,  in  illis  molendinis,  sine  omni  exactione,  molilurx  sibi 
molenl  ;  ita,  cnm  moliluri  cnm  annona  sua  venerint  primi  posi  illos  quos  in- 
venerint  molcntes,  quantum  sibi  placuerint,  molent.  Quod  si  uuum  aut  plura 
prxdictis  molendinis  sorores  superaddere  voluerinl,  liceal  eis  ;  sed  et  in  istis 
fratres  de  Loren  eandem  consuetudinem  babebtint.  Si  vero  prxdicli  fratres 
forte  moluerintin  omnibus  molendinis  illis  et  supervenerinl  quilibet  moliluri, 
duo  ex  molendinis,  qoaecomque  volueriot,  sibi  retinebunt  ;  alia  supervenien- 
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tibus,  molita  prius  anoona  sua  qoae  fucrit  io  irioodis,  liberabuni.  Hsec  omoia 
laudavil  capimlum  uiriusqne  ccclcàiaï  Pontiniacensis  ei  de  Crisennone. 

Quae  ul  rala  permaneant,  sigillo  domini  Hugonis,  Autissiodorensis  episcopi, 
muniri  rogaveruiit  et  suis  etiam  firmaverunt. 

D.  Viole     l.  u  p.  n!>;  liibl.  d'Auxerre  ir 127. 

CLXXIX. 

CHARTE  DE  GODEFROY,  ÉVÊQUE  DE  LANGRES,  POUR  I/ABBAYE  DE  QUINCY 

<  Entre  I  an  11 35  et  1111. 

l.'évéque  consigne  dans  cette  c  harte  divers»  donations  faites  au  moines  par  différents 
seigneurs,  savoir  :  celles  d'Hélle  de  Kougeraont,  Rojrer  d'Ancy  et  Bernard  Ambesas,  d'une 
terre  située  à  Commissey,  qu'on  désignait  autrefois  sous  lo  nom  d'Arche,  et,  aujourd'hui, 
sous  celui  de  Qulncy,  et  d'un  territoire  appelé  le  Manse,  et  d'autres  terres  sur  lesquelles 
sont  bâtis  des  moulins,  au  sujet  desquels  les  moines  et  les  chevaliers  firent  un  accord  qui 
est  rapporté  dans  la  charte  : 

Celle  d.-s  trois  chevaliers  Etienne,  lierre  et  Boémoml  de  Mélisey,  du  quart  de  tout  le 
territoire  qu'ils  possédaient  à  Conimissey,  en  reconnaissance  de  ce  que  les  moines  avaient 
reçu  leur  sœur  religieuse  à  Jully; 

Celle  d'Etienne  de  \o\ers,  chevalier,  dont  la  fille  est  religieuse  a  Jully,  consistant  dans 
le  quart  du  territoire  de  Commissey. 

I.Y-véque  consigne  aussi  l'acquisition,  faite  par  les  moines,  d'un  moulin  situé  également 
à  r.ominisscy. 

In  nomine  saticise  et  individua;  Triniiaiis.  Ego  Godefridus,  Dei  gralia  Lin- 
goticusium  episcopus,  notum  fieri  volo  omnibus  bominibus  prasentibus  et 
fuuiris,  quod  Helias  de  Rugemuni,  Rogeritis  de  Ancy,  et  Bernardus  Ambesas 
dederunl  ecclesiae  Quinciacensi  cl  fralribus  iuibi  Deo  servieulibus,  io  manu 
domini  Alberici,  lune  icmporisloci  illius  abbatis,  quandam  lerram  infinagio  de 
Cumissi,  qure  aniiquitus  Arcbe,  nuuc  Quinciacum  appellalur,  quse  terra  inci- 
pit  a  foresla  qu»  est  ioter  abbatiatu  et  villam  de  Cumissi,  et  descendit  ad 
quercum  qua;  est  juxta  fonleni,  inferius  irausceudeus  per  crepidinem  moulis 
usque  ad  alteram  quercum  que  cral  ultra  eutidem  fonlem,  superius  transeundo 
monlem  veuit  per  mediam  vallem  quantum  durai  ipsum  finagium  de  Cumissi, 
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inde  ad  fossatum  qui  ducit  ad  prxdictam  foresiam,  qnem  fossatum  ibidem 
monacbi  pro  sigoo  feceruot.  Emeruot  deinde  monacbi  quemdam  molendinum 
in  ipsius  fonlis  margine  conslitutum  a  quibusdam  rusticis  hcreditario  eum 
jure  powidcnlibus,  quod  et  ipsum  laudaveruni  pradicti  miliies,  laudaverunt 
et  foDtem,  et  pratum,  et  omnia  quae  ibi  erant  usque  ad  vadum  quod  erat  in  via 
quaj  de  Ruiniaco  venit  ad  Cumissi,  in  quo  dono  nihil  rclinuerunt  milites. 
Tostea  alii  milites  Stephanus,  et  Pelrus,  et  Bocmundus  de  Melise  dederunt 
roemoratae  ecclesias  pro  sororc  sua,  quaua  monacbi  apud  Julliacum  collocave- 
runt,  quarlam  partem  tolius  finagii  qoam  babebant  iu  villa  de  Cumissi.  Dédit 
et  alius  miles  Stephanus  de  Noyers  cidem  ecclcsiae,  propter  duas  filias  suas, 
apud  Fu»siacum  a  monacbis  collocaïas,  alteram  quartam  partem  tolius  fioagii 
pradictae  villa:;  sicque  monacbi  tolius  illius  (crrilorii  dimidium  possidebunt. 
Postea  vero  mililibus  videlicet  Helia,  Rogerio,  cl  Bernardo.  monacbisque, 
pro  villse  finagio  inter  se  discoidantibus,  lali  pacem  convenlione  reformavi,  ut 
quidquid  citra  foresiam  erai  ex  ea  parte  qua  habitant  monacbi,  solutum  ac 
liberum  perpetuo  jure  sine  ulla  contradictione  habeanl  monacbi,  excepio  usu 
pascuarum  et  nouions  ad  calcfaciendum  laulum  et  xdificandutn  bominibus 
inlra  Cumissi  villam  manentibus;  glandes  vero  si  nemus  atlulcril,  monachorum 
erunt.  I>e  prsedicta  quoque  foresta,  prout  ejustcndiiur  longitudo,  ex  parte  ab- 
baliae  de  grosso  nemore  deeem  lliesias  in  latum  absque  omni  retinimento 
monacbi  po&sideant,eo  modo  ut,  sicubi  nemus  defuerit  in  longitudiue,  de  ad- 
jacenti  piano  ipsae  deeem  thesiae  compleanlur;  a  quibus  doeem  thesiis  quid- 
quid ultra  babebant  monacbi.  ex  parle  villae,  reliquerunt  mililibus.  Ipsi  vero 
milites,  si  quis  forte  aliquam  calumoiam  vel  injuriam  de  bis  donalionibus 
mouacbis  facere  voluerit,  promiscrunt  se  ve!  paciiicaturos  omnia,  vel  muta- 
lionc  congrua  redintegraturos  ablata.  Notutn  item  facio  praememoratos  mili- 
tes Heliam,  Rogerium,  et  Bernardum  douasse  saipc  diclis  monacbis  finagium 
loci  qui  dicilur  Mansum,  a  praediclo  fossalo  usque  ad  viam  quae  ducit  a  Cas- 
lellione  usque  ad  Tornodorum;  et  ultra  viam,  terram  in  qua  sunl  moleudini, 
et  alteram  terram  qua?  est  inter  duas  aquas;  quos  molendinos  monacbi  pro 
illius  terra:  donationc  fecerunt  tali  convenlione  ut  miliies  dimidium  redi- 
tuum  eorum  molendinorum  accipiant,  ita  sane  ut  omnia  ad  molendum  neces- 
saria  communiter  ex  utrorumque  parte  miuislrcntur  ;  molendinarius  autem 
per  manus  monachorum  iolret  et  exnt,  sic  lamen  ut  Bdelilatem  mililibus 
i  39 
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facial  ;  gardia  autcm  et  justitia  et  quidquid  pnrter  usum  molcodi  reddiderint 
molendini,  propric  monachorum  erunt.  Has  orancs  donationcs  laudavit  Josber- 
lus  do  Tillio  et  filii  ejus  de  cujus  casamento  erant;  laudavit  et  Milo  de  Noyers, 
laudavit  et  supra  dicloriira.roililum  universa  progenies.  Hujws  rci  testes  sunt 
Goillcrmus  cornes  Nivernensis;  Guido,  cornes  Barri;  Olivcrius  de  Liscnoas; 
Milo,  decanus;  Petrusde  Melisc;  Hugo  et  Petrus  fratres  monachi  Pontioiaceo- 
ses.  Hxc  omaia  ideirco  iu  conspectu  nostro  recitala,  recognita  et  ex  utraque 
parie  concessa  aique  laudata  sunt,  nostroque  sigillo  signala  aique  muaila,  ut 
si  forte  ex  couveotionibus  ex  utralibel  parie  quilibel  exirc  vel  quispiam  frau- 
dare  prssnmpscrit,  Dei  et  nostra  autliorilale  anathemalis  senlentix  se  noveril 
subjacerc. 

f.ollla  christ,  t.  iv;  Inslr.  Ungres,  col.  I7K,  ir  60. 

CLXXX. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  L'ABBAYE  DE  QUINCY. 

(An  11:15,  li  octobre.) 

Le  pape,  s'adressant  â  l'abbé  Albéric,  rappelle  que  le  monastère  de  Notre-Dame  de 
Ouincy  e>t  sorti  de  relui  de  PomiKtiv  ;  il  déclare  le  prendre  sous  sa  protection  et  enumere 
les  biens  qui  on  dépendent,  savoir  :  Quiucy,  Fontaine  et  Baterivm. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Alberico  abbatide 

Quinceio,  cjusque  successoribus  rcgularitcr  subsliluendis  Quanta  cordi 

nostro  laclilia  de  vestra;  congregationis  religionc  laudabili  gencrclur,  illc  pro- 
fecto  cognoscit  qui  renum  et  corditim  scrutalor  existit  :  vos  enim  de  Ponti- 
niacensi  rr.ooasterio,  ulpoïc  apura  examina,  exenntes  longe  lateque  alvearia 
innumera  cœlesti  tnanna  repletis  et  muliorum  sitientium  corda  aquae  salieulis 
in  vilam  wlernaiu  salutari  doctrina  irobnendo  reficilis.  Eapropter  sacrum  col- 
legitim  vestrum  vene  caritatis  aflectionc  diligimus,  et  monaslcrium  beatae  Dei 
g<  nilricis,  in  quo  divino  vacalis  servitio,  apostolicae  sedis  suflragio  comrauni- 
mus,  statuentes  ut  quxcunquc  bona,  quascunque  possessiooes  in  praesenli 
duodecima  indiclione  juste  et  canooirc  possidetis,  quaecumque  eliam  in  futu- 
rum  concessione  pontificum,  largitionc  regum  vel  principum,  oblatione  fide- 
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liura,  scu  aliis  justis  modis  rationabililer  polerilis  adipisci,  firma  vobis  in 
perpeluum  et  illibala  permaneanl,  in  «juibus  kec  uoininatim  dnxintus  expti- 
roenda  :  locum  ipsura  videlicet  de  Quiuccio,  locum  de  Fonlanis,  locum  de 
Baierio.  Decernimns  ergo  ni  nulli  omnino  liominum  la  s  sit  pradanmi  cœno- 
biuro  lemerc  pcrluibare,  aul  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  rctinere, 
roinuere,  seu  quibusOibel  molesliis  fatigare,  sed  omnia  intégra  conservenlnr 
txmini  pro  quorum  gubernatione  el  sustentaiione  concessa  sunt  usibus  piofu- 
tura.  Si  qua  igilur  in  posierum  ccelesiasliea  secularisve  persoua  banc  nosinu 
conslitutionis  paginam  sciens,  contra  cam  lemere  veniie  lentaveril,  secundo, 
tertiove  commooila,  si  non  lealuin  suum  congru»  salisfaetione  correxerit, 
poleslatis,  honoris. [lie  sui  digniiate  careat,  rcamque  se  divino  judicio  «  xistt  re 
de  perpetrala  ioiquitale  cognoscai,  et  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei 
el  Domini  nostri  Jesu-Cliristi  aliéna  fiai,  atquc  in  extremo  examine  distriel.T 
ultioni  subjaccal.  C  midis  aulem  eidem  loco  sua  jura  servanithus  sil  pax 
Domini  noslri  Jesu-Clirisii,  qualenus  et  bit-  lYuclum  bon»  opérations  perci- 
piant  el  apud  districtum  judicem  pratnia  aMeriiœ  paris  inveniaut,  amen,  amen, 
amen. 

Ego  Innocentais  calbolica:  ecclesia?.  episcopus;  ego  Guiilelmus  Prcnes- 
tinus  episcopus;  ego  Lucas  presbyler  cardinalis  lituii  SS.  Jobannis  el  Pauli; 
ego  Roiuanus  diaconus  cardinalis  S.  Maria;  in  Porlicu  ;  ego  (iregorius  diaco- 
nus cardinalis  SS.  Sergii  et  Bacebi;  ego  Oddo  diaconus  cardinalis  S.  G.orgii 
ad  Vélum  aureum;  Data  Pisis,  per  manum  Avmeriei  S.  H.  E.  diaconi  cardina- 
lis et  cancellarii;  iv.  Idus  octobris  imlicl.  mi.  Incarnat.  Domini  auno 
M.  c.  xxxv.  pontilicatus  domini  Innocenlii  papaj  n,  anuo  v. 

rallia  rhrisi  t.  iv,  in<ir.  .•ylWode  Latigr^.  11  xi.i 

■ 

CLXXX1. 

DONATION,  \'M\  JEAN  CAPKLLE,  A  L'ABBAYE  DE  PON1ICNY. 

An 

Jean  Capelle  fait  don,  à  IVjbayo  de  PomiiTiiy,  -lo  toui  tv  qu'il  ;>-i>--(Lnr  dau.slu  l'aruissi; 
de  l.igny,  à  l'exception  d'un.!  ondio  et  de  0  deniers  de.  cen.s.  de  manière  qu'elle  jouira  en- 
tièrement de  son  droit  domanial  sur  ces  bien*.  Il  ajoute  uuc  l'abbaye  pourra  acquérir  des 
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caïamenta  sansaucun  obstacle,  et  qu'il  ne  se  réserve  rien  sur  celte  nature  d'héritage,  sauf 
le  service  des  serfs  catali  qui  y  demeurent,  lesquels  serfs  tiendront  de  l'abbaye  de  l»ontigrny 
une  hâte  et  le  pré  du  fils  de  Caniier.  moyennant  un  cens  raisonnable,  suivant  la  coutum» 
du  pays. 

In  nomine  sanetœ  et  individus  Trinitalis,  ego  Joliannes,  cognomento  Ca- 
pellus,  laudantibus  Gaufrido,  fraire  meo,  et  Hermcnsende  uxore  mea,  et  filiis 
meis  Boldcrio  et  Girardo,  dono  aique  concedo  Deo  ci  Bealae-Mariœ  Pontinia- 
ci,  in  usus  fralrum  ejusdem  loci,  quidquid  haheo  vel  jure  babere  debeo  in 
parroebia,  sive  in  lerritorio  Lagniaci,  prêter  olchiam  unam  ei  sex  denarios 
censuales  quae  tenco  de  domno  Barlholomeo  :  iia  scilicet  quod  lolum  domini- 
catum  meura  in  prxsenii  accipinnt  jure  perpetuo  possidendum.  Casaroenta 
vero  quoeumque  modo  sine  vi  acquirere  poterunt,  sine  contradielione  inea, 
vel  bœredum  mcorum  similiter  possidehunl  ;  nihil  penilns  mihi,  vel  liaercHibus 
roeis  in  cisdera  casamentis  relinens,  praeter  servilium  casalorum  quamdiu 
cadam  casamenla  tenebunt.  Haslam  eliam  unam  et  pralam  filii  Garnerii 
habebuni  ab  ecclesia  Pominiacensi,  pro  competenti  censu,  secundum  consue- 
tudinem  terriiorii.  Quicquid  auicm  de  cadeni  basla,  vel  pralo,  ecclesia  Pon- 
tiniacensis.  quoeumque  modo,  sine  vi  a  pnefatis  hominibus  acquisierit,  simi- 
liter in  pace  babere  perpetuo  concedo. 

Haec  autem  iota  suprascripia  donalio  sive  cooeessio,  atque  laudatio,  in  prae- 
sentia  mei  Hugonis  Autissiodorensis  episcopi,  ante  sanctum  allare  Bcali-Sle- 
pbani,  a  praefalo  Johanne  recogniia  est  atque  concessa,  et  a  Josberlo  pâtre  suo 
laudata  et  confirmata  ;  quamobrem  utriusque  partis  assensu  ci  voluntate  sigilli 
mei  impressione  mun'tvi,  aulborilate  Dci  cl  beatorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  ei  noslra,  excommunicans  oraoes  qui  adversns  ecclesiam  Pontiniacen- 
sem  conlra  praesenlem  cartam  ire  voluerint,  donec  annuenie  Domino  resipue- 
rint. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Joscelinus,  decanus;  Halo,  archipresbyter;  Siroz, 
subdiaconus  ;  Herveus  de  Firmitatc  ;  Josberlus  de  Prensi  ;  Fulco  li  Cois  ; 
Guido  Bailledarz;  Hutnbaudus  Belaurc  ;  Boberlus  ccllerarius;  Joliannes  Bo- 
teniroz  ;  l'ernardus  de  Richeborl  ;  Gaulerius  Bigote  ;  Humbaudus  praeposilus  ; 
Landricus  Rufus;  Latnbertus  Ollanz;  V....  vicarins;  Stephanus  Ollanz; 
Ollandas  filius  ejus  ;  Pelrus,  coquus. 
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Aclum  apud  Autissiodoruro,  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  cente- 
simo  trigcsimo  scxlo;  Innoccnlio  secundo  papa;  rcgnanic  Ludovico  regc. 

Pelil  cartol.  de  Pnuiigny,  M- ri»  xvnr  siw-le,  |>.  81 .  Archiv.  rie  l'Yonne. 

CLXXXII. 

CHARTE  D'HUGl  ES,  ÉVÊQUE  D'AIJXERRE,  EN  FAVEUR  DE  SON  CHAPITRE. 

(A»  inc.. i 

L'évoque  y  déclare  avoirdonn^  à  son  Chapitre  les  ilim'-s  rt'Oisy  et  le*  relises  <le  lîazann.1. 
Saint-Rris,  Montigny  et  Venons**,  a  condition  (|uc  les  r  !i::nriincs  manderont  on  commun, 
chaque  année,  au  réfectoire,  pendant  tout  le  ran'me. 

In  nomine  sancise  ei  individure  Trinitaiis.  Res  gestas  memoria;  tradere. 
carlammque  leslimonio  confirmarc  lcgum  snneit  auctoritas,  magnaque  moria- 
libus  esse  videtur  militas.  Unde  ego  Hugo,  Aulissiodorensis  eeclesiœ  episco- 
pns,  notum  fieri  volo  cartxque  bujus  lestimonio  confirmo,  quod  fralres  noslri, 
canonici  videlicet  Sancti-Slepliani  ad  me  venerunt,  et,  ut  cis  décimas  Ausiaci 
et  quatuor  xcclesias,  aecclesiam  videlicet  Bacermc  et  xcclesiain  Sancli-Prisci 
et  xcclesiam  Monliniaci  elaecclcsiam  Yendosx  donarem,  me  rogaverunt.  Ego 
autem  pelicioni  eorum  diligenter  acquievi  et  predictas  décimas  et  xcclesias 
perpétua  possessione  habendas,  salvo  jure  episcopali,  eis  donavi  ;  ea  quidem 
condilionc  utpcrsingulosannos,  tota  quadragesima,  in  refectorio  communiter 
comedant.  Et  ut  ipsi  et  volunt  cl  pelunt,  et  ego  concedo  ut  eorum  perpétua 
sit  hujusmodi  possessio,  sic  et  ego  et  volo  et  precipio  et  ipsi  concédant  ut 
perpétua  sit  praedicta  conditio.  Si  vero  sine  legali  essonio  dimiltatur  ;  omDia 
ad  episcopum  revertaotur. 

Hujus  autem  rci  pctilorcs  et  conccssorcs  fucrunl  :  Ulgerius,  preposilus; 
Jocelinus,  decanus;  Stepbanus,  tesaurarius;  Ato,  arcliiprcsbitcr  ;  Johannes, 
presbiter;  Hugo,  presbiler  et  alter  Hugo,  presbiter  et  alii  presbiteri  ;  de  dia- 
conibus  .Gaufridus,  Sabaricus,Rodulfus,  Ato  et  alii  diacones;  de  subdiaconi- 
bus:  Raioaldus,  Ansellus,  YVilelmus,  Iterius  et  alii  subdiacones.  Huic  quoque 
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petScioni  ei  dooationi  affileront  Hogo,  decanas  Sancti-Petri  ;  Olricus,  pnor 
Sancti-Amatoris  ;  Herveus,  prepositus  Sanctae-Marix. 

Hoc  vero  factum  est  Aulissiodoro,  in  capilulo  Sancti-Stepbani,  anno  aL 
Incarnalione  Domini  m0  c°  xxx°>ï°;  Ludovico  rege  ;  Wilelnio  consule;  Jona 
cancellario. 

Original,  Archives  de  l'Yonne,  F.  du  Chapitre  d'Auxerre.  I.  ix.  j.  1  1~  —  Spicilége 
d'Achery,  t.  m,  401. 

CLXXXII1. 

CHARTE  D'HENRI,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  POUR  LES  MOINES  DES  ECHARLIS. 

(An  113T..) 

Par  cet  acte,  le  prélat  exempte  les  moines  des  Rcharlis  de  payer  aucun  droit  de  dîmes 
sur  les  biens  qu'ils  possèdent  a  Vlliefranclic,  à  condition  qu'ils  rendront  annuellement  12 
nous  de  cens  au  curé. 

In  nomine  Domini.  Ego  Hcnricus,  Senooensis  arebiepiscopus,  notum  fieri 
volo  tam  presenlibus  quam  fuluris  Gdelibus,  me  concessisse  Willelmo  abbati 
Sanctae-Marix  de  Scarleiis  et  frairibus  ejusdem  cenobii,  quicquid  possèdent 
inparrocbia  Villse-Francbiae,  tam  in  messibus  quam  inaliis  rebus  vel  po»ses- 
suri  sunt,  sine  decimis  habere  et  sine  omni  eiaciionc  decimarum  imperpe- 
tuum  possidere;  ila  tamen  ut  ejusdem  parroebiae  presbilero  per  singulos 
annos  xu  nummos  procensu  monacbi  reddanl. 

Hoc  autem  ut  ralum  et  inconcussum  permaneat,  sigilli  nostri  impressione 
firmare  curavimus.  Ilujus  rei  testes  sunt  :  Slephanus,  abbas  de  Regnodei  ; 
Gaulerus,  monacbus  de  Pontiniaco  :  magister  Goslenus;  Slepbanusde  Sanc- 
to-Juliano;  Teodericus,  sacerdos;  Lcobaudus,  capellanns;  Arnaldus,  ejusdem 
parroebiae  presbiter.  Aclum  est  apud  Sanclum-Juliauum,  publiée,  anno  ab 
Incarnalione  Domini  n°  c°  xxxri0. 

Original  scelle  autrefois;  Archives  de  l'Yonne,  F.  de  l'abb.  des  Echarlis,  I.  vin,  s.  I.  1". 
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CLXXXIV. 

DONATIONS  FAITES  A  L'ABBAYE  DE  VAILU1SANT. 
(Vers  i'an  1130.) 

Il  résulte  de  la  première  des  deux  notices  ci-dessous  que  Foulques  de  Lailly  et  Marie,  sa 
femme,  ont  fait  abandon  entre  les  mains  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  le  jour  de  la  béné- 
diction des  lieux  réguliers  du  monastère  de  Yauluisant,  de  toute  la  dime  qui  leur  appar- 
tenait sur  les  biens  cultivés  à  Lailly  par  le*;  moines  de  cette  maison,  et  qu'ensuite  l'arche- 
vêque en  fit  don  aux  moines; 

Et,  de  la  seconde  notice,  que  Ciimaud,  curé  de«  églises  de  Lailly  et  de  Molinons.  a  donné 
aux  mêmes  religieux  la  part  des  dîmes  qu'il  possédait  sur  ces  deux  paroisses. 

Sciant  prcsenles  pariter  ac  foturi  quod  Fulco  de  Lailleio  el  Maria,  uxor 
ejus  dimiscruQl  in  manu  dom'mi  Henrici,  Senonensis  archiepiscopi,  omnem 
décimât»  qua:  cis  conlingcrcl  de  omnibus  quai  monachi  de  Vallclucida  lahorarc 
polerint  manibus,  carrucis,  vel  pncio,  scu  quolibet  modo  in  omni  parrochia 
de  Lailleio  ;  el  ipsis  presenlibus  et  volentibus  idem  archiepiscopus  eandem 
decimam  hisdera  monacbis  donavit  perpetuo  possidendam. 

Hujus  rei  lestes  sunl  :  Simon,  archidiaconus;  Paulinus,  canonicus;  Odo, 
capcllanus  archiepiscopi  ;  Fulco,  decanus  de  Valle-Mauri  ;  Ansellus  de  Tria- 
gnio  ;  Mito  Buisscron  ;  Stephanus  Marcscolh  ;  Hugo  de  Bleve.  Aclum  apud 
Vallemlucidam,  die  qua  beoedictum  csl  atrium  ejusdem  loci. 

• 

Notum  sil  sanclae  ecciesiae  filiis  quod  Grimaldus,  presbiler  secclesiarum  de 
Lailleio  et  de  Molcndinis-Leons,  dispensante  ac  precipiente  domino  Ilenrico 
Senoncnsium  arebiepiscopo,  concessit  monacbis  de  Vallclucida  perpetualiter 
babendani  illam  partem  décimai  qua;  ei  deberent  de  omnibus  quae  ipsi  quoli- 
bet modo  operatiTuerint,  in  parrochiis  ecclcsiarum  suamm.  Hac  videliect  inter 
se  propter  pacis  caritatemquo  custodiam  conditione  concordilcr  babita,  quod 
monachi  ipsi  Grimaldo  et  exteris  per  ipsum  carumdem  secclesiarum  presbite- 
ris,  sive  unus,  sive  plures  fuerint,  dimidium  sextarium  frumenti  ac  dimidium 
sextarium  ordei  per  singulos  annos  rcddideruni.  Horum  testes  sunt  :  Wallc- 
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rius,  motiachus  de  Ponliniaco;  Simon,  arebidiaconus  ;  Paaliaus,  caoonicus  ; 
Odo,  capellanus,  canonicus;  Joslcnus,  caDonicas  rcgularis. 

Original  «elle  autrefois .  Archiv.  de  l'Yonne,  Fonds  .le  l'abbaye  de  Vauluisaot,  I.  xxvi,  s.  I.  1". 

CLXXXV. 

DONATION  DE  REIGNY  AUX  MOINES  DE  FONTEMOY. 
;V,.rs  l'an  lUKi.j 

résulte  de  la  notice  ci-dessons  que  .lobert  Capelle  a  donne  aux  moines  do  Fontemoy 
tout  ce  qu'il  possédait  à  lleigny  et  aussi  dans  le  moulin  de  Urualt,  sur  la  Cure,  et  dans  celui 
de  Iternicr.  Il  reçut,  pour  ce  don,  70  livres  monnaies  d'Auxerre  et  de  Nevers.  Le*  divers 
seigneurs  de  qui  le  donateur  possédait  en  fief  les  biens  cédés,  en  ratifièrent  la  donation. 

In  nomine  saocta;  el  individus  Trinitalis.  Notum  sît  omnibus  ebrislianis 
prsesenlibus  el  fuluris  quod  Joberius  Capellus,  laudante  Gaufrido,  filio  suo 
canonico,  et  filio  suo  Johanne  milite  ;  iaudanlibus  et  uxore  ipsius  Johannis 
Gerincnsendis  et  filiis  suis,  Olderio  et  Girardo,  dedil  fratribus  Sanctae-Mariae 
de  Fomismo,  perpetuo  jure  possidendam,  libère  el  absque  ulla  reteniione, 
totam  terra  m  quant  babcbal  iu  villa  Regniaci,  sicut  clauditur  bis  lerminis  : 
via  scilicet  publica  qu%  a  Vermcnlonio  tendit  Lusiacum,  et  rivulo  qui  dicitur 
li  Lcsirs,  el  fluvio  Cliora,  el  lerminalionc  qua;  per  cruecs  el  mêlas  facla  est  a 
supradicia  via  publica  usque  ad  fluvium  Cliora  m,  ta  I  i  ciiam  condilionc  ui  a 
Vermenionio  usque  ad  prsedictam  dalani  lerram,  i  titra  fluvium  Cboram  et  su- 
pradiciam  viam  publiam,  nec  berbergaret  rusiicos,  nec  faccret  domos.  Dcdit 
etiam  quicquid  babebai  in  molendino  de  Brualt  supra  fluvium  Cliora;,  et  quic- 
quid  babebat  in  molendino  Bernerii  qui  est  de  fonte.  Et  pro  bis  omnibus, 
videlicel  terris,  molendinis  et  conveniionibus,babuit  idem  Joberius  lxi  libras 
Aulissiodorensis  el  IN'ivernensis  moneUe. 

Testes  :  Hugo,  episcopus  Aulissiodorensis-,  Alo,  arebipresbyter  ;  Josccli- 
nus,  celcrarius;  magisicr  Jouas;  Stepbanus;  Berna rdus;  Gabaricus;  Willcl- 
mus,  cornes  Nivernensis  ;  Humbaldos  de  Montencsio;  Gaufridus  de  Villario  ; 
Arnaudus  de  Tusciaco  ;  Iierius  de  Porta  ;  Odo  de  Draciaco;  Giraldus  de  Silli- 
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gniaco  ;  Slephanus  Othlandus,  etc.  Laudavit  Hugo  episcopus,  de  cnjus  feodo 
movebat  lerra.  Tes  les  ejus  laudaiionis  Hago  decanas  Sancti-Pelri  cl  Gaufri- 
dus  Capellus.  Hoc  etiam  laudavit  Gaufridus  de  Donziaco,  apud  Castrum- 
Bainardi,  qui  banc  terram  tenebat  ab  episcopo.  Hujus  laudaiionis  lestes: 
Agano  de  Castellione  ;  Arnaudus  de  Tusciaco  :  Adam  de  Marchia.  Hoc  etiam 
laudavit  Pelrus  de  Fonlanelo,  apud  Caslrum-Censurii,  qui  hanc  terram  tene- 
bat a  Gaufrido  de  Donziaco.  Laudavit  Buccardus  Borserius  qui  tenebat  hanc 
terram  de  Petro  de  Fontaneto,  et  de  quibus  tenebat  banc  terram  Josbertus 
Capellus  qui  eam  donavit.  Insuper  dédit  Josbertus  prxdictis  fratribus  paslu- 
ras  terrae  su». 

D.  Viole  M»  n°  1-27,  t.  il,  f  8i,  r>;  Bihl.  d'Auxerre. 


CLXXXVÏ. 

ACCORD  ENTRK  L'ABBÉ  ET  LES  HABITANTS  OE  VÊZKLAY. 

[An  1137.  | 

Les  Jeux  parties  ayant  résolu  de  terminer  les  débat-s  qui  existaient  entre  elles,  prirent 
successivement  jours  par-devant  des  arbitres  qui  étaient,  entre  autres,  Hugues,  évéque 
d'Auxerre;  Hugues,  abbé  do  Pontigny;  Etienne,  abbé  de  Iteigny  ;  Etienne,  abbé  de  Trois- 
Fontaines ;  Geoffroy,  prieur  de  Clalrvaux;  Guillaume  il,  comto  de  Nevers;  Humbert  de 
Taiaio;  Hugues,  vicomte  de  Clamecy;  Hugues  do  l'ierrepcrtuis  et  llenaud,  son  frère: 
Guillaume  de  Chastellux,  etc.,  etc. 

Ces  personnages  réglèrent  les  différends  qui  leur  étaient  soumis,  et  l'abbé  Albéric  en 
dressa  la  charte  qui  suit. 

On  y  remarque,  entre  autres  choses,  que  les  bourgeois  seront  obligés  de  loger  tous  les 
hôtes  de  l'abbé;  qu'ils  paieront  le  cens  des  vignes  appelé  Iltrban:  que  le  poids  de  marc 
de  Cologne  sera  seul  employé  à  Vczelay  ;  que  le  maréchal  de  l'abbé  prendra  sur  chaque 
habitant  de  la  pote' de  Véxelay,  propriétaire  de  pré,  une  irouut  d'herbe  pour  la  nourriture 
des  chevaux  de  l'abbé;  qu'il  ne  sera  levé  aucune  taxe  sur  les  jeunes  filles  qui  se  marieront, 
a  condition  que  l'abbé  sera  informé  de  leur  mariage;  que  les  bourgeois  ci  les  paysans 
pourront  pécher  dans  La  rivière  à  certaines  conditions  ;  que  les  mesures  à  grains  seront 
conformes  aux  anciennes  ;  qu'il  ne  sera  permis  ni  au  doyen,  ni  a  personne  autre,  de  cueillir 
les  raisins  des  bourgeois  sans  leur  consentement. 

Quant  à  la  conjuration  formée  entre  les  bourgeois  et  les  paysans  de  la  seigneurie  contre 
l'église  et  l'abbé,  il  fut  ordonné  que  les  bourgeois  jureraient  qu'ils  n'en  avaient  point  fait 

Il  fut  réglé  aussi  que  les  hommes  libres  qui  mourraient  sans  enfants  légitimes  pour- 
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raient  disposer  de  leurs  biens  en  faveur  de  leurs  parents  libres,  à  condition  que  ceux-ci 
demeureraient  à  VY-zelay.  Les  biens  des  hommes  de  l'église,  mourant  sans  enfant*  légi- 
times, retourneraient  a  l'église,  etc. 

Il  fui  ordonné  que  la  sépulture  religieuse  serait  donnée  aux  morts  sans  aucune  rétribu- 
tion; 

Que  l'abbé  pourrait  augmenter  les  taxes  A  payer  par  les  changeurs  ;  que  les  gardes  des 
vignes  seraient  choisis  par  les  bourgeois  et  approuvés  par  le.  doyen  ot  le  prévôt; 

Que  l'abbé  pourrait  mettre  en  défense  les  bois  qui  y  avalent  été  avant  l'incendie  de  la 
ville,  qui  arriva  du  temps  de  l'abbé  Albéric,  mais  que  ceux  qui  étaient  communs  a  cette 
époque  devraient  continuer  de  l'être. 

Quant  aux  hommes  de  Saint-Pierre  et  des  autres  villages  de  l'abbé,  il  fut  dit  que  l'abbé 
ne  causait  aucun  dommage  aux  lK)iirj:<?ois  de  W-zelay  en  leur  déniant  tout  droit  de  s'immis- 
cer dans  la  manière  dont  il  avait  réglé  leurs  affaires,  attendu  que  cela  ne  les  regardait  pas. 

Il  Tut  statué  aussi  que  l'abbé  pourrait  faire  lever  la  taille  sur  les  bourgeois  et  les  paysans 
par  >es  olllcicrs,  sans  prendre  l'avis  des  bourgeois. 

On  régla  enfin  le  cens  des  vignes  à  un  denii-setier  de  vin  par  journal  ;  la  tierce  ou  cham- 
part  :  le  ban  de  l'abbé,  et  l'usage  des  livres  et  des  poids  que  chaque  bourgeois  pourrait 
avoir  chez  lui  et  prêter,  mais  que  l'abbé  seul  pourrait  louer. 

In  nomine  Palris  ctFiliiet  Spirihis-Sancti. —  Omnibus  surccssoribus  suis, 
canooice  substiluendis,  fralcr  Alberieus,  abbas  Virzeliaccnsis,  perpeluam  in 
Cbristo  salutem. 

Quia  simili  cum  annis  preterienlibus  prelcrit  cliam  rerum  gestarum  me- 
moria,  noressarium  putavimus  lilterali  inslrtitncnto  retinerc  et  commondare 
memorie  subsequenlium  discordiam  quarumdam  qucrclarum  que  iuter  nos  et 
burgenscs  qucrcle  fuerunt  lermiiiatc. 

In  primis  itaque  dicendum  est  qtiod  diem  faciende  pacis  dedirous  burgen- 
sibus  ad  qoerelas  nostras  per  coiicordiam  terni iuand.is.  Ad  quem  diem  do- 
minum  Hugonem,  Aulisiodorcnsem  episcoputn,  cl  abbalcs  dominum  Hugo- 
ncm,  Ponliniaccnsem  ;  Stcphanum,  Riniacensem,  et  dominum  Slephanum  de 

Tribus-Fonlibus,  et  Gaulridum,  Clarevallensem  vocavimus, 

in  quorum  presenlia  parlera  querelarum  noslrarum  nos  et  burgenscs  expo- 
suimus. 

De  quibus  cliam  querelis,  nos  et  burgenscs,  communi  assensu  in  dicintn 
et  laudalionem  ipsorutn,  et  eorum  quos  sibi  associarent,  ita  posuimus  ut 
quidquid  de  ipsis  diffînirent,  jure  perpeluo  teneremus. 

Fueruni  igitur  querele  nostre  adversus  burgenses  et  burgensium  adversum 
nos  bujus  modi  : 
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Igitur  conquerebamur  de  burgensibus  quod  non  reddebant  pleoarie  dé- 
cimas vini  et  annone;  aliarum  quoque  rerutn,  ut  ovium  etagnorutn,  viluloruui 
et  porcorum  et  ceterorum  décimas,  quas  alio  Domine  primilias  vocant,  aut 
paru  m,  aut  omoino  nibil  reddere  volebaot.  Ipsi  vero  de  primiliis  responde- 
runt  quodeliam  plusquam  décimas  ab  ois  exigebamus,  quia  et  de  tribus  agnis 
quartum  et  sic  de  ecteris  

Conquerebamur  quod  bospitia,  que,  secuadum  morem  antiquum,  facie- 
bamus  saisire  ad  opus  hospilum  qui  Viziliacum,  in  Pascha  et  in  solempnitate 

béate  Marie-Magdalene  conveniebant  Ecclesia 

de  suo  erat  procurata,  contra  prohibilionem  nostram,  peregrinis  locabant 
et  mercaloribus;  quaproplcr  sepius  cogebamur  pecunia  nostra  alias  domos 
ronducerc.  Ad  boc  ipsi  dicebant  quod  solam  familiam  comitis  .... 
.  .  .  debebant,  et  illam  eliam  non  nisi  in  quanlo  (lege  quarto)  anno  : 
quod  eis  concessum  fuisse  dicebant  ab  abbate  Rainaldo  in  presenlia  Willelmi, 
Nivcrnensis  comitis. 

Nos  vero  hospitalitalem  requirebamus,  non  tantum  hominibus  comitis,  sed 
et  omnibus  quos  ecclesia  procurarelel  quoeiens  opus  esset.  sicut  a  predeces- 
soribus  nostris  semper  factum  fuisse  conslabal  ;  quod  vero  a  predecessore 
nostro  sibi  concessum  dicebant  negabamus. 

Habebamus  ad  versus  eos  aliam  querelam,  quod  scilicet  censura  vinearum, 
nec  quando,  nec  tantum,  nec  qualem  debebant,  persolvebaot.  If  si  vero  de 
temporc  quo  census  il  le  débet  persolvi,  id  est  infra  feslum  Martini,  nobiscum 
concordabant  ;  sed  conquerebamur  quod  vinum  accipere  nolebamus,  immo 

pro  vino  denarios  exigebamus,  eljam  denarium  plus  de  

in  villa  venderetur  ;  cl  hoc  tamen  a  predece&soribus  nostris  factum  fuisse  ne- 
gare  uon  poterant. 

Fuit  et  alia  querela  adversus  eos  de  tnarcis,  que  diversi  ponderis  erant, 
quibus  nummularii,  coDtra  antiquam  consuetudinem,  vendebant  et  emebanl, 
quod  nec  fieret  ideo  calumniati  sumus,  quia  in  hoc  erat  magna  decipiendi 
materia. 

Erat  etiam  inler  nos  querela  de  hoc  abbatis  perlinet. 

Dicebamus  enim  quod  de  unoquoque  hominc,  prata  vel  pratum  habente  iu 
potestate  Vizeliaceosi,  uoam  trussiam  habere  debebamus  de  herba  quandiu  in 
prato  inveniri  posset,  sive  falcata  esset,  sive  non,  sive  Vizeliacî  essem,  sive  non 
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esscm.  Ipsi  vcro  dicebant  quod  non  debcbam  habcre  nisi  hcrbam,  nec  il- 
lam,  nisi  Yizeliaci  essero. 

Fuil  eliam  querela  do  quibus  condominiis  ad  mcnsas  abbatis  ei  fratrum 
proprie  periiitentibus,  que  alio  nomine  eorvaie  vocantur,  quod  ea  tam  bur- 
gcnses  quam  ruslici  tcncbanl.  Fuit  querela  burgensiura  quod  quando  puelle 
ma  ri  i  os  accipiebani,  decanus  et  pivpo>itus  ab  eis  pecuniam  exigebant.  Fuit 

etiam  quereln  de  piscationihus  aquanim  do  Masot  

 de  pargiuiaco.  Dicebant  enim  quod  in  eis  piscari  li- 
bère poloraot,  ubi  volebanl  et  quando  volebant  ;  quod  nos  omnino  contradi- 
cebamus,  ei  eos  boc  focisse  in  lemporc  predecessorum  noslrorum  ncgabamus. 
Fuit  etiam  querela  de  bussellis  molendinorum.  Dicebant  enim  quod,  in  tem- 
porenosiro,  grandiora  faciafucrantquam  esse  solebant.  Conquerebantur  etiam 
quod  ante  vendemiam  decanus  mitiebat  famulos  suos  in  vineas  eorum  ad 
colligendos  racemos,  ipsis  nolcntibus,  sive  nescienlibus. 

Ad  terminaudas  autem  islas  querelas,  sicul  condielum  et  concessum  fuit 
ab  utraque  parte,  nostra  sciliect  et  burgeusium,  dominus  cornes  Nivernensis 

 scripte  sunt.  Domino  sciliect  Stcphano,  abbale 

de  Fonteneio  ;  Huberto,  clerico  de  Talaio  ;  Matbeo  de  Castellione  ;  Siguino 
Grosso;  Willelmo  de  Fonteneio  ;  Adam  de  Nuccrio  ;  Gaufrido  de  Asinariis; 
Rolberto  de  Campis  ;  Odone  de  Monterutllonc. 

Discnssis  igitur  utriusque  partis  querclis,  in  hune  modum.  ...  De 
decimis  itaque  dictum  est  ut  burgenses  cl  ruslici  legitimam  di-cimam  darent, 
secundum  mo rem  universalis  ecclesiae  et  vicinarnm  paroebiarum.  De  bospi- 
talitale  dicium  est  quod  burgenses  hospitari  debent  hospites  abbatis  quos- 
cumque  de  suo  procuiaverit,  quia  hoc  etclesiam  a  lempore  domini  Artaldi 
abbatis  et  domini.  in  annum  lenuisse  duo  legilimi  ho- 
mmes, Bardclinus  sciliect  foreslarius  et  Willelraus  de  Ponte,  et  quamplures 
alii,  parati  fucruul  jurarc.  Sed  quia  villa  major  est  quam  esse  solebat,  addi- 
deruiit  ut  quorum  liospitia  in  uno  Pascha  hospilala  fueriot,  in  proximo  sub- 
sequcnli  Pascha  eis  esse  parrendum.  Similitcr  ei  de  festo  beale  Marie-Mag- 
daleue  deberc  fieri  dixerunt.  Adjunctum  est  etiam  ne  decanus,  sive 
marescallus,  aliis  pro  amore  parcat,  nec  alios  pro  odio  grave  t.  De  censu  vi- 
nearum,  quod  alio  Domine  lierban  vocanl,  ut  usque  ad  feslivilalem  Sancti- 
Marlini,  qui  csl  in  hieme,  lotus  persolvatur,  el  de  legitimo  vino,  sive  vini 
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preciuni  secuntlum  quod  carius  vinum  in  villa  vendelur.  Quoil  si  ad  tcrminum 
prediclum  uon  fiierit  persolutus,  poterit  abbas  pro  dilalionc  oinendaiionera 
exigere.  De  marcis  diclutn  esl  quod  nerao  emat  ani  vendat,  in  loto  Vizeliaco, 
nisi  per  roarcam  de  Colonia.  Quod  si  aliquis  inlercepius  fiierit  quod  per  aliam 
marcam  emai  aul  vendal,  secundum  legem  congroam  ei  jusiam    .    .    .  . 

 emcndalionem.  Dictum  esl  quod  marescallus  abbalis 

de  singulis  bomioibus  ad  polesiaiem  Vizeliaci  periineniibus  ,  prata  vel 
pratum  babenlibus,  unam  Irussiam  accipiet  ad  opus  cquorum  abbalis,  sive 
abbas  Vizeliaci  sit,  sive  non  sit,  quandiu  berba  in  pratis  inveniri  polerit;  de 
feno  vero  nibil  accipiet. 

De  que  corvaie  vocanlur,  que  solebant  esse  de 

tnensa  abbalis  et  monacborum,  dictum  esl  ut  ea  omnino  derelinquant,  qui- 
cunque  illi  sinl  qui  ea  lenenl,  et  ad  mensam  abbalis  iierum  redcaiil,  nisi  ea 
légitime,  ex  concessu  scilicel  abbalis  et  capituli  babuerini,  et  boc  eliam  pro- 

bare  possinl,  nec  eliam  ea  deb«l  de 

eisfacla  fucril  etcerla  demonstraiio.  De  pnellis  marilandis  dictum  esl  ut, sine 
exaclionepecunic,  mariios  accipiaul,  scienlc  ta  met)  ai>balc  vel  minislris  ejus, 
decano  scilicel  et  preposilo,  ne  domines  allerius  poicsiatis  vel  aliénas  do- 

minii  dolo  vel  subreptione  sepe  scandala  generare. 

De  piscationibus  aquarum  que  suni  inler  quem  ei  Peiram- 

Perlusam,  diclum  est  ut  sinl  communes  tara  burgensibus  quam  ruslicis,  ex- 
ceplis  gurgilibus,  in  quibus  piscationibus  cum  omnibus  ingeniis  suis,  exceplis 
retibus,  piscabunlur.  Si  vero  salmonem  .  .  .  miuistris  abbalis  red- 
denl  ;  alios  autem  pisces  quos  capient  primum  ofTerentcelerario  pro  tali  precio 
quo  aliis  vendere  voluemnt.  De  aqua  vero  illaque  de  Virginiaco  dicitur,  quam 

Arlaldus  abbas  émit  babebant;  et  quia  Barde- 

linus  ibrestarius  paralus  fuit  jurare  quod,  nec  in  lemporc  Artaldi  abbalis,  nec 
deinceps,  vidit  eam  in  usu  corum,  nemo  débet  in  ea  piscari  nisi  ex  permis- 
sione  abbalis.  De  bussellis  molendinorum  diclum  est  ui  in  aniiquam  . 

.    .    mensuram  vel  fuerint 

in  lempore  Alberici  abbalis.  De  vineis  diclum  est  qood  nec  decanus,  nec  ali- 
quis  alius  intrare  polest  in  vineas  burgensium  pro  colligeudis  racemis,  sine 
scilu  el  voluntate  corum. 

Predictarum  vero  quereiarum  dies.  Ad 
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alias  que  rcslabanl  proponendas  cl  (crminandas  querelas,  diem  aliara  burgen- 
sibus  nostris  dedimus  ei  noroioavimns  ;  ad  quem  diem  dominas  cornes  Niver- 
nensis  iterum  etalie  persone,  prece  et  vocalione  noslra,  vénérant;  quarum  no- 

mina  subscripta  sunt  :  dominus  videlicet  episcopus  et 

abbaies  dominusHugo  Pontiniacensis;  dominus  Stephanus  Riniacensis;  do- 
minus Stepbaous  de  Tribus-Fontibus  ;  dominas  Gallo  Curbiniaceosis,  et 
dominas  Gaufridus,  prior  Clarevallensiu,  et  quatnplures  alii,  in  quorum  pré- 
senta querelc  ab  utraque  parle  fuerunt. 

Conqucsii  su  m  us  ilaque  quod,  dum  in  especiatione  faciende  pacis  et  con- 
cordie  essemus.  btirgcnses  intérim  adversuin  nos  et  ecclesiam  noslra  m  cons- 
pirations inlcr  se  confederationem  fecerunt,  et  rusticos  nostros  de  pluribus 
villis  nostris  si bi  in  ea  eonspiraiione  Etiam  conspirationem 

•  .n  esse  multi  ex  famulis  nostris  cl  ainicis  evalentibus  signis  et  verisimi- 
libus  indiciis  percepenint,  sicut  reiulerunl  nobis  et  ad  boc  probandum  sese 
obiulerunl  ;  quod  lamcn  burgenses,  sicut  poterant,  se  fecisse  negaverant. 

Fuit  et  burgensium  qaerela  quod  ,  quamlo  sine  legilimis  heredibus  filio- 
rum  liliarumve  moriebanlur,  accipiebamus  possessioncs  eorum  tam  mobilium 
quam  immobiliiim  rerum.  Inde  etiam  conquerebanlur  quod  nolebamus  con- 
cedere  ut  fratres  suos  aul  sorores.  sive  alios  suos  propinquos,  rerum  suarum 
facercnl  heredes.  Ad  quod  respomlimus  quod  hoc  nolebamus  concedere,  quia 
predecessores  nostri  boc  nunquam  fecerunt,  el  quia  non  lanium  laici,  sed  epis- 
copi  et  abbates  mulli  liane  babent  in  bominibus  suis  consuetudinom,  quod 
quando  moriuniur  res  eorum  accipiuni.  quam  etiam  predecessores  nostri 
usque  ad  nos  tenuerunl,  non  fuit  consilium  ut  cam  desercremus    .    .  . 

•    •    •    •    cum  consueiudo  communis  sit  per  totam 

islam  patriam. 

Conquesti  sunt  etiam  quod  non  periniitebamus  ui  infirmis,  qui  leprosi  di- 
cuntur,  de  terris  aut  vineis  suis  censualihtis  aliquid  darenl.  Ad  quod  respou- 
dimus  nos  boc  ideo  prohibasse  ne  daremus  eis  occasionem  alienandi  posses- 
siones ecclesiae. 

Conquesti  sunt  etiam  quod  defunctis  suis  sepultura  vetebalur  el  debilura 
obsequium,  donec  parentes  et  amici  defuncti  satisfecissenl  nobis.  Nos  vero 
respondimus  non  solum  hoc  non  fecisse,  sed  eliam  prohibasse  ne  fieret,  licet 
aniecessorcs  nostros  hoc  fecisse  constaret  :  verumtamen  ex  rébus  homioum 
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noslrorum  aliquid  posi  moriero,  sicul  ei  in  vila,  conveuienler  accipicbamus  ; 
non  pulabamus  in  hoc  agere  contra  justiciam. 

Fuit  ctiam  corum  quercla,  quod  tabulas  nummulariorum  cl  merccnariorum 
carius  locabamus  quam  anteccssorcs  nostri  feccrant.  Ad  quod  respondimus 
quod  predecessorcs  nostri  secundum  raeliorationem  et  augmenlalum  ville  non 
solum  tabularum  censum,  sed  et  domorutn  ci  aliarura  rcram  couducibilium 
accrcscebant,  quod  et  nobis  licerc  credidimus,  prcserlim  cum  neminem  ad  le— 
candum  cas  cogeremus,  et  ipsi  etiam  bnrgenses  domos  suas,  non  contradi- 
centibus  nobis,  locarenl   et  carius  quam  solobant. 

Conquercbantur  etiam  quod  non  sinebaraus  cos  in  platcas  ville  arcbas  suas 
ponere  et  scamna,  vel  taie  aliquid,  sine  inerccde.  Ad  quod  responditnus 
plateas  esse  propric  ccclesie,  et  ideo  si  eas  locamus  sicul  et  cetera,  nulli  in- 
juriani  facere  existimamus. 

Item  conquesti  sunl  de  lallta  que  consuetu Jinaliter  annuatim,  post  Natale 
Domini,  ta  m  de  burgensibus  quam  de  rusticis  solel  fieri.  Diccbanl  enirn 
quod  quatuor,  quos  ipsi  de  se  ipsis  eligerenl,  debebanl  esse  cum  decano  et 
preposilo,  quando  predicta  tallia  fichai,  et  per  consilium  corum  debebat  fier i, 

et  mensura  de  unoquoquc  considerare  tam  burgensium 

quam  ruslicorum,  secundum  facultatcm  suam.  unus  scilicet  [dus  et  alius 
minus  talliarelur.  Diccbanl  enirn  quod  illi  quatuor  electi  hoc  laiilnm  anno 
lacèrent,  et  in  alio  anno  alii,  et  sic  in  singulis  annis  mularenltir.  Ad  quos 
respondimus  quia  hoc  non  fiicrat  factum  in  lempore  predecessorum  nostro- 

rum  dccaiins  et  preposilus  et  alii  ministri  qui  poiestates 

nostras  babent,  prediciam  talliam  facere  debenl,  secundum  quod  sibi  visuin 
fueril,  mensura  tamen  in  omnibus  a  discretionc  servata.  Hoc  quidam  de  ser- 
vienlibus  noslris  parnti  crant  jurare  quod  nec  aliter  fieri  viderunt,  nec  ante 
cos  fuisse  factum  andieruut. 

Conquesti  sunl  ctiam  quod  major  census  exigebatur  ab  eis  de  vioeis  suis 
quam  solebant  reddere.  Ad  quod  respondimus  quod  non  plus  quam  dimidium 
sextarium  vini  de  uno  jurnali  accipiebarnus,  secundum  auliquam  consueludi- 
nem,  sed  secundum  dilatationem  et  augmentum  vincarum  augmentabamus  et 

censum  non  amplius  exigebamus  quam  dimidium  sextarium 

de  jurnali,  sicul  mos  est. 

Item  conquesti  sunl  quod  decanus  oosier  et  preposilus,  nescientibus  ipsis, 
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sccundnm  propriam  voluniatem  suam  ponebanl  cuslodias  in  vioeia  eomm. 
Ad  qnod  rcspondimus  quod  anliquam  coosueludinem  (am  io  hoc  quam  in 
aliis  scrvari  volebamus. 

 Ad  hoc  rcspondimus  quod  

pascua  ablata  suni  cis  et  ccnsualia  facta. 

Ad  boc  respondiraus  quod  ■  lia  pascua  que  possunl  prohari  .  *  .  .  .  . 
antiquidis  naluralia  pascua  fuisse  que  adeensata  sint,  si  ipsi  qui  ea  ad  censnm 
tenent  relinquerent,  cl  nos  quoque  censuni  eorum  relinquemus. 

Ilcm  conquesli  sunt  quod  silvas  in  defensum  posueramus  que  communes 
esse  solcbani.  Ad  hoc  rcspondimus  quod  forcslas  nostras  eis  in  necessitate 
sua  commune»  feceramus,  quas  fere  loias  devasiavcrunl  ;  sed  ex  consilio  que- 
dain  nemora  communia  in  defensum  posuimus,  non  plus  pro  nosiro  quam  pro 

corum  commodo  lamen  reliclis  adversum  eos  que  suf- 

ficere  possent. 

Ilcm  conquesti  sunt  quod  injuriant  faciebamus  hominibus  nostris  de  Sancto- 
Pclro  cl  dfi  aliis  villis  noMris,  cl  volebant  ul  per  eos  ipsis  reclum  faceremus. 
Ad  hoc  rcspondimus  quod  si  domines  villarum  noslrarum  de  nobis  conque- 
rerentur,  aul  de  minislris  nostris,  quod  deberemus  cis  per  nos  ipsos  facere- 
mus, quia  de  ruslicis  nostris  ad  burgenses  nihil  perlinebat,  nec  per  eos  ali- 
quid  facerc  volebamus  de  his  que  injuste  rcquircbanl. 

Nos  aulem  conquesti  sumus  quod  quidam  de  burgensibus  nostris  libras 

fecerant  et  eas  per  villam  locabaot  super  antiquas  et 

justas  libras  de  sacristaria  noslra,  in  qui  bas  librari  solebant  per  totam  villam 
que  libraoda  erant.  Hec  aulem  novitas  temporibus  nostris  inolevit. 

Exposilis  itaque  partis  utriusque  querclis,  dominus  Hugo,  Aulisiodorensis 
episcopus,  et  abbates  dominus  Hugo,  Pontiniacensis  ;  dominus  Stephanus 
Ruiniacensis;  dominus  Stephanus  de  Tribus  Fonlibus  et  dominus  Gaudefri- 
<1us,  prior  Clarevallensis,  et  dominus  Willelmus,  cornes  Niversensis,  in  par- 
lera iverunt  ad  terminandura  jam  dictas  qucrelas.  Nos  enim  et  burgenses 
condixeramus  et  iîrmiter  concesseramus  ut  quidquid  de  ipsis  querclis  dicerent 
perpetualitcr  teneremus  et  successores  noslri  et  eorum.  Qui  scilicel  cornes 
et  cura  eo  jam  nominati,  secum  vocatis  Homberto  de  Talaio  ;  Hugone  vice- 
comité  de  Clameciaco;  Hugone  de  Pel râper lusa  ;  et  Rainaldo,  fratre  ejus; 
Gaufrido  de  Ulvillari;  Malheo  de  Castellione:  Villelmo  de  Castelluz;  et 
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Arlaldo  Je  Castellione  ;  Villolmo  Marescalco  ;  Odone  de  Monleruillonc  ; 
Robeno  de  Campis;  Gaufrido  de  Asinariis,  feceront  laudalioncm  quam  in 
liunc  modutn  rclulerunl  in  audienlia  nostra  et  hurgcnsium. 

Igitnr  de  conspiraiione  contra  ecclesiam  et  ahbatem  burgensibus  objecta, 
dictum  est  ut  septem  ex  eis  eligerent  qui  jurarcnt  pro  se  et  pro  aliis  quod 
confederationem,  fidcm.  sacramentum,  contra  ecclesiam  et  ahbatem,  nec  ipsi 
faccrcnt,  ncc  ab  aliis  factom  esse  scirent.  Ad  boc  aulem  jurandum  elecli 
sunt  Aimo.  filins  Aimonis  cambitorum  ;  David  cambitor;  P«lrus  Keiardus; 
Gilbertus  Guaslcllus;  Durannus  Glaello;  Durannus  Alburgis;  Fulhcrtus 
mcrcerius. 

Item  dictum  est  de  bis  qui  sine  legitimis  filiis  aut  fdiabus  moriuntur,  si 
liberi  domines  sunt,  propinquiores,  legilimos  et  libcros  parentes  suos  rerum 
suarnm  beredes  facere  possunt,  si  tnnien  Wzcliaci  es  loto  remanere  volucrinl 
et  coiisuetudinem  ville  tenere  et  facere.  Verumtamen  non  debent  se  reveslire 
de  rébus  aut  edificiis  mortui,  nisi  per  manum  abbatis  aut  niinislrorum  ejus. 
Quod  si  boc  facere  nolnerint  quod  dictum  est,  ipsi  heredilalc  priventur  et 
possessiones  in  jus  ecclesie  redigaulur.  De  rébus  vero  hominum  ecclesie  dic- 
tum est,  si  sine  legitimis  filiis  aut  filiabus  morerentur,  quod  in  manu  et 
potestalc  abbalis  remanerent.  Et  si  aliquis  illorum  hominum  habens  6lios  aut 
filias  et  cos  in  vita  sua  et  se  separaverit,  et  sibi  parlera  rotinuerit,  et  sic 
obicril,  boc  quod  in  morte  possidere  videbalur  in  jus  cl  in  poteslate  abbalis 
et  ecclesie  remanebunt.  Item  dictum  est  quod  liberi  bomines  possint  de  rébus 
suis,  tam  mobilibus  quam  immobilibus,  leprosis  convcnicnler  dimittere,  salvis 
tamen  peromnia  abbalis  et  ecclesie  consuetudinibus.  Lcprosi  vero  terras  suas 
et  edificia  quelibet  sibi  relicla  non  possunt  bominibus  allerius  potestatis  aut 
vendere  aut  wadiare.  Hoc  autem  ideo  concessum  est  quia  leprosi  cl  ecclesia 
eorum  proprie  pertinent  ad  ecclesiam  Vizeliaci.  Aliis  vero  ecclesiis  nibil 
omnino  de  edificiis  suis  reliuquere  possunt.  Homincs  vero  ecclesie,  sine 
concessu  abbalis,  terrain,  vineam,  aut  aliquod  edificium  prediclis  inûrmis  nec 
aliis  relinquere  possunt  :  de  mobilibus  vero  suis,  elemosinas  facere  eis  non 
probibentur. 

hem  de  sepuliura  et  obsequio  morluorum  dictum  est  ut  eis  absque  exac- 
tione  pecunic  persolvanlur.  Item  de  tabulis  numniulariorum  dictum  est  quod 
bene  licel  abbali  censum  carum  ace rescere  et  eas  mulliplicarc  secundum  hoc 
i  41 
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quod  sibi  visum  fucrit,  sicut  libcrrima  et  propria  ecclesie  edificia.  liera  de 
plateis  viltc  dictum  est  nemini  licere  in  eis  archas,  aut  scamna,  aul  laie  aliquid 
ponerc,  sine  permissionc  abbalis  aul  ministrorura  ejus,  quia  proprie  suni 
ecclesie.  hem  de  cusiodibus  vinearum  dicium  est  illos  a  burgensibus  debere 
eligi  ol  decano  et  preposito  presentari,  facia  eis  fidelilaie,  vincis  preponi.  De 
singulis  vero  cuslodiis  dictum  est  ut  xii  denarii  decano  persolvanlur.  Iiem  de 
custodibus  torcularium  dictum  est  ut,  sicut  ex  ulraque  parte  cognilum  fuit, 
unum  sextarium  vint  de  sacco  abbati  custodes  torcularium  exiganl  et  sibimet 
uoum  denarium.  Si  vero  plus  exigèrent  cl  clamor  ad  abbatem  venerit,  abbas 
jnsticiam  facici.  Item  de  pascuis  dicium  est  ut  pascua  que  excommuoicatione 
et  juramenlis  naturalia  et  communia  antiquilus  fuisse  monstrari  polerunt  «t  in 
adeensum  sunt,  abbas  censum  eorum  dimittat,  et  qui  ea  ad  censum  leneni  ea 
derclinquant  et  ad  communcm  usum  redeant.  Iiem  de  silvis  dicium  est  illas 
silvas  abbalcm  possc  in  defensiooem  poncre  quas  ante  exuslionem  ville,  que 
in  lempore  Alberici  abbalis  conligit,  in  defensione  aniiquitus  fuisse  constat  : 
que  vero  communes  fuerunt,  communes  permaneant.  Item  de  bominibus  de 
Sanclo-Petro  et  aliarum  villarum  abbalis  dictum  est  abbatem  burgensibus 
nullam  injuriam  facerc,  si  cis  non  responderit  de  justicia  qtiam  de  rusiieis 

suis  feceril,  quia  ad  burgenscs  de  rusticis  abbalis  

el  vini  qua  panni  mensurant  per  totam  villam  ematur  et  veodalur  et  non 
nmplius. 

Item  de  facienda  tallia  in  burgenses  et  rusticos  dicium  est  abbatem  eam 
licite,  sine  consilio  et  presenlia  burgensium,  facere  posse  per  decanum  et 
prepositum  el  per  alios  miristros  suos,  quia  antiquitus  iia  solet  ficri,  nec  aliter 
faclam  fuisse  potuit  comprobari  ;  nec  tantum  in  burgenscs  et  rusiicos  qui 
proprias  domos  habent  fieri  poterit  tallia,  sicut  dictum  est,  sed  cliam  in  eos 
qui  aliorum  domos  conducunl,  quorumeumque  sint  domus,  poslquam  per 
annura  in  villa  manserint,  qui  etiam  cèleras  ville  coosueludines  pprsolvent. 

Item  de  censu  vinearum  dictum  est  quia  ab  utraque  parte  recognitum  fuit 
de  ju-nali vinec  reddendum essedimidium  sextarium  legilimi  vini;  non  débet 
abbas  de  jurnali  plus  exigerc.  Si  vero  aliqui  burgensium  légitime  probare 
potuerint  vineam  vel  vineas  suas  ad  minorera  censum  anliquilus  adccnsaïas 
fuisse,  et  ab  illis  quorum  id  officii  fuit,  io  codem  censu  permaneant  ;  ila  etiam 
erit  poslea,  nisi  fueril  augmenlatum,  quia  secundnm  incromcnlum  earum 
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quod  posi  supradiclam  adceosationero  faclutu  est,  augmenlari  débet  et  census. 

Item  de  terciis,  que  alio  nomine  campartes  vocanlur,  dirtum  est  quod  illi  qui 
eas  debcnt  reddere,  non  terciahunt  messes  suas  antequaro  roinistros  summo- 
ncant  qui  ad  colligendas  tercias  constituti  sunt.  Quod  si  forte  ministri  adesse 
non  potcrint,  post  summonilionem  eis  factam,  sicul  roos  est,  qui  debent  ter- 
cias aliquem  de  legilimis  vicinis  vocent,  in  cujus  preseotia  leslimonio  Icgilime 
lercient  et  in  horrca  tercias  portent.  Item  de  banno  àbbatis  dictum  est  abba- 
tem  habere  banuum  semel  in  anno,  per  menscm  inlcgrum  qucm  clcgerit, 
exccptis  octo  diebus  ante  et  post  très  feslivilates,  Pascba  scilicet  et  Peutccos- 
icn  et  festum  sanctc  Marie-Magdalenc,  quod  et  ipsi  burgenses  lestific.il i  sunt. 
Si  vero  abbas  monstrarc  potucrit  pcr  légitimant  probalioncm  quod  ma  jus 
spacium  ad  faciendum  bannum  suum  baberc  debcal,  tantum  consequalur 
quantum  légitime  probarc  potcrit.  Item  de  libris  et  ponderibus  dictum  est  ut 
qui  ca  habere  voluerint  et  sine  mercede  preslare,  babeant  que  tamen  equipon- 
derenl  anliquis  cl  juslis  ponderibus  sacristarii.  Quod  si  locanda  inveneril 
aliqua  necessiiatc,  solus  abbas  sua  locarc  posset. 

Laudatio  bec  facta  est  Vizeliaci  a  veuerabilibus  supra  diclis  .... 
et  publice  recitala,  anno  ab  Incarnatione  Domini  u.  c.  xxxvu,  régnante  Ludo- 
vico,  rege  Francorum. 

Copie  tirée  d'un  Registre  appartenant  a  .M.  Haran,  inaire  de  Yézelav,  contenant 
l'inventaire  tics  titres  «le  1  abliave  Je  Ye/elay,  dresse  en  1770,  p.  I8:t,  d'après 
l'original.  —  Annuaire  de  l'Yonne,  an  18 1;.,  p.  s«i. 

CLXXXVII. 

SUSPENSION  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  SENS  PAR  LE  PAPE  INNOCENT  II. 

(An  ll.'l-,  K>  janvier.) 

I.e  pape,  après  avoir  rappelé  à  l'archevêque  le*  droits  souverains  de  l'église  romaine, 
qui  sont  fondes  sur  roux  de  saint  Mon  o,  vicaire  de  Jésus  Christ  ;  apnVs  avoir  déclare  nue, 
lorsqu'un  appel  de  procès  a  lieu  devant  lui,  tout  doit  être  suspendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
statué  sur  cet  appel,  s'étonne  et  s'afili^e  que  dans  l'affaire  en  dissolution  de  mariage  entre 
Ar.  de  Sullj  et  la  fille  de  Ha.  de  Bauiçency,  l'archevêque,  qui  était  juge,  ait  cru  pouvoir, 
lorsqu'un  appel  avait  été  porté  devant  la  cour  de  lioiuc  par  Ar.,  recevoir  les  serments  de 
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témoins.  En  conséquence.  Il  le  déclare  suspendu  de  ses  fonctions  éplscopales  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  fait  réparation  au  siège  de  saint  Pierre. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vcncrabili  frai  ri  Henrico 
Senonensi  arebiepiscopo,  salulcm  et  apostolicam  henedictionem.  Stauua 
setlis  aposiolicse  et  canonnm  veueranda  decrcia  nul] i  sacerdoium  l>omini 
ignorarc  liberum  est.  Sacerdolis  enim  est  legem  scire  et  ad  interrogalionem 
responderc  de  lege  :  quod  si  legem  ignorât,  ipse  se  arguit  indebile  bonorem 
sacerdolii  occuparc.  Sed  et  ignorantia  canoiium  episcopum  non  excusai. 
C-merum  episcopus  qui  scienter  canones  violât,  a  sanctis  patribus  judicatur, 
et  a  Sanclo-Spiritu  cujus  inslinclu  ac  dono  sunl  conditi,  çondemnalur. 
Quouiam  biaspbemarc  Spiritum-Sanctum  non  incongrue  videntur  qui  contra 
eosdcm  sacros  canones  aliquid  aut  proterve  agunt,  aut  loqui  praesumuni,  aul 
facere  volentibus  sponle  coiisenliunl.  Evangelica  quoque  leslalnr  aulorilas 
beatuni  Pelrum  esse  in  terris  Cbrisli  vicarium  et  magislrum  lotius  ccclesiaj, 
et  ab  ipso  Domino  inslilulum,  dicendo  :  «  lu  es  Pctrus,  et  super  banc  peiram 
xdificabo  ecclcsiam  m  eu  m.  >  Ac  per  boc  sedes  aposlolica  est  omnium  eccle- 
siarum  capul  cl  cardo,  mater  atque  magistra,  ad  quam  profeclo  libère  licet 
omnibus  appcllare.  Appellalione  vero  inlerposita  omuia  in  eodem  statu  ma- 
tière debent,  et  lamdiu  nibil  eril  penilus  inuovandum  donec  romanus  ponlifex, 
si  ad  eum  appcllatum  est,  prius  examinel  si  jusla  vel  injusta  fuerit  appellalio. 
Et  si  jtidicaveril  renovandum  esse  judicium  vel  et  novos  dare  judices,  sive 
probaveril  talcm  causam  esse  ut  non  repliccnlur  ea  quae  acta  sunt,  quod  abeo 
decretum  fuerit,  irrefragabililcr  observatur. 

Qux  cum  ita  sint,  miramur  admodum  et  gravi  mœrorc  afficimur  quoniam 
in  conventu  nuper  Peveris  babito,  pro  causa  malrimonii  inler  Ar.  de  Soliaco 
et  (iiiam  Ha.  de  Baugenliaco,  quibus  0[iponebatur  tiltilus  parenielac,  cum  pro 
judice  resideres,  paresse  beato  Pelro  aut  super  eum  ascendere  contumaciter 
aticniasti.  Post  appellationem  namque  ab  eodem  Ar.  ad  nos  factam.  qui  licet 
indigni  Cbristi  legalione  fungimur,  et  beali  Pétri  in  terris  vices  exequimur, 
quantum  in  te  fuit,  os  in  cœlum  ponens  et  cjusdem  principis  apostolorum 
claves  evacuans,  in  tanlum  super  eodem  negotio  procederc  prasumpsisii,  ut 
de  |iareniela  quae  opponebatur  testium  juramenla  susciperes.  Caeterum  in  banc 
culpam  nullatenus  incidisses,  si  sedes  aposlolica,  quai  mater  esi  luœ  dignitatis, 
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foret  quod  esse  debuerat,  magistra  tua;  raiionis.  Ne  igitur  tantam  offensant 
reliquisse  impunitam  a  Domino  arguamur,  donec  R.  Petro  el  nobis  satisfaciag, 
te  ab  orficio  episcopali  suspendimus. 
Daia  Pisis,  xvm  calendas  februarii. 

«.allia  christ,  t.  xn,  insiruiu.  «le  l'c^lt^'     Sons  n»  xxxm,  d'apr.-s  I.'  Cannl  <l> 
Saint-Pierre  le-Vif. 


CLXXXVUI. 

DON  DES  ÉGLISES  DE  MIGK"  ET  DE  CHAREXTENAV  A  L'ABBAÏK  :>K 

SAINT-JULIEN. 

Entre  1137  cl  11 13 

Hugues,  évoque  d'Auxerre.  annonce  dans  la  pièce  ijui  suit  .ju'il  a  fait  don  à  Aali.  is. 
abbnsse  de  Notre-Dame  et  Saint-Julien  d'Auxerre,  des  és'li**  de  Mijrà  et  de  Charentcn.iv. 

In  nomine  Domini,  ego  Hugo,  Dci  gratia  Aulissiodorensis  e|iiscoptis. 
noium  fieri  volo  et  presenlibus  el  futuris,  quod  Aalidis,  ecclesie  Sancte-Marif, 
Sanctique  Juliani  venerabilis  abbatissa,  veniens  ad  me  rogans  tu  ccclesiam  de 
Migeio  et  Charenliniaco  sibi  darem  ;  cujus  piam  peticionem  bénigne  audieiis 
que  pqstulabat  libentissirae  concessi,  et  ecclesias  mcmorat.ts  cum  ornai 
eonsueludine  aliarum  ecclesiarum  quas  possidebat  ecclesia  sanctimonialiutn 
tradidi  :  eo  siquidem  pacto,  ut  post  oliilum  dies  anniversarius  meus  celebre- 
tur  a  sanctimonialibus,  in  ecclesia  cadetn  Béate-Marie  commorantibus.  l't 
vero  hoc  donum  lia  ru  tu  secclcsiaruro  sollempniter  factum,  firmum,  ac  stabile 
maneret  in  perpetuum,  sigilli  mei  impressione  munire  feci,  el  testes  plurimos 
adhibui  :  Ulgerus,  prepositus;  Jocelinus,  decanus;  Sabericus,  canonictis  ; 
Hato,  archipresbiler;  Rainardus,  monachtis;  Slephanus  Otbiandus  ;  Lamber- 
tus,  prepositus  meus;  ex  parte  vero  abbatissc  Fromtindus,  capcllanus  Sancli- 
Martini  ;  Stepbanus  Bernoardus;  Pelrus,  capellanus  de  Miganna  ;  Tebatidus, 

prepositus  abbatisse;  Radulphus  uns,  pistor,  Guido 

Espinart;  Isembardus  de  Cbarenteneto,  et  multi  alii. 

Actum  esi  boc  anno  ab  Incarnationc  Domini  millésime)  centesimo.    .  . 


i;artllairk  général  de  l'vonne. 

primo,  Innocenlio  papa  ;  régnante,  Ludovico  filio  Philippi  régis  ;  Guillelmo 
Niverncnsi  consule. 

OrlRinal  scpIIc  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Saint  Julien,  I.  m,  s  1.  a. 

CLXXXIX 

l'iil\  ILÉGE  DU  PAPE  INNOCENT  11  POl'R  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(  An  J il  mais.) 

Le  pape,  s'adressant  ù  l'abM  Giiicliard.  c'Miuniere  tous  les  biens  du  monasl.'re  do  Pon- 
tiiruy  qu'il  prend  sous  *a  protection,  savoir,  ceux  de  Ducliy,  de  Crécy  et  de  Chablis  ;  la 
arranj?"  de  Chailloy  et  um;  partie  de  la  forêt  d'Othe. 

Innocentius,  episcopus  servus  servorum  Dei,  dileclo  ûlio  Wikardo  Ponti- 
niaconsi  ahbali,  cjusque  successoribus  regulariler  subslituendis  in  perpctuum. 
Oranipolcnli  Domino,  cujus  melior  est  misericordia  super  vitas,  graliarum 
acliones  referimus,  qui  tanta  rcligione  cl  bonestatis  nitore  Ponliniacense 
monasierium  decoravil,  ui  non  solum  vicina  loca,  sed  eliam  remota  de  ves- 
trae  conversations  excmplo  laudabiliter  illuslrentur  ei  ad  meliora  quaeque 
sectanda  pari  ter  ioformentur.  Quamobrem,  dileele  in  Domino  fili,  Wiearde 
abbas,  personam  inam  arctioris  caritalis  bracbiis  amplectcntes,  luis  desideriis 
débita  benignilatc  annuimu*  et  Ponliniacense  monasierium,  cui  Deo  auctore 
praeesse  dino&ceris,  apostolicœ  sedis  privilegio  commnnimus,  staluenles  ut 
quascumque  possessioncs,  quajeumque  bona  idem  venerabilis  et  Deo  amabilis 
locus  inprœsenliarum  canonice  possidet,  ani  in  fntnrum  concessione  pontifi- 
cum,  largilione  regum  vel  principum,  oblalione  fidclium,  seu  aliis  justis 
modis  Deo  propilio  polerit  adipisci,  firma  tibi  luisque  successoribus  et  illi- 
bata  permaneaul. 

In  quibus  haec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  terras  videlicet 
Dochiaci  et  Crcciaci,  quas  utique  canonici  S.  Florentini  per  manum  atque 
scriptum  fratris  nostri  Henrici,  Senonensi»  arebiepiscopi,  Ponliniaccnsi  roo- 
naslcrio  jure  perpttuo  concesserunt,  quod  ei  ipsum  abbas  S.  Germani  Aulis- 
siodorensis,  cum  suo  capilulo  collaudavil  cl  scripto  firmavit  ;  concambiom 
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quoque  terre  Sancli-Martini  Cablciacensis,  quae  in  paroclua  Laguiaci  siia  est, 
pro  lerra  Hugonisde  Merliniaco  et  Humbaldi  prreposiii,  quae  sita  est  in  tor- 
rilorio  Cableiacensi;  grangiam  insuper  Challiaci  cum  omnibus  terris  ad  cam 
perlinentibus,  et  quidqntd  in  silva  Otb"  eidem  occlcsix*  donatum,  vel  ab  ea 
légitime  emptum  est,  vobis  nihilominus  confirmamus. 

Nalli  crgo  hominum  fas  sit  |iranfanim  monasicrium  lemerc  pcriurbare,  aut 
ejns  possessiooes  aoferre,  vel  ablatas  rctinore,  minuerc,  son  quibuslibut 
molestiis  fatigare,  sed  omnia  intégra  conservenlur,  corum  pro  quorum  guher- 
nationc  et  snsientalione  coocessa  sunt  usibus  omnimodis  profulura.  Si  qua 
sanc  in  postcrum  ecclesiaslica.sœcularisve  pcrsona  banc  nostrre  constilutionis 
paginam  sciens  contra  cam  lemerc  vcnire  tcmptaverit,  secundo  tcrtiovc  com- 
monita,  nist  reatum  suora  congrua  satisfuctionc  correxerit,  poiesiais  honoris- 
que  sui  pcriculum  patialnr,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Pei  et 
domini  redemploris  nostri  Jcsu  Cbrisii  aliéna  fiât.  Conservantes  aulem  eidem 
loco  quae  sua  sunt  omnipotentis  Dei  et  bealorum  Pétri  et  Patili  aposlolorunt 
ejus  gratiam  consequantur.  Amen,  amen,  amen. 

Ego  Inuocenlius,  caiholicae  ecclesiaj  episcopus  subscripsi. 

(Suivent  les  noms  des  cardinaux.) 

Dalum  Lateranni,  jier  manum  Aimcrici  S.  H.  E.  diacoui  cardinalis  et  can- 
cellarii,  îx  cal.  aprilis,  indict.  11,  Incarnat.  Dominicae  anno  m.  cxxxvhi,  pou 
tificatus  vero  domni  Innoccntii  papa;  11,  anno  x. 

Cailla  christ.,  i.  xu,  Insir.  ,k>  legUse  <i  Anxerre,  »•  win.  n.l.  il  1. 

cxc. 

UNION  DE  LA  COLLÉGIALE  DE  SAINT-FLORENTIN  A  L'ABBAYE  DE 

SAINT-GERMAIN. 

An  1138,21  mars. 

Bulle  du  pape  Innocent  11  adressée  à  r.ervais.  al  .lié  do  Saint -Cerniaiii  d" \u\eire.  ,hn< 
laquelle  il  confirme  la  réunion  faite  par  Henri.  arclievè<|iie  de  S'ils  de  IV-iriiso  collégiale 
de  Saint-Florentin  au  monastère  de  <aiiit-C..Tiuain,  à  cause  de  lu  diminution  du  iioml.r. 
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•les  chanoines.  L'ahbé  devra,  à  mesure  de  la  mort  des  chanoines,  y  établir  des  moines  de 
l'ordre  de  Saint-benoît. 

Innocentius  episcopus,  servos  servorum  Dei,  dilecto  filio  Gervasio,  abbaii 
Sancti-Gcrmani  Altissiodorensis,  ejusque  successoribus  regulariler  promo- 
vendis  in  perpeiuum.  Quemadmodum  nostri  officii  est  quorumlibei  errata 
corrigere,  îla  nibilominus  fratrum  nostrornm  debemus  bcoe  gesta  fi r mare  et 
necessariis  adminiculis  confovere. 

Sicut  aulem  ex  quibusdam  scriptis  agnovimus,  vcocrabilis  frater  noster 
Henricus.  Senonensis  arebiepiscopus,  ccclesiam  Sancti-Florcntini,  in  qua, 
propler  clcricorum  desidiam,  ordo  canonicus  erat  plurimuin  imminutus,  tibi 
el  inonastcrio  Sancii-Germani  provida  dispensaiionc  concessit,  ui  videliccl 
regularis  ordo  ibidem  luo  studio  reformelur,  et  omnipotent!  Domino  digne  el 
Ludahiliicr  deserviatur;  decedeutibus  quoque  canonicis  ejusdem  loci,  mona- 
thos  ibi  substituas,  qui  secundum  beati  Benedicli  regulam  vivant,  ibique 
«lescrvianl.  salvo  nimirum  jure  Senonensis  ecclesiaî  alquc  subjeelione  ;  ita 
lamen  ut  iidem  canonici,  quandiu  vixerinl,  de  reditibus  prabendarum  niebil 
amittaol. 

Et  nos  igilur,  hoc  ipsum  debilis  auxiliis  prosequentes,  eandem  ccclesiam 
Sancli-Florenlini,  tibi,  tuisque  successoribus  et  per  vos  Beaii-Germani  mo- 
nasterio  confirmai!  us,  et  te  vel  successores  tuos  aliquam  contrarietatem,  vel 
diminutionem  de  prafala  ecclesia,  vel  rébus  ad  ipsam  perlioentibus  imposte- 
rum  perpeti  authorilale  apostolica  probihemus.  Si  qua  sane  in  posterum  eccle- 
siaslica,  ssecularisve  persona  bujus  nosiraj  conslilutionis  paginam  sciens, 
contra  eam  lemere  venire  lemplaverii,  etc. 

Datum  Laterani,  n  kalendas  aprilis;  Incarnationis  dominiez  anno  m°  c° 
\\\°  vin'  ;  pontificalus  vero  domini  Innoccntii  papa»  secundi,  anno  \°. 

C0|.irilu  wii«  siècle.  Arch.  .).•  I  Yonne.  F.  Saint- liermain,  prieuré  de  Saiol-Floreolin,  I.  xiuii. 
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CXCI. 

ACCORD  PASSÉ  ENTRE  DEUX  HABITANTS  DE/  CHABLIS. 

(  An 

Hugues,  évéque  d'Auxerre,  rapporte  les  contestations  qui  existaient  entre  Amoul 
Capicier.  de  chablis,  et  Herbert,  son  boau-frére,  au  sujet  des  biens  du  premier  dont  le 
second  réclamait  la  moitié,  pendant  son  vivant,  et  le  tout  après  sa  mort  :  la  cause  portée 
devant  la  Cour  du  comte  Thibaud,  il  fut  accordé  ,'i  Herbert  (pie  s'il  prouvait  ce  qu'il  avan- 
çait, par  trois  témoins  ou  deux  prêtres,  Arnoul  s'y  soumettrait. 

Au  jour  indiqué,  Arnoul  fit  offre  de  satisfaire  à  ce  qu'on  exigeait.  Alors  l'évèque  et 
d'autres  hommes  saues,  tant  pour  donner  la  paix  à  Arnoul  que  par  égard  pour  Guillaume, 
comte  de  Tonnerre,  dotit  Herbert  était  l'homme,  conseillèrent  à  Arnoul  do  donnera  Her- 
bert six  livres  monnaie  de  Tonnerre,  à  condition  que  ce  dernier  se  départirait  de  sa  récla- 
mation, ce  à  quoi  les  deux  parties  consentirent,  etc. 

In  Domine  sandre  el  individus:  Trinilalis.  Ego  Hugo,  Dci  gratia  Aulissio- 
dorensis  episcopus,  notum  fieri  volo,  ta  m  prassenlibus  quam  futuris,  Arnulfi 
Capicerii  Chabliensis  et  Uerberti  sororii  cjus  concordiam,  fincm  quoque 
controversiarum  et  querelarum,  quae  multotics  el  diu  inter  eos  exagitatx  sunl. 
Qurerebat  enira  Herbertus  dimidinin  omnium  quae  possidebat  Arnulfus,  in 
vita  sua,  el  post  morlcm  cjus  tolum;  dumque  caluinnianli  et  isla  quaerenli 
Hcrberto  Arnulfus  contradiccrci,  seque  unquam  concessisse  negaret,  super 
his  causa  roullolies  vcnlilata  est.  Tandem,  in  curia  comitis  Theobaudi  adjudi- 
catum  esl  Hcrberto  ul  si  hujus  concessionis  testes  babere  1res,  aul  duos 
praesbyteros  posset,  Arnulfus  acquiescerct,  et  exigenti  promissum  excque- 
retur. 

Nominalo  die,  Arnulfus  affuil  prxbiturus  et  trslibus  auditum  el  jusliliae 
satisfaciiooem.  Ego  aulem  el  caRleri  qui  mecum  eraui,  sapientes  viri,  tatn  paci 
Arnulfi  quam  bonori  prcesentis  comilis  Willelmi  Tornodorcnsis.  cujus  homo 
Herbertus  erat,  providenies,  el  lilibus  tandem  lerminum  impooere  volentcs, 
consuluimus  Arnulfo  ut  darel  prasdiclo  Herberlo  sex  libras  Tornodorcnsis 
monetae  :  eo  videlicel  tenore  ut  ab  bac  penilus  cessaret  calumnia  ;  et  Arnul- 
fus, deinceps,  tolum  lencmenlum  smim  in  pace  leneret  ;  el  monachi  Ponii- 
i  42 
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niaccnscs  quotl  cis  dcderat  ;  cœlera  nihilominus  dona  illius,  tam  vivi  qnam 
niorlui,  (irma  et  irrevocabilia  forent. 

In  hoc  consenserunt  ulraque  pars,  lilibusqiic  cl  calumniis  earum  eoncordia 
successil,  in  oscnlo  sancto.  Proraisit  autcm  comcs  Tornodorensis  quia  faceret 
conjtigcm  Herberti,  et  filios  et  filias  ejus  laudare  islam  convcnlionem  ;  et  in  • 
praesenlia  illius  dies  pruMiominala  est. 

Aclum  apud  Cliabliacum,  auno  ab  Incarnations  Domini  millesimo  cente- 
simo  tricesimo  octavo.  Hujus  rei  lestes  sunt  :  Joseelinus,  decanus;  Hato, 
arebipresbyter  ;  Ilerius  Sancti-Mariani  ;  Radulfus,  capellanus  de  Sclcniaco  : 
Gaulerius,  cantor;  Léo,  capellanus;  Pelrus,  subdiaconus;  Petrus  de  Bauna; 
Hauno,  sacerdos;  Adam  de  Nuccriis;  Helias  de  Huhcomonte  ;  Guillelmus 
Grosbrad;  Gaufridus,  prxposilus;  Guido  Bescnzons. 

Copie  du  petit  Cartul.  de  Fontigny,  M»  du  ivin»  sièclo,  p.  90  ;  Arch.  de  l'ïonue. 


CXCII. 

CHARTE  DE  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY  POUR  LES  HABITANTS  DE  BRIENON. 

(An  1138.; 

Henri,  archevêque  de  Son»,  rapporte  que  l'abbe  do  l'ont  igny  a  accord*  à  ses  bourgeois 
lie  Brienon  de  prendre  do  ta  pierre  dans  la  carrière  du  monx*t<  re. 

Henricus,  divina  perraissione  Senoncnsis  archiepiscopus,  omnibus  praesen- 
tibus  litteras  inspecluris  salulem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  religiosus 
vir  abbas  Ponliniacensis,  ad  requisitionem  et  preecs  nosiras,  et  ex  mera 
libéralité  sua  concessit  burgensibus  noslris  de  Briennone,  ut  ipsi,  quamdiu 
dicio  abbati  placuerit,  capiant  in  petraria  ipsius  abbatis  et  convenlus  Pon- 
liniaccusis  

i.rand  Cïrtul.  de  l'ontigay.  M-  gr.  in-f-  ivin-  siècU-,  p.  1357  ;  Arch.  de  l'Yonne. 
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CXCIII. 

ÉCHANGE  ENTRE  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY  ET  LES  CHANOINES 
DE  SAINT-FLORENTIN. 

An  U3«. 

l'ai-  cette  charte,  rarcuevéuue  Henri  constate  que  les  chanoines  de  Saint-Morentin  ont 
céttf,  aux  moines  de  I "on t ijrny ,  tout  ce  qu'ils  possédaient  ikDuchy  et  à  Crécy,  moyennant 
la  terre,  le  cens  et  les  dîmes,  situés  à  Ve-rjrifsny,  que  Cuiard  le  clerc  avait  possibles.  - 
Cet  acte  fut  passé  an  chapitre  de  Saint-Florentin. 

Ego  Heuricus,  Dei  gralia  Senonensis  archiepiscopus,  nolum  ficri  volo  lam 
praesentibus  quatn  fnturis  quod  canonici  Sancli-Florenlini  concesserunt 
monachis  Pontiniaci,  in  manu  Guichardi,  abbalis,  quicquid  babebanl  apud 
Ducheium  cl  Creceium,  pro  terra,  censu  et  deciuiis  quae  Guiardus,  clericus, 
haboerat  apud  Vargiaiacum  el  dimiserai  in  manu  mca,  concedentibus  et  lau- 
dantibus  Seguino  cl  Rcgina,  uxorc  sua,  de  quibus  casamenium  Guiardi 
movebai;  eo  videlicet  lenore  ul,  si  in  posierum  tempus  calumuia  vel  in 
monacbos  ve)  in  canonicos  surrexerit,  monacbi  canonicos  el  canonici  mona- 
ebos  invicem  defendanl  el  manulencant  quantum  polerint,  secundum  justi- 
tiam  et  ralionem. 

Hujus  rei  lestes  sunt  :  Ilerberlus  Oassus;  Herbcrlus  Evroardus;  Anscllus 
Boissd;  Ansellus,  Clins  Guiberti;  Stephanus,  fdius  Aalisœ,  milites;  Petrus 
Lombardus  ;  Pelrus  de  Joviniaco;  Robcrtus  Rey  ;  Pelrus  Turgis  ;  cl  Girardus. 
Acium  in  capilulo  Sancli-Florenlini,  auno  ab  Iucarnatione  Domiui  h*  c*  xxx* 
vin',  praesentibus  Bosone,  decano  et  cantore  ejusdem  ecclesiae;  >Yillelmo 
Rainaldo  Bugnun,  Thoma  et  cabris  canonicis.  Hanc  conveniioncm,  quanivis 
non  inlcrfucrim,  rogatu  ulriusque  partis  sigilli  mei  impressione  firmavi. 

Copie  tirée  d'un  cahier  formant  Cartulaire  du  Prieuré  de  Saint-Florentin, 
M'  xvir  si.'ile:  Arch.  de  l'Yonne.  K.  Saiut-Ceriiialn  d'Auxerre,  I.  xxiii. 

Il  existe  une  ntiliralion  .le  «et  échange  par  l'abbé  de  Saint-Germain,  a  la  m.'ine 
date;  ibid. 


CARTl  I.A1RF.  GÉNÉRAI.  DE  I.' YONNE. 


CXCIV. 

DONATION  DES  DIMES  DE  VERGIGNY. 
Un  1138.; 

liodffniy,  évoque  d«-  Lanpvs,  accorde;  à  l'abbaye  d««  Pontigny  le  droit  de  dîmes  sur  la 
|>»roisw  de  Vergipny,  et  le  pouvoir  de  nommer  des  curés  dans  toute  s  les  églises  dénu- 
dant du  monastère  qui  sont  situées  dans  lY-vèché  de  Langres. 

In  nomme  sanctae  et  individus:  Trinitatis.  Ego  Godefridus,  Dei  gratia 
Lingonensis  episcopus,  roncedo  libi,  venerabilis  fraler,  Gcrvasi,  abba  Sancti- 
Gennani  Aulissiodoiensis,  cl  ecclesiae  tua;,  perpetuo  possidcndam.decimam  de 
Verginiaco,  quœ  de  feodo  nosiro  ei  dominio  descendit;  ila  sane  ot,  cum  arebi- 
episcopus  Senonensis  concesseril  vobis  super  hac  censum  persolvi,  et  concor- 
diam  inier  nos  fa  clam  laudaveril,  in  die  festi  sancti  Mammelis  calbedrx  et  ei 
qui  missam  canlaveril  1res  solidos  lingonensis  monela;  persolvalis. 

Concedimus  etiam  libi  et  ecclcsia;  tua'  ut  libérant  babealis  potcstalem 
eligendi  sacerdotes  in  omnibus  ecclesiis  quas  in  episcopatu  Lingonensi  habe- 
lis;  ita  tamen  ut  ad  nos  vel  ut  ad  decanum  noslrum  adducantur  aquibus,  si 
recipiendi  fuerint,  curam  animarum  suscipianl;  et  si  quid  in  rébus  vestris 
forefecerint,  in  curia  veslra  justiciaj  vestra  subjaccant. 

Huic  aclioni  inlerfuerunl  Guicbardus,  abbas  Ponliniacensis;  Slcpbanus  et 
Poutius,  arebidiaconi  Lingonenses;  magisler  Ansellus;  Milo  de  Sanclis, 
canonici  Lingonenses;  Milo,  decanus  Laliniaci;  Willelmus,  nepos  ejus; 
Lainbertus,  capellanus  arebidiaconi;  Petrus,  presbyler  Laliniaci. 

Copie  tirée  d'un  cahier  formant  Cartul.  du  prieuré  de  Saint-Florentin.  M>  du 
xvii  •  siècle;  Arch.  de  l'Yonne.  Fonds  Saint-Germain,  I.  xxm. 


Digitized  by  Google 


XI r  SIKCIK. 


cxcv. 

CHARTE  D'HATON ,  ÉYÊQUE  DE  TROYES,  POUR  PONTIGNY,  AU  SUJET  DE  LA 

TERRE  DE  BUKURS. 

(An  lias.) 

Hugues  le  Chasseur  avait  donne  autrefois,  aux  moines  de  Moléme,  tous  ses  biens  de 
Bœurs  «m  Othe:  puis  ceux-ci  les  cédèrent  à  lein-s  ct)nfn*-n«s  de  Poiitisnr  :  mais  de  crainte 
qu'il  ne  s'élevât  quelque  contestation  a  ce  sujet,  l<'s  fils  du  donateur  ratifièrent  ces  actes 
en  présence  de  l'évèquc,  et  ils  ajoutèrent  qu'il  serait  loisible  aux  moines  de  Pontigïiy  de 
défricher  une  partie  de  la  forêt  qui  était  voisine  des  terres  (,u'j[s  possédaient,  etc. 

In  nomine  sanclœ  et  individu»  Trinilalis.  Qnouiara  lemporum  veuislas,  et 
bumanse  recordalionis  infirmilas,  ea  qua;  ad  ecclesiarum  ulililalcm  disponun- 
tur  ab  boininum  delcnt  tnemoria;  ego  Halo,  divina  annuente  gralia  episcopus 
Trecensis,  tam  prxsenliutn  exislentiae,  quam  fmurorum  posteritali,  scripio 
noiificari  volui  quod  Hugo  Venator,  suae,  suorumque  auimabus  providens  in 
fulurum,  quicquid  in  tcrrilorio  de  Burs  babebal,  laudanlibus  el  asscnlieniibus 
fdiis  suis,  mouacliis  Molismensibus  anliquiliis  dédit.  Hanc  proinde  lerram 
quant  supradicli  monachi  ex  dono  Hugonis  Venaloris  possidebam,  fralribus 
ecclcsix  Ponliniacensis  conccsserunl. 

Ne  autem  boc  donum  quod  Molismenscs  monachi  Pontiuiaccnsibus  fecerant, 
pet- a  lie  uj  u  s  macbinalionein  inquietaretur,  prxdicii  Hugonis  (ilii  in  praesen- 
liam  nostrani  vencrunt,  el  terram  illam  Ponliniacensi  ecclesia*  laudavernnt. 
Quorum  nomina  suut  baec  :  Josbertus,  Guibertus,  Gibaudus,  Iterius.  Hoc 
eliam  taudavit  Iterii  supradicli  nxor.  fihusq uc  ejus  Dttdo.  Laudationi  ctiam 
sux  boc  addiderunl  quod  si  Ponliniacenscs  de  uemore  corum,  ierne  supra- 
diciae  contigno,  aliquid  cxcolere  volucrint,  sine  omni  reddilu  quiete  facere 
poierunt.  Porro  fiduciaveruni  quod  si  quis  inde  ecclesiœ  Pontiniaccnsi 
calumpniam  feceril  de  lerra  cl  de  netnorc,  sicul  laudaverunl  cl  diviseruni, 
garanliam  eis  poriabunt. 

Praeierea  Gaofridus  Frossemorale,  in  praesenlia  nosira  defiuivit  se  fralribus 
Pontiniacensibus  sex  libras  reddilurum,  si  quid  illi  fiduciaverant,  vel  i  ni  pôle  n- 
lia,  vel  incuria  non  lenerei. 


3:U  i:\imi.\uth  (.KNKiiu,  de  i.'tosné. 

Hoc  sigilli  nostri  auciorilaie  firmavimus,  sublitulatis  lam  clericorum  quam 
laicorum  qui  interfuerc  nominibus  In  suut  :  Manasses  de  Yillamauri,  arebi- 
diaconus;  magister  Petrus  Slrabo;  Odo,  magister  Manasse  arcliidiaconi  ; 
Otrannus.  Quandoautcm  lioc  dotium  îpsis  mouacbis  Pontiniacensibus  osten- 
sum  e(  divisum,  et  donatum  fuit,  lui  présentes  fuernni  :  Gaufridus  Froisse  - 
murale;  Peirus  Decbarz;  Tbcobaldus  de  Venisiaco;  Evrardus  de  Villamauri, 
Guulerius  Ruminaus-Oboliim  ;  Johnnnes,  carpentarius  ;  Eirius,  presbyler  ; 
G;iuteriiis  Rorsacre.  monarbus  Ponliniaccnsis  ;  frater  Hugo,  magisu-r  de 
Callinco;  frater  Roberlus,  magister  de  Cresciaco. 

tiraml  Cartul.  île  huit»*»).  V  \  iir  siècle,  gr.  inf<,  j..  l\:>  \  Arckiv.  -le  l'Yonne 

CXCVI. 

(.MIMER  DE  LIGNV  FAIT  DON  DE  DIVERS  RIENS  A  L'ABBAYE  DE  l'O.YllGNÏ. 

An  in». 

Garnier  do  Li^ny  énunière,  clans  la  pièce  ci-dessous,  tout  ce  qu'il  a  donné  à  l'abbaye  de 
['..lUiÇtiy,  du  consentement  di-  sa  feniine  F.nnenpaide.  Les  biens  qui  y  sont  relatés  se- 
t.-inlent  sur  l.i-'ny  et  autour  <te  la  arrange  de  Deusnon. 

In  nominc  sanctae  et  individus  Trinitalis.  Operae  prelium  est  ac  salubre 
datoribus  quoeumque  io  eleemosiua  pauperibus  Cbristi  donaverinl  seu  cont- 
mulavcrint,  vcl  vendiderint,  ea  distinelione  declarare,  teslibus  coofirmare, 
posterorum  memoriae  eoir.memlare,  ne  praeseolium  incuria  litigare  cogaolur 
fuluri.  Ea  propter,  ego  Garnerius  de  Lenniaco,  pnesenti  carta  diligenter  dis- 
tinguere  curavi  quidquid  de  terra  mea  dono,  seu  commutatione,  seu  vendi- 
lionc  monacbi  Potuiniacciisc»  babent.  Dedi  ergo  Deo  et  Sanciae-Mariae  et 
monacbis  Pontiniaccnsibns,  laudante  uxore  mea  Ennengarda,  quidquid  babui 
terne  arabilis  a  rivo  Fonlis-Letardi  usque  ad  Ponliniacum,  pro  campo  tameo 
alla}  rip»  qui  infra  bos  terminos  est  :  Dedcrunt  milii  monacbi  Pontiniacenses 
liasiam  Drogonis  et  quatuor  libras;  et  aliam  quamdam  lerram  quam  Aldricus 
et  Jobanoes  Muscherimcoluerunt,ex  alia  parte  Fonlis-Lclardi  versus  Lennia- 
cum;  et  pro  aliis  tribus  particulis  terra;  quxeliam  infra  cosdera  terminos  suut, 
dederunt  mibicentum  solidos.  Recognita  et  confirmala  sunl  liaec  apud  Bunio- 
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nein,  graugiam  inonacborom,  coram  Ilugoitc  episi:upo  AutissiodoreiM,  quon- 
dam  abbate  Pontiniaci;  Milonc,  decano;  Acbardo,  viario;  Poardo,  fralrc 
ipsnrum  ;  Guidon»1  Erchenfrido;  Bono-Filio;  Slepbano,  coquo,  Joliannc  de 
Aponiaco,  scrvienlibns  prxdicli  cpiscopi. 

Dedi  etiam  Deo  et  SancUc-Mariîc  et  prœdiclis  inonacbis  qnidquid  (err  e 
arabilis  hnbni  a  via  Aulissiodori  usque  ad  Bnnionom,  grangiam  ipsorum 
monachorum.  laudante  uxore  mca  ad  Fontem-Utardi,  coram  bis  icstibus  : 
Poardo;  Mallbeo;  Dominico;  Umberto  Torto,  filio  Anserici. 

Dedi  praMerea  eisdem  inonacbis  dimidium  prati  moi  de  Sarlis,  a  quibu» 
novem  libias,  duos  solidos  minus  accepi.  Ejusdciii  tamen  prati  particulam, 
quant  lterius  praeposilus  de  Lenniaco  in  vadimonio  babuit,  coneessi  ois  ut 
redimerent  et  cum  reliquo  simul  baberent,  laudante  usore  mea  Kitnengard  i, 
coram  bis  testibus  :  Poardo;  Marco,  filio  ejus  ;  Aldrico  et  Dernuino,  film 
ejus;  (iuiberto  de  Villari;  Conslaniio  d  ■  Lenniaco-Villa  ;  anno  ab  Incania- 
lione  Domini  millesimo  centesimo  trigesimo  octavo;  Innocontio  secundo, 
papa  ;  Ludovico,  rege  Francorum  et  duce  Aq  iitanorum,  rognante. 

Hoc  actum  est  apud  Cbabieiam,  in  praescnlia  Godefridi,  Ungonensis  cpis- 
copi; cujusrei  testes  snnt  :  Pctrusabbas  Sancli-Jobannis  ;  Guillelmus,  mona- 
chtis  et  medicus;  Ponlius,  Lingonensis  arebidiaconus  ;  Hugo  Trousellu. 
canonicus. 

Copie  du  pclil  Canut  île  Ponligny.  M-  duxvm-  m.VU-,  \>.  '»K  .  Vrdi.  île  rt.mn.-. 

v 

CXCVII. 

GEOFFROY  DE  MOULINS  FAIT  DON  DE  SES  BIENS  DE  SAINTE-POHCAIKE 
A  L'ABBAYE  DE  PONTIG.NV. 

Entre  l'an  11 :W  «  t  UO  l  j 

Geoffroy,  évoque  de  Langres,  certifie  que  Geoffroy  de  Moulins  et  son  l'o-re.  Jean, 
donne  à  l'église  de  Itontigny  tons  leurs  biens  de  Saintt>-Porcaire,  ei  qu'ils  ont  promis  ue 
transporter  ailleurs  les  maisons  de  leurs  homme*  qui  existaient  en  ce  lieu. 

Ego  Godcfridus,  divina  gralia  Lingonensis  episropus,  nolum  volo  tien 
omnibus  fidelibus  Gofridum  de  Molcndiuo  et  fratrem  ejus  Jobannem,  lau- 


f.ABTl  LAIRF.  l.tNÉRAL  DE  I.'VONNE. 

danle  frairc  eonimdem  Milone  et  more  memorali  Golridi  Berta,  lilioque 
Jobanne,  fralribus  et  ecclesiae  Ponliniaccnsi  donasse  quidquid  babebant  apud 
Sanclam-Porcariam  el  in  toto  tcrritorio  ejusdem  loci  ;  qui  etiam  promiserunl, 
io  fide  sua,  quod  eandem  (erram  ad  liabitalionem  suorum  bocninum  iraniu- 
nem  facercnl  et  incultam.  eorumque  domos,  mihi  salva  pace,  transferrent. 
Relinuil  (amen  Jobanncs  frater  pradicti  Gofridi  décimas  sibi  débitas  ab  bis 
siculai  ilnis  qui  eandem  terrain  laboraverint,  quamdiu  advixeril. 

Hsoc  donatio  confinnata  est  ab  eisdem  fralrihus  in  prrrsenlia  nostra,  leslibus 
[•raesentibus  domno  Guidone,  ahbate  C.ari-Loci  cl  Ricbardo  monacbo  epis- 
n>|ii;  Gaucelino,  cap.  Ilano,  et  Goscelino,  clerico  episcopi  ;  Ulrico  et  Marco 
fratre  ejus;  Guillelmo  de  Ahiitrii.>. 

Co|.i<-     rwtit  Cartut.  de  l'uiuigiiv.  M-  du  xvnr  su-dc,  p.  !)«.  Arcb.  de  l' Vomir. 

CXCVI1I. 

CHARTE  DE  LOUS-LE-JEINE  AUX  RELIGIEUX  DE  DILO. 

i  An  lia».; 

l'ai-  cette  charte,  le  roi  déclare  avoir  fait  don  aux  chanoines  de  Dilo  d'un  emplacement 
propre  à  établir  un  moulin  aux  fontaines  de  Vaumort 

la  nomine  Domini,  Ludovicus,  Dei  gratia  rcx  Fraocorutn  et  duz  Aquila- 
norum,  notnm  fieri  volumus  lam  fuluris  quam  iostanlibus  qualiuus  cauonicis 
Deiloci  apud  fontes  Vallis-Mauricii  aream  ad  molendinum  faciendum  iu 
perpetuum  concessimus.  Quod  ne  valeret  oblivione  deleri,  scripto  commeu- 
dari  voluimus  et  sigilli  nostri  authoritate  corroborari  praecipimus. 

Actutn  apud  Amant,  auno  ab  lncarnatione  Domini  h*  c°  xxx°  vint0,  regni 
nostri  anno  ui°,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtilulala  »uot 
et  signa  : 

S.  dapifero  nulto;  S.  G.,  buticularii  ;  S.  Mattiai,  conslabularii  ;  Matbai, 
camerarii.  Data  per  manum  Algerii,  cancellarii. 

Extrait  d'un  recueil  de  chartes  sur  Tbeil  el  Fossviuore,  copiées  au  xur  siècle  ; 
Arcliiv.  de  l'Yonne,  F.  Dilo,  Liasse  xx. 
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CXCIX. 

ÉCHANGE  DE  BIENS  ENTRE  SALON  DE  SEIGNELAY  ET  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  113U.J 

Hugues,  évftquc  d'Auxcrrc,  rapporte  qu'il  la  prière  des  moines  de  Pontigny,  et  de  Salon, 
fils  de  Garmond  de  Rouilly,  i]  a  ratifié  les  échanges  qu'ils  ont  faits  entre  eux. 

Salon  cède  aux  moines  tout  ce  qu'il  possédait  au  territoire  de  Crécy,  depuis  le  chemin  de 
Saint-Florentin  à  Bellecbaume  par  le  pont  d'Avrolles; 

Et  les  moines,  en  échange,  lui  ont  donné  tout  ce  qu'ils  possédaient  depuis  l'Armançon 
jusqu'à  la  Bretonnière,  et  cette  môme  Bretonnière,  bois  et  terres,  et  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenait à  llauterive  et  à  Seignelay,  etc.;  des  prés  sous  Houvray  et  un  aleu  au  même  Heu. 

In  nomine  sanetc  et  individue  Trinitatis.  Ego  Hugo,  Autissiodoreosis 
episcopus,  notum  fieri  volo  tam  praesentibus  quam  fuloris  quod  monachi 
Pontiniacenses  et  Salo,  filius  Garmundi  de  Bodoliaco,  praesentibus  Maoasse 
Trecensi  archidiacono,  Nicbolao  Adremali  monasterii  monacho,  Daimberio 
Silliniacensi,  Ansello  Mcrliniaci,  Guiardo  de  Cbaniaco,  Rocelino  de  Manso, 
nostram  adiere  presenliam,  rogantes  quatinus  quarumdam  lerrarum  commu- 
tationes,  quas  inler  se  fecerant,  scripto  insérèrent,  idque  sigilli  oostri  impres- 
sione  munirem.  Quorum  peticioni  annuentes,  qualiter  eadem  commulalio 
facta  sit  infra  subscripsirous,  et  ut  in  perpelnum  rata  permaneat,  sigilli  nostri 
impressione  firmavimus. 

Ego  Salo  de  Silliniaco  ioprimis  trado  atque  concedo  Deo  cl  Beaiae-Mariae 
Pontioiacensi,  et  frairibus  ejusdem  loci,  totam  terram,  ne  m  us  et  planum  quae 
habeo  in  lerrilorio  Creciaci,  a  via  quœ  ducit  a  S.  Florenlino,  per  ponlem 
Avrole,  ad  Bellam-Calmam,  usque  ad  rectum  cursum  Herraentionis,  jure 
perpetuo  possidenda  :  census  autem  et  costumas  cum  meis  propriis  pratis 
excipio.  In  secundo  loco  nos,  monacbi  Pontiniacenses,  Guido  scilicel,  Gau- 
terius  cellararius  atque  Gauterius,  cogoomehto  Dozsacrcz,  jussu  donni 
Vicbardi  abbatis,  pro  supra  script»  tenae  commulatione  tradimus  libi,  Salo, 
atque  concedimus  quicquid  habemus  in  praescnli  ab  Ermcntione  usque  ad 
Briioneriam,  et  ipsam  Britoneriam  nemus  et  planum  ad  iotegrum,  et  quicquid 
i  43 
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babemus  apud  Altani-Ripam  el  Silliniacum,  ex  parte  Gaulerii  filii  Berlranni, 
et  partem  noeriac  quae  fuit  Gaulerii  Bozsacrez,  et  prata  de  Insulis  absque 
bosro.  Concedimus  qooque  prata  de  subtus  Roboretum,  quae  Gaulerios  et 
pater  ejus  Bertrannus  hereditarie  lenucrunt,  et  lotum  alodium  quod  in  terri- 
torio  Roboreli  praediclus  Bertrannus  el  Ganlerius  Bozsacrez  similiter  tenue- 
runl.  Si  quid  autcm  de  supradiclis  commutatis  inter  nos,  alicui  nostrum  ab 
aliquo  calumniatum  fuerit,  ille  qui  iradidit  et  concessil,  per  jus  ci  cui  conces- 
sum  est  acquictabit,  aut  si  facere  non  potucril,  ad  dictum  Daimbcrlj  Sillinia- 
censis,  Guillclmi  de  Mcrliniaco,  Guiardi,  clcrici,  competenli  escambio  terras 
vcl  redditus  restaurabit  :  si  vero  resiaorare  nolueril,  ad  illud  quod  iradidit, 
de  quanlo  damnurn  patietur  accepli,  se  veriet. 

Haïe  commulalio  facta  est,  anno  ab  Incarnalione  Domini  n°  c*  xxx°  vim°, 
Innocenlio  h,  papa;  Ludovico  Francorum  rege  et  Aquilanorum  duce.  Ego 
Salo  laudavi  cl  Araelina  uxor  mca  :  laudavit  etiam  domnus  Avalo  et  Agnes 
uxor  cjus.  Hujus  rei  testes  snni,  Daimbertus,  Bochardus,  Stephanus,  Ànsel- 
lus  de  Merliniaco  et  Ilerius  frater  ejus,  Guiardus  clericus,  Stepbanus  de 
Sancio-Florentino. 

Original  scellé  autrefois  ;  Arcbiv.  de  l'Yonne,  P.  Ponti«ny,  I.  xiv 

La  même  année,  Oui,  comte  de  Bar,  Elisabeth  sa  femme  et  se»  fils,  Milon,  Guillaume  et 
Gui  ont  ratifié  cet  échange. 

Petit  Cartul.  de  Ponligny,  p.  H8. 

ce. 

DONATION  PAR  HENRI,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  11.19.) 

L'archevêque  déclare,  dans  cet  acte,  qu'à  la  sollicitation  d'Hugues,  évêquo  d'Auxcrre, 
de  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  et  de  Guichard,  abbé  de  Poutigny,  hommes  saints  et  reli- 
gieux, il  a  donné  au  même  Guichard  et  à  ses  moines  droit  d'usage  dans  ses  bois  de  la  forêt 
d'OUie. 

Ilenricus,  Senonensis  archiepiscopus,  notum  ficri  volumus,  cunctis  pre- 
sentibus  et  futuris,  quod  vencrabilis  Hugo,  Autissiodorensis  episcopus,  et 
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cum  co  Bernardua,  Clarevallensis  cl  Guicbardus  Poniiniacensis  abbaies, 
sancti  et  religiosi  viri,  a  nobis  pclioninl  ut  Guicbardo,  Ponliniaeensi  abbali, 
el  monacbis  ibidem  Deo  servieniibus  usum  ncmorum  noslroruui,  ubi  per 
Hotatn  exlendunliir,  babere  perrnitioiemus.  Quorum  pelilioni,  luni  propter 
quasi  eogenletn  poslulaulium  sanctitaleni.  Uim  rei  ipsius  |*roj>t»  r  justam  ne- 
cessitatcm,  assensnin  prcbuiuius.  ;  scicntus  quoniam  illuil  quod  sciipium  esl  : 
«  Bcnclacile  fis  qui  vos  oderim,  »  uundum  allcndunl  qui  se  diligenlibu»  et 
eis  maxime  i|iii  se  pro  suis  el  frai  ru  m  ignorantiis  ailligciilcs  m  corde  eonlrito, 
et  spirilu  coulribulalo  dignuni  Deo  sacrifieium  olïerunl,  bénéficia  sua  non 
largiuDlur. 

Ea  propter  ego  Henrieus,  Senonensis  arcbiepiseopu^  dono  iinperpetuum 
Guicbardo,  abbali  el  fratribus  Ponliniaci  eorumquc  animalibns  nniversalom 
usiitn  nemorum  uoslrorum,  ubicunquc  per  Ilotam  exlendunliir. 

Quod  m  raluui  cmiciis  diebus  el  inconcussum  permaneal,  litleris  assignare 
et  sigilli  noslri  impresso  inuniaiiiie  eorroborare  curavimu*. 

Aclum  Senonis,  annu  ab  lncarnationo  Domiui  m°  c°  xxx"  ix°;  indiciioue  u, 
coucurreolibus  m. 

S.  Tf.ob.vxdi,  arcbidiaconi  : 

S.  Symoms.  arcbidiaconi  Gastinensis  ; 

S.  A>ski.i.i,  arcbidiaconi  ; 

S.  Symoms,  Pruvincnsis  arcbidiaconi  ; 

S.  Symoms,  Slampensis  arcbidiaconi  ; 

LtOHAtnus,  capellanus.  scripsil. 

Original  scelle  autrefois ,  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  l'onligoy,  1.  un,  s.  I  1.  — 
D.  Marient-,  The*,  ancut.  «  m,  col.  Vil».  -  Henri.  Iiist  de  l'ontignj,  p.  371. 

CCI. 

DONATION  A  l/ABBAYK  DE  DILO  l'Ail  PLUSIEURS  PERSONNES. 

Par  cotte  charte,  Henri,  archevêque  du  Sens,  constate  diverses  donations  faites  à  Fab- 
boyc  de  Dilu,  savoir  :  nar  Simon  Pichered,  du  fief  de  Mnchairc,  sis  à  Villepied,  et  de  celui 
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de  Thori.  Le  comte  Thibaud  de  Blois  favoris»  ces  libéralités  et  fit  entrer  en  religion  la  fille 
de  Simon  ;  —  par  Oui  Narjod,  do  trois  champs,  sis  l'un  à  Villepiod,  l'autre  à  Bussy,  et  le 
troisième  à  Migennes;  —  et  par  Foulques,  de  la  terre  de  Kosscmorc. 

Les  donateurs  et  les  seigneurs  qui  ratifiaient  ces  dons  recevaient  en  présent,  de  l'ab- 
baye, certaines  sommes  d'argent 

Ego  Hcaricus,  Senoneasis  archiepiscopus,  nota  m  fieri  volumus  ta  ai  presen- 
libus  quant  fuluris  hominibus,  quod  Simoa  Picbered;  Guido  Narjod  us;  Théo 
el  Fulco  Chareutor,  ecclesiaî  Beataî-Maria?  de  Deiloco,  ei  Garnerio  ejusdem 
loci  abbali  et  frairibus  ibi  Deo  servientibus  successoribusque  suis,  quasdam 
terras  quas,  hirudilario  jure  possidebant,  in  praeseniia  nostra,  pro  redemp- 
tione  aiiitnarum  suarum  dederuot  :  S) mon  Pichercd,  feodum  Macharii  quod 
est  apud  Vilcmpei,  et  tamen  iode  habuit  decero  libras  quas  Tbcobaldus  Ble- 
sensis  cornes  ci  pcrsolvil,  et  Macbarius  viginti  solidos  quia  laudavit.  Item 
Symon  dédit  feodum  de  Thori,  parlera  illam  quam  habebai  et  quam  habîlurus 
post  decessum  matris  suse  uxoris  crat  ;  el  pro  douo  isto  decem  libras  habuit 
el  quoddam  pratum  et  unam  vineam;  aiquc  cornes  Tbcobaldus  quandam 
filiam  suam  raonialem  fecit.  Hoc  autem  Garoerus  de  Venisy  laudavit,  a  quo 
feodum  islud  tenebat.  Guido  Nargodus  iterura  praefata;  ccclcsia;  très  campos 
dédit  :  unum  apud  Vilempci,  aliud  apud  Bussiacum,  tertium  apud  Miganniam, 
et  inde  vigioli  solidos  habuit.  Fulco  dedit  terram  de  Fossa-Mora,  cl  Siguinus 
de  Vcron  a  quo  tenebat  eam,  quia  laudavit  quinquaginta  solidos  habuit. 

Hujus  rei  testes  sunt  Girardus,  abbas  Sancii-Remigii  ;  Hugo,  precentor  ; 
luagisler  Goslerus;  Symon  Parisiensis;  Leobaudus,  capellanus;  Garinus 
Bunardus;  Domus  cellerarius,  etquamplures  alii.  Hoc  autem  quum  factura  est, 
memoriaî  litterarum  tradere  et  j-gilli  nostra3  autlioritatis  impressione  firmare 
curavimus.  Actum  Senonis,  anno  ab  Incarnalione  dominica  m0  c°  xxx°  u°, 
iodictione  n,  régnante  Ludovico  roge  Francorum  et  duce  Aquitanorum. 

Eitrait  d'un  recueil  de  chartes  copiées  an  xtii*  siècle,  Archives  de  l'Yonne,  F.  Dllo. 
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CCII. 

CHARTE  DE  LOUIS-LE-JEUNE  POUR  L'ABBAYE  DE  DILO. 
(An  lira.) 

Le  roi  permet  aux  chanoines  de  Dilo  de  jouir  de  tous  droits  d'usage  dans  sa  forêt  d'Othe 
pour  leur  chauffage,  pour  bâtir  leurs  maisons  et  pour  le  pâturage  des  porcs  et  dos  autres 
troupeaux.  Il  défend  aussi  d'élever  aucune  Stable  à  porcs  ou  tout  autre  bâtiment,  à  moins 
d'une  lieue  de  ceux  des  chanoines,  sans  leur  conseutement. 

In  nomine  sanctaî  et  individus  Trinilalis,  ego  Ludovicus,  Dei  gratia  rei 
Francorum  et  dm  Aquitanorum,  noium  fieri  volumus  lam  futuris  quam 
insiaoïibus  quatinns,  pro  rcmedio  animai  nostrac  et  antecessorum  nostrorum, 
canonicis  Prsemonslrati  ordiuis.  morantibus  in  loco  qui  dicilur  Dcilocus, 
forestam  nostram  de  Ola  perpetuo  concessimus  ad  omnes  usus  :  ad  calefa- 
ciendum,  ad  domos  suas  asdificandas.  ad  porcos  et  pecora  sua  pascenda.  Et 
ne  ecclesia  illa  ab  aliquo  inquietari  possil  prxter  voluntatem  ipsius  ecc  lésine, 
slabulum  porcorum  et  oui  ne  aedificiuin  infra  leugam  regia  auciorite  prohibe- 
Ql  us. 

Quod  ne  valeai  oblivione  deleri,  scripto  commendari  voluimus  ;  et  ne  possit 
a  posteris  infirmari,  sigilli  noslri  auctoritate  et  nominis  nostri  caractère  sub- 
terfirmari  praecipitnus. 

Actum  Senonis  publiée,  anno  ab  incarnatione  Domini  m°  c*  xxx°  ix°  ; 
regni  nostri  anno  m*;  astanlibus  in  palalio  noslro  quorum  nomina  sublilulata 
sunt  et  signa  :  dapifero  nullo;  S.  G.  buticularii  ;  S.  Malhaei ,  constabularii  ; 
S.  Malhaei,  camerarii. 

Data  per  manu  m  Algrini,  canccllarii. 

Copte  notariée,  de  Tan  1088,  tirée  du  Cartulaire  d«  Dilo;  Archive*  de  l'Yonne, 
F.  de  la  même  abbaje. 
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CCIII. 

PRIVILÈGE  DE  LOLIS- LE-JEUNE  POUR  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1139.) 

I-e  roi  accorde,  dans  cet  acte,  à  l'abbaye  de  Pontigny,  le  droit  de  faire  paître  les  trou- 
peaux de  la  maison  de  Chailley  dans  la  fonH  d'Otho  en  .sénonais. 

Id  nomme  Domini,  ego  Ludovicus,  Dei  gratis  rex  Francorum  et  dax  Aqui- 
tanorum,  nomm  fieri  voluraus  universis  praepositis  et  servientibus  nostris, 
quod  dos  in  foresta  nostra  Scnonensi  qux  Ota  vocatur,  Pontignaci  obedientia; 
quas  Challelum  vocatnr,  pasena  libéra  in  aeternum  dedimus  et  concessimus  ut 
animalia  sua  libère  ibi  perpetuo  pascantur. 

Quod  ut  perpetoae  siabililatis  oblineat  munimentum,  scriplo  commendavi- 
mus,  et  sigilli  nostri  aociorilaïc  et  notninis  nostri  karactere  sublerfirmavimos. 

Actum  publiée  Parisius,  anno  incarnati  Verbi  m'  c*  xxx*  viiii0,  regni  nostri 
tertio  ;  astanlibus  in  palatio  oostro  quorum  nomina  sublitulaia  sont  et  signa  : 

Signum  Radulpbi,  Viromandorum  coroitis,  dapiferi  nostri  ; 

S.  Guillelmi,  buticalarii  ; 

S.  Matil«i,  constabularii; 

S.  Math*i,  camerarii. 

Data  per  manum  Alghini,  cancellarii. 

Canal,  de  Fonligny;  M-  uni.  siècle,  gr.  lof,  p.  *3;  Archives  de  l'Yonne. 

CCIV. 

DON  DE  NEUF  ÉGLISES  A  L'ABBAYE  DE  RÉOMÉ. 
# 

(Ad  1139.) 

Etienne,  éveque  d'Autun,  «"adressant  à  Menv,  abbé  de  Réom6,  lui  accorde  la  possession 
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des  églises  de  Tbtey,  de  Joux,  do  Sainto-Magnance,  de  Souancy,  de  nouvray,  de  Ssint-MA- 
dard,  de  Saint-Germain  de  Modéon,  de  Jeux  et  île  Charrey. 

Summae  charitalis  esl  miscrias  miserorum  relevare  ,  pauperibus  Chrislum 
sequenlibus  commnnicare,  fidelintn  piis  petitionibus  acquiescere.  Quapropter 
ego  Stephanus,  Eduensis  ecclesiae  episcopus,  licci  indignns,  Petre  Reomaensis 
ecclesiae  venerabilis  abba,  tuae  devotionis  precibus  acquiescent,  ecciesiam 
Tisiaci,  ecciesiam  de  Jox,  ecciesiam  Sanctae-Magncntia?,  ecciesiam  de  Suen- 
ciaco,  ecciesiam  Rouvredi,  ecciesiam  quae  dicilur  Sancii-Medardi,  ecciesiam 
Sancli-Germani  de  Mundaum,  ecciesiam  de  Juniaco,  ecciesiam  Charrcii  in 
honore  Sancli-Pelri  constilulam,cum  appendiciis  carum  ad  nos  perlinenlibus, 
pro  remedio  animae  meae,  Reomaensi  ecclesiae  Saocti-Joannis,  cui  pracsides. 
concedo.  Quas  eliam  necessiiatibus  fratrum  noslros  pradecessores  hujus 
sanctae  sedis  praesules  concessisse,  et  easdem  ab  ccclesia  Reomaensi  diu  pos- 
sessas  non  ignoro.  Donationes  earumdem  consilio  archidiaconorum  nostrorum 
Gaufridi,  Siguini,  Ilumberti  conf.rmo,  et  confirmans  sigilli  noslri  autorilatc 
corroboro  laudante  capilulo  ;  teslanlur  isli  : 

Obcrtus  prior  Sancii-Symphoriani  ;  Guido,  monachus,  qui  crai  cum  abbaie: 
Ebrardus,  Avalonensis  archipresbyter ;  Arnulius,  ecclesia?  Sedeloci  decanus 
el  archipresbyter;  Girardas,  Lucciaccnsis  praepositus;  Galierius,  capellanus; 
Joannes,  canonicus  ;  Josberlos  de  Monteforti  ;  Gentinus,  presbyler  ;  Roso, 
presbyter  ;  Rotbertns,  capellanus  de  Monie-Regali  ;  Tbeobaldus,  presbyler  de 
Corentiaco  ;  Rotberlus,  de  Domno-Pclro,  presbyter  ;  Albertus,  miles,  de  Su- 
beroio  ;  Arnulfus,  miles,  de  Liniaco;  Durandus,  cliens  Reomaensis  ecclesiae  ; 
Lambertas,  maior  ejnsdem  ecclesiae;  Bcrnardus  de  Sanclo-Georgio  ;  Voicar- 
dus,  serviens,  et  alii  qoaraplures. 

Acta  sunt  haec  Edua?,  publiée,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcxxiix  ;  ré- 
gnante Ludovico  rege  Juniore;  Odone,  duce  Burgundiae,  mensc  maio,  vm 
kal.  jnnii,  luna  xii,  epacta  vu,  indictione  i,  concurrente  v;  Innoccntio  Roma- 
oae  sedis  calhedram  gubernante. 

Hocprivilegium  totidem  verbis  innovait  anno  post  hune  octavo  Humbertus, 
Educnsis  episcopus;  Eugcnio  m,  ponlifice,  testibus;  Guillelrao,  Foniane- 
tensi  abbate  ;  Bauduino,  Castellioncnsi  abbate  ;  Guillelmo  et  Milone,  Fonia- 
netensibus  monachis;  Guidonc  Clarevallensi  monacho;  Tbeobaldo,  priore; 
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Guidone;  Odone;  altero  Odone;  Drogone  ;  Gaufredo;  Henrico;  Nicolao, 
F)a?igniacensibus  monachis;  Henrico,  archidiacono  subscribente,  eodem  rege 
ei  duce,  ideoque  hoc  loco  est  omissum. 

H.t.iiuus.  sou  h»l.  inunasleril  Sancli-Joanoig  Reom..  1637  in-4  p.  191. 

ccv. 

KCHANtiE  KM  HE  LE  COMTE  GUILLAUME  II  DE  NEVERS  ET  LES  MOINES 

DE  PONTIGNY. 

(Ad  1110.) 

Le  comte,  voulant  pourvoir  au  repos  des  moines  de  Pontigny,  chargea  le  vicaire 
Acard,  lo  prévôt  Kbrard  et  d'autres  de  ses  sorvi tours  do  faire  un  échange  avec  eux,  do 
terres  en  partie  ccnsables  et  on  partie  seigneuriales,  situées  à  Ligny-le-Chàtel,  do  ma- 
nière que  les  moines  auraient  les  siennes  qui  sont  les  plus  voisines  de  leur  monastère,  et 
lui  les  leurs,  qui  sont  plus  proches  du  château  de  Ligny,  afin  de  ne  pas  Être  exposés  à  des 
contestations  avec  des  séculiers. 

I/î  comte  veut  encore  que  personne  n'établisse  de  chemin  de  Ligny  à  Pontigny,  ni  ne 
détruise  les  barrières  élevées  par  les  moines  sur  les  chemins  autres  que  celui  qui  conduit 
du  pont  neuf  de  Pontigny,  du  côté  d'Auxcrrc,  et  de  Seignclay. 

In  nomioc  Domini,  ad  suramam  paeem,  qoac  Chrislns  est,  pervenire  non 
polest  qui  inier  se  el  proximum  pacera  teroporalem  quercre  aique  observare 
equilalis  jure  non  sludei.  Ea  propter  ego  Guillelmus,  cornes  Nivernensis, 
quicli  Pontiniaccnsium  monachorum  in  poslerum  providens,  terras  qaasdam, 
parlim  ceosuales,  partim  domioicatas,  quae  Ponliniacum  atquc  Lagniacum- 
Castrum  ioterjacent,  de  quibus  eliam  in  ipso  castello  aliquantulum  babetur, 
inter  me  et  ipsos  per  Acardum  vicarium  el  Ebrardum  prepositum,  aliosque 
servientes  meos,  commutare  pracepi.  Scilicel  ut  monaclii  raeas  quœ  propin- 
quiores  erant  monaslcrio  ipso ru m,  acciperenl  ;  et  suas  qux  in  castello  aut 
prope  caslellum  sunt,pro  viianda  iuquietatione  sœcularium,  roibi  concédèrent. 
In  bac  autem  cambitioue  censualium  terrarum,  census  par  pro  pari  commu- 
tatî  sunt  ;  terrarum  vero  dominicalarum  commutatio  similiter  pro  se  ipsis 
i'acla  est.  Statoimos  etiam  ai,  praeter  viam  illam  qua?  a  novo  ponte  versus  Au- 
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tissiodorum  atque  Silliniacum  designata  atque  directa  est,  nalli  aliam  a  La- 
gniaco-Caslro  versus  Ponliniacum  facere  liccat  ;  nec  clausuras,  ad  obslruen- 
dos  alios  aditus  a  praefatis  monachis  factas,  quisquam  rumpere  aul  deslruere 
praesumat. 

Quaequidem  commutalio  suprascriptorum  atque  statutum  a  fîtio  meo  Rai- 
natido  laudala  suol  ;  et,  ut  fuluris  tcmporibiis  inviolata  perniaocant,  sigilli  mei 
impressioue  et  prcsentis  scripti  annotalionc  corroborata  atque  confirmata 
sunt. 

Actum  Lagniaci,  anno  ab  Iocarnalione  Doroini  m°  c°  xl°;  Innocenlio  tf 
papa;  Ludovico  Francorum  rege  et  Aquilanoruin  duce.  Testes  sunt  Sle- 
phauus,  abbas  Regniaceosis;  Milo,  Lagniaceosis  decanus  ;  Seguinus  de  Tor- 
nella  ;  Seguinus  Grossus  ;  Arnaudus  de  Tociaco  ;  Jocelinus  de  Potiron  ; 
Brianz  deu  Luclii  ;  Gaufridus  Farinardus  ;  Acbardus,  vicharius  ;  Ebrardus  pre- 
posilus  ei  Poardus,  frater  cjus  ;  Guido  maior  ;  Guido  de  Tornodoro. 

Original  scellé  ilu  sceau  équestre  du  comte  ;  Arch.  de  l'Youne,  F.  l"onti«oj,  I.  iv,  ».  I.  1". 


CCVI. 

LES  RELIGIEUSES  DE  CRISENON  SONT  EXEMPTÉES  DE  LA  JURIDICTION  DE 

L'ABBÉ  DE  MOLÊME. 

(An  1140, 1"  norembre.) 

Le  pape  Innocent  II,  s'adressant  à  Adeline,  abbesso  de  Crisenon,  lui  annonce  qu'il  a 
approuvé  que  son  monastère  ne  dépende  plus  de  celui  de  Moleme  pour  la  juridiction.  Il 
ratifie  Oralement  tout  ce  qu'Hugues,  évêque  d'Auxerro,  et  Guillaume,  comte  de  .Nevers, 
ont  fait  pour  régler  le  régime  de  la  maison  ot  l'échange  de  certains  cens. 

Iunocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclae  âliœ  Adalinse  abba- 
lissse  Crisenonis  et  cunctis  ejusdem  lori  sororibus,  salutem  et  apostolicam 
benediciionem.  Tain  ex  praesentium  laloris  relatione  quam  ex  litleris  filii  nos- 
tri  G.  illuslris  Nivernensium  comilis,  vos  et  locnm  veslrum  cum  appendiliis 
suis  a  jugo  et  dominatiooe  Molismensium  mooachorum  penitus  absolutas  esse 
audiviœus  et  gralum  habuimus,  et  quidquid  a  dileclis  fîliis  Hugonis  bons  me- 
I  44 
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moria*  tune  Autissiod.  episcopo  ei  G.  illustri  Nivernensi  comité,  vel  de  ordi- 
natioue  veslra,  vel  de  census  commutatione.  seconduro  providcnliam  vcoera- 
bilium  abbaium  Hu.  Pontiaiacensis,  et  A.  Yizeliacensis,  et  G.  Trecenais,  ei 
G.  Clarzvallensis  prions,  quibus  id  injunximus,  provisum  et  statulum  est, 
uos  quoque jd  volumus  et  sedis  apostolicac  auctorilale  ratum  habemus.  Privi- 
legium  vero  quod  super  hoc  fieri  posiulastis,  cuœ  rem  pleoius  viderimus.  viso 
scriplo  de  ejusdem  pacis  composilione,  sine  diOiculiate  impetrabitis.  Nos 
cliarissitTiae  in  Chrisio  filiae,  pro  officii  nostri  debilo  veslram  devoiionem  ex- 
hortamur  ut  sumuiopere  caveatis  ne  sub  hujus  occasione  libertatis  vestram 
priscain  religionem  in  aliquo,  qnod  absit,  diminuatis,  sed  Deo  corn  summa 
humilitaie  et  subjectionc  servientes,  ut  ad  libertatem  glorix  filiorum  Dei  tan- 
dem transire  mercamini  omni  insianlia  laboretis. 

Datum  Roms  calendis  novembris,  anno  Domini  m.  cxl. 

Gallia  chrisi.  t.  xii;  inst.  Auxerrc,  n*  xix,  col.  112. 

CCVII. 

CHARTE  DE  LOUIS- LE- JEUNE  POUR  L'ABBAYE  DE  DILO. 
(Vers  l'an  1110.) 

Par  cette  charte,  Louis  VU  donne  aux  religieux  de  Dilo  franchise  dans  toutes  ses  terres. 

Ludovicus,  Dei  graiia  Francorum  rex  et  dux  Àquitanorum,  universis  prae- 
positis  et  servicntibuR  nostris,  salulen».  Summum  in  regibus  bonmn  esse 
cognoscimus  rcligiosorum  necessitalibus,  speciali  quadam  libertaiis  preroga- 
tiva,  subvenire.  Ea  profecto  consideralione,  religiosis  de  Deiloco  \wr  univer- 
saro  terram  noslram,  cum  universis  rébus  suis,  liberum  et  securum  transilum 
dedimus,  cl  tantam  libertatem  concessimus  ut  ubicomque  locorum  in  terra 
nostra,  nullus  omnino  vel  hominum,  vel  servieolium  nostrorum  de  propriis 
rebns  illorum,  theloneum,  vendam,  seu  aliam  aliquam  consuetudioem,  capere 
vel  exigere  de  cœlero  jam  praesumat.  Quod  ut  ita  perpetuo  ratum  habeaot, 
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universis  preposilis  el  scrvienlibus  uoslris,  ila  lenendum  prascepirau*  <  i  per 
praeaenlia  scripia  sigoiûcamus,  etc. 

Extr.  «fun  recueil  «le  rhartes  copiées  au  xvir  siècle  ;  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  Dilo. 

CCVIII. 

RÈGLEMENT  DES  DIFFICULTÉS  QUI  EXISTAIENT  ENTRE  LES  MOINES  DE 
SAINT-REMY  DE  SENS  ET  LES  TEMPLIERS  DE  COULOURS. 

(Vers  l'an  i  1 10.  j 

Henri,  archevêque  de  Sens,  statue,  par  la  charte  ci-aprés,  sur  les  différends  qui  sufosis 
talent  entre  les  moines  de  Saint-Rcmy  et  les  Templiers;  et  il  déclare  que  ces  chevaliers 
seront  exempts  do  payer  aux  moines  la  dime  des  terres  dépendant  de  leur  manoir  récem- 
ment hatl  à  Contours,  mais  que  les  dîmes  des  habitante  de  ce  village  se  partageront  égale- 
ment entre  les  parties.  Il  statue  aussi  sur  les  produits  des  offrandes  de  l'église  des  Sièges 
que  les  moines  recevront  par  moitié  trois  fols  l'année. 

Ego  Henricus,  Senonensis  archiepiscopus,  notura  facio  cunctis  presentibus 
cl  fuluris  qualiter  illam  quam  donous  Girardus,  veoerabilis  abbas  Beati- 
Remigii,  frairesque  ejusdem  loci,  qui  raoraolur  in  euburbio  Seoouensi,  con- 
troversiam  diuhabuerunl  erga  miliies  Templi  termioavimus.  Cum  igitur  apui 
Saoctum-Florcntioum  tandem  ante  nos  convenissenl,  actum  est  inier  eos  cl 
ex  ulriusque  partis  assensu  diclura  et  sancilum  ut  miliies  Templi,  de  propriis 
laboribus  et  nutrimenlis  suis,  sue  cujusdam  mansionis  quam  ipsi  noviter 
edificaverant  in  parrochia  Beali-Remigii,  que  dicitur  Coloirs,  prafalo  abbali 
et  monachis  nullam  prorsus  darent  decimam  ;  veruntamen  omnium  aliorum 
qoicquid  predictam  incolerenl  villam,  décimas  inler  se  commoniicr  dividerent; 
si  qui  aulem  infirmi  de  rébus  suis  ejusdem  mansionis  ecclesie  aliquam  dimil- 
terent  portionem,  reliquura  quod  in  fabrira  sive  ornamentis  ecclesiae  minime 
fuissel  expensum,  pari  quoque  dmderen!  tnensiooe;  il  lis  aulem  diebus  in 
quibus  monachi  oblationes  in  ecclesia  que  est  aput  Eschcchias,  recipiebant, 
itlis  eisdem  diebus,  ter  scilicet  in  anno,  dimidiam  oblationem  in  praefala 
sumercnl  ecclesia. 

Quod  iiaquc  actum  est  inter  eos,  ut  semper  firmum  inconctissumquc 
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mancrel,  et  noslraruni  aucloritaie  liuerarum  firmavimus,  noslrique  impres- 
sionc  sigilli  munivimus.  Hujus  rei  ex  uiraqoe  parle  (estes  adfuerunt  :  Simon, 
archidiaconus  et  cancollarius;  item  Simon,  archidiaconus;  Radulfus,  canoni- 
cus  et  capellanus  comilis  Teobaudi  ;  Simon,  Parisiensis;  magisier  Goslenus, 
canonicus  regularis  ;  Boso,  decanus  Sancli-Floreniini  ;  ubi  hoc  publiée  aclum 
est,  temporibus  donni  Raimondi  qui  ad  praefalum  locum  a  militibus  Templi 
missus  fucrat  et  prafectus;  eo  tamen  tenore  factura  est  ut,  si  forte,  quod  absil, 
a  manibus  mililum  Templi  praenotata  possessio  excideril,  ad  jus  et  possessio- 
nem  Bcati-Remigii  revertalur. 

Original  scellé  autrefois,  Bibl.  de  Sens,  F.  Saini-Jean. 

CCIX. 

CHARTE  D'HUGUES,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE,  POUR  L'ÉGLISE  SAINT-PIERRE 

DE  CETTE  VILLE. 

(Ver*  l'an  1140.) 

L'éTftquc  atteste,  par  cet  acte,  avoir  donné,  aux  chanoines  de  Salnt-Pierre-du-Pont, 
l'église  Notre-Dame  de  Quenne. 

Officii  nosiri  sollicitudioe  commonemur  ut  ecclesiaslicas  facullales  ecclesiae 
servitoribus,  et  maxime  rcgulariler  viveotibus,  largiri  debeamus.  Quia  ego 
Hugo,  videlicel  Auùsiodorensis  episcopus,  ralionc  commonilus,  ecclesix 
Sancti-Pelri  de  Ponte,  et  fratribus,  in  eadem  ecclcsia  sub  régula  sancti  Au- 
gustini  vivenlibus,  dono  in  perpeluum  atque  concedo  ecclesiam  Sanciae-Mariae 
de  Quena  et  redditus  ecclesiae,  in  qnantum  ad  presbyterium  et  viclualia  sa- 
cerdolis  pertinent.  Hoc  autem  donum  facimus,  amicis  et  filiis  nostris  quorum 
nomioa  infrascripla  sunt,  laudanlibus  et  persuadentibus,  hujusque  concessio- 
ns exislentibus  :  Raioaudo,  scilicel  archidiacono;  Bernardo,  archipresbytero; 
Gauftido,  abbate  de  Rupibus  -,  Richardo,  abbate  de  Cailleio  ;  Stepbaoo,  celle- 
rario  ;  Gaufrido,  caoooico  ;  Hugone,  presbytère  de  Corvou  et  caeteris  quam- 
pluribus. 

Ui  igitur  donum,  superius  determinalum,  firroum,  inviolabiliter  et  ralum 
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perpeluo  babeatur,  sigilli  nostri  ancloritatc  presens  cvrograpbum  mutiiri  ci 
roborari  pravcipimus. 

D.  Viole,  Hist.  episc.  Autiss.  M' t.  n.  p.  0.1,  n»  liT,  Biht.  d  Atuem. 

ccx. 

DONATION  DU  PRIEURÉ  DE  SAINT-FLORENTIN,  PAR  LE  VICOMTE  EUDES , 
A  L'ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN. 

(Yen  l'an  1  MO  on  1145.) 

Eudes,  vicomte  de  Saint-Florentin,  du  consentement  do  sa  femme  Agnes,  et  de  ses  en- 
fants Habler,  Hugues  et  Eudes,  et  de  Ilodiernc,  femme  de  Rallier,  et  de  leurs  enfants,  a 
donné,  par  la  charte  ci-après,  à  l'abbaye  Saint-Germain  d'Auxerro,  tous  ses  droits  sur  l'é- 
glise de  Saint-Florentin. 

Cet  acte  fut  passé  en  présence  d'un  grand  nombre  do  seigneurs  et  surtout  de  Thibaut 
de  Blois,  comte  de  Saint-Florentin,  dont  les  choses  données  relevaient. 

Quoniam  dicta,  facta  hominum,  cum  ipsis  quoque  hominibus,  quoiidie 
pergunt  interire,  juxta  illud  :  «  debemur  morti  nos  nosiraque,  »  caulura  est 
asapienlibusope  quidem  lillerarum  bujusmodi  casibus  posse  et  debere  incur- 
rere,  seternaeque  mémorise  commendarc.  Sciant  igitur  omnes  qui  nati  cl  qui 
nasciiuri  sunl  quod  ego  Odo,  vicecomes  Sancli-Florenlini.  annueole  Agoete 
uxore  mea,  concedeotibusque  liberis  mois  Raherio.  Hugone  et  Odone,  et  Ho-  ' 
dierna  uxore  Raherii  cum  liberis  suis,  scilicet  Odone,  Hugone,  pro  anima 
mea.  parentumque  meoruro,  dono,  trado  cl  concedo  Beato-Germano  Auiis- 
siodorensi  et  Gervasio  abbati,  ejusque  successoribus,  capiluloque  ipsius  loci 
quicquid  in  ecclesia  Sancti-Floreotini  babeo  cl  possideo. 

Praelerea,  ad  majorem  fidem  et  observalionem  hujus  eleemosinae  meae  et  ad 
majus  remedium  animx  mea?  parentumque  meorum,  cuslodiam  suprariietae 
eleemosinae  meae,  ad  opus  taolum  ei  deffensionem  B.  Gerraani  ab  orani  in- 
quietatore  reiineo,  remolo  et  deterso  tam  a  me  quam  a  meis  haeredibus  omni 
génère  et  specîe  et  similitudine  omnium  exactionum.  El  si  forte,  quod  absit, 
evenerit  aliquis  de  bominibus  meis  alicui  vel  monacho,  vei  bomini  Sancli- 
Florenlini  injuriam  feccrit,  prior  loci  praeposilo  meo  de  minulis  placilis  nions- 
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Uraado  clamavcrit,  ci  si  infra  quiodecira  dics  prapositos  incu»  jusliciam  non 
feceril,  cxiunc  prior  loci  et  monaclii  et  homines  jusliiiam  sua  m,  ubicunque 
ei  quandocuitque  volueriol  seu  polueriol,  perquirani.  Si  vero  ego  ipse,  aut 
milites  mei,  seu  servientes  mei  injuriam  aliquam  aut  priori  seu  monacbis  vel 
hominibus  seu  terras  Sancii-Florenlini  fecerimus,  et  si  querela  de  censiva  vel 
de  feodooria  fueril,de  talibus  enim  placila  in  manu  mca  retineo,  et  iofra 
quadraginta  dies  postquani  tnonstratum  fuerit  praeposito  meo  et  praepositus 
meus  mibi  non  mandaverit,  nec  a  me  vel  ab  homioe  quem  loco  mei  ad  josli- 

tiam  faciendam  misera  emendatuin  fuerit,  nisi  legilimum  ad  castellariam 

Sancli-Florcuùni  perlinens  babuero  quod  ralionabiliter  roonstrari  possit,  ex- 
tuoe  de  me  et  de  bominibus  meis  jusliiiam  suam  quxrant,  sicul  inelius  poie- 
rint.  El  sicut  ego  Odo,  vicecomes  Sancti-Flonniitii,  de  me  et  hominibus  meis 
intra  castrnm  Sancii-Florenlini  monacbis  et  hominibus  eorum  jusliiiam  fe- 
ccro  nec  ille  cui  causain  meam  tractandam  commise™  ;  sic,  versa  vice,  mo- 
nacbi  mibi  et  hominibus  meis  in  curia  Sancti-Florentini  infra  praediclum  cas- 
trum  jusliiiam  fecerinl. 

El  quicquid  ego  Odo,  vicecomes,  et  liserés  meus,  sive  homines  mei  in 
partem  monachorum  placitando  acquisierimus,  siatutiim  est  ab  abbatc  Gcr- 
vasio,  capilnloqne  suo  firmiler  lencri.  Simililer  quicquid  monaclii  in  me  vel 
in  hominibus  meis  placitando  acquisicrint,  slaiulum  est  a  me  etab  hxredibus 
meis  firmiler  leneri.  lia  vero  hoc  facimus  ut  ab  hodierna  die  neque  nos  ipsi, 
vel  allas  haercs  germinis  nostri,  nostraî  possessionis  priva  la  vel  assumpta  per- 
sona,  présentes  vel  futuri  haeredes  hoc  prapeeptum  nostrae  auctoritalis  inver- 
tere,  calumpniare,  aut  placilis  sibi  inquietare  vel  usurpare  ausu  temerario , 
nequaquam  valeanl. 

Hoc  auiem  faclum  est  iu  praesenlia  Tbeobaudi  Blesensis,  comilis  Sancii- 
Florenlini,  a  quo  possessio  islius  eleemosinx  movel,  qui  banc  eleemosynam 
nostram  laudavil  et  coucessit  ;  et  ut  haec  rala  et  inconvulsa  in  perpeluum 
permaneai,  banc  carlam  sigilli  sui  auctorilaie  corroborari  praecepil.  Hanc 
eliam  laudaverunl  el  concesserunt  Malhildis,  comilissa  Blesensis  el  Henricus 
filius  ejus.  Hujus  ilouaiionis  el  concessionis  ante  comiiem  Theobaldum  testes 
focruDl  :  Ursio  de  Fracle-Valle  ;  Ebrardus,  vicecomes  Carnoiensis,  dominus 
Puleoli  ;  Goscelinus  de  Autuello;  Hilduinusde  Veudo;Guillelmos  Agnelinus; 
Petrus  Laguma  ;  Hugo  Désire  ;  Gaucius  de  Bernon  ;  Pelrus  Bursaudus  ;  ei 
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parle  rnooa»lerii  Sancli-Germani,  monaclii  :  Gervasius,  |>rior  monasierii  Me- 
lercdeiisis  ;  Ogerius,  decantis;  Johannes,  j  rior  Sancti-Salvaloris  ;  Hervious 
Trihaudus  de  Casicllionc  ;  Guido  Crassus,  loïcalt  :  cornes  Pt-rtici  Guillelmtis 
Goetus;  Uumbcrlus  Paganns;  Hugo  de  Brueria  el  ûlii  ejus,  sciliccl  Griferius 
et  Math-'us  et  Nicolaus;  Sleplianus  Forrarius  ;  Hugo  de  Tilio,  Seguious  de 
Tolnela  ;  Hohertus,  coquus  comitis  Nivcrnensis;  Tembaudus,  panetarius;  Gau- 
fridus. 

Copie  tirée  d'un  cahier  formant  Carlulaire  du  prieure  de  Sainl-Florentln,  M'  du 
*Tir  siècle,  Fonds  Saint-Germain.  I.  uni;  Arrh.  de  l'Yonne. 

■ 

CCXI. 

G  ILES  ET  GEOFFROY  DONNENT  A  PO.NTIGNY  TOIT  CE  QU'ILS  POSSÉDAIENT 

EN  FIEF  A  CRÉCY. 

(An  1MI. 

Ces  deux  personnes  déclarent  avoir  cédé  aux  moines  de  Pontigny,  moyennant  cinq  sous 
de  cens  annuel,  monnaie  de  Troyes,  tout  ce  que  leur  père  possédait  en  fief,  d'Avvalon, 
sire  de  Seignelay,  situé  dans  le  territoire  de  Crécy. 

In  nomine  sanclx  et  individu»  Trinitatis,  ego  Gilo  et  ego  Gaufridus  con- 
cedimus  Deo  et  Beatœ-Mariœ  Pontiniaci  el  fratribns  ibidem  Deo  servientibus 
pro  quinque  solidis  annoalis  census  Trecensis  monetae,  quidquid  pater  noster 
hahuit  in  casamento  a  domino  Avvalonc  Silliniaci,  de  lerrilorio  Creciaci, 
nemus  el  ptanum,  obicumque  sit,  sicuii  Johannes  paier  noster  possidebat 
illnd,  cnm  aliis  cohœrcdibus  ejusdem  casamenti;  scilicet  Salone  et  aliis:  eo 
sciticel  paclo  ut  prxfali  monachi  cosdem  quinque  solidos  singulis  annis  per- 
solvendos,  in  alia  terra  nobis  assideant  unde  et  censum  et  vendiliones,  et 
landes  consuetudinales  haberc  possimus.  Intérim  autem  monachi  persolvent  et 
nisi  eos  persolverint  ad  concessam  terrain  nos,  consaeto  more,  converti 
licebit. 

Actnm  Aulissiodoro,  in  manu  Hugonis  episcopi,  in  elauslro  Beati-Siepha- 
ni,  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  cenlesimo  quadragesimo  primo  ; 
Ludovico  Francorum  rege  et  Aquitanorum  duce  ;  Innocentio  papa  secundo. 
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Hujus  rci  testes  sutit  nie  m  episcopus;  Raiuaudus,  archidiaconus;  Gaufridus, 
Capellus;  magister  Ansellus;  Guido  Lucbiaci;  Slephanus  Bernoardus;  Gau- 
icrius;  Roberlus;  Humlaudus  Tonus;  Acliardus,  vicarius;  Raaldus;  Rober- 
lus,  cellcrarius;  Guiardus  Cbeniaci;  Roscelinus  Sillioiaci  ;  Theobaudus  Rex  ; 
Ollanous,  cellerarius  episcojii. 

Copii?  du  pelii  Cartul.  de  Ponllgny,  M>  du  xvni«  siècle,  p.  122  ;  Arcb.  de  l'Yonne. 

CCXII. 

SENTENCE  PRONONCÉE  PAR  GODEFROY,  ÉVÈQUE  DE  LANGRES,  AU  SUJET  DE 

L'ÉGLISE  D'AISY. 

(An  Ull.i 

L'AviVpie  met  fin,  par  ce  jugement,  aux  contestations  existant  entre  l'église  de  Saint- 
Jean-des-Pres  ou  «le  Héom«'-  et  celle  do  Notre-Dame  de  Rougcmont,  au  sujet  des  droits  de 
l'église  paroissiale  d'Aisy,  qui  appartenait  aux  moines  et  sur  laquelle  empiétaient  les  re- 
ligieuses. 

Qunniam  I*co  annuente  pasloralis  cura  nobis  comraissa  est,  sollicite  pro- 
videre  nos  condecet,  ut  in  gregibus  nobis  creditis,  si  quae  spinae  discordiarutn 
pullulare  ceperinl,  mox  falce  sententiae  nostnc  recidantur.  Ego,  igitur,  Godc- 
fridus,  sancue  Lingonensis  ecclesiae  bumilis  minister,  cognita  conlrovcrsia, 
quse  inter  ecclesiam  Sancti-Jobannis  de  Pralis,  et  ecclesiara  S.  Mariae  Rubei- 
niontis,  de  paroebia  Asiaci,  cselerisque  quampluribus  querimoniis  diu  exagi- 
lata  fuerat,  assensu  et  laude  utriusque  partis,  ralionc,  aequilaleque  dictante, 
fiiicni  imponere  curavimus.  Prxcepimus  itaque,  qualcnns  bis  in  anno,  scilicel 
in  feslo  Sancti-Germani,  fesloque  Omnium  Sanctorom,  de  Castro,  alque  de 
burgo  otnncs  de  toia  paroebia  ad  ecclesiam  Asiacensem,  cum  debilis  oblatio- 
nibus  gcncraliter  conveniant.  Prscterea  confessiones.  rcconcilialiones,  puer- 
perarum,  nupliarum,  judiciorumque  benedictiones,  cercus  et  ebrisma,  omnia 
ad  paroebiam  periinentia,  jussionc  noslra  eidem  ecclesiae  collala  sunl.  De 
bapiizandis  infanlibus  sic  definituin  esi,  ut  qui  poluerint  occurrere  ad  paro- 
ebiam, ibidem  baptizentur.  Si  aulem  nécessitas  poposceril  a  parochiano  Asiaci 
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in  ecclesia  S.  Maris  baplizentnr.  Defuncli  omnes  ad  ecclesiam  Asiaci  sepelian- 
tur,  exceplis  iis  qui,  praemisso  jure  parochiae,  ad  ecclesiam  S.  Marias  scpeliri 
voluerinl,  qui  reddili  a  parochiano,  convcnlu  exeunte,  reccpli  fuerint.  Sin 
aliter  nullo  modo  reddaotur,  imrao  ad  parocbiam  sepeliendi  deferanlur.  Hsec 
a  nullo  alio  praesumanlur  nisi  a  parochiano,  vel  ab  eo  cui  ipsc,  necessitate 
exigente,  iojunxerit. 

Acia  sunl  haec  vin  calendas  uovembris,  Ionoccntio  n,  Romanx  sedis  papa 
cxislente  ;  régnante  Ludovico  rege,  Juniore,  anno  ab  Incarualione  Domioi 
m.  cxli;  ulraque  parle  laudante. 

Présente  Rainardo,  cjusdein  caslri  domino.  Audienlibus  bis  :  Garnerio, 
arcbidiacono  ;  Bosoue,  decauo  de  Mootebarro;  Milone,  decano  de  Sisimis  ; 
Raincrio,  milite  de  Roca  ;  Rogerio  de  Anciaco.  Adfuerunt  etiam  bi  ex  parle 
ecclesia;  S.  Jobanois  :  Petrus,  ejusdem  ecclesiae  abbas  ;  Odo,  monaclius  ; 
Bernardus  Claudus;  Bernardus,  prseposilus;  Tbebaudus,  filius  ejus;  Galeran- 
uus;  Stephanus  Moran;  Thcodoricus  de  Taveniaco.  Ex  parte  ecclesiae  S. 
Mariai  Rubeimonlis  adfuerunt  bi  :  abbalissa  ejusdem  ecclesia}  uomiue  Dani- 
uuis;  Maria  de  Nuccriis;  Simoo,  capellanus  ejus  ;  Petrus  Arnaldus;  Milo. 
faber  ;  Galterius  de  Garda. 

Reomaus,  seu  bistoria  monast.  S.  Joa.  Reom.,  1037,  in-4%  p.  103. 

GGXII1. 

GliÉRIN  DE  VEN1SY  FAIT  DON  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY  DE  SES  TERRES 
DÉPENDANT  DE  L.\  GRANGE  DE  CHAILLEY. 

[An  lUl.Oaoùt.) 

Guérin  de  Venisy  rend  compte,  dans  la  charte  ci-dessous,  de  la  manière  dont  il  a  fait 
don  a  ivwtigny,  de  ses  terres  de  Chailley  qu'il  a  délimitées  très  en  détail;  ce  qui  fut 
attesté  par  un  grand  nombre  de  témoins. 

In  nomirie  sancl»  et  individu»  Trinilatis.  Noverinl  et  présentes  et  faturi 
quod  ego  Garinus  de  Venisiaco  et  uxor  mea  Petrouilla,  cum  filio  Ansello, 
recoguovimus  atque  concessimus  terras  omucs,  sive  cullas  sive  incubas,  per- 
i  45 
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tinentes  ad  grangiam  Challiaci.  Ponliniacenscs  monachos  libéras  et  quantum 
ad  me  tncosque  pertinet  ab  omni  coosueludine  et  exactione,  immunes  possi- 
dere  cl  corum  juris  esse.  El  ut  ba;c  immunilas  jure  perpetuo  praediclo  monas- 
terio  Pontiniaccnsi  inviolabilis  perseveret,  ad  disterminationeno  earumdem 
terrarum  per  me  et  filium  meum  Ansellum  ire  curavi,  praesenlibus  atque 
comitanlibas  nos  multis  aliis  in  eandem  dislerminationem.  Venimns  ergo  ad 
dividendam  terrain  de  Saordis  et,  sicut  jam  divisa  faerat  et  limitata  usque  ad 
Taisnerias,  me  et  Ansello  fratre  meo  présente,  ploribusque  aliis,  ramm 
habendum  cognoviraus  atquc  concessimus.  Exinde  a  terra  scilicet  Saordis  et 
a  Taisneriis,  ueenon  et  a  limite  qui  est  io  alliludine  raoniis  versus  oriemem, 
totum  plannm  qui  est  in  codem  clivio  monlis  cnm  nemore  quod  descendit 
in  ipso  piano  ad  jus  monacborum  conslilit  pertinerc,  usque  ad  boscum 
Sancti-Petri.  Terra  de  Verreriis,  nemus  et  planum  ad  integrum  monacborum 
o>se  recognila  est  atquc  concessa.  À  terra  de  Verreriis  tota  vallis  Challiaci 
usque  ad  boscum  ikfcnsi  et  versus  Veuisiacuin  ab  orientali  parle  rivi  usque 
ad  limites  qui  sunt  ultra  terram  Gaudegerii,  ab  occidentali  vero  parle  rivi, 
usque  ad  noierctas,  et  omnia  plana  aliarum  vallium  alque  clivorum  quae  a 
praedicta  valle  Challiaci  se  dividunt  usque  ad  memoralum  boscum  Sancti-Petri, 
ad  grangiam  Challiaci  similiter  pertinerc  concessa  sunt.  Terram  eliam  qua 
tenditur  juxta  defensum,  ab  occidcolali  paite,  siculi  eam  limilavimus  cum 
immunitate  pr*scripta,  de  tcrrilorio  Challiaci  esse  nulli  dubium  sit  terra  quae 
de  Malveriis,  eodem  modo  limitata  est  atque  divisa  :  quae  cl  aniea  sœpe  fuerat 
et  de  jure  Poriiiniaccnsis  ccclesiae  libère  esse  recognila  est  atquc  concessa. 
De  bosco  Sancti-Petri,  nibilominus  recognilum  est  alque  concossum  quod 
praediclum  monasterium  illum  ad  omnes  suos  et  animalium  suoruin  usus  bac- 
tenus  libère  habuit  ;  et  ut  in  perpctuum  habeatur,  praesentis  scripti  pagina 
conGrmamus. 

Ad  omnium  borum  quae  supra  scripta  sunt  dislerminationem,  recognilio- 
nem  atquc  coucessiooem  interfuerunt  Wicbardus,  abbas  Ponliniaci,  Stepha- 
nus,  abbas  llegniaci;  Guarinus;  Gautlierius  atque  Gniardus  mooaclii  Ponlinia- 
censes; Deodatus  Venisiari  ;  Fromundus  Turniaci,  sacerdotes  ;  Stephanusde 
Silliniaco;  Guillelmus  de  Prunelo;  Salo  de  Booliaco;  Ilerius  de  Merliniaco  ; 
Johannes  de  Silliniaco;  Guiardus  de  Chaniaco;  Humbaudus  Tortus;  Pelros 
Benedicti  ;  Johannes  de  Aponiaco  ;  liem  Stephanus  Gobio  ;  Girardus  de 
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Curle-Lconis  ;  Ansellus  Molluns;  Girardus  de  Furno;  Girardus  Raisoials  ; 
Adelelinus  Pillevalus. 

Ego  Garinus  signum  feci  ; 

Ego  Polroiiilla  signum  feci  ; 

Ego  Ansellus  signum  feci. 

Hoc  quoqne  laudavil  filius  nosler  Fregericus. 

Actum  anno  ab  Incarnalionc  Domini  millesimo  centesimo  qaadragesirao 
primo,  indiclione  quaria,  epacla  undecima,  die  nona  augusli;  Inuoceniio 
secundo  papa  ;  Ludovico  Francorum  rege  et  Aquitanorum  duce  régnante. 
Ego  Henricns,  Senooensis  archiepiscopus  praeseos  scriplum  sigilli  nosiri  im- 
pressione  munivi,  rogalus  a  supradievo  Garino  prœsentibus  islis  :  Hugo  ne, 
prœcentore  ;  Rainaldo,  Pruvinensi  archidiacono  ;  Gosberto  de  Josna  ;  Guillel- 
mo  de  Tociaco  ;  Deo  de  Castro-Landoois  canonicis  ;  Teobaldo  nepoie  arebi- 
episcopi  et  Radulfo  de  Cussi,  mtiitibus.  Ex  parle  domoi  Garini  :  Radulphus 
Bussinus;  Girardus  de  Corleon;  Ilenricus  Villanus.  Ego  Tbeobaldus,  Blesen- 
sis  cornes,  prescris  scriptum  sigilli  mei  impressione  munivi,  rogalus  a 
suprascripto  Garino,  prsesenlibus  istis  :  Radulfo  capellano  ;  Widone  Bor- 
dello;  Gauterio  de  Beroun;  Herberto  Crasso  et  Gaucberio  de  Meriaco,  fratre 
ejos  ;  Ansello  Boissello  de  Sancto-Florentino;  ex  parle  domni  Garini  :  An- 
sellus Bussuos;  Theobaldus  deVenisiaco. 

Copie  du  petit  Curiul  de  Pontigny,  M*  du  xnn*  siècle,  p.  52  ;  Arch.  de  l'Yonne. 


CCXIV. 

SENTENCE  PRONONCÉE  PAR  GODEFROY,  ÉVÊQUE  DE  LANGRES,  AU  SUJET  DE 

LA  TERRE  D'ETIVEY. 

(An  lui.) 

Le  prélat  taxe  par  cet  acte  les  droits  respectifs  de  ttoger  d'Ancy,  de  Ganiicr  de  Dijon 
et  d'Humbert  de  Mont,  époux  des  deux  sœurs  dft  llojrer,  d'une  part  ; 
Et  1  eplise  de  Moutier-Saint-Jean,  d'autre  part,  au  sujet  des  redevances  que  les  parties 
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percevaient  à  Etivey.  Il  y  règle  les  droite  de  sauvegarde  du»  par  les  manses  du  monastère 
aux  chevaliers  susnommés. 

In  nomine  sancta»  et  individus  Trinitatis. 

Ego  Godefriduf ,  Dei  gralia  Lingonensis  episcopos,  notum  facio  tam  pre- 
seniibus  quam  futuris,  quod  discordia  erat  inier  Rogeriam  de  Anceio,  et 
Garnerinm  de  Divione.  et  Humbcrium  de  Mons,  maritos  sororum  soarum, 
Luciae,  et  Margariiae  ;  et  ecclesiam  S.  Jobannis  Reomaensis  de  iis  qua?  capie- 
bant  in  villa  Eslive.  Volebat  enim  Rogcrius  et  illi  plus  caperc  quam  deberent 
ibi.  Cognovit  itaque  Rogcrius,  in  prasentia  nostra,  quod  ibi  debercl  habere 
salvamentura  ab  abbate,  et  illi  ab  eo  pro  sororibus  quarom  viri  erant.  Fecit 
autem  Rogerius  hominiura  Pclro  abbati,  pro  salvamento,  quod  talc  est  :  in 
mansis  Sancti-Johannis  (excepta  terra  qusc  fuit  Heriodi,  et  mansis  in  quibus 
habitant  bomines,  vel  habitaturi  sont,  in  quibus  clamât  Heldierius),  singulis 
aunis.  sextarium  hordei,  vel  avenae,  et  duo  panes,  et  duo  membra  carnis 
porcina?,  si  porc  us  in  eodem  manso  nulritus  fiierit  et  occisus.  Sin  autem  duae 
gallinae,  cl  sextarium  vini  ;  quod  si  vinum  desit,  pro  vino  dent  nnmraos, 
quantum  venditur  sextarius  apud  Rubeum-Montcm.  Mansi  qui  surit  io  cœtne- 
terio  danl  dimidium  salvamentum.  Extra  cœmetcrium  sunt  decem  et  septem 
mansi,  qui  similiier  dant  dimidium  salvamentiim.  Si  qui*  hospitalor  in  aliquo 
manso  S.  Jobannis,  et  non  habcal  illum  iotegrum,  dabitur  ei  exira  villam 
jugerum  terne,  et  reddet  integrum  salvamentum.  Et  si  quis  mansus  in  pluribus 
pariibus  divisus  fucrit,  et  hospilatur  ab  bominibus,  taie  salvamentum  quod 
debebat  antequam  divideretur,  taie  postea  reddat.  Annona  et  vinum  reddetur 
in  festo  Sancti-Martini,  panis  et  caroin  festo  Sanciorum-Innocenlium,  vel  in 
die  crastioa.  Quod  si  panis  non  placet  eis,  pro  singulis  dabuntur  singuli  dena- 
rii.  Minislri  mililum  qui  bsec  accipiunt  de  suo  vivant,  et  non  de  rusticorura  ; 
et  si  ruslici  infra  oclo  dics  non  dant  quod  debent,  facienl  clamorero  famulis 
abbatis,  vel  ipsi  abbali.  Quod  si  abbas,  vel  ministri  ejus,  inira  quindecim  dies 
posl  clamorem,  non  faciunt  eis  justiiiam,  ipsi  deinceps  per  se  Tacianl.  El 
sciendum  quod  salvamentum  istud  misquam  reddetur  nisi  in  cadem  villa.  Si 
vero  milites,  vel  ministri  eorum  propriam  jusiiliam  fecerint  ibidem,  vel  apud 
Rubeum-Montcm,  ipsam  facienl,  cl  non  longius. 

Hoc  casamcnium  laudavit  Rogcrius,  et  hœc  consuiiudo  recognita  est  in 
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prxsentia  nosira  coram  multis  testibus.  Ultra  hanc  consuetudinera  qnae  dicta 
est,  sub  analhemate  interdicimas,  ne  milites,  vel  minisiri  eorum  aliquid  capere 
praesamanl;  et,  ut  ralum  et  inconcussum  deinceps  babealur,  sigilli  nostri 
impressiooe  munirons,  appositis  testibus  qui  buic  negotio  terniinando  interfue- 
rant: 

Engodas,  monachus  ;  Odo,  monachus;  Pontius,  archidiaconus  ;  Stepbanus, 
archidiaconus  ;  Boso,  arcltipresbvter  ;  Rainerius  de  Roca;  Hugo  Cbevalcbea; 
Rainerius  de  Pulteria;  Rainaldus,  vicecotnes;  Humbaldus  Altré;  Milo  li 
Bornes;  Helias,  fraier  ejus;  Bruno  Salvages;  Bernardus  Ambesas;  Roberius 
de  Lebeli  ;  Bernardus,  praeposilus  ;  Galerannus,  fraier  ejus  ;  Stepbanus  Moran  ; 
Henricus  Malesmainus;  Lambertus,  raaior;  Petrus,  maior;  Va  ri  m  bal  lus. 

Acta  sont  baec,  anno  ab  Incarnalione  Domini  u.  cxu,  apostolicae  sedis 
cathedram  obtinente  domno  Innocentio;  Francorum  excellcniissimo  rege 
Ludovico. 

Reomaus,  s«u  hl»t.  monast.  S.  Jobannis  Reomaensis   1637,  in-i«,  p.  1!U-1!V,. 

Une  autre  sentence  du  même  évôquo  et  de  l'an  1150  maintint  l'état  de  choses  fix£  par 
Pacte  de  1141,  contre  Luce  d'Ancy,  sœur  de  Roger,  et  ses  fils  Rogor  et  Hugues.  On  re- 
marque parmi  les  témoins  Matthœus  et  Milo  de  Castcllu.  (IbkL,  p.  205.) 

ccxv. 

ACCORD  ENTRE  LES  DEUX  ÉGLISES  DE  SAINT-FLORENTIN. 

(An  1142.) 

Par  cette  charte,  les  droits  des  deux  églises  de  Salnt-Florentin-du-Château  et  de  Saint- 
Florentin-le-Vieux,  dans  le  partage  des  legs  faits  par  les  personnes  qui  recevaient  la 
sépulture  dans  cette  dernière,  sont  réglés  par  moitié.  Et  si  quelqu'un,  homme  ou  femme, 
meurt  ab  inuttat,  les  églises  partageront  aussi  la  première  donation  qui  sera  faite  pour 
cette  personne. 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinilatis.  Praesenlium  utilitati,  fuiurorum 
mémorise  consulentes,  litterarum  testimonio  confirmare  decrevimus  pacium 
quod  inter  ecclesiam  Sancti-FlorenUui-de-Castello  et  ecclesiam  Sancii-Flo- 
renlini-Veteris,  super  donationibas  defanclorum  apud  candem  ecclesiam  se- 
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paltorum,  de  quibus  controversia  habebatur,  siatuium  est.  loter  utramque 
ecclesiam  convenit  el  comtauni  a  m  ba  ru  tu  sancilum  est  volunlale,  al  quicquid 
ab  infirmis  pro  sepullura  ecclesiae  Sancti-Florentioi-Velcris  daium  fuerit, 
ulrique  commune  babeatur  et  aequis  ioter  ulramque  partibus  dividatur. 
Quod  si  aliquis,  sivc  vir  sive  fcmiua,  intesiaius  vcl  de  propria  salute  minus 
sollicitas  obieril,  donalio  quœ  prima  pro  eo  facta  fuerit  a  quocumque  vel  a 
quacunquc  facla  fueril  utrique  ecclesiae  sit  commuais. 

Hujus  pacti  testes  su  ut  Willermus,  abbas  Saocti-Marlini  Trecensis;  Wal- 
teriusCalvus;  Cannas,  monachi  Pouliuiaci;  Jobannes,  prior  Sancli-Florentini; 
Adalardus,  prior  Sancli-Floreulini-Yeteris  ;  Ansellos  magisler  et  Philippus, 
pneposilus  Sancti-Germani. 

Acla  apud  Fonlanas,  auuo  Verbi  iucainati  m°  c°  xl°  u°  ;  epacta  m>,  concur- 
rente regnauie  Ludovico  rege  Fraocorum  el  doce  AquiUnorum  ;  Hen- 
rico,  arebiepiscopo  Senoncnsi. 

Ci-pie  tirée  d'un  cahier  formant  Ortulaire  du  prieuré  <le  Saint-Florentin.  M*  du 
xvii«  sire!.-.  Fonds  Sainl-t.L-ntiaiu  :  Arcliiv.  de  l'Yonne,  I  xxin. 


CCXVI. 

ABANDON  PAR  RENAUD  DE  NARBONNE  DE  SES  DROITS  SUR  DES  BOIS 

VOISINS  DE  DIGES. 

An  1U9. 

11  r&ulto  do  cette  notice  que  Kenaud  de  ?iarbonne,  chevalier  de  Toucy,  a  reconnu  qu'il 
prétendait  à  tort,  ainsi  quo  <*s  hommes,  des  droite  dans  les  bols  qui  touchent  à  la  terre  de 
Dlges,  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-fierniain. 

In  nomine  sancte  et  individuc  Triuitalis,  amen.  Quoniam  minuilur  tempore 
memoria,  et  rebu»  geslis  longevilale  succedil  oblivio,  ad  reparandum,  seu 
conservaudum  ejnsdem  memorie  bonum,  Divina  providentia  presidium  con- 
cessum  est  litterarum.  Harum  proinde  mentes  beneficio,  posterorum  milita tî 
consulimus,  dum  res  uosiro  tempore  gestas  venture  etati  per  presenlia  scripta 
trausmittimus. 
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Noveriot  igitnr  présentes,  noverial  et  fuluri,  quod  quidam  miles  de  To- 
ciaco,  RainJdus  de  Narbona,  quidquid  in  silvis  et  nemoribus  adjacenlibus 
potestati  Sancti-Germani  que  Digia  dicitur,  tam  ipse  quam  liomines  sui 
habebal  et  clamabat,  injosie  se  habere  et  clamare  recognovil,  ei  jus  ecclesie 
esse  asseruil,  atque  in  presentia  comilis  Nivernensis,  et  eorum  qui  aderant  Deo 
et  bealo  Gcrmano  guerpivit,  et  ab  bominibus  suis,  ubicumque  locorum  sini, 
et  seipso  quiela  deinceps  fore  spopondit. 

Laudaverunl  boe  factum  filii  ipsius  Rcnardi,  Willelmus,  Walterius,  Hum- 
baldus,  Rainaldus,  Hugo.  Insuper  simul  cura  pâtre  promiseruut  ut  quicum- 
que  deinceps  hoc  paclum  aliquo  modo  transgredi,  mutare,  infirmare,  calump- 
niari  voluerit,  se  omnem  omnium  calumpniam  sedaturos,  et  in  omni  loco 
legitimam  garantiam  se  porlaluros.  Habuil  auiem  exindc  inde  Rainaldus  tre- 
decim  libras  Autissiodorcnsis  monelc. 

Actum  publiée  Autisiodoro,  in  curia  comitis  Nivernensis,  anno  ab  Incarna- 
tions Domini  millésime»  centesimo  quadragesiino  secundo  ;  lnnocentio,  papa 
secondo,  présidente;  Ladovico,  rege;  Willelmo,  coosulc;  Hogone,  presule; 
Gervasio,  abbate.  Hujus  rei  testes  sunt  ex  parte  abbatis  Hugo  de  Til,  et  alii 
novem  subsequenler  in  carta  cooscripti.  Ilem  Garnerius  prepositus  S.  Ger- 
mani,  et  alii  1res  similiter  in  carta  conscripli.  Ex  parle  Rainaldi,  Walterii 
filins  ejus,  et  alii  duodecim,  muitique  alii. 

Grand  Cartul.  de  Saint-Germain  xuv  siècle;  Bibl.  d'Aoserre.  M*  w  140,  f»55. 
—  Lebeuf  bisl.  d'Auxenv.  pn>uv  n-  20. 

CCXV1I. 

BILLE  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  L'ABBAYE  DE  POMMAT. 

(An  im. 

Le  pape  s'adressant  à  Guichard,  abbé  de  Pontigny,  confirme  son  monastère  dans  I» 
possession  de  tout  ce  qui  lui  a  été.  donné  par  les  pape?,  les  rois,  les  princes  et  les  simples 
fidèles.  Il  mentionne  spécialement  le  droit  d'usage  dans  la  forêt  d'Othe.  Il  dérend  aui 
évêques  de  troubler  l'abbé  de  Pontigny,  ou  ses  successeurs,  dans  l'exercice  de  leur  règle, 
ni  de  recevoir  dans  les  ordres,  sons  la  permission  de  l'abbé,  les  frères  ronven*  du  mo- 


360  i; viiiiLAiitE  général,  de  l'ïonne. 

nastère.  Il  dispense  aussi  les  moines  de  payer  aucun  droit  de  dlme  sur  les  biens  qu'ils 
cultivent  de  leurs  propres- mains  ou  a  leurs  frais. 

Innoceotius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guichardo  dilecio  filio,  Ponti- 
niacensi  abbali,  ejusque  successoribus  regulariier  subsiituendis  in  perpe- 
tuum.  Habilantcs  in  domo  Dei,  in  sincerilate  karitalis  unanimes,  conservent 
unilalem  spirilus  in  vinculo  pacis  :  pure  namque  mentis  religio  indissolubili 
divini  amoris  glutino  confirmata,  vultum  clemenlissimi  creatoris,  ut  terrena 
eœleslibus  conjungantur  et  ima  superis  socicnlur,  raundis  orationibus  inces- 
sa nier  prolusius,  inclinai.  Quia  igitur  fratres  Pontiniacensis  monaslerii  a  cura 
seculari  liberos  cl  divinitus  obsequiis  mancipalos,  pie  vivere  ac  religiose 
cognovimus;  ideirco,  in  Domino,  dilecte  fili  Guicbarde  abbas,  tuis  juslis  peti- 
cionibus  duiimus  annuendum. 

Slatuimus  iiaque  ut  quascumque  possessiones  aut  bona  ad  cundem  locum 
impresenliarum  juste  et  canonice  pertinere  noscuntur,  aut  in  futurom  con- 
cessione  ponlificum,  liberalilale  regum  vel  principum,  oblationc  fîdelium,  seu 
aliis  jtislis  raodis,  auxilianie  Domino,  ci  conferri  contigeiit,  Anna  libi  tuisque 
successoribus  et  illibala  permaneanl.  Confirmamus  etiam  vobis  usuariam  per 
totam  silvam  quae  dicilur  Olta,  quemadmodum  animalibus,  doroibus.  omni- 
busque  necessariis  vesiris  ab  Henrico,  Senonensi  arebiepiscopo,  et  Allone, 
Trecensi  episcopo,  vobis  rationabiliter  concessa  est  et  eorum  scriplis  con6r- 
maia;  et  quum  ubi  spirilus  Domini,  ibi  libertas,  ut  liberius  divinis  famula- 
tibus  valealis  insislerect.  purgata  mentis  acic,  conlemplalioni  vacare,  prohi- 
berons ne  aliquis  arebiepiscopus,  aut  episcopus,  te  vel  successores  tuos,  seu 
aliquem  ahbalem  Ponliniaccnsis  ordinis,  indebilis  vexaliouibus  faligare,  vel 
circa  regulam  inquielare  praesumat.  Porro  conversos  vestros,  qui  monachi 
nou  sunl,  posl  professionem  faclam  in  vestris  cetiobiis,  nullus  arebiepiscopo- 
rum,  episcoporum,  vel  abbalum,  sine  vestra  grata  licentia,  suscipere  aut 
susceptum  retinere  prsescmai.  Verum  quouiam,  sicut  B.  Gregorio  Augusti- 
num  Anglorum  episcopum,  insliluenle,  didicimus  comrouni  vila  vivcnlibus, 
jam  de  faciendis  portionibus,  vel  exibenda  bospitalitate  et  adimplenda  mi- 
scricordia,  nobis  quid  eril  dicenduni,  cum  omne  quod  supercsl  in  causis  piis 
ac  icligiosis  erogandum  e>i.  Domino  magislro  omnium  dicente  :  «  Quod  supe- 
resl  date  elemosynam,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis;  m  statuimus  ut  de 
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laboribus,  qaos  vos  et  (olius  vestre  congregalionis  fralres  propriis  manibus 
et  sumptibus  colitis,  et  de  animalibus  vestris,  a  vobis  décimas  expelere  vcl 
recipere  nemo  présumât.  Nulli  ergo  bominum  liccat  ut  supra,  p.  327. 
Ego  Innoccnlius,  caiholicae  ecclesiae  episcopus. 

Ego  Conradus,  Sabioensis  episcopus  ;  ego  Albericus,  Hoslicnsis  episcopus  ; 
ego  Slepbanus,  Pnenest.  episcopus;  ego  Igmarus,  Tusculanus  episcopus;  ego 
Guido,  sanclae  Ronanx  ecclesia3  indignus  sacerdos;  ego  Guido,  presb.  card. 
lit.  S.  Grisogoni  ;  ego  Gregorius,  diaconos  card.  SS.  Sergii  et  Bacclii  ;  ego 
Otto,  diac.  card.  S.  Georgii  apud  Vclum-aureum. 

Dat.  Lalcrani,  per  maoum  Gerardi  sanclœ  Romana»  ecclesiae  presb.  card., 
x  kalendarum  januarii,  indictione  vi.  Incarnationis  dominiez  anno  mc°  xlii  ; 
poolificatus  vero  domni  Innocenlii  u  papa;,  anno  xm. 

Original,  archives  de  l'YonDc,  F.  Pontigoir,  1. 1.  —  Henry,  llisl.  de  PoDlignv, 
pièces  justif.  p.  331-32. 

CCXVIII. 

BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  L'ÉVÊQUE  D'AUXERRE. 
(An  1142,  3  janvier.) 

Le  pape,  s'adressant  à  l'évéque  Hugues,  lui  accorde  le  droit  de  bénir  l'abbé  de  Saint- 
Germain  et  le  soumet  à  son  autorité.  Il  confirme  aussi  la  juridiction  de  révoque  sur  les 
autres  églises  de  son  diocèse  et  dérend  qu'aucune  personne  laïque  s'immisce  dans  le 
jugement  des  crimes  commis  par  les  clercs. 

Inoocentius  episcopus,  senrus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Hugoni, 
Aotissiodorensi  episcopo,  ejusque  successoribus  canooice  substituerais  in 
perpctuum,  ex  injuncto  a  Deo  nobis  aposlohtus  offit  io,  fratribus  nostris  tam 
viciais  quam  longe  posilis  patenta  nos  convenit  provisione  coosulere,  et  eccle- 
siis  in  quibus  Domino  militare  noscuntur  suam  justiliam  conservare,  ut 
qoemadmodum  patres  vocamur  in  nomine,  ita  nibilominus  corn pr obéra ur  iu 
opère. 

Ea  propter,  venerabilis  frater,  Hugo  episcope,  luis  justis  precibus  annui- 
i  46 
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mus,  et  benedictionem  abbalis  Sançti-Germani,  et  îpsius  debitam  obedien- 
tiam,  et  revereotiam;  in  aliis  quoque  ecclesiis  episcopalui  Autissiodorensis 
pertinentibus,  jus  epbeopale  tibi,  tuisque  succcssoribus  coocedimus  et  apos- 
tolica  aulhoritaie  confirmamus,  sieut  ecclesia  tua  baclenus  babuisse  cognos- 
citur. 

Prohibemus  quoque  ne  aliqaa  secularis  peraoaa,  clericos  in  episcopalu  luo, 
pro  quolibet  crimine  judicandi  vel  puniendi  habeat  potestatem.  Si  qoa  igitur 
eeelesiastira,  secularisvc  persona  banc  nostne  cooslilutionis  paginant  sciens, 
conira  eain  venire  temerc  tentaverit,  secundo,  terliove  commonita,  si  non 
satisfaclione  congrua  cmendavent,  potesialis,  honorisve  sui  dignitaie  careat, 
reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitale  cognoscat,  et  a 
sacraiissimo  corpore  extorris  district»  uliiooi  subjaceal.  Cunctis  au  te  in  eidem 
loco  justa  senranlibos  sit  pax  Domini  nostri  Jbesu-Cbristi  quatinus  hic  bon» 
aetionis  fructum  pereipiaoi,  et  apud  districtum  judicem  praemia  «elern*  pacis 
inveniant.  Amen,  amen,  amen.  (Bene  valete.) 

Ego  Innocectius,  calholicx  ecclesix  episcopus,  subscripsi  ; 

Ego  Stephantjs,  Prseoestinus  episcopus,  subscripsi  ; 

Ego  Thomas,  presbyter  cardinalis,  liloli  Vestino,  S.; 

Ego  Hcbxldds,  presbjter  cardinalis  tiluli  saoctae  Praxedis,  S.; 

Ego  Otto,  diaconus  cardinalis  S.  Georgii  ad  Velum-aureum,  S.; 

Ego  Petrcs,  diaconus  cardinalis  Saoctre  Mari»  in  Porlicu  ; 

Ego  Petrus,  diaconus  cardinalis  Saoctse  Maris  in  Agro. 

Datum  Lalerani,  per  manum  Gerardi,  sanclae  Romans  ecclesix  cardinalis 
ac  bibliotbecarii,  ui  kaleudas  januarii;  iadictiooe  v,  Incarnationis  Domini 
anoo  MCXLii,  ponlificatus  vero  Domini  Innoeentii  u  papas,  anno  un. 

D.  Ylolc,  M«  127,  t.  n,  f»  100 1»  ;  Blbl.  d'Auxerre.  —  Gallia,  t.  xn;  instr.  Aux  erre  n»  xx. 


(XXIX. 

DON  D'UN  FIEF  A  SOMMECAISE  FAIT  A  L'ABBAYE  SAINT-GERMAIN  D'AUXEHRE. 

(Entra  l'an  1143  et  1168.) 
Hugues,  archevêque  cte  Sens,  atteste  que  l'aïeul  et  le  père  de  Geoffroy  Brutiu  ont  rendu 
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à  l'abbaye  de  Saint-Germain,  le  fief  qu'ils  tenaient  de  cette  communauté,  lequel  dépendait 
de  la  maison  de  Sommecaise ,  et  que  Geoffroy  ratifia  en  sa  présence  la  donation  d'un 
droit  de  fief  qu'il  avait  faite  précédemment. 

Ego  Hugo,  Dei  gracia  Senonensis  arebiepiscopus,  nolum  fieri  volo  (ani 
futuris  quam  presenlibus  quod  pater  et  avus  Gaufridi  Brutini  feu  du  m  quod 
ab  ecclesia  Sancli-Gerraani  Aulissiodorensis  babebant,  perlinens  ad  domum 
SuDcasii,  eidem  ecclesie  vendiderunt.  Postea  vero  supradiclus  Gaufridus  jus 
suum  quod  habebat  in  prefato  feudo  donavil  cl  concessit,  in  capilulo  Sancti- 
Germani. 

Bujus  rei  testes  sunt  xxix.  in  carta  noiati. 

Postea  idem  Gaufridus,  in  presentiam  nostram  veniens,  eandetn  confirma- 
cionem  de  donacione  feudi  quam  in  capilulo  Sancti-Germani  fecerat,  ante  nos 
feeil,  isiis  asiantibus  qui  bujus  rei  lestes  sunt,  scilicet  x  in  caria  noiati.  Et 
ne  qnis  deinceps  in  fulurum  super  boc  causant  posset  movere,  prefatus  Gau- 
fridus nos  rogavit  quatinus  auciorilate  noslri  sigilli  banc  donacionem  confir- 
maremus. 

Grand  Cartul.  de  Saint-Germain,  f»  85,  r*  ;  Bibl.  d'Auxerre,  M'  u»  140. 


ccxx. 

CHARTE  DE  DONATION  POUR  L'ABBAÎE  DE  VAÙLUlSANt. 
(Avant  1113.) 

Il  résulte  de  la  pièce  suivante  que  Geoffroy  Barbeau  a  remis  entre  les  mains  d'Hugues, 
archevêque  de  Sens,  tous  ses  droits  sur  les  dîmes  et  autres  biens  de  Cérllly,  et  que  ce 
dernier  les  a  transmis  ensuite  a  Norpaud,  abbé  de  Vauluisant,  et  a  ses  moines. 

In  nominc  sanclae  ei  individue  Trinilaiis.  Notum  fieri  voluinu»  omnibus 
hominibus,  Gaofridum  Barbe llum,  in  manu  Henrici,  Senonensis  arebiepiscopi, 
reliquisse  qokqoid  ei  jure  competebal  in  Cirilliaco,  lam  in  décima  quam  in 
alrio  scu  in  aliis  possessionibus,  archiepiscopum  nichilominus  Deo  et  Beate- 
Mariae  de  Valle-Lucenie  cl  Norpaodo,  ejosdcm  loci  abbaii,  et  frairibns  ibidem 
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Deo  servientibus  hoc  idem  jure  perpetao  possideudum  tradidisse  ;  oecnoo,  ul 
firmios  baberetur,  sub  sigillo  suo  signasse. 

Hujus  rei  lesles  s  uni  :  Herbertus,  abbas  Sancti-Petri-Vivi  ;  Roscelinus, 
abbas  Sanciae-Columbx  ;  Willelmas,  abbas  Sancti-Remigii  ;  Symon,  archidia- 
codus;  Joslinus,  capellaous  archiepiscopi ;  Goflridus  Eventez;  Dainberlus  de 
Joviniaco.  Hoc  laudavii  uxor  predicti  Joflridi,  Domine  Roscewildis  ;  el  Willel- 
mus,  filius  ejus  cum  filiabus  suis  ;  el  Garmundus,  de  cujus  feodo  erat,  cum 
axore  sua  el  filiis  ;  présente  Isnardo,  vicecomite  ;  cl  fralre  ejus  Reyoaldo  ; 
el  Gerardo  de  Villa-Canis;  et  Lecelino  ;  el  Dainberto,  filio  ejus;  et  multis 
aliis. 

Original  scellé  du  sceau  d'Henri,  archevêque  de  Sens  ;  Arch.  de  l'Yonne, 
F.  de  l'abbaye  de  Vauluisant,  liasse  x,  8. 1.  unique. 

CCXXI. 

CHARTE  D'HENRI ,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  POUR  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(A«nt  1143.) 

Par  cet  acte  le  prélat  donne  aux  moines  de  Vauluisant  tous  les  droits  de  dîmes  qui  dé- 
pendaient de  l'église  de  Cérilly,  avec  exemption  de  tout  droit  du  même  genre  sur  leurs 
propriétés  en  ce  lieu  et  partout  ailleurs. 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinilatis,  cl  in  honore  beatissims  Dei 
geoitricis  Marias,  perpétuas  virginis.  Ego  Henricus,  Dei  gralia  Senonensis 
archiepiscopus,  dono  et  dimilto  frairibus  noslris  monacbis  de  Vallelucenti 
omnem  decimam  quae  perlioel  ad  presbileralum  parochiae  Cyrilleii  ;  addens 
insuper  et  concedens  ut  et  in  eadem  parochia,  et  ubicunque,  de  terris  quas 
quoquo  modo  coluerinl,  décima  eis  dimissa  fuerit,  libère  eam  accipiani  et  cum 
Dei  ac  noslra  benedictione  obtioeant. 

Hoc  ut  inconcussum  et  semper  a  generatione  in  generationem  indubilanter 
noium  habeatur,  lilteris  Iraditum,  sigilli  noslri  impressione  confirmalur. 

Original  scellé  du  sceau  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  Arcb.  de  IToBoe,  P.  Yauluisrat,  I.  a. 
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CCXXII. 

UNION  DE  L'ÉGLISE  DE  SAINT-PÉLERIN  A  CELLE  DE  SAINT-PIERRE  D'AUXERRE. 

(in  1143.) 

Hugues,  évoque  d'Auxerre,  déclare  avoir  voulu  faire  cesser  tous  les  débats  qui  s'éle- 
vaient souvent  entre  les  chanoines  de  Saint  Pierre  au  faubourg  d'Auxerre  et  le  curé  de 
Saint-Pélerin,  au  sujet  du  droit  curial.  C'est  pourquoi  (I  unit  la  paroisse  de  .Saint-I»éïcrin, 
qui  dépendait  de  la  manse  épiscopale,  à  l'église  de  Saint-Pierre. 

Pracedeniium  patrum  exempla  nos  ammonent  rcligiosorum  studia  semper 
ad  meliora  provehere,  et  ne  quies  eorum  infestatione  aliqua  periurbaiionibus 
pateat,  sagaci  diligeulia  providere.  Ea  propier  ego  Hugo,  Aulissiodorensis 
episcopus,  contentionibus  quse  inter  regu lares  ccclcsiae  Beaii-Peiri  suburbii 
Aulissiodorensis  el  presbyterum  ecclcsia:  Sancti-Percgrini  oriri  soient,  de 
altrioseca  adversum  se  invicem  vindicatione  parocbialis  juris,  moduin  im- 
pooere  decrevi;  coi  siquidem  malo,  quia  de  diversitate  paroebiarum  nasci 
videtur,  nullo  melius  remedio  quatn  earumdem  unione  obviandum  est. 

Tuis  igilur,  dilecte  fili  Ourannc,  quero  in  prœfata  Beati-Petri  ecclcsia  prio- 
rem  conslituimus,  etomninm  concanonicorum  taorum  petilionibus  annuenies, 
ecclesiam  Bcati-Peregrini,  qua±  de  mensa  nosira  est,  et  ad  episcopii  nostri  jus 
perlioei,  cum  omnibus,  ad  cam  periincntibus,  decimis  sciliect,  obhtionibus, 
sepalluris,  neenon  et  domo  quae  parieli  ejusdem  ecclcsiae  conligua  est,  tibi 
cœterisque  concanonicis  luis,  et  omnibus  vobis  in  perpetuum  ibidem  cano- 
nice  snecessuris,  jure  perpeluo  possidendam  concedimus  ;  eamque,  ecclesis 
vestrae  atque  parochise,  deinceps  inseparabiliier  unimus.  Sed  quoniam  su  pé- 
ri us  vobis  concessa,  uti  jam  dielum  est,  de  mensa  nosira  fuisse  noscuniur  ; 
communi  omnium  vestrum  assensu  el  concessione,  triginta  solidos  cum  decem 
libris  ceraj  annuatim  pro  censu  in  suprascriptis  ecclesiis  Beaiorum  Pelri  alque 
Peregrini  nobis  relinuimus;  et  similiter  siationem  quae  canonicis  Sancii-Sie- 
phani,  singolis  annis,  pro  ecclesia  Beati-Peregrini  debelur.  Sciendum  autem 
quod  terrae  S.  Peregrini,  praeter  supradictam  domum  presbyteri  et  ecclesiam, 
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extra  hanc  eoocessionero,  censumque  babentur;  de  quo  nimirum  censu,  qaia 
super  uiramque  Sancti-Petri  scilicet  atque  Sancti-Peregrini  ecclesiam  conce- 
dilur,  si  niihi  vel  successoribus  infère tur  injuria,  super  utramque  ecclesiam 
usque  ad  saiisfaclioncm  congruam,  congrua  el  eadem  secundum  culpam  pone- 
tor  senlenlia. 

Hujus  rei  testes  sunl  :  Stcpbanus,  abbas  de  Rcgniaco  ;  Gaufridus,  abbas  de 
Rupibus;  Guillerrous,  abbas  Sancti-Marlini  ;  Rainaudus,  arcbidiacoous  ; 
Goscclious,  decanus;  Gaufridus,  cantor;  Guillelmus,  medicus;  Andréas  de 
Baldamenlo  ;  Ato,  archipresbyler  ;  Pelrus,  archipresbyter  de  S.  Salvatorc; 
Belinus,  canooicus;  Sabaricus,  canonicus;  Slephanus  Buoio;  Guido  Orpha- 
nus;  Humbaudus,  pistor;  Pelrus  Dives.  Actum  est  hoc,  anuo  ab  Incarnatione 
Domini  h.  c.  xliii;  Innocentio  n,  pontifice;  régnante  Ludovico  rege  Franco- 
ru  m  et  duce  Aquilanornm  ;  Guillelmo  consule. 

Lcbeuf,  bi>i.  d'Auxerre.  preuT.  t.  n.  n*  21,  d'après  les  archives  de  SaiDt-Pierre. 

CCXXIII. 

DON  D'HERBERT  LE  GROS,  DE  MERRY,  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1143.} 

Hugues,  évèque  d'Auxerre,  atteste,  dans  cette  charte,  qu'Herbert,  Gertrude,  sa  femme, 
et  Gaucher,  leur  fils,  ont  donné  aux  moines  de  Pontigny  tout  ce  qu'Henri  de  Saint-Kloren- 
tin  et  sa  femme  possédaient  dans  les  bois  de  Contest  et  à  Sainte-Porcairo  ;  et  tout  ce  que 
possédait  Gibuln  dans  les  bois  de  Saint-Pierre,  etc. 

In  notnine  saaclx  et  individus  Trinitatis.  Ego  Hugo,  Autissiodorensis 
episcopos,  notum  facio  qnod  lierbertua  Crassus  de  Meriaco  et  Geltrudis, 
uior  ejus  et  Galcberius  fdius  eorum  concedonl  et  laudant  monachis  Sanctac- 
Mariae  Poniiniaci  quidquid  Henricus  de  Sancto-Florentino  et  Bcalris  uior 
sua  habuerunl  in  bosco  de  Contest  et  in  territorio  Sanctae-Porcarise,  ex  parte 
Anselli  Namin,  et  quidquid  Gibuinus  babuit  in  bosco  Sancii-Pelri,  el  in  ter- 
ritorio de  Bacthel.  Concedual  et  laodant  eisdem  monachis  quidquid  idem 
Herberius  Crassus  habuit  el  clamavit  in  terra  quam  Himnardus,  nepon  sans, 


Digitized  by  Google 


XII*  SIÈCLE.  367 

dédit  et  vendidit  ipsis  monachis.  Haec  autem  lerra  est  inter  Ermenlioncm  et 
CrientuD,  quae  est  communis  inter  Himnardum  et  Stguinmn  de  Sancto-Flo- 
rentino. 

Haec  focta  coocessa  et  Uudata  sunt  aole  Hugonero,  primum  abbaiem  Pon- 
tiniaci,  post  episcopum  Autis&iodori.  Ad  haec  faerunt  de  monachis  Poniinia- 
censibus  :  Wallerius  de  Meserao,  cellerariu*  ;  Warinus  Pauper  ;  Walterius 
Buxsacre.  Hujos  rei  testes  sunt  :  Halo,  archiprcsbiter  Aulissiodori  ;  Hugo  de 
Caslro-Ceosorio,  et  Wido  de  Litchi,  canonici  Autissiodorenses  ;  Hugo  filius 
Willelrai  clerici  ;  Calo  de  Liodri  ;  Herveius  prseposilus  episcopi  Autissiodo- 
rensis.  Actum  est  hoc,  anno  ab  Incarna tione  Doraini  roillesimo  ceniesimo 
quadragesimo  tertio;  Eugenio  papa;  régnante  etiam  Ludovico  rege  Franco- 
rom  et  duce  Aquilanorum 

Copie  du  petit  Carlul.  de  Pontignv,  M-  du  xviii*  siècle,  p  99;  Àrcb.  d<-  l'Yonne. 

CCXXIV. 

DONATION  PAR  SEGUIN  ET  GARMOND  DE  SAINT-FLORENTIN  A  l/ABBAYE 

DE  PONTIGNY. 

(An  1143.) 

L'archevêque  de  Sens  atteste,  par  la  charte  ci-après,  que  Seguin  de  Saint-Florentin  et 
Gannond,  son  frôre,  ont  donné  aux  moines  de  Pontigny,  du  consentement  de  leur  mfre 
Alpacie,  et  pour  l'utilité  de  l'abbaye  et  de  ses  granges,  tout  ce  qu'ils  possédaient  &  Chai!- 
ley  et  dans  la  forêt  d'Othe  ;  un  fief  à  Salnte-Porcairc  ;  des  biens  à  Champ-Trouvé,  a  Crecy 
et  à  Sévis. 

In  nomine  sanciae  et  individu*  Trinitatis,  ego  Hugo,  Senonensis  archi- 
episcopu3,  notuni  facio  omnibus  tam  futuris  quam  praesentibus  quod  Seguinus 
de  Saocto-Florenlino,  cognomealo  Furaas-Canem,  cooeedit  et  laudat,  in 
manu  Guicbardi  Pontiniaei  abbatis,  donum  quod,  ae  laudaole,  mater  sua 
Alpacia,  et  frater  suus  Guarmundus,  dederant  in  manu  Hugouis  ejusdem  loci 
abbatis;  quod  donum  ut  fratres  Pontiniaei  quiete  et  libère  in  perpetuum  pos- 
sideanl  ita  distinctum  fieri  voluil  videlicet  :  totam  terram  quae  in  terri torio 
Chaltiaci  jure  haereditario  se  conliogebat  ;  et  si  qui*  aliquid  ibi  de  se  in  casa- 
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menlum  habebal,  vcl  habere  debebat  ;  et  ul  in  omni  quod  de  silva  qos 
vocalur  Ota  ad  se  jure  perlinuit,  sive  perlinet,  praedicti  fratres  omni  tempore 
facianl  et  accipiant,  libère  et  sine  contradictionc,  ad  opus  Challiaci  et  ipsius 
abbatia-,  et  aliarum  grangiarum  suarum,  quidqnid  in  suoset  aniroalium  suo- 
rum  usus  facere  vel  snmere  voluerini,  ut  plenius  et  apertius  boc  donnai  des  • 
cribalur,  ferrum  et  apes,  nemns  et  explanare  et  in  agricullnram  rédige re  si 
voluerint.  Conccdit  casamentum  quoque  Rosonio  apnd  Sanctam-Porcariam, 
et  quod  ipse  Seguinus  apud  Campum-lnventum  babebat;  qnodque  Salo  ibi- 
dem de  eo  lenebat  in  eleemosinam  Pontiniacensi  ecclesia  iterum  concedil  et 
laudat.  Olcliiam  et  quandam  qiiam  ipse  in  territorio  Creciaci  babebat  insuper 
donat.  Coneedit  et  eisdem  monacliis  in  Valle-Scverc,  si  ila  voluerint,  ad  cus- 
todiam  pecorum  suorum  el  custodienlium  ea,  juxta  fontem  domos  construere. 

Haee  ut  memorala  sint  laudat  Regina,  uxor  ipsius  Seguini.  Hujus  rei 
testes  sunt  :  Thomas,  sacerdos  de  Sanclo-Florentino  ;  Guillelmus,  fraler 
Herberli  Evroardi;  Herberlus  Crassus;  Ansellus  Surdus;  Avinus;  Joliannes 
servît  es  praefali  Seguini  ;  Petrus  Turgisius  ;  Radulfus  serviens  Herberti 
Crassi  ;  Theobaldus  films  Gnillelmi  de  Venisiaco;  Calo  de  Varginiaco.  Actum 
anno  ab  incarnalioue  Domini  millesirao  cenlesimo  quadragesimo  tertio;  Cœ- 
lestino.  summo  ponlifice;  régnante  Ludovico  rege  Francorum  et  duce 
Aquilanorum. 

Copie  du  petit  Cariul.  de  Pomigny,  M'  du  xvui'  siècle,  p.  54;  Arch.  de  l'Yonne. 

cc\xv. 

CHARTE  DE  MILON  D'ERVY  POUR  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1143.) 

Milon  d'En  y  confirme  l'abbaye  de  Pontigny  dans  la  possession  do  tout  ce  qu'il  loi  a 
donné  en  divers  teni|>s  et  en  divers  lieux,  savoir  :  à  Ghailley,  cinq  sous  de  cens  sur  des  pré» 
situés  sur  l' Annonce;  la  moitié  du  Ureuil,  etc. 

Cette  charte  fut  pas^e  à  Sens  en  présence  de  l'archevêque  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  personnes. 

In  nomine  sancte  el  individue  Trinilaiis.  Ego  Milo  de  Arviaco,  notum  volo 
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omnibus  fieri  ta:n  pnesentibus  quam  fuluris  quod  quidquid  diversis  lempo- 
ribus,  diversis  iu  locis  ecclesiae  Sancun-Mariœ  Pontiniacensis,  aliquando 
dederam,  videlicet,  quicquid  juris  ia  territorio  Cballiaci,  sive  in  proprieiate, 
sive  ia  casamentis  habebam,  quinque  eliam  solidos  censuales  de  pratis  quae 
sunt  super  Asmantiam,  quorum  medietatem  in  proprio  habebam  ;  reliqua  vero 
Rainerius  de  Rupe  de  me  tenebat  ;  similiter  dimidiam  partem  Brollii  quam 
ego  el  praedictus  Rainerius  de  Rupc  tenebamus,  cl  Ulricum  el  lolum  lenemeii- 
tum  cjus,  et  ses  denarios  annui  census  quos  persolvebanl  miebi  idem  ipsi 
monacbi  de  pratis  pnedieti  Ulrici.  Quod  donum,  rogatu  monacbonnii  cjus- 
dem  loci,  bodie  rccolligo,  recognosco  et  in  praesenlia  mullorum  laudo,  et  per 
praesenlcm  carlulam  futurorum  mémorise  mando. 

Ilujiis  rei  testes  sunt  :  Hugo,  Autisiodorensis  episcopus  ;  Slephanns, 
abbas  Regniaci  ;  Herberlus,  abbas  Sancti-Petri-Vivi  ;  Manasses,  Senonensis 
archidiaconus  ;  Simon,  ihesanrarius  ;  Simon,  cellerariits  ;  Simon,  archidia- 
conus  de  Gaslineto;  Rainaldus,  arcbidiacomis  Pruvinrnsis  ;  Guillelmus, 
arcbidiaeouus  Miliduncnsis;  Rainaudus,  arcbidiacomis  Autisiodorensis  ;  Boso, 
decanus  Sancti-Florenlini  ;  Hulduerius  de  Arviaco;  Hugo  Bac;  Julduinus  de 
Turni  ;  Stephanus  de  Solmere  ;  Bovo  de  Cbcnc.  Actum  Senonis,  in  praesenlia 
Hugonis  Senoncnsis  archiepiscopi  ;  anno  ab  Incarnaiione  Douiini  m°  c°  xl 
m»,  epacta  xiin',  concurrente  iiii°,  indictionc  vu;  régnante  Ludovico,  rege 
Francorum  et  duce  Aquilanorum. 

Original ,  Arch.  «le  l'Yonne,  F.  Pouligny,  I.  xxu.  —  Copie  «lu  pclil  Cart.  de  Ponti- 
gny,  M1  du  xviir  siècle,  p.  59,  et  p.  iC9  du  grand  ;  ibid. 

CCXXVI. 

HOMMAGE  DU  COMTE  DE  BLOIS  AU  DUC  DE  BOURGOGNE  POUR  CERTAINS  FIEFS. 

:  An  m:). 


Il  résulte  de  l'acte  ci-dessous  que  Thibaut,  comte  do  Blols,  a  fail  hommage  à  Eudes,  duc 
de  Bourgogne,  dos  fiefs  qu'il  tenait  de  lui,  sa\oir  :  de  l'abbaye  Saint-Germain  d'Auxcrre. 
I  47 
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des  châteaux  do  Maligny,  d'F.rvy  et  de  Saint-Florentin,  du  comté  et  de  la  ville  de  Troyes, 
et  du  château  de  Rutucus. 

Noium  sil  omnibus  hominihus,  tam  futuris  quant  prasentibus,  quod  cornes 
Thcobaldus  Blesensium,  Odoni  duci  Burgundia?  aputl  Angulinam  fecil  hotni- 
nium,  et  cognovit.  qualintis  ahbatia  Sancli-Germani  Autissiodorensis  de  feodo 
ducis  erat  et  tcnebal,  et  Chelulcise  erani  cum  omnibus  appendiciis  suis,  et 
Merlenncum  castrum,  cum  omnibus  appendiciis,  et  Arvicum  castrum  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  cl  caslrutn  Sancti-Florentini  cum  omnibus  appen- 
diciis, et  comiialus  Trecarum  lotus,  et  ipsas  Trecas  de  feodo  ducis  tenebat, 
et  Ruiiscuni  castrum  quod  est  situm  super  aquam  nominc  Angion. 

Testes  ex  parte  Tbcobaldi  :  Guido,  cornes  de  Barro,  homo  suus;  Odoinus 
de  Vandeuvra,  homo  suus  ;  Vaulherius  de  Berno,  miles  suus;  dominus  Hen- 
ricus,  filins  comilis  Tbcobaldi  ;  Golbertus  de  Firmilale,  homo  suus;  dominus 
Bucius  de  Arivio.  Testes  ex  parle  ducis  Odonis  homines  su t  :  Villermus  de 
Marenniaco;  Aymo  de  I»ivione;  Poncius  de  Frollesio;  Baimundus  de  Gran- 
ccio,  cl  Golbertus  fratres  cjus;  Hugo  de  Cbavalcheia;  Girardus  de  Caslel- 
lioue.  Acta  sunt  hxc  anno  ab  locarnatione  Domini  millesimo  cenlesimo 
quadragesimo  tertio. 

Péranl.  recueil  de  plusieurs  pièces  curieuses  pour  l'hist.  de  Bourgogne,  p.  22". 

CCXXVII. 

BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  II  POUR  LE  CHAPITRE  DE  SENS. 
An  1143,  14  mai.) 

Otto  bulle,  adressée  au  prévôt  Etienne  et  aux  chanoines  de  l'église  de  Sens,  confirme  le 
règlement  pour  la  jouissance  des  prébendes  du  chapitre  tel  qu'il  a  été  établi  autre/ois  par 
l'archevêque  Henri  et  par  l'archevêque  Hugues  actuellement  sur  le  siège  de  Sens. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  Stephano,  preposilo 
et  canonicis  Scnoncnsis  ecclesie,  tam  presentibus  quam  futuris  tmperpetuum. 
Apostolicse  sedis  amministratione  debiloque  compellirnur  pro  ecclesiarum 
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statu  salagerc,  cl  que  pro  ipsarum  quicte  el  uiililate  raiionahilî  provideniia 
slalula  esse  cognoscitnus,  in  su»  stahiliiate  firmare. 

Pcrvcnil  ad  nos  quod  lemporc  Henrici,  quondam  archiepiscopi  vestri,  pari 
volo  et  communi  assensu  a  vobis  slalutum  sit  et  a  venerabili  fralre  noslro 
Hugone,  an-biepiscopo,  qui  ruine  per  Doi  graliam  in  i|>sius  secclesiaj  regimine 
presidere  dinoscitur,  coufiniiaium,  ui  canonui  qui  apud  eandem  xcclesiam 
babitanl  ci  in  j  psi  us  servilio  assidni  sunt,  prebeiidarum  suarum  fructum  intè- 
gre cl  sine  diminutions  percipianl;  si  vero  licenlia  capiluli  sui  in  scolis  aut 
in  percgrinalione  fuerinl,  aut  iitfirmilate  delenli.  nichilominus  accipiant  ;  alii 
vero  qui  oxlra  aecclesiam  commorantur  el  eidem  aecclesiaï  assidue  non  deser- 
viunl,  viginli  solidos  tanttim  per  annum  reripiant. 

Si  qua  igilur  in  futurum  œcclesiaslica  secularisve  persona,  liane  noUrae  con- 
Grmalionis  paginant  sciens,  contra  eam  lemeie  venire  lemptaveril,  secundo 
terciove  commonila,  si  non  reatum  suum  congrua  satisfactions  correxerit, 
potcslalis  honoiisque  sui  dignitate  raient;  reamque  se  divino  judicio  exis- 
tere  de  perpelrata  iniquilatc  cognoscal;  el  a  sacralissimo  corpore  ac  sanguine 
Dei  el  bomini  redemplnris  nosiri  Jesu-Cluisti  aliéna  liai;  atquc  in  exlivmo 
examine  dislricke  ultioni  s«l»jaceat.  Conscrvanlibus  aulein  sil  pax  Domini 
nosiri  Jesu-Crisli,  quatinus  cl  hic  bonae  actionis  frucluin  percipianl  el  apud 
districtum  judicem  prcinia  aelernac  pacis  invenianl.  Amen,  amen,  amen. 

Lgo  Innocentils,  calbolicx»  ecclesiae  episcopus  ; 

E^o  Conradis,  Sabim-nsis  episcopus; 

Ego  Ai.ueiucus,  Hosliensis  episcopus; 

Ego  Stei'h.vms,  Prencstinus  episcopus; 

Ego  Igmarls,  Tusculauus  episcopus  ; 

Ego  Ht  r.o,  Albanensis  episcopus  ; 

Ego  Giiido,  sanclœ  Itomanae  ecclesiae  indignus  sacerdos; 

Ego  Gkorghs,  presbiler  cardiualis  liluli  Galixli  ; 

Ego  Rainerius,  presbiler  cardinalis  tiluli  Sancte-Pr:  <ce  ; 

Ego  Petrus,  presbiler  cardinalis  de  tilulo  Pastoris; 

Ego  Gotzo,  presbiler  cardinalis  tituli  Sanctac-Ceciliae; 

Ego  Thomas,  presbiler  cardinalis  liluli  Yeslinc  ; 

Ego  Gregorius,  diaconus  cardinalis  Sauclorum  Scrgîi  et  Bacbi  ; 

Ego  Otto,  diaconus  cardinalis  Sancii  Gcorgii  ad  vélum  aureum  ; 
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Ego  Humbaldls,  diaconus  cardinalis  Sanrta-Mnriœ  in  Via  lata  ; 

Ego  Obrardos,  diaconus  cardinalis  Sanctae-Mariae  in  Dominica; 

Ego  Pétris,  diaconus  cardinalis  SancUse-MariaB  in  Porlicu. 

Dalum  Latcrani,  pcr  inanum  Gorardi,  sancl»  Romanx  ccclesise  presbileri 
cardinalis  ac  bibliolbecarii,  11  idus  maii  ;  indiclione  vi  ;  Incarnalionis  domi- 
nical anno  m0  c°  xl°  iu  ;  ponlificatus  vero  domini  lonocenlii  u  papae.  anno 
uni. 

Original;  Bibl.  de  Sens,  Arch.  du  Chapitre. 

CCXXVIII. 

ÉCHANGE  ENTRE  SALON  DE  BOUILLY  ET  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1143.! 

U  résulte  de  la  charte  ci-aprAs  que  Salon  do  Rouilly  a  donn£  aux  moines  de  Pontigny, 
en  échange  des  biens  qu'ils  avaient  à  Seijrnelay,  a  llouvray,  à  Hauterive  et  à  Britonnière,  etc. , 
tout  ce  qui  lui  appartenait  sur  les  territoires  de  Crecy  et  de  Duchy. 

In  nominc  sanclaeet  individus  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus  tam  praesen- 
tibus  quam  futuris  quod  ego  Salo  de  Boolli  recognosco,  confirmo  el  laudo 
cotnmutaiioncm  faclam  inter  me  et  monacbos  Ponliniaccnses,  scilicel  quod 
ego  Salo  dono  Deo  et  Sancise  Mariae  et  fratribus  Ponliniaci  quidquid  habeo 
proprii  juris,  in  terriiorio  tolo  Creciaci  el  Dochei,  sicul  via  dividit  quae  de 
Sancto-Florcntino  dueil  per  pontem  Evrolae  ad  Bellam-Chalmam,  et  ex  alia 
parte  sicul  filum  Ermentionis  portât,  praeter  census  et  consueludines  meas  ; 
et  pro  his  recipio  in  commulationern  a  Pontiniacensibtis  quidquid  habsnt 
Silliniaco  el  Ruvreio,  ex  parte  Wallerii,  fil ï ï  Bertranni  el  Wallerii  Bozsacrez, 
qui  ambofuenintmonachi  Ponliniaci;  et  prala  insularum  quœ  idem  Walterius, 
filins  Benranni,  lentiit  in  suo  dotninio.  sine  censu  suo  et  sine  salicelo;  et 
quidquid  habcul  ex  pane  ejusdem  Wallerii  ad  Altam-Ripani,  praeter  campum 
ulmi  qui  est  inter  duas  vias  et  quartum  saliceii  quod  babenl  ex  parte  Odelinx 
ultra  aquas,  versus  Booliacum;  et  quidquid  babenl  apud  Britoneriam. 

Haec  commulatio  ulrimjui'  tali  paelioue  firmata  isi  ut,  si  aliqua  contrarietas 
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evcnerit,  alicui  corn  m,  ex  bis  rébus  quas  commutant,  inviccin  se  acquitabunl 
el  tnanutencliunl  jure.  Sciant  et  otnne>  hujus  cambitionis  alieram  cartam 
faclam  fuisse,  sed  in  die  egressionis  men?  de  Silliniaco  ad  Jérusalem  in  confir- 
malione  pr&senlis  caria?  irrilam  mansisse,  cnm  enim  es  prima  conventione 
Briloneriam  mibi  acquitare  non  poltiissenl  ;  recepi  tandem  ab  eis  pro  omni 
acquitatioDC  scxdecim  libras;  ita  srilicet  ut  de  eadem  Briloneria,  neque  in 
nemore,  neque  in  terra,  neque  in  aliqua  consuetudine  sive  quaciimque  calura- 
nia  adversus  quemcumqiie  hominem,  nibil  omnino  prseler  censum  et  lorliam 
acqtiilabunt. 

Hoc  totum,  ul  supra  distinctum  est,  laudat  Emclioa,  uxor  mea,  el  Hugo, 
fraler  meus,  el  Daimbertus  de  Silliniaco,  de  cujus  casamento  lenui  ista 
qua  monachis  commulo;  a  quo  etiam  in  casamentum  recipio  que  mona- 
cbi  mihi  commutant.  Laudant  etiam  hoc  fratres  Daimberti,  Kurcbardus  et 
Slepbanus.  Hujus  rei  testes  sunl  Guido,  clericus;  Iterius  de  Merliuiaco  ; 
Willclmus  de  Prunelo;  Hclias  de  Genesla  Joviuiaci  ;  Slepbanus  Eunius  ; 
Slepbanus  Buissun;  Guido  de  Cbanei;  Roscelitnis  de  Mees.  Actum  apud  Sil- 
liniacum,  anno  ab  Incurnationc  Domini  millesimo  ccnlesimo  quadngjsi;no 
tertio;  Ludovico  Francorum  rege  et  Aquiianorum  duce. 

Copie  du  petit  Cartul.  île  Pooligny,  M'  du  iviu*  siècle,  p  1 l* .  Areb.  de  l'Yonne. 
—  Voyez  ei-deMU*  la  charte  n»  excu. 

CCXXIX. 

CHARTE  POUR  L'ABBAYE  DE  VAULU1SANT. 
(Entre  l'an  1U3  *  1168.; 

Foulques  de  Lailly,  étant  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  —  fit  transporter  dans 
l'église  do  Vaululsant  et  s'offrit  lui-même  à  Dieu,  en  donnant  en  même  temps  à  l'abbaye. 
23  sous  de  cens  qu'elle  lui  devait. 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  attesta  cet  acte  de  son  sceau. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  chrislianis  quod  Fnlcho  de  Laileo,  in  ultima 
inârmilate  sua,  de  qua  et  mortuus  est,  se  ipsom  Deo  offereus  in  ecclesia 
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Vallis-luceosis,  dédit  eidem  ecclesiae  pro  anima?  suae  salule  xxm  numnr.os, 
quos  ipsi  eadcm  ecclesia  Vallislucensis  annuali  censu  debebat  :  xu  videlicet 
de  nemorc  quod  vocatur  Sorlein;  oclo  autcin  de  terra  quadam  quae  est  juxla 
via  m  quœ  tendit  Senonas;  très  vero  pro  quadam  vinca  quae  est  Senonis. 

Hoc  donum  laudavit.  Maria,  uxor  Fulclionis  et  Arturius,  gêner  ej'us,  et 
Waureia,  uxor  Arturii,  et  Ermengardis,  filia  predicti  Fulclionis.  Hnjus  lauda- 
tionis  lesles  fuernnt  :  Guillelmiis  (ioria,  Hugo  de  Laileio  et  filii  ejus,  Theo- 
baldus  et  Isetnbarlus  ;  Ern  indus  de  Laib-io;  Manasses,  hlius  Siepbani,  et 
Giraudus  et  alii  plures.  Et  ut  lioe  ralum  et  inroncussiiin  omni  tempore  ba- 
bealur,  preriluis  predicti  Arlurii,  gcncri  Fulclionis.  sigillo  doiuini  Hugonis, 
Scnoiicnsis  arrbicpiscopi,  signatum  alque  linnalum  est. 

Original  s.-.'!li!  aulrefoi»  AitIj.  <!<•  l'Yonne.  F.  Vaulinsanl,  I.  xxvi,  s.  I.  1'  . 

ccxxv 

DONATION  PAR  ANSF.AU .  FI  15  DÏIOUWEK.  A  I/AUBAYE  DE  YAULL'ISANT. 

Entre  11 13  H  1 108. 

Anseau,  fils  d'Iloudier,  donne,  par  la  charte  ci  dessins,  fi  l'éjrlisc  de  Van  uisant,  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Lailly,  excepté  ses  hommes  et  la  partie  dos  dîmes  dmlit  lieu  dont  il 
jouissait 

Notum  sit  omnibus  tam  presenlibus  quant  fuiuris  quod  Ansellus,  filius 
Holdicri,  donavit  a'cclesiae  Yallislucentis  quicquid  babebal  in  terrilorio  Lail- 
lei,  exceplis  bominibus  et  parle  illa  quam  babebal  in  décima  ville  Laillei.  Hoc 
laudavit  uxor  ejus  et  lilius  ejus  Josbertus,  et  alter  lilius  et  dua;  lilia?. 

Hoc  factura  est,  Senonis,  in  curia  domini  Hugonis  arcliiepiscopi.  Dunatio- 
nis  bujus  et  laudalionis  listes  fucninl  :  Symon,  ibesaurarius  et  llainaldus  de 
Sancto-Juliano,  arcbidiacoiius,  et  Odo,  decanus  ;  Josbertus  deJolua;  Hugo, 
prepositus  régis;  Odardus  et  Balduinus  getieri  Constanlii. 

Original.  Arch  de  l'Yonne,  F.  Vauluisanl,  I.  xxii,  s.  I.  1". 
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CCXXXI. 

DONATION  PAR  HÉL1E  DE  MAUPAS  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(Boire  1H3  et  1108. 

Hélic  do  Matipas  confirme  l'église  de  Vauluisant  dans  tous  les  biens  qu'elle  possédait  de 
la  libéralité  de  ses  ancêtres;  lesquels  bieas  sont  situes  à  pouy,  à  Courgenay  et  à  Lailly, 
excepté  les  hommes  et  la  terre  d'Armeuttère.  Il  accorde  aussi  aux  religieux  droit  d'usage 
dans  tous  ses  bois. 

Notura  sit  omnibus  saoctse  ecclcsisc  fil tis  quod  ego  Helias  de  Malopassu 
laudavi  et  libère  habendum  confirraavi  ecolesùe  Valtislucenlis  quicquid  tene- 
bal  de  heredilate  anlecessorum  raeorum,  videlicet  omnem  terrain  et  neroas 
quod  anlecessores  inei  babueranl  apud  Poiseium  et  apud  Curgineium  et  apud 
Laleium,  prêter  homincs,  terrant  etiam  illaro  que  \ocaiur  Ârmentière.  Insuper 
eliam  usuarium  in  omnibus  nemoribus  meis  ad  porcos  et  ad  cèlera  omnia 
pecora  sua  eidem  ccclesiae  concessi.  Hujus  laudationis  et  confirmalionis  testes 
sunl  :  Willelinus,  arebidiaconus,  et  Herveius,  preposilus,  fraler  ejus  ;  Rainaldns 
Sancti-Juliani,  Matheus  precenlor;  Salo,  vicecomes;  Henricns  de  Sancto- 
Remigio;  Hugo,  preposilus  Senoneosis. 

Et  ut  hoc  ratum  et  inconcussum  omni  tempore  habealur,  precibus  meis, 
sigillo  domini  Ilugonis,  Senooensis  arebiepiscopi,  signatum  atque  firmalum  est. 

Cartul.  de  Vauluisant  :  Bibl  impér.,  n«  15î,  C  40,  r,  pfoce  137. 

CCXXXII. 

DONATIONS  A  L'ABBAYE  DE  DILO  PAR  DES  HABITANTS  DE  VAREILLES. 

(Entre  1143  et  1150.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste,  par  la  charte  ci-après,  quo  Huon,  fils  d'Aalelroe 
de  Varellles,  a  fait  don  a  Dieu,  &  Notre-Dame  et  aux  chanoines  de  Dilo,  d'une  partie  des 
aïeux  et  du  territoire  de  Giroles,  en  reconnaissance  de  quoi  les  chanoines  ont  reçusasœu 
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Marguerite  au  nombre  des  religieuses  du  monastère  qui  dépend  d'eux  (la  maison  de  Fos- 
se.more). 

De  plus,  Pierre,  fils  de  Uovoo  de  Yareilles,  fit  «'paiement  don  aux  chanoines  de  sa  part 
do  la  forftt  de  Vaumort  el  dépendances,  et  d'une  partie  de  l'aicu  de  CI  rôles. 

Ego  Hugo,  Dei  gralia  Sctiouetisis  arebiepiscopus,  nolum  esse  voltimus 
universis  bominibtis,  tain  prseseitlibus  scilicel  quam  futuris,  quod  Huo,  filins 
Aalelmi  de  Varellis,  dédit  Dco  el  Heaire-Mariae  de  Deiloco,  el  canonicis  Deo 
ibidem  servienlibtts,  partem  suant  alodiorom  et  territorii  de  Geroliis  ;  et 
canonici,  Margaretam  sororem  ejttsdem  Huouis,  in  consorlio  feminantm  sub 
ipsorum  cnslodia  Deo  servienlitim  receperunt.  Donum  igittir  istud  se»  eleerao- 
sinam  prafali  Hnonis  laudaverunt  dua:  sorores  ipsius.  Maria  et  Emmelina. 

Item,  Pelrus,  filitis  Bovonis  de  Yarellis  dédit  Deo  el  Hoalai-Mariae  el  prae- 
f'atis  canonicis  in  prsediclo  loco  degentihus,  |>ro  aiiiiii;;!jus  sua  et  antecessorum 
suorum,  partem  suam  de  forcsla  Vallisniauri,  et  de  terris  et  omnibus  rébus  ad 
eandem  foreslam  perlint  ulibus,  iieciion  et  par  loin  quam  liabehai  in  alodiis 
territorii  de  Geroliis,  et  un  uni  Imminent,  Obcrlum  nomiue,  una  cum  latutlia 
ipsius.  Pro  tanlo  ilaque  benelicio,  t  .uionici  decem  libras  denariorum  pra.'dicto 
Petro,  in  cbarilale  de  rébus  eeelesia;  dederuut,  et  eum  et  matrem  ipsius 
Ermenganlem.  neenon  et  anlecessores  ipsius,  omnis  congregatio  Deiloci  sus- 
cepit  in  omnibus  benefactis  el  oraliunibus  suis. 

Ne  igilur  prajfata  erclesia  possel  deinoeps  ab  aliquo  inquictari  ob  oblinen- 
dam  super  bis  rébus  perpétuant  pacetn,  sigilli  noslri  aulltoriialc  confirmala 
sunt  liaec  et  testittm  bonosiorutn  altilttlaiione  corroborata.  Testes  sutit  :  Wuil- 
lelmus,  arcbiiliaconus  :  Synion,  t!n  >atirariii>,  ;  Lebaudus,  canonicus;  Pelrus, 
capellanus  noster;  Sevinus  de  Yoron;  Yivardus;  Glavicus  et  alii  quamplures. 

Extrait.!  un  rwueil  de  chartes  copievs  au  nu<  siècle;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Dilo.  1.  xx. 


Traite  filtre  Fui;!,.'  n<  -aint-MicM,  Milon,  H-igncur  de  No.u-rs.  et  un  chevalier  nommé 
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CHARTE  POUR  L'ABBAYE  DE  SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 


(Entre  l'an  1143  etllM.) 
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Didier,  eo-seigneurs,  au  sujet  d'un  lieu  désert,  auprès  di'  Pimclles,  où  existait  jadis  un 
village  du  nom  de  Parson,  et  priw  duquel  lieu  est  un  bois  du  môme  nom.  Par  cet  accord 
il  est  dit  que  les  habitants  de;  Pimclles  pourront  défricher  une  partie  de  ce  bois  en  en 
payant  les  cens  et  les  corvées.  Rn  outre,  les  habitants  jouiront  des  droits  d'usage  dans  lo 
reste  du  bois. 

Prope  Pimellam,  villam  Sancli-Michaclis,  quoddam  desertum  habetur  io 
quo  antiquilus  villa  fuisse  constat,  que  Parson  appcllabaïur;  finagium  etiam  et 
silva  ad  candem  villam  perlinens  erat,  que  eodem  nomine  Parson  dicebatur. 
Hujos  ville  et  Gnagii  atque  silve  dominium  ad  irium  dominorum  jus  perline- 
bat;  abbatis  scilicet  Sancli-Michaclis,  et  Milonis  de  Nuceriis,  et  cujusdam 
mililis,  nomine  Desidcrii;  medietas  Milonis  erat,  alterius  partis  mcdiclas 
inter  abbaiem  et  Desiderium  tali  modo  dividebatur  ni  due  partes  ad  abbatem, 
ad  Desiderium  vero  lercia  pars  pcrliucret.  Très  isti,  quorum  nomina  predixi- 
mus,  communi  tractatu  et  consilio  amicorum  suorum,  pactum  inicrunt  ut 
homines,  Pimclle  habilanles,  prcdiclam  silvam  Parson  exslirparent,  et  ad 
planiliero  camporum  usque  ad  lermioos  quos  constituerunl,  deduccreni,  et 
agrorum  culturam  ibi  exercèrent,  et  lercias  atque  corveyas  insuper  et  duos 
quarlallos  annone,  frumenti  unum,  allerum  avenc,  singuli  stngults  annis  red- 
dercni  ;  et  pro  bujusmodi  reddilibus  in  predicla  silva  omnes  necessarios  usus, 
lam  in  pascuis  pecorum  quam  in  omnibus  aliis  commoditatibus  lignorum, 
baberent. 

Hec  pactio  sub  bis  conditionibus,  quas  descripsimus,  inter  Petrum,  abba- 
tem Sancti-Michaelis,  et  Milonem  de  Nuceriis  et  predictum  militent  Deside- 
rium, facia  est.  coram  bis  teslibus,  quorum  nomina  sunl  hec  :  Hugo,  frater 
ejusdem  Milouis;  Helias  de  Rubeo- Monte;  Desiderius  et  Matheus  fralres; 
Hugo  de  Sarriniaco;  JofTredus  Gaseria  ;  Odo  Venator;  Thebaudus  de  Bavin  ; 
ei  nostra  parle  :  Robertus,  Pelrus,  Girardus,  Guido,  famuli  abbatis;  Robcrlus 
de  Gemellis  ;  Lambertus;  Gilberlus. 

Cartulaire  Saint-Michel  de  Tonnerre  C,  f  41,  r*.  3-  vol.;  Bibl.  de  Tonnerre. 
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CC\XXIV. 

VENTE  DE  BIENS  A  L'ABBAYE  SAINT-JEAN  DE  SENS. 
!  Entre  1M3  el  11S8). 

L'archevêque  Hugues  atteste  que  Seguin.  Etienne  et  Rurlicanus,  fils  d'Etienne  do  Thori- 
gny,  ont  vendu,  à  l'abbaye  Saint-Jeau,  une  terre  qu'ils  pondaient  à  Saint-Clément.  I/une 
des  ratifications  de  cette  vente  a  eu  lieu  dans  la  nouvelle  église  cathédrale  de  Saint- 
Ktienne. 

In  nomine  Domini,  ego  Hugo,  Senonensis  archiepiscopus,  noium  fieri 
volumus  ta  m  fuluris  quam  presenlibus  quoniam  fitii  Slcphani  de  Toriniaco, 
Seguinus  scilicel,  Siephanus  et  Burlicanus,  terram  quam  apud  Sanclum-Cle- 
menlem  habebant.  reddenlem  de  censu,  singulis  annis,  xxv  solidos,  cl  quicquid 
in  eadem  terra  babebant,  vendideruot  donoo  Rainardo,  aecclesie  Beati-Johao- 
uis  evangelistc  abbali,  el  canouicit»  eidem  aecclesiœ  servientibus.  Vendilio 
isLa  in  preseolia  nostra  ex  ulraque  parle  publiée  recognita  est  et  coofir- 
roata. 

Ut  autem  in  elernum  firma  et  râla  existât,  sigilli  nostri  impressione.  sub- 
positis  testibus,  munimus.  Affuit  ibi  Salo,  vicecoroes,  et  Garinus,  filins  ejus  ; 
Hugo,  prepositus  régis;  Fulco,  prepositus  vicecomitis  ;  Teobandus.  moneta- 
rius;  Conslancius,  filius  Ribaudi  et  filius  ejus  Phylippus;  Odo,  filins  Tco- 
baudi.  Huic  confinnalioni  defuit  Burlicanus  ;  sed  postea  confirmavit  in  nova 
ecclesia  Sancti-Stepbani,  in  presentia  Hervei,  prepositi;  Symonis,  ihesaura- 
rii;  Theoois;  Roberti,  canooicorum  Saocti-Stephani.  Fuerunt  ibi  canonici 
Sancti-Johannis  Constantinus,  Odo,  Siephanus.  Fuerunl  ibi  Guiardus,  miles  ; 
Stepbanus,  frater  ejus;  Willermus  Gorgias  ;  Girardus  Gravericus. 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne.  P.  Chapitre  de  Sens. 
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CCXXXV. 

ACCORD  ENTRE  L'ARBAYE  DE  MOLÊME  ET  CELLE  DE  PONTIGNY. 

[An  1141,2  janvier.) 

Girard,  abbé  de  Moléme,  ralifie  l'accord  passé  entre  Mllon,  son  prieur  do  Nogent,  et 
Gautier,  moine  de  Pontigny,  au  sujet  de  la  terre  de  Bœurs  qui  avait  été  donnée  à  Moleme 
par  Hugues  le  Chasseur,  à  condition  que  les  moines  <lo  Pontiçmy  lui  paieraient  annuelle- 
ment cinq  sous  de  rente. 

* 

In  Domine  sanclx  et  individu»  Trinilalis.  Notum  sit  cunclis  ûdelibtis  quod 
ego  Giraldus,  Dei  gratis  Molismensis  abbas,  asaensu  capituli  nostri,  conve- 
nienlia  quai  inicr  frairem  nosirum  Milonem,  priorem  de  Nogcncio,  elGnlie- 
riura,  nioiiachum  Pontiniacensem,  super  terra  qua?  dicitur  de  Burs,  nuper 
facia  esi  laudo,  concedo  et  praesenii  pagina  confirme  Fuit  aulem  eadem 
coovenientia  lalis  :  praediclus  Milo,  frater  nosler,  concessil  Galterio  supra- 
scripio,  in  usus  Ponliniacensis  monasierii,  supradiciam  terram  de  Burs  quant 
lia  bc  bain  us  de  eleemosina  Hugonis  Venaloris,  sicut  idem  Hugoeam  lenuerat, 
et  idem  Milo  nuper  eam  designaverat  per  Galierium  Ruminaniem-Obolum  ; 
praesentibus  Huberio,  Josberio,  Gilone,  Gibaldo,  milite,  lia  scilicel  concessil 
jure  perpeluo  possidendam  praedicto  Pontiniacensi  monasterio  ul  fralres 
illius,  singulis  annis,  loci  quinque  solidos  censuales  apud  Nogcncium  nobis 
persolvant  in  feslo  Sancii-Remigii. 

Aclum  Molismi,  in  capilulo,  quarto  nonas  januarii,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  millesimo  ceniesiuioquadragcsimo  quarto  ;  Lucio  secundo,  pontiBce; 
Ludovico,  Francorum  rege  cl  Aquitanorura  duce  ;  Hugone,  Senoncnsi  archi- 
episcopo;  Guicbardo,  Ponliniaccnsi  abbale.  Huic  cl  scriplo  subscripserunl 
vice  lolius  capituli  nostri  :  Guillelmus,  prior  ;  Fredericus,  subprior  ;  Hiclie- 
rius,  cellerarius;  Ansculfus;  Thomas  ;  Huberius  ;  Norgaudus;  Guillelmus; 
Petrus  Bovo. 

Copie  du  petit  Cartul.  de  Poniigny,  M' du  xviii*  siècle,  p.  iO  .  Arch.  de  l'Yonne. 
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CCXXXVI. 

LETTRE  DU  PAPE  LUCIIS  II  A  L'ABDÉ  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

An  llll,  dinars.) 

I.'abbé  de  Saint-Orinain  avait  fait  arrêter  les  hommes  de  Ponce,  abbé  de  Vézelay, 
usageant  dans  une  forêt  qui  leur  appartenait  en  commun.  Ponce,  n'ayant  pu  obtenir  leur 
mise  en  lil>erté,  avait  offert  des  cautions  à  l'abbé  de  Saint-Germain  et  avait  déposé  entre 
ses  mains  le  livre  des  Evangiles.  Le  pape,  informé  de  la  résistance  de  ce  dernier,  l'en 
blâme  et  lui  ordonne  de  rendre  les  Evangiles  et  de  dégager  la  caution,  et  le  renvoie  devant 
révéquo  de  Langres  pour  obtenir  justice. 

Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclo  filio  abbati  S.  Germaoi 
Atilissiodorensis,  salulem  et  aposlolicam  beuedictionem.  Dilcctus  filius  noster 
Ponlius,  Vizeliacensis  abbas,  ad  nos  tram  prxsentiam  veniens,  questus  est 
quod  in  quodam  nemore  libi  et  ipsi  commit  ni  homincs  suos  capi  feccris,  cl 
servientibus  comitis  Nivcruensis  incarecrandos  iradideris  :  quos,  cum  a  te 
rcquisisscl  cl  babere  non  posset,  pro  corum  liberaiione  fidejussores  dédit,  et 
textum  Evangelii  tradidil.  Quod  quia  conlra  religionem  cl  fraternae  caritatis 
vinculum  faclum  fuisse  cognoscitur,  per  prxsenlia  libi  scripia  mandamus 
qualinus,  dilationc  rcmoia,  et  textum  Evangelii  tam  inordinate  susccplum  ci 
restituas,  el  fidejussores  suos  absolvas.  Posimodum.  veto,  si  quant  adversus 
ipsutn  te  confidis  habere  juslitiam,  in  pnesentia  vencrabilis  fralris  nostri 
Godcfridi,  Lingonensis  episcopi,  quod  justitia  dictaverit,  obtineas;  ca  quoque 
quae  Guiberto  servienti  tuo  ob  malivolenliam  ipsius  abstulisti,  ei  restituas. 
Datum  Lateraiti,  xi  kalendas  aprilis. 

Rec.  des  bist.  de  Franco,  i.  xv,  p.  411.  —  Splcll.  in  1°,  t.  m,  p.  47J  ;  in-f- 1.  il,  p.  50*. 
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CCXXXVII. 

LETTRE  DU  PAPE  LUCILS  11  A  PONCE,  ABBÉ  DE  VÉZELAY. 
(An  1144.  27  mars.) 

Le  pape,  dans  cette  lettre,  confirmo  l'ordonnance  du  pape  Pascal  H,  de  l'an  1106,  contre 
les  assassins  de  l'abbé  Artaud,  et  dérend  à  l'abbé  Pons  de  les  recevoir,  eux  ou  leurs  descen- 
dants, dans  le  Iwurg  de  Vé*elay. 

Lucius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ililectis  filiis  Ponlio.  abbati  Vizelia- 
censi, ejusque  fralribus  saluteni  et  aposiolicam  benedielionem.  Praedecessor 
nosier  felicis  recordationis,  Paschalis.  sicul  ex  scriptis  illius  intellcximus, 
episcopis  per  Galliam  praecipiendo  mandavil  ul  inlerfeclorcs  abbalis  Arlaldi 
Vizeliaccusis,  quia  dominum  suum  et  prcsbyicrum  et  abbalem  tain  nequilcr 
occiderant,  secundutn  pœnitentise  dignum  modum  in  exilium  delruderent,  el, 
si  obfdire  nolletil,  eos  cxcommunicaiioni  subjicerent.  Prohibuil  etiam  ul  nun- 
quam  Vizeliacensi  abbati,  vcl  prxpoàito  alicui,  fas  sit  eosdem  boinicidas  in 
eodem  monaslerio  ad  babitandum  suscipere.  Nos  ilaque,  praceplum  confir- 
maules  ipsius  super  hoc,  apostolica  auctorilale  prohibemus  ut  nec  ipsi,  nec 
corum  haeredes  (nominatim  Stepbanus,  Aulissiodorensis,  clericus,  qui  cum  te, 
dilecte  in  Domino  fili  abba,  in  praesentia  veoerabiliuni  fralrum  noslrorum 
Godefridi,  Liogonensis  episcopi,  et  Bernardi,  Clarevallensis  abbalis,  super  boc 
in  causant  traxisset,  eorum  judicio,  sicut  accepimus,  a  causa  decidii),  monas- 
terium  ipsum  ulterius  inquielare  présumant,  inlerdicimus.  Et  ne  cui  abbati 
vel  praeposito  eos  in  Vizeliacensi  burgo  de  caetero  ad  habiiandutn  suscipere 
liceat,  prohiberons.  Daluni  Lalerani,  vi  idus  aprilis. 

Rec.  des  nist.  de  France,  t.  xv,  p.  411. 
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CCXXXVII1. 

CHARTE  DE  (iLILLALME  II.  COMTE  DE  NEVERS,  POUR  LES  PRÉMONTRÉS 

D'AUXERRE. 

An  il  14. 

Le  comte  Guillaume  rapporte  que  les  religieux  de  l'ordre  de  lYémontré  ayant  été  éta- 
blis a  Auxerre,  dans  l'église  de  Saint-Maricu,  sur  sa  demande  et  par  le  conseil  de  l'événue 
Hugues,  il  lésa  dotés  de  certains  biens  pour  le  repos  de  son  àuie  et  de  celles  do  ses  amis, 
savoir  :  de  la  terre  des  Vieux-Prés,  dite  aujourd'hui  l.a  Chapelle;  du  moulin  situé  dans  son 
étang. 

En  outre,  comme  les  religieux  de  Saint-Marien  étaient  dénués  de  tout  autre  bien,  l'évéque 
Hugues  les  transféra  dans  le  monastère  de  Notre-Dame  (la  d'hors),  fondé  jadis  par  saint 
Vigile,  et  le  comte  ratifia  tout  ce  qu'il  leuravait  accordé.  Cette  seconde  donation  fut  passée 
à  Auxerre,  au  cliùteau,  devant  réalise  Niint-Alban,  trois  ans  après  la  première. 

Geoffrui,  évèque  de  Chartres,  et  IVrnard,  abhé  de  Clairvaux,  étaient  présents. 

In  nominc  sancio  cl  iodividue  Trinilaiis.  Digna  memoratu  scripio  commen- 
darc  decrevit  auliquiias,  ne  vil»  brcTÎlate  cl  labili  hominum  memoria  detur 
iniquis  pcrvcrlcndi  facullas. 

Quapropter  ego  Willermus,  Nivernensis  cornes,  nolifirandum  propono  tain 
futtiris  quara  presenlibus  quia,  petitionc  mea,  Aulisiodorum  adductis  fratribus 
a  Prcmonslratcnsi  sceelesia  ad  basilicam  Beali-Mariani,  per  consiliom  douni 
Hugonis,  Aulisiodorcnsis  episcopi,  coniuli  sustcnlalioni  eorum  suorutnque 
successorum  in  pcrpetuuni,  ob  remedium  animx  meae  cl  amicorum  meorum, 
lerrara  cerlis  limitibus  diflinilam,  in  loco  quem  vulgus  Vctcra-Prala  appellare 
cotisueverat,  nunc  autem  ipsi  fratres  cognominanl  Capcllam. 

Dedi  eliam  molendinum  sub  siagno  inco,  cujus  cdilîcium  cl  excursus  aquae 
est  in  terra  Sancti-Germani,  pro  annuali  censu  sex  numtiiorum  ad  Gurgi,  vil- 
)ico  ipsius  Sancti,  inlra  oclabas  kalendarum  oclobris  persolrendorum. 

Factura  est  autem  assensu  Ailleldis,  comilissae,  uxoris  mex,  filiorumque 
nostrorum,  Willelmi  et  Rainaudi,  per  roanum  Hugonis,  predicti  episcopi,  in 
presentia  Gaufridi,  Charnotcnsis  poniificis,  et  douni  Bernardi,  Clarevallensis 
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abbalis;  et  Rainerus,  prediclorum  fralrum  primus  abbas,  ab  ipso  episcopo 
Hugonc  donum  suscepii. 

Quia  vero  prefata  xcclcsia  Sancli-Mariaoi  omni  libéra  possessione  carcbat, 
prêter  hoc  solum  nostrum  benefilium,  quod  cis  sufficcrc  Don  poterat,  ab  eo- 
dem  episcopo  translalis,  ipsis  frairibus  ad  monasterium  sanctse  Dei  genilriscis 
Marias,  quod  edificavit  beatus  Vigilius,  ut  eis  concesseram,  ralum  in  perpetuo 
proraisi. 

Ut  ergo  sic  légitime  faclum  inconvulsum  pcrmaoeat,  scriptum  sigilli  nostri 
impressione  confirma vi,  subsignalis  testibus  qui  buic  sccundx  collaudatiooi 
interfuerunt,  quinta  feria  in  capite  jejunii,  Autisiodorensi  caslro,  ante  basili- 
cam  Beati-Albani.  Sunt  aulem  bii  lestes  :  Rainaldus,  arebidiaconus;  Hugo, 
nepos  comitis  ;  Willelmus  de  Nerbona  ;  Roscelinus  de  Sanclo-Briccio  ;  Ulri- 
cus  de  Laigneiaco,  et  Milo,  decanus  ;  Hugo  de  Merleigniaco;  Seguinus  de 
Turricula;  Gaufridus  de  Vilers;  Arnaudus  de  Toceiaco;  Girardus  de  Ner- 
bona, et  Gaufridus,  filius  ejus;  Seguinus  Grossus;  Robertus,  prepositus; 
Evrardus  de  Laigneiaco  ;  Petrus  Benedictus;  Andréas,  coquus  ;  Rovo  et  Rai- 
naldus, bersatores. 

Actum  est  hoc,  anno  Incarnationis  Dominiez  m°  c*  xl°  iiii*;  jam  transacto 
anno  tercio  quo  prima  hujus  dooi  facta  est  tradilio. 

Pièce  scellée  du  sceau  du  comte  de  Nevers,  à  demi  brisé,  livrant  un  cavalier 
la  lance  à  pennon  «or  l'épaule  et  le  Iwuclierde  la  main  gauche.  —  Archiv. 
de  l'Yonne,  Foods  Saini  Marien,  I.  v. 

CCXXX1X. 

CESSION  DE  DROITS  SLR  LE  MOULIN  DE  CHARENTENAY  A  L'ARBESSE  DE 

SAINT-JULIEN  D'AUXERRE. 

.An  lia.) 

Hugues,  éveque  d'Auxcrro,  atteste,  dans  cette  charte,  que  Mainfroy,  Leteric,  llainaud«t 
Oger,  fils  de  Landric,  ont  fait  abandon  à  Agnès,  abbesse  de  Saint-Julien  d'Auxerre,  et  A 
son  couvent,  de  tous  les  droits  qu'ils  prétendaient  avoir  sur  le  moulin,  la  terre  et  les  prés 
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de  Charentenay.  Us  garantissent  aussi  que  si  leur  sœur  réclamait  quelque  chose  sur  cette 
donation,  ils  en  tiendraient  compte  au  couvent 

In  nomine  Dornini.  Quutn  longua  (ne)  lemporum  intercapedine  res  gestas 
iotercipil  oblivio,  quae  in  tempora  secutura  transmilli  volumus,  scripto  com- 
menclare  curamus.  Ea  propier  ego  Hugo,  Aulissiodorensisepiscopus,  nolum  fieri 
volo  presenlibus  et  fuluris  quod  calumpoiam  quatn  Menfredus,  Lelcricus,  Rei- 
naudus  et  Ogçrius  filii  Landrici  in  molcodino  et  in  lerra  et  in  pratis  quae 
snnt  a;  ud  Charenlenai  faciebant,  ex  loto  dimiscrunl  et  in  manu  Agnelis,  abba- 
tisse,  et  tocins  convenlus  Sancti-Juliani  guerpiverunt.  Conccsserunt  eliam 
quod,  si  soror  eorum  aliquid  super  haec  calurapniari  volucrit,  ipsi  jore  pre- 
dicto  convenlui  acquilarenl. 

Hujus  rei  tôles  :  douions  Garinus,  monacbus  episcopi;  Slepliaous,  cano- 
nicus  Sancti-Slepbani;  Urricus,  prior  Sancli-Amatoris  :  Stepbanus  Rernoar- 
dus  ;  Beruardus,  presbiler  Sancli-Martiui  ;  Hervcus,  preposilus  episcopi  ; 
Ollannus,  cellcrarius;  Goscclinus  Marescauz;  Gaufridus,  gêner  ejus;  Alo, 
filins  Ollanni;  Istmhardus  de  Cliarentenai  ;  Rovo,  filius  ejus;  Ildcbertus, 
preposilus  Sancti-Juliani;  Guido,  maior;  Radulfus,  pistor  ;  Odo,  pelliparius. 

Acium  est  boc  Autissiodorum,  in  casa  abbatissc  Sancti-Juliani,  anno  ab 
Incarnalione  Doniini  *°  c°  xl*  ;  Innocentio  papa  h*  ;  régnante  Ludovico 
rege  Francorum  et  duce  Aquitanorum  ;  Uugone  presule;  Guillelmo  consule; 
Hugone  cancellario. 

Original  scellé  autrefois,  Arcb.  «le  l'Yonne,  F.  Saint-Julien,  1.  xui,  s.  I.  1". 


CCXL. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  II,  COMTE  DE  NEVERS ,  POUR  L'ABBAYE 
SAINT-MICHEL  DE  TONNERRE. 

t 

(An  1144.) 

Tar  cette  charte,  le  comte  annonce  avoir  approuvé  la  donation  faite  à  Saint-Michel,  par 
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deux  chevaliers  nommés  Robert  de  Rouvre  et  Thibaut  Brachets,  d'une  terre  et  d'un  bols 
appelés  Champ-Rafroy,  lesquels  Ils  tenaient  de  son  domaine. 

In  nomine  sanctae  el  individu»  Trinilatis.  Praesentibus  et  futuris  notifica- 
mus  quod  Guillelmiis,  cornes  Nivernensis,  rum  consensu  el  voluntatc  Rai- 
naldi,  filii  sui,  laudavit  et  concessil  Deo  cl  ecclcsiae  S.  Michaelis,  et  Petro 
abbati  el  monachis  ejus  quandam  lerram  et  silvatn,  quai  Campus-Rafrcdi 
dicitur;  quam  duo  milites,  Roberlus  scilicet  de  Roborc  cl  Tliebaudus  Bra- 
chets de  casamenlo  ejus  tenebant  ;  qui  eandem  terrant  eidem  ecclesiae  antea 
concesserant  alque  donaverant. 

Concessio  cl  confirmatio  hujus  donalionis  apud  Tornodorum,  in  aula  comi- 
lis,  in  praesentia  ipsius  facta  est,  coram  islis  leslibus  quorum  nomina  inferius 
scripia  sunt  :  Hugo  de  Tilio;  Ainardus  de  Tucio;  Rainaldus,  vicecomes; 
Hugo  de  Monlc-Aucbo;  Godefridus  de  Curte-Arronis;  Jofrcdus,  dapifer; 
Hirellus,  cliens  comiiis;  Ebrardus,  praeposilus;  Bartholoineus,  filius  Guidonis 
Bisuntionis  ;  Nivardus,  maior  ;  Petrus,  famultis  abbatis;  Roberius  Corbella. 

Anno  ab  Incamalione  Verbi  Dei  m°  c°  xliiii0,  a  Guillelmo,  comité  Niver- 
nensi, el  a  Rainyldo  filio  ejus  facta  esi  donalio  isla  ;  rognante  in  Gailia 
Ludovico,  rege,  fdio  Ludovici;  in  cathedra  Lingoneosis  ecclesix  episcopo 
Godefrido  rcsidenie. 

Copie  du  xvir  siècle,  de  la  main  de  D.  Viole;  Cartul.  recueil  de  pièces  sur  les 
comtes  d'Auxerre  el  flevers  ;  Archives  de  l'Yonne. 

CCXLI. 

DONATION  PAR  LES  FILS  DE  LANDRY  DE  PRÉHY  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1144.) 

Hugues,  éveque  d'Auxerre,  atteste,  par  la  charte  cl-dessous,  que  Hugues,  Guillaume  dit 
Gros-Bras,  Philippe  et  Bertrand,  fils  de  Landry  de  Preby,  ont  ratifié  la  donation  faite  au 
monastère  de  Pontigny  par  leur  père,  de  tout  ce  qu'il  possédait  au  territoire  de  Villers 
(la  Grange). 


In  nomine  sanclac  el  individus  Trinitalis,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Aulisiodo- 
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rensts  episcopas,  notum  volo  ficri  omnibus  la  m  faturts  quam  praesentibus 
quod  filii  La  nd  ri  ci  de  Prait,  scilicel  Hugo,  Guillelmus  Grossum-Brachinm, 
Philippus,  Berlranous,  in  prxscntia  noslra  laudaverunt  monachis  SancUe- 
Mariaî  Pontiniacensis,  cl  conlra  omnes  adquietarc  per  jus  pacti  suot  quic- 
quid  pnediclus  paler  eorum  eis  anlc  donavcrai  ;  hoc  est  quicquid  habebat  in 
loto  terrilorio  de  Villariis,  la  m  in  bosco  quam  in  piano. 

Hujus  rei  lestes  sunt  :  Stephanus,  ahbas  Reigniaccnsis;  Guido  de  Silinia- 
co,  Garinus  Pauper,  monacbi  Poniiniaceuses  ;  Rainaudus,  archidiaconus 
Autisiodorcnsis  ;  Halo,  archipresbilcr  Aulisiodorensis;  Bcrnardus,  capcllanus 
de  Monteregali  ;  Jobannes  Cbapcllus  ;  Girardus  de  Tociaco  ;  Ernaudus  de 
Tociaco;  Odo,  frater  cjusdem  et  alii  quamplures.  Actum  apud  Auiisiodorum, 
in  domo  episcopali  ;  anno  ab  Incarnations  Domini  h"  c*  xl°  iui°  ;  régnante 
féliciter  Ludovico  rege  Francorum  et  Duce  Aquilanorum. 

Original  scellé  autrefois:  Arrh.  de  l'Yonne.  F.  Pontigny,  I.  un,  s.  I.  1".  — 
Copie  du  petit  Carinl  do  Pontigny.  p.  .18. 

CGXLII. 

CHARTE  DE  GODEFROY,  fiVÊQUE  DE  L ANCRES,  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE 

DE  QUINCY. 

{Entre  11  M  et  11 5:».) 

1,'éveoue  «'adressant  à  l'abbé  Urbain,  confirme  son  monastère  «tans  la  possession  de  tous 
ses  biens,  savoir  :  le  lieu  même  où  il  est  fondé,  appelé  autrefois  Arche,  et  aujourd'hui 
Quincy,  le  vieux  Quiaey,  Halnod,  les  Kontaines,  Brcull,  une  terre  censable  à  Saiot-Vinne- 
mer,  des  vignes  et  une  terre  à  Epineuil  et  à  Omont,  et  un  pré  ccasable  sous  Dannemoine. 

Godcfridus,  Dei  gralia  Liugonensis  episcopus,  dilcclo  in  Chrislo  frairi 
L'rbano,  abbati  Qainciacensi,  ejusque  successoribus  regulariler  substiiuendis, 
in  perpeianm.  Cnm  religiosas  congregaiiones  dévote  diligere.  et  jnila  possi- 
bililalem  divinitns  nobis  collalam  proroplissime  juvare  debeamus,  illis  quam 
maxime  debilores  samus,  qai  in  episcopalu  noslro  sincerissimac  suae  conver- 
salionis  odore  Chrislo  innumeras  animas  atlrahentes  instar  argouientoMe  apis, 
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non  annuatim  scd  quotidie  fructificaiit.  Igitur,  dilecte  in  Domino,  frater 
Urhane,  ahba,  tua;,  luorumque  successorum  et  sancla?  cui  pnrrs  congregalio- 
nis,  Deu  m  rêvera  ho  no  rcligionis  sua*  cxemplo  honorantis,  perpétuée  paci 
providentcs,  sicut  postulasli,  pnesenlis  decroti  sigillato  privilegio,  curamus 
omnia  doua,  onini  sque  concessiones  sen  laudes  jam  dicto  c.enohio  Qiiineiaci, 
cui  Deo  aucu.re  pnesides,  fartas,  confirmant!!»  ;  slilucntcs  ut  qu.ecumqtie 
hotia,  qnascumqtie  possessioues  in  episcopatu  nostro,  in  pnesenli,  possidel. 
et  quau  in  i'iiinro.  Deo  largiente,  adiptsci  poteril,  salva  cjiis  et  intégra  illiha- 
laque  perinaiieani.  In  ipiilms  h;ec  nominatim  duximus  cxprituemla  :  lue  uni 
ipso  m  in  quo  idem  eoDiiobiutn  construrlum  est.  qui  antiquitus  vocahatur  \r~ 
chia,  et  nune  dicitnr  Qniiiciaeiim,  totauique  circumjacentem  terrain  ad  eun- 
dem  locum  pertinenlem,  quam  ehurta  inde  lac  la  plenius  déterminât  ;  locum 
veieris  Quinciari,  cum  omnihiis  appendiliis  suis;  locum  lïaleno,  en  m  omni- 
hus  appendiliis  suis;  loeuni  Foiihnarum,  eu  m  omnihiis  appendiliis  suis; 
locum  Bruili-,  cum  omnihiis  appendiliis  suis  ;  terrain  censualem  in  potestale 
Sancti-W'iueinari  ;  terrain  et  vineas  in  fiuagio  Espinolii  ;  vineas  in  Omonle; 
piatuni  rensuale  snh  Daninemonia. 

Deternimiis  ergo  et  uulli  oinnino  iiomiiuiiii  fas  hit  jam  dirtum  saqte  mo- 
nasterium  leuiere  perinrhaie,  nul  injuslis  vexalionihus  fatigare,  s  u  pr.cdictas 
possessionrs  ej us,  et  si  qux>  sunt  aliaj  vel  l'utune  sunt  auferre,  aut  ahlalas 
miuuere  vel  relinere;  scd  eorum  quihus  collât*  sunt  necessilatihus  profulurae 
inienxraUe  permanent.  Quod  si  quis  seienter  contra  liane  nostrre  institiitio- 
nis  paginant  facere  pnesumserit,  a  sncialissimo  corpore  et  sanguine  Domini 
et  ah  ejus  ecclesia  mine  et  iu  perpetuum  excoinniunicamus,  nisi  prius  digna 
salisfactione  lïalnhus  Quineiaei  reconcilialus  fuerit  ;  pax  sil  cuslodienlibus 
eam,  amen,  amen,  amen. 


I.:illi>  christ  ,  -."  édition,  t.  tv;  Inslr.  Laugivs,  cl.  17H.  n"  tu 
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GCXLIII. 

DONATION  D'UNE  PARTIE  DE  LA  FORÊT  DE  PALTEAU  A  L'ABBAYE 
SAINT-MARIEN  D'AUXERRE. 

-Entre  lan  1141  et  1168.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Kromond  de  Joigny,  dit  Quartier,  a  donné  aux 
moines  de  Saint-Marien  la  part  qu'il  avait  dans  la  forêt  de  Palteau  pour  leur  usage,  à  con- 
dition qu'ils  ne  pourront  ni  donner  ni  vendre  le  bois,  ni  en  faire  de  la  cendre  ou  de  IV-corce. 
Il  leur  permit,  on  outre,  de  défricher  ce  qui  leur  conviendrait  dans  la  forêt  et  de  recueil- 
lir les  glands  pour  la  nourriture  de  leurs  porcs. 

In  Domine  sanclse  cl  iodividuac  Trinilaiis,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis 
archiepiscopus.  Quoliens  pro  ecclesiarum  quiele  el  pace  laboramus,  cura 
pasloralis  officium  nos  gerere  demonslramus. 

No  lu  m  proiudc  fieri  volumus  universis,  presenlibus  pariler  el  posteris,  quod 
Fromundus  de  Joviniaco,  cognomento  Quartcrius,  pro  (ali  parte  quam  habel 
in  nernore  quod  Pakslel  appellalur,  ipsum  ncraus  babendum  canonicis 
Sancli-Mariani  Aulisiodorcnsis,  ad  omnes  suas  utili laies  faciendas  per  omnes 
domos  suas,  imperpetuum  concessit  ;  esceplo  lioc  quod  nec  dare,  nec  vende- 
re,  nec  cincrem  facerc,  nec  nemus  excorlicare  eis  licebil.  Concessit  etiani  eis 
de  ipso  nemore  disrumperc  el  exoolcre,  si  agros  suos  voilent  diliiiare  ;  ad  vic- 
tum  nulritm-nlorum  suorum,  glandem  cl  quicquid  ad  escam  pecorum  pertinci, 
pari  modo  concessit. 

Hanc  paclionem  concessernni  et  laudavoruni  ambae  tixorcs  sux  ;  una- 
qua?que,  suo  tempore;  de  quarutn  bcrediiate  ipse  Fromundus,  sicut  marilus 
et  patronus  earum,  nemus  predietnm  possidet.  Laodavemnt  et  boc  liberi 
prioris  uxoris.  Alicra  vero  uxor,  quando  conventio  facia  est  de  ea  parle  qux 
ad  ipsam  pertinet,  nondum  Glium  aut  filiam  habuerat. 

Ne  igitur,  de  bis  omnibus,  canonicis  in  posierum  dampnosa  conientio  ori- 
reiur,  preiaxatam  conveniionem  conscribi,  sigillique  nostri  caracicre  fecimus 
communiri. 
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Hujus  rci  testes  sunl  :  Guillelmus,  preposilus;  Odo,  decanus;  Tbeobau- 
dus,  preposilus  régis;  Daimberius,  filius  Teburgis. 

Original  scellé  do  sceau  de  l'archevêque,  sans  contre-sceau .  Archives  rte  l'Yonne. 
F.  Saint-Marien.  I.  v. 


CCXLIV. 

DONATION  DE  BIENS  A  PALTEAU  FAITE  A  L'ABBAYE  SAINT-MABIEN 

D'AUXERRE. 

(Entre  l'an  1141  et  IIC8.: 

Etienne  dit  Coctanum  fait  don,  par  la  chartn  ci-apres,  aux  chanoines  de  Salnt-Marien, 
de  son  flof  dans  la  foret  de  Palteau,  afin  qu'ils  en  usent  pour  tous  leurs  besoin*,  excepté 
qu'ils  no  pourront  ni  vendre  ni  donner  aucune  partie  du  bob,  et  que  les  habitants  qui  y 
Ont  droit  d'usage  continueront  de  l'exercer.  Il  sera  loisible  aux  chanoines  de  défricher 
dans  la  foret,  de  manière  à  ce  que  les  parties  défrichées  soient  contigues,  etc. 

In  nomine  sanci»  et  individus  Trinilalis,  ego  Hugo,  Dei  gracia  Senoiico- 
sis  archiepiscopus.  Fructiiose  reclor  pro  se  ipso  oral  euro  pro  subjeciomiu 
quiete  laborat.  Hoc  itaqueinluilu,  du  m  curis  cxlcrioribus  deservimus,  uuivci- 
sis  nolificari  tolumus  quod  Stcplianus  qui  Coctanum  cognomiiiatiir,  casa- 
menti/m  suutn,  quod  babel  in  neroore  quod  Palcstel  appellalur,  quicumqiie 
illud  de  ipso  leneal,  canonicis  Sancli-Mariaui  Autissiodori  habendum  iniper- 
peluun),  sub  lali  dislinetionc  coneessit  aique  landavit,  ipsum  nemus  ad  omnes 
suas  militâtes  faciendas  per  omnes  domos  suas,  exccplo  hoc  quod  eis  nec 
dare,  nec  vendere  licebit,  imperpeiutim  concessit,  s>alvo  lamen  hominum  jure 
qui  usuaria  sua  liabent  in  nemore.  Sed  ei  si  agros  suos  volucrinl  dilatare.  de 
ipso  nemore  eis  licuerit  disrumpere  el  excolere  ila  ul  aralura  existente  conti- 
gua  inter  agrum  et  agrum  nullum  sil  iniervallum.  Ad  vielum  animalium 
suorum  tam  porcorum  quam  ceicrorum  animalium  omnes  paslus  nemori» 
pari  modo  concessil. 

Ul  igilur  hoc  ratum  inconvulsum  permancat,  litleris  annolari,  sigillique 
nosiri  impressione  fecimus  consignari.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Wtllelmus, 
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prepoeitus;  llbcrtos,  canonicns;  Tbeobaudas,  moneurius;  Odo  de  Ermo- 
lio. 

Origiual  scHIr  .lu  sceau  àv  l'archevêque  «le  Sens  ,  Archives  dp  l'Yonne.  F.  Saint- 
M  arien,  I.  xm.  s.  I.  1". 

On  trouve  dans  la  même  liasse  d'autres  donations  de  parties  de  la  forêt  de  l'alteau, 
faites  du  temps  de  l'archevêque  Hugues  de  Touey,  savoir  :  par  Humbaudet  Oaubert,  fils 
d'Etienne,  dit  lk>lena;  par  Isembard  de  Joigny,  dit  le  Diable,  à  laquelle  assistent  comme 
témoins  Thibaud,  prévôt  du  roi,  et  Hugues,  ancien  prévôt  de  Joiany;  par  Hélie,  fils  de 
#  (lautier  Fiafor;  en  1173,  ]»ar  Renaud  (Jiarcntuns  et  Foutques,  son  fn'-re;  en  1188.  par  Jean 
dit  llruncbcfol,  .sous  le  sceau  de  C.uillaume.  comte  de  Joiguy. 


CCXLV. 

BULLE  DU  PAl'F.  EUGÈNE  111 .  CONFIRMATIVE  DES  BIENS  DE  L'ABBAYE 

DE  CRISENON. 

fAn  U  15,  VJ  janvier.)  * 

Le  pape,  s'adressant  à  l'abbessc  Elisabeth,  lui  annonce  qu'à  la  prière  d'Hugues,  évêque 
d'Auxorre,  11  a  pris  le  monastère  on  elle  demeure  sous  sa  protection.  11  énumère  ensuite 
les  biens  qui  en  dépendent,  savoir:  le  moulin  de  Crain;  la  dfmo  de  Chassy;  un  four  et 
des  vignes  à  Auxerre,  et  d'autres  vignes  à  Varzy  ;  la  terre  de  Lucy  ;  la  grange  de  Ntrten- 
naco  ;  le  monastère  de  La  Ferté  au  diocèse  de  Nevers,  et  les  biens  que  plusieurs  seigneurs 
désignés  dans  la  bulle  ont  donnés  à  cette  maison,  savoir  :  a  Limon  et  dans  plusieurs  autres 
lieux. 

Eugeoius  episcopus,  senrus  servorum  Dei,  dileclis  in  Cbrislo  filiabus, 
Elisabeth,  abbaliss»  de  Criscnooc,  ejusque  sororibus  lam  prssentibus  quam 
futur  is,regularem  vitam  profc&sis  in  perpetuum.  Quooiain  sine  ver*  euho 
religionis,  nec  carilalis  unitas  polest  subsisiere,  nec  Deo  gralum  exhiberi 
officium,  expedit  apostolicse  auctorilaii  religiosas  personas  diligere,  et  earum 
loca  pia  proteclionc  munire.  Eapropter,  dileclx  in  Christo  filia*,  venerabilis 
fralris  noslri  Hogonis,  Autissiodorensis  episcopi,  precibus  inclinali  vestris 
jusiis  postûlatiouibus  clementer  annuimas,  et  prsefaïuno  locum  in  quo  divino 
mancipatae  estis  obsequio,  sub  beali  Pelri  et  uostra  protectione  suscipimus,  et 
pnesenlis  scripli  privilegio  communimus,  staiuent.es  ut  quascumque  posses- 
siones,  qusecumque  bona  in  praesenliarum  juste  et  canonice  possidelis,  ant  in 
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fotarum  concessionc  pODlificum,  liberalitaie  regum,  largitionc  principum, 
oblatione  fidclium,  scu  aliisjuslis  modis,  praestante  Domino,  poieritis  adipis- 
ci,  firma  vobis,  vestrisque  succedentibus  et  illibata  permancant.  In  quibos 
bœc  propriis  duximus  eiprimenda  vocabulis  :  roolendina  de  Cren;  in  cpisco- 
pata  Scnonensi,  décimant  de  Cbasciaco  -,  furnum  Aulissiodori  cum  vineis  ; 
vineas  Varziaci  ;  territorium  de  Luciaco  ;  grangiatn  de  Nerieunaco  cum  terri— 
toriosuo;  in  episcopatu  Nivcrncnsi  tuonasterium  de  Firmilatc,  in  quo  con- 
gregationem  sororum  vestrarum  posuislis,  et  ad  usus  carumdcm  sororum 
quidquid  Hugo  de  Limoct  Pelronilla,  uxor  ejus,Seguinnsel  Agnes,  uxor  ejus, 
Ogerus  et  Cbrisliana  uxor  ejus  de  jure  suo  vobis  dederunt  in  villa  quie  dicitur 
Lunum,  in  Luguen,  in  Cbalma,  in  Cocnni,  in  Suenci,  in  Tribus-Aquis,  in 
Cigoniis,  in  Chasse  uni  s  et  in  Rucnni;  decimam  quam  Guillelmus  Carolus  el 
ejus  uxor  ad  Linum  babuerunl;  decimam  partem  piscium  clusx  Guillelmi 
comitis  ad  Disisam.  Praifalum  vero  monasterium  de  Firmitate  sub  regimiue 
et  obedientia  vestra  semper  consistât. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  praenominalum  locum 
temere  perlurbare,  utmpra,  page  327. 

Ego  EucENits,  calholica;  ccclesiae  episcopus,  S. 

(Suivent  les  noms  des  cardinaux.) 

Dattim  Laterani,  per  mannm  Roberli,  sancue  Romanae  ecclesiae  presbvieri, 
cardinal*  et  cancellarii,  xiin  calendas  februarii,  indictione  vin,  Incarnalionis 
Dominiez  anno  h.  cxlv  ;  ponlificatus  vero  domini  Eugenii  m,  papse,  anno 
primo. 

Gallia  cbrisi.,  2*  édition,  t.  xii  ;  Insl.  Auxerre,  u*  xxiv,  col.  117. 

CCXLVI. 

BULLE  DU  PAPE  EUGÈNE  III  POUR  L'ABBAVE  SAINT-MARIEN  D'ALXERRE. 

(An  IM5, 18  lévrier.)  ' 

Le  pape  s'adressant  a  l'abbé  Uainier,  lui  annonce  qu'à  la  prière  de  son  vénérable  frère 
Hugues,  évéque  d'Auxerre,  11  a  pris  le  monastère  de  Notre-Dame  la-Ronde  (hors  des  murs 
iV Auxerre)  sous  sa  protection,  et  qu'il  le  maintient  dans  la  possession  de  ses  biens  présents 
et  &  venir. 
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Il  enumerc  ensuite  les  biens  dont  le  monastère jouit,  savoir:  les  églises  de  Notre-Dame-la- 
Honde  et  de  Saint  Marien  hors  d'Auxerre,  tes  granges  d'Oiselet,  du  Petit-Bois,  deBonard,  de 
la  Chapelle  avec  le  moulin  de  l'Etang;  et  la  jouissance  d'une  prébende  dans  l'église  cathé- 
drale. Il  exempte  aussi  les  moines  de  payer  des  dîmes  pour  les  biens  qu'ils  cultivent  de 
leurs  propres  mains  ou  à  leurs  frais. 

Eugenius  episeopus.  servus  servorum  Dei,  dileclia  filiis  Rainerio,  abbali 
S.  Mariie-Rotundx,  foris  muros  ci vitatis  Autisiodorensis,  ejusque  fratribus 
tam  praesenlibus  quam  fuluris,  vitam  regularem  professis  in  perpetuutn. 
Qooniam  sine  vene  culiu  rcligionis  carilalis  unilas  non  polcst  subsistere,  nec 
Deo  gratuin  cxbibcri  servitium,  expedit  apostolicre  auctoritati  religiosas  per- 
sonas  diligere,  ei  earum  quieti,  aiixilianie  Domino,  saltibriter  providere. 

Ea  propler,  dilecti  in  Domino  filii,  u-nerribilis  frairi  noslri  Hugonis  Autisio- 
dorensis episcopi  precibus  inclinati.  vesirts  justis  postulationibus  clcmcnier 
annuimus,  et  praefatum  locum,  in  qiio  divino  mancipati  estis  obsequio,  snb 
B.  Pétri  ei  noslra  proiectione  stiscipimus,  et  praesenlis  scripti  privilegio 
communimus,  slaluenies  ut  quascumque  possessiones,  quxeumque  bona 
in  praesentiarum  juste  cl  canonicc  possidetis,  aut  in  fulurum  concessione 
pontificum,  liberalitale  regum,  largitione  principum,  oblatione  fidelium,  seu 
aliis  justis  modis,  preslante  Domino,  poteritis  adipisci,  firma  vobis,  vestrisqne 
successoribus  el  illibata  permaneant.  In  quibus  haec  propriis  duximus  expri- 
menda  vocabulis  :  ecclesias  S.  MariavRotundan  et  S.  Mariant,  in  suburbio 
Aulisiodorensi  silas,  cum  omnibus  ad  se  perlinentibus,  exceptis  illis  que 
ad  proprietatem  et  dominium  episcopi  perlinere  videntur;  grangiam  de  Oisel- 
lo,  cum  omnibus  terris  quae  ad  jus  ecclesiae  B.  Maria:  pertinent  in  loco  illo 
et  in  parochiis  circa  positis  ;  grangiam  de  Bosculo  euro  terris  suis  ;  gran- 
giam de  Capella  cum  terris  suis,  molendinum  de  stagno  ;  grangiam  de  Bunor 
cum  terriiorio  suo  ;  praebendaro  intégrant,  in  ecclesia  Sancti-Stephani,  ita 
tamen  ut  in  celebralione  coiidianae  missae  pro  defundis  canooicis,  et  illius 
missae  eliam  quam  presbyteri  canonici  per  ordinem  statutis  hebdomadis 
célébrant,  debilum  eidem  ecclesia?  servitium  impendalis.  Sane  laborum 
vestrorum,  quos  propriis  manibos  aut  sumptibus  colilis,  sive  de  nulrimcnlis 
vestrorum  animalium,  nullus  a  vobis  décimas  esigere  praesumat.  Decernimus 
ergo  ut  nulli  omnino  bominum  liceat  prxnominatum  locum  temere  perturba- 
re,  aut  ejus  possessioues  auferre,  vel  ablatas  rctinere,  minuere  seu  quibusli- 
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bel  vexalionibus  fatigare,  sed  omnia  intégra  conservcnlur,  eorum  pro  quo- 
rum gubernatione  et  sustentatione  concessa  sunt,  usibus  tantummodo 
profutura,  salva  sedis  aposlolicae  auctorilate,  et  diœcesani  epîscopi  canonica 
justitia.  Si  qua  igilur,  ut  supra,  p.  327. 

Ego  Eugexius,  catholic»  ecclesiae  episcopas,  suscripsi  ; 

Ego  Conradus,  Sabinensis  episcopus,  S.; 

Ego  Albrriccs,  Hostiensis  episcopus,  S.; 

Ego  Ymarus,  Tuscolanus  episcopus.  S.; 

Ego  Odo,  diacoous  cardinalis  S.  Georgii  ; 

Ego  Guido,  diaconus  cardinalis  SS.  Gosme  et  Damiani  ; 

Ego  Octayianus,  diaconus  cardinalis  in  carcere  Tulliano  ; 

Ego  Grbgorius,  diacoous  cardinalis  S.  Angeli  ; 

Ego  Jacintus,  diaconus  cardinalis  S.  Mari»  in  Cosmydvm  ; 

Ego  Gcillelmds,  presbyter  cardinalis  lituli  S.  Callixli  ; 

Ego  Villancs,  presbyler  cardinalis  tituli  S.  Stcpbani  io  Gcliomonte  ; 

Ego  Bbrnardus,  presbuer  cardinalis  tituli  S.  Clcmeulis. 

Data  Laterani,  per  manum  Roborti  S.  R.  E.  presbyleri  cardinalis  et  can- 
cellarii.  mu  kalendas  febroarii,  indictiooe  ix,  Incarnationis  Domioicae  anno 
mcxlv,  pontiGcatus  vero  domini  Eugenii  m  papae,  anno  primo. 

Original,  Areh.  de  ITonne.  F.  Saint-Marien,  1.  »,  s.  I.  1».  —  Gallia  christ.,  I.  xu, 
2*  édition,  iostr.  Aaxerre,  n*  xxv. 

Une  autre  bulle  du  môme  pape,  de  Tan  1151,  confirme  de  nouveau  les  privilèges  de 
l'abbaye  de  Saint-Marien,  et  fait  mention,  en  outre,  de  la  grange  des  Vieux  prés,  de  l'étang 
et  du  moulin  qui  en  est  voisin,  du  territoire  de  Valprofonde  dans  la  forêt  d'Othe,  et  du  clos 
dUerbert-le-Gros.  Le  pape  Adrien  IV,  par  sa  bulle  du  9  avril  1156,  ratifia  également  les 
privilèges  de  ses  prédécesseurs.     (Originaux,  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Sainfc-Marien,  L  n.) 

CCXLYII. 

ACCORD  ENTRE  HUGUES,  ÉVÊQUE  D  AUXERRE,  ET  GUILLAUME  II,  COMTE 

DE  ÎNEVERS. 

(Ad  1146.) 


Saint  Bernard,  auteur  de  ce  traité,  étant  venu  à  Auxerre,  rétablit,  entre  ces  deux  per- 
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sonnages,  la  paix  qui  était  gravement  troublée.  Voici  les  principaux  points  de  ee  traité  : 
L'évéque  et  le  comte  établiront,  pu  commun,  une  haie  dans  le  bois  dit  la  Bruyère  de  l'é- 
véque; —  les  clercs  seront  tout-à-fait  exempts  do  la  juridiction  du  comte,  ainsi  que  leurs 
biens;  —  Le  tonlieu  de  la  ville  et  des  faubourgs  d'Auxerre  est  commun  entre  l'évoque  et 
le  comte;  —  les  gens  de  l'évéque  ne  seront  jamais  justiciables  du  comte,  et  les  cloîtres  de 
Saint-Etienne,  de  Notre-Dame,  de  Saint-Kusèbe,  de  Saint-l'ierre  et  de  Saint-Amatre  dé- 
pendront de  la  justice  épiscopale;  mais  tout  voleur  laïque  arrête  en  dehors  de  ces  lieux 
appartiendra  au  comte,  excepté  que  ses  hiens  situés  dans  les  cloîtres  seront  réservés  à 
l'évéque;  —  le  comte  ni  ses  hommes  ne  peuvent  acheter  des  terres  qui  sont  de  la  seigneu- 
rie de  l'évéque  que  sous  sa  juridiction  ;  —  tout  le  monde  oliservera  le  ban  du  comte  pen- 
dant trois  jours;  —  la  maison  du  comte  et  les  châteaux  qu'il  tient  en  fief  de  l'évéque, 
savoir:  Chàteau-Neuf,  Saint-Sauveur,  Gosnc,  Maflly,  seront  livrés  au  prélat,  à  sa  volonté; 
mais,  dés  qu'il  en  sera  sorti,  le  tout  sera  remis  au  comte  ou  à  ses  serviteurs;  —  le 
Chapitre  aura  son  usage  entier  dans  le  bois  de  Thui  ;  —  le  comte  reconnaît  qu'il  ne  peut 
rieu  chauger  dans  la  ville  dWuxerre,  sans  la  permission  de  l'évéque  duquel  il  tient  tout  ce 
qu'il  y  possède,  excepté  ce  qui  est  dans  les  murs  de  la  cité,  hors  du  cloître,  qui  relève  du 
roi,  et  le  fief  du  duc  de  Bourgogne  au-delà  du  pont  ;  —  le  pertuis  des  moulins  de  Itégennes 
seratoujours  ouvert  pour  le  passage  des  tatcaux.  —  On  règle  aussi  les  conditions  d'achat 
et  de  crédit  auprès  des  marchands,  les  taxes  qu'ils  paieront  au  percepteur  de  l'évéque.  La 
faculté  d'établir  des  gardes-vignes  est  reconnue  à  l'évéque  et  au  comte.  Le  droit  de  chasse 
est  commun  aux  deux  parties 

In  Domine  sanciae  et  individus  Triniiatis.  Ego  Bemardos,  Claraevallis 
vocatus  abbas,  cognila,  qnae  inler  Hugonem,  episcopum  Autisiodorenscm  el 
Willclmum  comiiem  Nivernensem  emerserat  discordia.  pro  quibuîdam  que- 
relis  quae  inler  eos  agebanlur,  Aulisiodorum  veni,  et  pari  amborum  conseoso 
et  volunlate  querelas  illas  ad  concordiam  redactas  feci  terminari  boc  modo. 

In  bosco,  qui  dicitur  Brucria  episcopi,  facient  comuianiter  episcopus  et 
cornes  baiam,  factamque  communiter  cusiodient  :  iia  quod  singuli  singulos 
minislros  cjus  custodix  depulabuni,  el  uterqiie  ab  ambobus  fidelilaiem  exci- 
piei;  eritque  in  sacraraento  eorum  quod  nullus  horoo,  sive  animal,  in  baia  per 
occasionem  capialur.  Forifacta  baiae  communiter  percipientur  ;  quae  etiam  fori- 
facta  bac  ralione'deierminantur  :  porcus,  ovis,  vaccae,  cum  lascivienlcs  fugiunt 
lauros,  si  in  ea  deprehensae  fuerint,  nihil  emendabunl;  boves,  vaccae,  cqui, 
asini,  caprae  et  similia  animalia,  si  sine  custode  in  ea  invcnla  fuerini,  pro 
singulis  singuli  denarii  persolvenlur.  Si  cuslos  affuerit,  1res  solidos  pro  se 
emendabit.  Pro  pecudibus  uibil  exigeiur.  Si  hoqoo  ligna  caedens  in  ea  invcnius 
fueril,  quindecim  solidis  emendabit;  incendinm  faciens,  sexaginia.  I laque 
praedicla  forifacta  baiae  numquam  excédent  pranominatas  summas.  Haia  non 
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exiendetur  in  latum  ultra  quadraginla  perticas  arpennales.  Si  autem  eamdem 
haiam  contigerit  aliquando,  seu  vetustale,  seu  aliqua  occasione,  ad  id  deve- 
nire  ut  non  sit;  si  eam  simul  ibidem  reparare  voluerinl,  liccbit;  quod  si 
noloeriut,  terra  remanens,  sive  culla  sit,  sive  inculta,  ad  dominium  episcopi 
reverletnr.  Omnia  alia  forifacta,  qux  citra  haiam  fient,  sine  parte  comilis 
episcopi  sont. 

Stalutum  est  de  clericis,  ut  omoino  a  poiestate  comilis  liberi  et  immunes 
exsistani  :  ita  quod  oec  aliquid  juris  vel  dominationis  in  eos,  ex  aliqua  occa- 
sione, cornes  exercebil,  nec  rébus  eorum.  ubicumque  sint,  manura  aliquo 
modo  niittere  sibi,  vel  alicui  roinistrorum  suorum  licebil.  Quod  si  in  aperto 
latrocinii  forifacto  clericus  fuerit  deprebensus,  absque  omni  clericaiis  ordinis 
injuria,  scu  indignilatc,  episcopo,  vel  cjus  ministris,  reddelur  :  ac  deinceps 
siquidem  contra  ipsum  a  comité  vel  ejus  ministris  aut  hominibiis  exposiulabi- 
tur;  episcopus  cis,  quantum  jus  et  ratio  dictaverit,  de  codem  faciel  satis. 

Telotieum  civilatis  et  suburbiorum  ejus,  quia  episcopo  et  comiti  commune 
esse  constat,  si  aliquod  forifactum  indc  comraissutn  fuerit,  episcopus  capi- 
tale suum  per  se  recipiet,  cum  ea  lege  qua  quisque  vivil  :  et  cornes  pro  fori- 
facto, sexaginta  solidos.  Si  telonearius  comilis,  seu  aliquis  clientum,  primas 
ceperit  eum  qui  capitale  episcopi  abslulit,  capitale  suum  cum  ea  lege  epis- 
copo redderc  faciet  ;  et  si  per  ejus  incuriam  cnm  eodem  capilali  evaserit, 
ipse  pro  illo  episcopo  de  capilali  et  lege  respondebit. 

Servientcs  episcopi  et  quolquot  eruiit  de  familia  ejus,  numquain  jastiliabunt 
se  per  comitem.  Omnia  forifacta  claustrorum,  videlicet  claostri  Sancti-Ste- 
phani,  et  claustri  Sanctae-Mariae,  et  clauslri  Sancti-Eusebii,  et  Sancli-Petri, 
et  Sancti-Amaloris,  et  ca  quae  claitstris  continentnr,  juris  episcopalis  sunt, 
nec  aliquara  in  cis  exercere  poteril  cornes  potestatem,  nec  pro  aliquo  forifacto 
cujuslibet  hominis  res,  qua?  in  claustris  sunt,  in  suam  iransferel  potestatem. 
Si  aliquis  laicus  deprebensus  fuerit  in  claustris  in  lalrocinio,  cum  una  qua- 
cumque  veste  sua  pro  justilia  facienda  cotnili  reddelur.  Extra  claustra  autem 
quicumque  laici  latrones  deprehensi  fuerint,  et  ipsi  et  res  eorum  comilis  sunt. 
exceptis  illis  rébus,  quae  in  claustris  nominatis.continentur,  quse  proprie  ad 
episcopum  pertinent. 

De  terris  censualibus  manifeslum  est,  quod  numquain  liect  comiti,  vel 
homini  suo,  eas  qus  de  fundo  sunl  episcopi,  acquirere,  nisi  per  episcopum, 
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ucc  ctiam  aliquaiu  decimam.  Banmim  comilis  observabuni  tribus  diebus  om- 
ncs,  tain  clerici,  quam  laici,  qui  in  clauslris  morantur  :  quibus  transactis, 
libère  vendent.  Si  episcopus  vinum  aut  annonam  comparaverit,  nibil  gellagii, 
vel  allerius  consuctudinis  ab  eo  exigetur.  Episcopus  servicnlcs  et  honiioes 
comilis,  tam  per  se,  quam  ecclesiaslicos  ministros,  pro  chrislianilate  submone- 
bit,  et  justificabunl  se  per  eum. 

Domus  comilis  et  muniliooes  caMrorum,  quae  ipse  dignoscitur  tcoere  ab 
episcopo,  scilicel  Castri-Novi,  Sancti-Salvaloris,  Conadx,  Mailliaci,  tradentur 
episcopo  ad  ejus  beneplacitum  :  i la  tamen  quod  co  disccdenle,  comili  vel 
minislerialibus  ejus  cum  intcgritale  resliluenlnr.  In  boscis  comilis  episropus 
accipiel  necessaria  sibi  et  ecclesia?  Sancti-SlephaDi. 

Diclum  est  et  concessum  de  canonicis  Sancti-Stepbani,  quod  io  bosco  de 
Thul  usuarium  suum  plenarie  habebunt.  Cogniliim  est  et  a  comité  concessum, 
quod  non  liect  ei  Autisiodori  aliquam  mutationem  vel  innovalioncm  facere 
absque  licentia  episcopi,  de  cujus  feodo  recognoscit  se  tenere  quicquid  habet 
Autisiodori  et  io  circuito  ejus,  praeter  hoc  quod  continetur  infra  muros  urbis, 
extra  claustrum,  quod  lenet  de  domino  rege;  et  praeter  feodum  ducis  ultra 
pontem. 

Cornes  res  episcopi  cuslodire  débet  ni  suas  proprias.  Si  aliquis  de  potes- 
late  ejus  aliquid  de  rébus  episcopi  aut  bominum  suorum  ceperit,  cornes  reddi 
faciet,  aut  de  suo  recompensabil.  Ad  molendioos  episcopi  de  Regioanne  laie 
débet  esse  bochellum,  quod  quidem  navibus  ascendentibus  et  descendentibus 
pervium  sil.  De  illis  qui  pisces  vendunt,  cornes  babet  quatuor  creditarios,  in 
quibus  episcopus  nihil  accipit.  Si  ad  alios  telooearius  episcopi  primus  adve- 
nerit  et  primus  barguinaverit,  tanlum  accipiel,  quantum  curia  episcopi  ne- 
cesse  babebit;  et  idem  tcloncarius  comilis  faciet.  Si  pariier  venerint,  panier 
accipieni  quod  invenerint.  Simililer  in  aliis  viclualibus  facient.  Crcditariam 
habet  episcopus  in  omnibus  viclualibus  quadraginia  diebus  eiinde  ;  donec 
reddiderit,  ab  eis  quibus  debetur,  nibil  ei  credetur. 

Statutnm  est  de  mercatoribus  qui  vendunt  in  domibus  suis,  quod  a  quinde- 
cim  in  qoindecim  dies,  vel  a  mense  in  mensem,  leloneario  episcopi  venus 
reddent.  si  quaesiue  ab  eis  fuerint.  In  nundiois  liberiatis  calendarum  raaia- 
rum,  lelonei  et  ventarom  du»  sunl  parles  episcopi,  tertia  comilis.  Illique  qoi 
hos  reddilus  recipiunl,  fideliutem  episcopo  et  comiti  facient. 
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Kjilscopus  in  vineis  suis  propriis,  et  in  ccnsaalibus,  si  illi  voluerint  quorum 
sniu  vioese,  custodiam  ponct  :  si  notucrint,  non  cogentur.  Cornes  faciet 
^militer  in  Brueria  lola,  cujuscumque  fundus  sit  aut  possessio;  episcopi  et 
comilis  venatio  communis  est,  e(  forifacta  ad  venalioncm  pertinentia. 

Actum  Autisiodori,  anno  ab  Incarnalionc  Domini  mcxlv  ;  episcopalus 
Eugenii  papa;  m,  primo.  Huic  rei  interfuerunt  :  abbaies,  Stepbanus  Regniacen- 
sis  ;  Guido  de  Caroloco;  Balduious  de  Castcllione  ;  Gaufridiis  de  Rupibus; 
Rajmaudus,  arebidiaconus  ;  Gaufridus,  cantor;  Hugo,  decanus  Meldensis  ; 
Andréas  de  Baldement;  Landricus;  Bernardiis;  Hugo  do  Caslro-Onsurii  ; 
Hugo  de  Tociaco,  presbyteri;  Gaufridus,  ccllarius;  magisler  Anselmus  ; 
Guido  de  Bichiaco  ;  Slephanus  de  Sanclo-Gcrmano,  canonici  ;  .Milites  : 
Guillelmus,  filius  supra  scripti  comilis;  Hugo  de  Tilio;  Humbertus  de  Sanclo- 
Germano;  Siguinus  de  Toroella;  Odo  de  Tociaco;  Humbaudus  Tonus;  Ser- 
vienies  :  Robertus,  praeposilus  comilis;  Humbaudus,  pisior;  Erveus,  prsposi- 
tus  episcopi;  Olannus,  cellarius;  et  alii  quamplures,  hioc  et  iude. 

Opéra  S.  ilernardi.  t.  i,  p.  380,  et).  17 lit.  —  I).  Plancher,  HUi.  (h-  Bourgogne,  t.  i, 
pr.  f*  xlv,  suivi  de  la  conlirmaliun  .Uimiée  par  I  etéque  .Je  Ijngres  eu  uti-t. 

CCXLVIII. 

SOUMISSION  DU  MONASTÈRE  DE  JULLY  A  CELUI  DR  MOLÈMK. 

(An  tuu. 

Le  pape  Eugène  III  confirme  la  donation  faite  à  l'abbé  de  Molème,  du  monastère  dns 
religieuses  de  Jully,  par  Mllon,  comte  de  Bar-sur-Seine,  et  confirmée  par  Jocerand, 
évoque  de  Langres,  et  veut  qu'il  demeure  sous  l'autorité  de  cet  abbé,  ainsi  que  les  maisons 
qui  en  sont  issues,  telles  que  les  églises  d'0«e,  de  Fontvif  et  d'One. 

Mais  comme  ces  religieuses  observent  une  clôture  absolue,  elles  auront,  pour  gérer  le* 
affaires  au  dehors,  des  moines  de  Molème. 

Kugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileciis  filiis  Geraldo,  Molis- 
mensi  abbati,  ejusque  fralribus  tam  presentibus  quam  futuris,  regulareui 
vitam  professis  in  perpeluum.  Sicut  injusta  poscentibus  nullus  est  tribuendos 
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assensus,  sic  légitima  desideranlium  non  est  différends  pclicio,  qualinus  et 
devotionis  sinceritas  laudabiliier  enitescal  et  militas  poslulata  vires  iodubi- 
lanter  assumai. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  veslris  jostis  postulaiiooilus  placido 
occurrentes  assensu,  donationcm  Milonis,  comitis  Barri,  Molismeusi  aecclesiae 
de  Juliaco  fartant,  et  Josceranni  lelicis  memorie,  Liogonensis  episcopi,  cano- 
nico  munimine  roboratam,  vobis  veslrisque  successoribu*  inconvulso  jure 
concedimus  obtinendam  e;  presenlis  scripli  suffragio  roboramus;  staluenles 
ut  ipsa  Juliacensis  et  qux,  Dro  faveiile,  jam  ex  ca  proccsseruol  sauclimonia- 
iium  xcclesix  quas  propriis  congnimn  duximus  exprimeras  vocabulis  :  in 
episcopalu  Linguonensi  (sic),  ecclesia  Ose;  in  episcopatu  Calalauuensi, 
xcclcaia  Vivifonlis  et  ecclesia  Oue  ;  vel  si  qux  futurae  sunt  Juliaci  propagioes 
arbitho  el  ordinalionc  abbatis  Molismi  régularité  ùispositc  ad  laudcm  et  glo- 
riani  Dei,  sub  dilionc  Molismensis  xcclesix  jugiter  persévèrent. 

Quia  vero  predictc  saiicteiuoiiiales,  secundum  Juliacensis  iostituti  propo- 
situm,  perpétua  siguatc  clausura,  ad  secularia  non  déclinant  uegolia,  de  raona- 
cbis  Molismcnsibus  habcbunt  sibi  spiiiiualium  el  temporalium  bonorum  pro- 
visorcs  cl  ininistros  pro  suorum  oportunilate  locorum  elcclos,  tamen  el 
probatos,  abbatis  sui  fratrumque  suorum  sauo  cl  provido  consilio,  et  ad 
eoruindera  euntes  et  redeuntes  imperium.  Predictarum  igitur  xcclesiarum 
paci  et  utilitati  providenies,  apostolica  aucioritate  precipimus  ut  Molismensis 
xcclesia  prefatis  monialium  xcclesiis  polius  dominetur  officio  paterne  provi- 
deutie  et  consolalionis  quam  supercilio  noxie  dominationis,  quatinus  monacbi 
Molismcnses  el  sepe  jam  dicte  moniales,  quasi  membra  e  diverso  venientia 
et  amore  fraternitatis  ordinata,  sub  abbate  suo,  lanquam  sub  uuo  capite, 
unum  sanctitatis  corpus  eflicianl  in  Domino. 

Si  qua  igitur  in  fulurum  xcclesiaslica,  secularisve  persona  bujus  nostre 

coDStitutiouis  paginam  sciens,  contra  eam  temerc  venire  tcmptaverit  

uisi  reaium  suum  congrua  satisfactione  correxcril,  potcsiaiis  dignitate 

careai,  reamque  se  divino  judicio  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine 

dei  et  domiui  nostri  Jbesu-Cbrisli  aliéna  ûal,  alque  in  exlremo  examine  dis- 

tricte  ullioni  cisdem  locis  sua  jura  servantibus  sil  pax  Domini  nostri 

Jbesu-Cbristi,  quatinus  el  bic  fruclum  bone  actionis  percipianl  el  apud  dis— 
triclum  judicem  premia  aeternae  pacis  inventant.  Amen,  amen,  amen. 
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Ego  Eugemus,  catholice  ecclesie  episeopus,  stili>cripsi.        >,Bene  valete.) 

Ego  Albericcs,  Hosliensis  episeopus,  S.; 

Ego  Imarus,  Tnsculanensis  episeopus,  S.; 

Ego  Grbcorids,  preshyter  cardinalis  tiiuli  Kalisii,  S.; 

Ego  Umbaldis,  presbyter  cardinalis  liluli  saneiorum  Joliannis  et  Pauli,  S.: 

Ego  Nicholacs,  preshyter  cardinalis  tituli  Sancti-Cyriaci,  S.; 

Ego  Umramws,  preshyter  cardinalis  lituli  Sancle-Crncîs  in  Jlierusalem,  S.; 

Ego  Villamjs,  presbyler  cardin.  tiloli  Sancli-Slephani  in  Celio  monte.  S.; 

Ego  Oddo,  diaconus  cardinalis  Sancii-Georgii  ad  Vélum  aiireum.  S.*, 

Ego  Octavianus,  diaconns  cardin.  S.mcti-Nicholai  in  Carcerc  Tulliano,  S.; 

Ego  Gregorius,  diaconus  cardinalis  Sancli-Angeli,  S.; 

Ego  Jacintus,  diaconus  cardinalis  Sancle-Marie  in  Cosmydyn,  S. 

Datum  Viierbii,  per  manum  Robcrli  S.  R.  E.  presbyleri  cardinalis  el  can- 
cellani,  xim  kalcndas  dteembris;  indiclionc  ix;  Incarnalionis  Dominice  an  no 
m*  c«  xlv°  ;  pootificaïus  vero  doinini  Eugenii  tercii  pape,  auno  primo. 

Original  (sceau  peniu  :  Arcli.  de  l'Yonne  Komis  <lu  prieuré  d>  Jully. 

CCXLIX. 

CHARTE  PE  DOT  D'UNE  RELIGIEUSE  DE  L'ORDRE  DE  PRK MONTRÉ. 

(In  lus  , 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  qu'Anselme  l'orée!  et  lloszvidls,  sa  femme,  vonlant 
faire  entrer  en  religion  (•)  leur  fille  Sanallde,  ont  fait  don,  à  l'abbaye  de  Dllo,  de  tout  ce 
qu'ils  possédaient  &  Theil,  dépendant  du  fier  d'Ilerlebaud  du  Plewis.  I.'abbaye,  d.>  son 
côté,  fit  présent,  à  Anselme,  de  huit  livres  de  deniers. 

Ego  Hugo,  Senonensis  arebiepiscopus,  notum  facio  tam  futuris  quam  pr.e- 
sentibus  quod  Anselmus  Porcellus  et  Roszvidis  uxor  illios,  Sanaïldem,  filiam 
suam,  uni  viro  Cbristo,  virginem  castam  desponsantes  et  amplius  et  illios 
inlemerata  virginitaie  quam  de  carois  nepotibus  gratulantes,  ofierendo  iradunt 
eatn  eeclesùe  Beaiae-Maria  de  Deiloco.  Quamobrem  dat  Anselmus  eidem 


(*)  11  s'agit  de  la  maison  de  Fossemore  qui  éuit  sous  la  direction  de  l'abbé  de  Dilo. 
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ecclesiae  quicquid  ab  Herlebaudo  de  Plasscio  apud  Tilium  tenebal  in  feodo, 
tam  in  censu  quam  terra,  sive  pralo,  laudaolc  hoc  eodem  Herlebaudo;  cui, 
pro  laude  hujus  rei,  decem  solidos  Iribuil  abbas  Deiloci.  Dai  etiam  Anselmus 
ecclesiae  sex  dcnarios  de  ceosu  nemoris  haud  procul  ab  eadera  villa  pracfala 
posili.  In  remuneratione  igilur  tanii  beneficii,  dantur  ei  sex  libre  deoariorum 
de  rébus  raonastcrii. 

Quocirca,  ne  quilibel  ccclesiam  prasumat  inquictare.  scripto  curavi  com- 
miltere  et  aullioritale  sigilli  mci  confirmarc.  Hujus  rei  lestes  sunt  :  Senonen- 
sis  arcbidiaconus:  Symon,  tbesaurarius;  roagister  Gosbertus;  Gosberttu  de 
Jaunia;  Engelbertus,  sacerdos  de  Ponto;  Waldricus,  monachus;  Erlebaudus 
de  Plasseio;  Salo,  juvenis;  Hulduious  de  Sanclo-Desiderio  ;  Guyardus  de 
Donuin;  Hugo,  prajfecius;  Anselmus  de  Vona.  Aclum  est  publice,  Senonis, 
anoo  ab  Incarnatione  Domini  m°  c°  xlv*,  regnanlc  Ludovico  in  Francia. 

Extr.  d'un  r.-cucil  lie  Cbarn-s  copiées  au  xvii»  siècle;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Dilo,  I.  xx. 

CCL 

CHARTE  D'HUGUES,  ARCHEVEQUE  DE  SENS,  RELATIVE  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  1145.) 

L'archevêque  rapporte  que  GeoOTroi  de  Montchardon  a  donné,  à  l'église  Notre-Dame  de 
Dilo,  son  cens  de  Natlly,  lequel  cens  les  chanoines  de  Dilo  rachetèrent  d'Arnaud,  oncle  de 
Garnicr  de  Veimy,  qui  le  retenait  en  gage  pour  quatre  livres  de  deniers  prêtés. 

(1  atteste  également  qu'une  jeune  fille  nommée  Isavia,  fille  de  feu  Pierre  Chain,  de  Va- 
reilles,  a  pris  le  voile  chez  les  religieuses  de  l'ordre  de  Prémontré  (de  Fossemore).  C'est 
pourquoi  sa  mère  Ermensende  a  donné  à  l'abbé  de  Dilo,  qui  est  le  père  dosdites  religieuses, 
sa  part  de  l'aleu  de  Gcrolcs. 

In  nomine  sancie  et  individu»  Triniiatis.  Ego  Hugo,  Dei  providentia, 
Senoncnsis  arebiepiscopus,  nolum  facio  tam  presentibus  quam  fuluris,  quod 
Joffridus  de  Monlcbardun  donat  Deo  et  aecclesiae  Sanctae-Mariae-Deiloci,  et 
canonicis  ibidem  dio  servientihus,  censum  suum  quem  babebat  apud  Naalli. 
Ganouici  vero  redimuul  i|sum  censum  ab  Arnaudo,  avunculo  Garini  de 


Digitized  by  Google 


III*  SIÈCLE.  401 

Venesi  qui  diu  illum  tennerat  in  vadimonio  pro  qualuor  libris  denariorum. 
Qoi  predictam  ab  ipsis  accipiens  pecuniam,  qualuor  videlicct  libras  concedit 
eis  ui  prefatum  censum  deinceps  recipiant  et  jure  perhenni  possideant,  lau- 
danle  hoc  Garino  de  Venesi,  et  uxore  ejus  de  cujus  feodo  census  est,  et  filio 
ipsornm  Anselmo. 

Quod  ne  valeal  in  posterum  oblivione  deleri,  vel  ne  quispiam  censura  hune 
deinceps  audeal  calumniari,  lilleris  nostris  impriminius  et  sigilli  nostri  aucto- 
ritaie  confiriuamos.  Hojus  rei  testes  sunt  :  Manasses,  Senonensis  archidiaco- 
nus;  Theobaldus,  abbas  Sancia^Colurabx;  Girard  os,  abbas  Sancli-Remigii  ; 
Symon  de  MilH,  Senonensis  cellerariiis  ;  Guillermus,  arebidiaconus  ;  Rainai- 
dus,  arebidiaconus;  Odo,  archidiaconus;  Josberlus  de  Jauna;  Manasses, 
capellanu?  arcliiopiscopi  ;  Pelrus  et  Leibcrlus,  capellani  de  Hervi  ;  Wibertus, 
presbiler  de  Turnî  ;  Garinus  de  Venesi  ;  Anselraus,  fdius  ejus  ;  Anselmusde 
Gorra,  Anselraus  Munluns,  Jolduinus  de  Turni.  Actum  esl  publiée  Senonis, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  m°  c°  xl*  v°,  xiii  kalcndas  juuii;  reguanic  Ludo- 
vico  in  Francia. 

liera,  nosiris  lemporibus,  puella  qusedam,  Isavia  nomine,  filia  functi  Pétri 
Chaini  de  Varellis,  Dei  miseratitis  visitante  graiia,  salhanae  et  ipsius  operibus 
ac  pompis  abrenuDcians,  ad  societatera  quarumdara  mulierum,  sub  beau 
Augusiini  régula  et  ordinis  Premonsiraiensis  inslituiione  communiier  degen- 
tiura.se  transtulit.  Cujus  devolionem  mater  ejus  Ermenscndis  dévote  subse- 
quuta.  quicquid  habebat  alodii  Gerolis,  tara  in  prato  quara  in  terra,  quod  ci 
paler  lsaviae  dederat  in  dote,  Deo  et  Beatae  -Maria;  et  abbali  Deilocensi  sibi- 
que  commisso  gregi,  qui  pater  est  cliam  supradictarura  sororum,  tribuil, 
laudaule  hoc  marilo  suo,  Bakluino  de  Wallemauri,  cl  fratre  puells  Pelro, 
cui  hoc  alodium  una  cura  prefata  puella  jure  proveniebat  heredilario  ;  cui  et 
Pelro,  pro  lande  bujus  benelicii,  equus  unus  datus  est.  Abbas  igitur  Deiloci, 
carilalive  huic  obvians  carilati,  pucllae  paire  m  cl  œatrem  et  fratrera, 
malris  eliara  maritum,  concedit  esse  participes  aseelesiae  Deilocensis  oratio- 

Quod  ui  valeat  firmum  in  perpetuum  perseverare,  sigilli  mei  auctoriiate 
decrevi  confirmare.  Uujus  rei  testes  sunt,  Manasses,  Senonensis  archidiaco- 
nus; SymoD,cellerarius  ;  Roberius,  canonicus;  Siephanus  Paucla  et  Marli- 
nus.  sacerdoles;  Siraeon,  Parvus  ;  Gerrirns  Durum-Cor;  Quintimilo;  Hugo 
i  51 
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de  Rosco;  Fulco  etStephanus  filii  cjus.  Actum  est  publiée  Senonis,  anno  ab 
Incarnaiione  Domini  h*  c*  xia°;  régnante  Ludovico  in  Francia. 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  ITonn«,  F.  Dilo,  1. 1,  ».  1. 3«. 

CCLI. 

ANSÉRIC  DE  MONTRÉAL  DONNE  DES  BIENS  A  L'ABBAYE  DE  PONT1GNY. 

(An  114:..' 

Anseric  dp  Montréal  fait  don  à  l'abbaye  de  |Y>ntigny  de  tout  ce  qu'il  possédait  en  terres 
et  en  bois  depuis  le  chemin  de  Nitry  a  Tormancy  jusqu'au  sentier  de  Massangis  à  Chablis, 
du  coté  de  ViUere-la-Orange.  (1  y  ajoute  aussi  des  droits  de  pâturage  dans  la  foret  d'Her- 
vaux  et  dans  toutes  ses  terres  jusqu'au  Serein.  CV»t  ce  qu'atteste  Hugues,  évoque 
d'Auxerre. 

In  Domine  «meue  et  individu*  Trinilatis,  ootum  fieri  volo  tam  foturis 
quam  praseniibus  ego  Hugo,  Autissiodorensis  episcopus,  quod  Anscricus  de 
Monteregio  monasterio  Ponliniacensi,  in  manu  nosira,  concessit,  sigilloque 
oostro  bullari  pracepit,  quidquid  habebat  nemoris  et  terra;  tam  cultse  quam 
inculte  a  via  quae  ducit  de  Nentri  ad  Trementiacum  usque  ad  semitam  qua 
tenditur  de  Masscngi  ad  Cbableiam  ex  parle  Villeri  ;  insuper  et  pascua  dédit 
in  nemore  de  Enriel,  absque  alla  contradictione  et  in  omoi  alia  terra  sua,  si 
quam  babet,  usque  ad  aquas  Sencim. 

Testes  sunt  Andréas  de  Baldament  ;  Bernardus,  capellanus  de  Monteregio  ; 
Goido  de  Dompetra  et  Guido,  filius  ejus  ;  Johannes  magister  ejosdem  Guido- 
nis  ;  Garnerius  de  Dompetr»;  Johannes  molendinarius;  Ollaonus,  monaehus, 

cellerarius  ;  et  Guillelmus,  panetarius.  Profatam  donationem  laudavit  

uxor  ejosdem  Anserici,  coram  bis  teslibus  :  Stepbano,  abbaie  Regniaci  ; 
Rainaodo,  archidiacono  Auiissiodorensi;  Bernardo,  capellano  de  Monteregio; 
Bernardo  de  Insula. 

Actum  est  boc,  aooo  ab  lacarnalione  Domini  millesimo  centesimo  quadra- 
gesimo  qointo;  Eogenio  papa  ;  Ludovko  rege  Francorum  et  doee  Aquilano- 

Copic  du  peut  Cariai,  de  Pontigoy,  M-  du  xviir  siècle,  p.  38;  An*,  de  I  Tsaat. 
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CCLII. 

DON  D'HERBERT  LE  GROS  A  L'ABBAYE  DE  TONTIGNY. 
(An  1145.) 

Hujrues,  archevêque  de  Sens,  et  Hugues,  évéque  d'Auxerrc,  attestent  qu'Herbert  le 
Gros,  sa  femme  Gertrude  et  son  fils  Gauthier,  étant  à  Brienon,  les  prièrent  de  confirmer 
l'aumône  qu'ils  avaient  faite  à  l'abbaye  de  Pontigny,  et  qui  consistait  dans  le  droit  d'usage 
dans  tous  leurs  bois  d'Othc,  etc. 

In  nonaine  saocix  et  iodividuae  Trinilatis,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis 
arcLiepiscopus,  et  ego  Hugo,  cadem  gralia  Aulisiodorcnsis  episcopus,  notum 
fieri  voluinus  omnibus  tam  futuris  quara  praesentibus  quod  Herbcrlus  Crassu» 
et  uxor  sua  Gcrtrudis  et  filius  corum  Galchcrius,  apud  Briennoncm  cum 
raulla  devolionc  pctierunl  a  nobis  ut  litieris  et  sigillis  oosiris  Brmaremus 
elemosinam  quam  ecclesiae  Sanclae-Marix  Ponliniaci  fecerant  et  ibidem 
recognoveruot  ;  hoc  est  usuarium  in  omnibus  boscis  suis  de  Olta,  et  quidquid 
ubicumque  de  casamenlis  suis,  quoeumque  modo,  sive  per  emptioncm  sive 
per  donaiionem  adquisieriot. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Guillelmus,  archidiacouus  Senonensis  ;  Simon,  tbe- 
saurarius;  Landricus  de  Draciaco;  Gosberius  de  Jalna;  Petrus,  capellanus 
archiepiscopi  ;  Gillebertus,  canonicus  de  Sancto-Johanne;  de  monachis  vero 
Pontiniaci  Guido  de  Siliniaco  ;  Gallerins  Butsacre  ;  Gallerius  de  Sancto- 
Sidronio.  Actum  apud  Briennooem,  anno  ab  Incaruatione  Domini  m°  c°  xlv°, 
régnante  féliciter  Ludovico  magnifico  rege  Francoruin  et  iluce  Aquiianorura, 
regni  sui  anno  quo  apud  Vizeliacum  transfrelatunis  crucem  suscepit. 

Original  scéMé  amtrefoU;  Àrcbiv.  de  l'Yonne,  F.  Pontlffo;,  I.  un,  s.  I.  1". 
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CARTL'LAIRB  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE. 

■ 

CCLII1. 


SENTENCE  PRONONCÉE  PAR  HUGUES,  ÉVÊQUE  D'AUXERRE,  ENTRE  LES 
MOINES  DE  PONTIGNY  ET  CEUX  DE  SAINT-GERMAIN. 

(Ad  1145.) 

11  résulte  do  cette  charte  que  les  moines  de  Pontigny  furent  condamnes  à  payer  à  ceux 
de  Saint-Germain  3  sous  de  cens,  monnaie  de  inmina,  pour  les  droits  que  ceux-ci  préten- 
daient sur  la  terre  et  le  bois  qu'Anseric  de  Montréal  avait  donnes  aux  premiers. 

In  nomiiie  sancix  et  individu»  Trinilalis,  ego,  Hugo,  divina  gratis  Aulis- 
siodorensis  episcopus,  notum  volo  fieri  tant  fuluris  quam  prasentibus,  quod 
inier  monachos  ecclesine  Saoctae-Maria  Pontioiaci  et  monachos  Sancii-Ger- 
mani  Autissiodorensis  raota  fuit  quaercla  de  lerra  cl  boscho  quae  Ansericus  de 
Monieregali  monachis  Pontiniacensibus  dederat;  et  inonachi  Sancti-Gertuani 
super  eos  calumniaveruni  :  sed  tandem,  per  manum  noslrara  ita  pax  reformata 
est,  ul  Ires  sol i dos  censuales  Provineosis  mouelae  per  singulos  aonos,  ia 
fcslo  Saucti-Rcmigii,  mooacbi  Pontiniacenses  monachis  Sancli-Germani 
pcrsolvanl. 

Hujus  rei  lestes  sunt,  ex  parte  monachorum  Sancli-Germani  :  Robert  us, 
prior  ;  Robertus,  camerarius  ;  Odo,  cellerarius  ;  Beroardus  de  Iosula  ; 
Àodreas  Le  pus;  Cooslatilius  de  Cbiri  ;  Garoerius,  prsepositus  Sancli-Germani; 
éx  parte  monacborum  Pontioiaci,  Gaulerius  Calvus;  Guido  de  Siliniaco, 
mooacbi  ;  Aldricus ,  Pelrus  de  Gap ,  conversi  ;  Bernardus  capellanus  de 
Monieregali. 

Actum  apud  Villarias,  grangiam  Ponliniaci,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
millesimo  centesimo  quadragesimo  quinio  ;  régnante  feliciler  Lodovico,  ma- 
gnifico  rege  Francorom  et  duce  Aquitanorum. 

Copie  du  petit  Cartnl.  de  Pontigny,  M*  du  avili»  siècle,  p.  39;  Arcta.  de  l'Yonne. 
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CCX.IV. 

DONATIONS  PAR  DLDON  DE  SAINT-MKMAIN  ET  PAR  LE  CIUPITRE  DE 
VILLEMAUR  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(.in  il IV, 

Maton,  évoque  do  Troycs,  annonce  que  Piulnn  de  Saint-Memain  fait  don  à  l'abbaye  de 
Dilo  de  droits  d'usage  dans  tous  ses  bois  do  Chtnigeium,  et  que  te  chanoine  Hier  et  le 
Chapitre  de  Villcmaur  donnent  à  cotte  mémo  maison  leur  terre  do  Mory  et  de  Vaudoors, 
moyennant  le  cens  annuel  de  4  seliers  de  grains. 

Ego  Halo,  Dei  miseralione  Trecensis  episeopus,  nolum  ticri  volo.  tara 
prxsentibus  quam  fiitiiris,  quod  Dudo  de  Sancio-Memorio,  laudante  Petro 
tilio  suo,  donat  Deo  et  Bcalae-Mam»  de  Deiloco  usnarium  in  omnibus  nerno- 
ribus  suis  de  Chenigeio  ad  omnes  usus  f'rairum  ibidem  Deo  servientium, 
videlicet  ad  edificia,  ad  ignem,  ad  pasius  porcorum  ceieroi  unique  animalium, 
excepta  extirpatione  in  culluram  agrorum. 

Item,  Iterius,  canonicus,  et  capitulum  canonicorum  de  Villamauri,  douant 
cisdem  fralribus  terram  suam  de  Moriaco  cl  Aurea-Valle,  sub  annuo  censu 
quatuor  scxUriorum  annonac;  duoram  siliginis  elduoruin  ordei. 

Et  ui  hec  omuia  in  perpeluum  firma  teueanlur.  impressione  nostri  sigilli 
firmare  curamus.  Hujus  rei  testes  suni  :  Maoasses  de  Villamauri  ;  Mauasses 
de  Ruroiliaco;  Odo  Senonensis  et  Gibuinus,  arebidiaconi  ;  Willelmus,  abbas 
Sancii-Martini ;  Iterius  de  Villamauri;  Joiflriduset  Milo  de  Canlodio,  clerici; 
Valcberius  de  Mairiaco;  Milo  de  Curtenou;  Ulricus  de  Fonvain;  Iterius 
Venator,  et  Richerius  Vitulus,  milites.  Aclum  Trecas,  amio  al>  Incarnaiione 
Domini  «•  c'xl*  v°;  Ludovico  régnante  in  Fraucia. 


Original;  àrch.  de  l'Yonne,  K.  Dilo,  I.  I,  *.  I.  5«,  n  1". 


406 


«:ARTI  LAIRE  GÉNÉRAI.  DR  I.'VONNE. 


CCLV. 

DONATION  A  L'ABBAYE  DE  VAL1  LUISANT  PAR  JEAN  DE  VENOUSE. 

(Entre  II4r>  et  1150. 

Jean  tle  Venons,  par  la  notice  cl-apriw,  fait  don,  à  l'abbaye  de  Vauluisant,  de  tous  ses 
droits  dans  la  foret  appelée  Eslevergen,  dans  le  territoire  de  Cérilly. 

In  nomine  sancte  et  individus  Trinilalis.  Noluiu  sil  omnibus  (idelibus 
chrislianis  quod  Johannes  du  Vcuos  dcdil  ecclesie  Vallisluceolis  quidquid 
juris  liabcbat  in  nemore  quod  vocatur  E&levergeiz,  el  io  omnibus  finibus 
Cirillei,  per  manun:  donni  Hugonis  Autisiodorcnsis  episcopi. 

Hoc  laudavil  Rocelinus,  sororius  ejus,  in  caria  Aulisiodorensis  episcopi 
Hugonis.  Hujos  doni  et  laudationis  testes  fuerunt  :  Gaufridus,  abbas  de 
Rupibo6;  Ricardus,  abbas  de  Cailloio  ;  Petrus  Rnflus,  monachus  de  Ponti- 
niacho;  Stephanus,  abbas  de  Mclednuo;  et  Stephanus  canonicus  et  cellera- 
rius  ;  Herbertus  de  Vilerciaco.  Hoc  etiam  laudavil  Guiburdis,  soror  Jobauois, 
uxor  Rocelini  et  filiu»  ejus  Milo.  Laudationis  hujus  testes  fuerunt  :  Martmos. 
capellanns  de  Silliniaco,  et  Guiardus  Catus.  Hoc  quoqne  factum  est  apud 
Silliniacum,  ante  dominam  Agnem  mat  rem  domini  Daimberti  el  uxorem 
ejus  dominam  Alpain.  El  ut  hoc  ratum  et  inconcussum  omni  tempore  habea- 
tor,  iinpressione  sigilli  Hogonis  Autibiodorensis  episcopi  sigoalur  atque 
firmatur. 

Original  sccll.-  du  sfeau  de  I  évoque  Hugues:  Arch.  «le  l'ïonne.  F.  Vauluisant,  I.  x 
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CCLVI. 

DONATION  PAR  GUIARD  DE  CL  A  RE  Y  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(Entre  1H6  et  1199.) 

Guiard  do  Ctaroy  a  (ait  don  à  l'abbaye  de  \  auluisani  do  tout  ce  qu'elle  |»*3odalt  en  flef 
du  seigneur  Herbert  le  Gros,  à  Cérilly. 

In  Domine  sanctae  et  individnac  Tr'miialis.  Notum  sil  omtiilius  fidelibus 
christianis  quod  ego  Guiardus  de  Clareio  laudavi  et  concessi  secclesi»  Vallis- 
luceniis  quicqaid  tenebat  de  feodo  domini  Herbcrti  Crassi  apud  Cirilleiuro. 

Hujus  laudalionis  testes  fuerunt  :  Guiardus,  monachus  de  Pontiniaco  ; 
Galterus  Buzacre;  Aericus,  decanus;  Drogo  Strabo,  de  Villamauri;  Iterius 
Venator;  Guibextus  et  Josbertus,  fratres  ejus;  Everardus  Benedictus.  lloc 
eliam  laudavit  uxor  mea  nomine  Lora,  filia  predicti  Herberli  Crassi,  ad  quam 
pertinebat  ista  terra.  Laudalionis  bujus  lestes  fuerunt  :  Bartbolomeus  et  Her- 
bertus,  fratres  mei;  Everardus,  miles  ;  Herbertos,  miles  de  Clareio;  Arnulfus, 
monachus  de  mooasterio  Axremato. 

Iterum  ego  Guiardus,  banc  cartam  esse  legilimam  et  laudabilem  recognovi, 
in  coria  domini  Henrici  Trecensis  episcopi,  ita  quod  hujus  récognition^  ex 
eadem  curia  lestes  fuerunt  :  Odo,  archidiaconus;  Peirus  Strabo  ;  Galterus  de 
Soi;  magister  Girardus;  magister  Bernardus.  Et  ut  ratum  et  inconcussum 
hoc  omni  tempore  baberetur,  precibus  meis  sigilli  impressione  predicti  H<n- 
rici  Trecensis  episcopi  firmalur. 


Original  scellé  du  sceau  de  l  èvéque;  Areh.  de  ïYoooe,  F.  Vauluisant,  I.  \. 
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cr.Lvii. 

DONATION  PAU  M1LON  DE  NOGEINT  A  L'ABBAYE  DE  VAULDISANT. 

Ver*  l'an  lljfi.l 

H  résulte  <!<>  la  noti< ■<•  ci-dessous  que  Mikm  de  Nogent  a  fait  don  aux  moines  de  Vaului- 
sant  de  tout  ce  qu'ils  pourraient  acquérir  dans  son  fief  à  Courpenay. 

■f  Nolum  sil  omnibus  fidelibus  quod  domnus  Milo  de  Nogento,  pro  anima* 
*na?  pareniumque  suorum  remedio.  roncessit  monachis  in  Vallelucente  Deo 
%  servicnlibus.  quicquid  de  feodo  suo  in  territorio  Curginei  acquirere  possent. 

Hnjus  rei  lestis  fuil  domnus  Atisellus  de  Triagnio  et  domnns  Garions,  frater 
pjus;  Fulco  de  Jolro,  Milo  Sanctus.  Hoc  iterum  recognovit  apud  Vallemlu- 
cenlem  Jherosolimam  ilorus,  ila  quod  domnns  Ansellus  de  Triagnio  interfuil 
et  Raduiïus  Bussuns  et  Willelmus  Cornez  de  Cantamerla.  Hoc  idem  laadavit, 
apud  Nogcntum.  filia  cjus  Elisabeth  et  Girardus,  marilus  ipsius.  Hnjus  rei 
testes  fuerunt.  de  parte  monachorum  :  Erardus,  predicti  castri  capellanus  ; 
Garnerius  de  Fusscio  ;  Pbilippus  Bibens-Scquanam  ;  de  parle  domni  Milonis, 
Rain;ddus,  prepositns  ejtis;  Stepbanus,  frater  predicti  capellani,  et  Fromon- 
dns  frater  ejus  ;  Garnerius  famulus  ipsius  domni  Milonis. 

Et  ut  hoc  ratum  et  inconcussuin  pcrpttiio  liaberclur,  precibus  ipsius 
Milonis  signaïuin  atque  firmalum  est  sigillo  Hugonis,  Scnonensis  arebiepis- 
copi,  et  sigillo  Henrici,  Trecenais.  episcopi. 

Original  wellê  autrefois  At.  li  Je  l'Yonne,  F.  Vauluiunt,  I  xm,  »■  I.  1" 
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CCLVIII. 

GUILLAUME  DE  LIGtNY  CONFIRME  LA  DONATION  FAITE  A  L'ABBAYE  DE 
PONTIGNY  PAR  SON  PÈRE. 

;Ao  1146  ) 

Hupies,  eveque  d'Auxerre,  atteste  que  Guillaume,  fils  d'Ulric  de  Ligny,  étant  devant  lui 
à  IwVgpniMs,  ratifia  la  donation  faite  par  son  père,  aux  moine*  de  Pontigny,  de  ses  droits 
sur  la  terre  de  Nonccnay,  etc. 

lu  nomine  sanci»  el  individu»  Trinitatis,  ego  Hugo,  Aulissiodorensis 
episooptis.  noium  fieri  volo  lam  présentions  quaro  futnris  quod  Guillelmos, 
filins  Ulrici  de  Lenniaco,  apud  Rcgiumamnem  in  nostram  veniens  prresen- 
tiam,  concessit  atque  donavit  in  tnann  nostra,  ad  usos  fralrum  Ponliniacensis 
monaslerii,  quiequid  paier  et  mater  ipsitis  cidem  monaslerio  de  suis  terris 
antea  dono,  eleemosina,  vel  vendilione  conluleranl,  el  quiequid  de  jure  et 
bereditatc  sua  eadem  die  possidebanl.  Possidebant  aulem,  tune  temporis, 
terram  de  Runcenr.aco,  cum  pralis  et  aqtiis,  sicul  lbssatis  clauditur  et  amne 
Scnaien;  et  extra  fossata  très  pelias  lerrae,  unaro  anle  noem  Iseinbardi,  aliam 
in  qua  esl  curtilltis  cum  coherenlibu*  terris,  planis  et  clausuris  ;  terliam  in 
exilu  nemoris  versus  Sanctam-Porcliariam,  ex  altéra  vero  parle  praedicli  flu- 
minis  duas  basias  adjacentes  campo  qui  dicitur  Sancli-Marlini  cl  unum  jor- 
nellum  juxta  rampum  Garnerii  ;  et  de  casamento  Hugonis  qui  cognomento 
dicitur  Manum-ad-Saccum  quiequid  praedicli  fralres  ab  eodem  Hugone  et 
Gaoberto,  paire  uioris  suae,  acquisieranl. 

Hœc  autem  omnia  concessil  Guillelmus,  laudanle  atque  donante  secum 
Bartholoma?o,  germano  suo,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m°  c°  il0  vi°,  prae- 
senlibus  Guichardo,  abbale  Pontiniaci  ;  Gaulirio  Calvo;  Rainaudo;  Gaulerio 
de  Sanclo-Sidronio  ;  Garino,  monachis  Ponli:iiacetisibus  ;  Radulfo  de  Tocia- 
co;  SieplianodeSancto-Germano,  canoniris  Sancti-Stcpbani  Aulissiodorensis; 
Stepbano.  maiore  de  Aponiaco;  Poardo  de  Lanniaco;  Johanoe.  foreslario: 
Roscclino  et  Bono  Filio,  famulis  meis. 


Original  scellé  du  sceau  de  l  évéqoe;  Arch.  de  l'Yonne.  F.  Ponllgnj,  1.  v.  «.  1. 1". 
I  52 


410 


CARTUI.AIKF.  GÉNÉKAL  DE  LIONNE. 


CCLIX. 

HUGUES  DR  BOUILI.Y  KT  SALON,  SON  FRÈRE,  FONT  ABANDON  DE  LEURS 
BIENS  DE  SAINTE-PORC  MRE  A  L'ABBAYE  DE  PONTICNY. 

(An  1146.) 

IIiikiics.  ëvèqiio  d'Auxorre.  att«.*st«.*  qu'Humies  <'••  Rooilly  «a  Salon,  son  l'ivre,  ont  donne 
à  «uicltanl.  abbé  do  l'ontitrny,  tout  <•••  qu'ils  p..sx'iiaient  à  Sainte-Poreaire.  Ils  lui  ont 
promis,  on  "titre,  do  rendre  cotte  terre  !i!»re  dits  habitations  do  i«-urs  homme*  et  d'obtenir 
lo  onnsontcmont  do  roux-ci  pour  on  Caire  enlever  \>-<  maigris.  Moyennant  quoi  lluirui  s  do 
Ftouilly  a  reçu  65  livn-s  do  l'abbé. 

Kn  outre,  .Saîon  a  donné  aux  moitiés  vs  noues  «l'i  pont  de  Naz-llos,  et.  a  reçu  d'eux  28  îiv. 

In  nomine  sanciac  cl  individux  Trinitatis,  ego  Hu^o,  Aulissiodoreusis 
episcopus,  nottiui  volo  fieri,  tain  pmesentibus  quant  fuluris,  qooti  Hugo  tic 
Booliaco  et  Salo,  frater  ejus,  quicquid  apud  Sanctam-Porcariain  habebanl. 
in  bosco  et  in  piano,  in  pralis  el  aquis,  et  quicquid  in  loto  terrilorio  ab  ois 
tenebatnr,  ecclesiae  Pontiniaci.  fralribusque  ejusdem  loti,  in  manu  Guicbar- 
di,  ahbatis,  dederunt  cl  in  pcrpcluum  libère  et  quiete  possidendum  concesse- 
runt  :  ut  aulem  libcrius,  quietiusque  possitlerenl,  in  fide  sua  promiserunt, 
memoratus  Hugo  cl  frater  ejus,  quod  terram  ipsarn  ad  babiialioncm  homiiinm 
suorum  iramunem  et  incultam  facerent  el  domos  ipsorum,  cum  pace  eorum- 
dem,  a  loto  terrilorio  auferreiil;  unde  sexaginta  cl  quinqnc  libras  babuil  ipse 
Hugo.  Hoc  laudavil  Adam,  vicecomes  Barri,  avunculus  eorura;  et  filii  cjus 
Guido,  Adam  el  Anselmus  ;  qui  vicecomes  liabuit  etiam  cenltim  solidos. 

Et  ut  conventio  ista  firmiler  lencretur  el  ne  aliquod  eliam  impedimcnlum 
Ponliniacensibus  fralribus  orireiur,  Daimbcrlus  de  Saliniaco,  cum  fralribus 
sois  Bochardo  el  Siephano,  super  casamento  Salonis  accepit  in  manu. 

Praeterca  idem  Salo  donavit  prxdicta?  ecclesiae  noias  suas  de  ponte  Naize- 
las;  et  eliam  viginli  octo  libras  habuit.  Testes  sunt  Guiardus,  clericus;  Guil- 
lelmns  de  Pruneto  ;  Gofridus  de  Molendino  ;  Anscllus  et  Itcrius.  Aclum 
anno  ab  incarnatione  Domini  millcsitno  centesimo  quadragesimo  sexto. 

Copie  du  petit  Cariai,  de  Pontigoy,  ■>  du  tviif  siècle,  p.  82  ;  Areb.  de  l'Yonne. 
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CCLX. 

TRAITÉ  ENTRE  LES  MOINES  DE  PONTIGNY  ET  LES  CHANOINES  DE  D1LO. 

(Ad  1116.' 

Norpaud,  abbé  de  Vaultilsant,  et  Landry,  ab1>é  des  Eeharlis,  «'«'■tant  réunis  un  présence 
do  Oarnior,  abbé  do  Dilo,  au  lieu  de  Bcauciard,  pour  juirer  une  contestation  élevée  entre 
le»  moines  de  Contigny  et  les  chanoines  de  Dilo,  au  sujet  do  leurs  droits  de  pâturages  res- 
pectifs, l'ont  terminée  do  la  manière  suivante  : 

Les  chanoines  «le  Dilo  ne  feront  pas  paître  leurs  troupeaux,  les  porcs  exceptes  s'il  y  a  du 
gland,  dans  les  bois  au-delà  des  limites  ci-aprés  : 

Depuis  la  vallée  de  Chancourt,  passant  par  Bretenay,  jusqu'au  ruisseau  de  Vanne,  et  de 
ce  ruisseau  vers  Chailley  jusqu'au  ruisseau  veuant  de  Chillery  se  jeter  dans  celui  de 
Vanne;  d'autre  part,  de  Chancourt  à  Auxon  et  d'Auxon  à  Coursau,  de  ce  lieu  à  Neuvy, 
Soumalntrain  et  Gormign}  ;  de  C.ormigny,  en  descendant  l'Armançon,  jusqu'à  Briennay, 
et  de  Briennay,  par  le  chemin  public  et  une  croix,  au  pont  d'Avrollcs,  et  dudit  pont,  en 
suivant  le  Créanton,  Jusqu'au  rui<«cau  de  I.onvas  et  ù  la  fontaine  de  llocherel,  etc. 

D'autre  part,  les  troupeaux  des  moines  de  l"onlJgny  ne  pourront  pas  dépasser  les  limites 
ci-dessus  désignées  et  jusqu'à  Jcigny  et  à  I'Armançon,  les  j>orcs  exceptés. 

Et  au-<lelà  des  susdites  limitas,  do  Vlllomaur  jusqu'à  Auxon  et  à  la  Seine,  les  moines  de 
Pontigny  ne  pourront  ni  faire  paître  ni  établir  de  granges. 

Les  pâtures  qui  sont  entre  les  granges  de  Vaudeurs  et  de  tours  seront  communes. 

Nolum  sil  omnibus  fidelibus  tam  pre&enlibus  quam  futuris  quod  ego 
Norpaudus,  abbas  de  Vallelucenti  el  ego  Landricus,  abbas  Escarliensis,  ad- 
vocati,  convenimus  apud  Bellum-Cirrum  propter  quandam  controversiam  de 
pasturis  el  aliis  querelis  pacificamlam,  que  crat  inler  mouachos  PorHiniacen- 
ses  et  canonicos  Deilocenses  :  que  quidem,  Domino  coopérante,  el  abbate  de 
Deiloco,  Guarnerio  Domine,  concedenle;  coifedentibus  quoque  qui  cum  eo 
aderanl  Deilocensibus  canonicis  et  conversi*.  canonicis  quidem  Stepbano, 
priore  et  Gauterio  el  Osberio,  et  Gosberto;  conversis  vero  Stepbano  el  En- 
gilberlo  et  Johanne;  ex  Pootiniacensibus  autem  Guidoae  de  Seleniaco  et 
Gauterio  Bucbaere,  mooachis  et  Gauterio,  bergerio,  convereo;  iu  terminata 
est  : 

Sicut  vadii  vallis  de  Cancicuria  per  Breteniacum  iu  Vennam,  el  a  ripa  ejus- 
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dem  aque  versus  Challiacu  n  usque  ad  rivulum  venienlem  de  Cbilliriaco 
decurrcnlcm  iu  supradictam  aquam,  sciliect  Vcnnam  ;  ex  alia  parle  a  Canct- 
curia  usque  ad  Ausum.  ah  Auso  usque  ad  Cursiacum,  ei  a  Cursiaco  usque  ad 
Novi,  et  a  Novi  usque  ad  Summenlriactitn,  et  a  Summenlriaco  usque  ad 
Gerruenniacuro,  et  a  Germeuniaco,  sicut  vadit  aqna  qu?  vocatur  Hermenlio, 
usque  ad  Brienniacum,  et  a  Bricnuiaco,  sicut  vadit  via  publica,  per  crucem 
ad  poDtem  Euvrolle  ;  ab  isto  vero  ponte,  sicut  rivus  Crientonis  ducil,  usque 
ad  rivuni  de  Lonvas;  inde  sicut  venit  rivus  usque  ad  fontem  de  Becherel. 
Infra  terminos  istos  fratres  de  Deiloco  non  ducent  bestias  suas  pascendum, 
exceplis  porcis,  si  glandes  fucrint  in  nemore,  nec  grangiam  fecerint.  Predicti 
tamen  fratres  Deiloci,  si  grangiam  apud  Puleolos  ubi  terra  m  habent,  fecerint, 
bestie,  que  in  eadem  grangia  fuerint,  pasturas  quantum  ab  eadem  grangia 
pascendo  ire  potuerint,  ita  tamen  ut  ad  eandem  grangiam  quotidie  reverti  et 
jaccre  possint,  libère  possidebunt. 

Porro  apud  Sancium-Florentinum  vitulos  suos  et  pullos  equarum  suarum  a 
festo  Saocti-Martini  usque  ad  Pascba  babere  licebit  ;  Loves  de  Cresci  et  de 
Mersi  pasluram  habebunl  cummunem.  Jungelum  quod  est  inler  Crienionem 
et  agros  de  Qialloth,  et  a  ponte  Euvrolle  usque  ad  rivum  de  Lonvas,  com- 
mune erit  bestiis  utrorumque.  Similiter  fratribus  Pontiniaci  prefatos  termi- 
nos, videlicet  uaque  ad  Jovioiacum,  et  usque  ad  Ermenlionem,  causa  pascendi, 
bestias  suas  transire  non  licebit;  nisi  porcos  tantum,  et  boc  cum  glandes 
fuerint  in  nemore  ;  item  a  Vilemauro  extra  prefatos  terminos  usque  ad 
Ausum,  et  usque  ad  Sequanam,  fratribus  Pontiniaci  in  pasturas  ire,  nec 
grangias  facere  licebit.  Pasture  que  sunt  inter  grangias,  videlicet  Vallisedere 
et  Severe  communes  erunt  bestiis  islarum  utrarumque  grangiarum,  ita 
tamen  ut  eodem  die  ad  casdem  grangias  redire  et  jacere  possint.  Si  vero 
aliquis  fratrum  domus  Pontiniaci  hos  predictos  terminos  in  pascendi  s  bestiis 
scienter  transierit,  abbati  de  Deiloco  salisfaciet;  nihilominus  fratres  Deilocen- 
ses,  si  prefatos  sic  slatulos  terminos  scientes  transire  presumpserint,  abbati 
Ponliuiaci  satisfacient. 

Hancdenique  pacem  ita  lerminaiam,  ego  Norpaudus,  abbas  Vallislucentis, 
et  ego  Landricus,  abbas  Escarliensis,  precepto  domni  Wicbardi  Pontiniaceo- 
sis  abbatis,  qui  propter  infirmilatem  adesse  non  poluit,  in  manu  sumpsimus 
quotl  ipse  eam  lenerel  cl  a  suis  teneri  faceret;  et  hujus  rei  testes  sumus,  et 
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qui  ex  nostris  nobiscum  fucrunt  Gaudricus,  videlicet,  et  Gilo  et  Hudcrius  et 
Hecelinus,  anno  ah  Incarnatione  Domini  millesimo  cenlcsimo  quadragesimo 
scxio. 

Original.  Archives  de  l'Yonne,  K.  Poniignj.  I.  v,  s.  I.  :!•.  —  Hfiir;,  Hist.  de  Pooiiguy. 
preuves,  p.  J74. 


CCLM. 


ÉCHANGE  PASSÉ  ENTlïE  LE  CHAPITRE  DE  SENS  ET  LES  MOINES  DE 

PONTIGNY. 


{in  1116.? 

Le  Chapitre  Saint-Etienne  de  Sens  déclare,  par  cette  charte,  avoir  échangé  avec  les 
moines  de  Pontigny  sa  terre  do  Crécy,  pour  deux  pièces  do  terre  que  ces  derniers  possé- 
daient près  d'Avrolles. 

In  uominc  sancise  cl  individu»  Trinitatis.  Notum  sil  omnibus  latn  futuris 
quam  praesentibus,  quod  nos,  canonici  Sancli-Sicphani  Senoncnsis,  lerram 
noslram  quae  in  terrilorio  Creciaci  erai,  commuiavimus  pro  duabus  petiis  terra 
quas  monachi  Pontiniacenses  prope  Avirolam  habebant;  boc  autem  factum  est, 
sicui  diviscrunt  el  meosuraverunt.  ex  parle  noslra,  Boso,  decanus;  Symon, 
nepos  ejus  ei  Joscelinus.  fraier  ipsius;  Amberius,  maior;  IsembarJus  de  Bo- 
nione  ;  et  Herberlus  frater  ejus;  Baudri  de  Rivcllone.  Ex  parle  vero  mona- 
choruin  Rainaudus;  Guido,  de  Siliniaco ;  Gaulerius  Buzsacrez.  Quam  commu- 
laiionem  ego  Slepbanus,  Senonensis  ecclesiœ  pneposilus,  Mariasses,  archidia- 
conus;  Symon,  ihesaurarius;  Symon,  cellararius;  totusque  ejusdem  ecclesix 
convenlus  laudamus  et  sigilli  nosiri  irapressione,  ut  in  perpeluom  ratam 
maneat,  confirmamus.  Si  quis  ealumniam  pro  hac  commotatione  intulerit 
monachis,  nos  adquietabimus;  similiter  et  monachi  nobis  adquietabunt. 
Actum  Senonis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m*  c*  xl°  vr°;  Ludovico  rege 
Fraucorum  el  duce  Aquilanoram  régnante. 


Original;  Arcb.  de  IToone,  F.  Pontigny,  I.  m,  s.  1. 1». 
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CGLX1I. 

hON  i'AR  O.IKIIIS  DK  VENISY  A  L'ABBAYE  [»E  MNTk.NY. 

An  M  10. 

Ilusues.  évw|iie  d'Auxwrcs  atlo-to  que  Cuérin  «le  Vcnisy,  sa  femme  lVuronille  et  ses  fils 
Ariseau  et  Kern  ont  fait  alondon,  à  l'aWuye  tic-  Itontigny,  de  tout  ce  qu'ils  lui  récla- 
maient au  territoire  de  Bteur*  et  dan*  le  bois  de  Saint  Etienne  de  Itigny. 

De  leur  eùté,  les  moines  ont  renoncé  à  construire  des  maisons  au  vieux  Bœurs  et  du  coté 
de  Séant 

In  Domine  saiielSB  et  individuse  Trinilalis,  ego  Hugo,  Dei  gralia  Autisiodo- 
reosis  episcopus,  notum  volo  fieri  omnibus  tam  futuris  quam  preseniibus  quod 
Garinusde  Vcncsiaco  et  uxorsua  Pelrooilla,  et  fdii  sui  Anscllus  et  Ferricus, 
in  manu  nostra  sacrata  dimiscrunl  et  landaverunt  inonachis  Pontiniaci  quic- 
quid  in  toto  lerrilorio  de  Burs,  et  in  bosco  Sancli-Stepbani  de  Regniaco 
super  eos  clamaverani,  et  omuino,  sine  uila  retentione,  orane  jus  suuni 
Garini  videliect,  filiorutnque  ejus  monachis  concesserunt.  lusupcr,  quoque, 
contra  omnes  adquielareetgaranlizare  per  jus  pacti  sunt. 

Ipsi  quoque  monacbi  prediclo  Garino  pacti  sunt  ne  ad  Burs  anliquutu,  vel 
ab  inde  versus  Saiant  ainodo  edificium  facianl. 

Ilis  iulcrfuerunl  :  Guichardus,  abbas  Ponliniaceosis;  Gaulcrius  Calvus; 
Andréas  de  Baldamenlo;  Guido  de  Siliniaco  ;  Gaulcrius  Bulsacre;  Ausellus 
Aries;  Girardusde  Curloun  ;  Ansellus  de  Lioaut  ;  Theobaldus  do  Venesiaco; 
Alelmus  Pilus-Levalus;  Sarracenus  de  Venesiaco.  Actum  apud  Venesiacum, 
anno  ab  Incarualione  Donùtii  m*  c°  xl°  vi°;  régnante  féliciter  Lodovico  magui- 
fico  rege  Fraucorum  et  duce  Aquilauorum;  regni  sui  anno  quo  apud  Vizelia- 
cum  transfretaturus  cruceen  suscepit. 

Original  scelle  autrefois  Arc  h.  de  l'Yonne.  F.  Pontigay,  I  xvu,  s.  I. 
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CCLXIII. 

HERBERT-LE-C.ROS  FAIT  ABANDON  DE  LA  DIME  DE  SAINT-GERVA1S 
D'AUXERRE  A  L'ABBAYE  DE  MOLÊME. 

(An  HIC,  aoùi.l 

Hujrues,  i':v^que  d'Auxerre,  atteste  qu'llerbert-lc-<iros.  ''tant  sur  le  point  de  partir  pour 
Jérusalem,  fit  abandon,  entre  mains,  «le  ladtim-  de  Siim-Ccrvais  que  <-e  dernier  possé- 
dait injustement,  et  qu*àson  tour  il  la  donna  à  l'abbaye  de  Moiérne.  Herbert  déclare,  en 
outre,  qu'il  approuvait  toute  acquisition  que  l'abbaye  pourrait  faire  des  partira  de  eet'i- 
dîme  que  les  enfants  deGui  Itailledard  tenaient  en  fief  de  lui.  Gertrude.  f.>unne  d'IIrrbert. 
et  son  fils,  Gauthier,  ratifièrent  .paiement  ee  don. 

In  nom i ne  sauclae  et  individua?  Trinilntis,  ego  Hugo,  Dei  graiia  Aulissio- 
dorensis  episcopus,  prxscnlibus  et  posieris  |>ra>sontis  scripli  tcslimonin 
memoriter  teoendum  ionotesco  Herberlum  Crassnm,  cum  Jerosolvinam  essel 
profecturus,  decimam  de  Sanclo-Gervasio,  quam  injuste  tenueral  et  tcnebal,  in 
manu  mea  dimisissc.  Quam  ego,  qticm  cum  Dei  adjmorio  ecclesiarnm  provi- 
dere  querelis  paslorali  cura  officiosa  adtnonet  sedulilas,  GerauHo  Molismensi 
abbali  coniradedi,  et  ecclesiam  Molistncnsem  suhscriplorum  tcsliiiin  a  stipn- 
latione  ipso  landante  in  perpeluum  investir!  concessi.  Etiam  idem  Herhertus. 
qualenos  quidquid  infantes  Guidonis  Bailledardi,  vel  quicumqne  alii  in  ca 
décima  ab  ipso  fcodalilcr  tenebant,  quoeumque  modo,  ecclesia  Molbmensis 
aliquando  acquirerc  polnerit,  libère  acquiral  et  leneat. 

Testes  sunl  Gaufridus,  Nivcrnensis  episcopus  ;  Raynaudus,  archidiaconus  ; 
magister  Anselmus;  Bernardus,  arebipresbiter  ;  Landricus,  sacerdos  et  cano- 
nicus  ;  Belinus,  presbiter  ;  Gaulherius  Calvus;  Gaatberius  Bot7.acre,  Ponlinia- 
censes  monachi  ;  ex  parte  abbatis  :  Herbertns  Farsitus  ;  Guillelmus  ;  Hugo 
Puttaillus,  monachi  Molisinenses  ;  Gaufridus,  furnarius;  Simon,  ejus  filius. 

Acta  sunt  haec,  anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  qtiadra- 
gesimo  sexto,  quarto  nonas  augusti,  luna  vigesima  prima,  indielionc  nona. 

Hoc  totum  posimodum  Gertradis,  praefaii  Herberti  uxor,  cum  fîlio  suo 
Gaocherio,  in  die  Sancti-Laurentii,  apud  Briennium.  in  prasenlia  domini 
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Scnonensis  arebiopiscopi  Hugonis.  et  fratris  sui  Gnillelmi  arcbidiaconi  ; 

Hugono  elivmosvnario;  Hermcrio;  Milone,  monachis  Molismensibus;  Gui- 

done,  comité  Barensi  ;  Bartholomxo  de  Laniaco;  Hcrbcrto  Euvroarl  et  atiis 

plurimis  aslanlibus;  me  praeseiiie,  latidavil.  îtcm  lioc  aetiim  est,  anno  quo 

supra,  quarto  idus  augusti,  indiclione  nooa  ;  régnante  Ludovico  rege  Fran- 

corum. 

D.  Viole,  M'  du  xv».  siècle,  l.  il,  P>  111,  r\  Bibl.  dAuxerre.  n»  127. 

CCLXIV. 

TRAITÉ  ENTRE  L'ABBAYE  DE  PONTICNY  KT  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 

(Entre  I  an  1U<.  rt  1151.1 

Il  résulte  de  cet  accord  que  les  troupeaux  de  l'abbaye  de  Reigny  ne  dépasseront  pas  le 
chemin  de  Massangis  à  Nitry,  du  côté  de  Villers.  et  que  ceux  de  fontigny  ue  dépasseront 
pasOudun  :  certains  pâturages  sont  déclarés  communs.  En  outre,  de  Massangis,  en  suivant 
le  Sorain  jusqu'au  gué  de  Cours,  les  troupeaux  de  Reiiruy  n'Iront  pas  du  côté  de  Villers. 

Le  chemin  qui,  dudit  gué,  va  a  Rougomont  par  Souancy,  Soulangy,  Sanvigncs,  Ktivcy  et 
Aisy,  servira  de  limite  aux  deux  maisons  :  l'outi^ny  restant  sur  la  gauche,  et  Reigny  sur 
la  droite.  Les  frères  convers  qui  enfreindront  cet  accord  seront  envoyés  de  Pontigny  à 
Oudun,  et  ceux  do  Reiguy  à  Villers,  et  condamnés  à  coucher,  pendant  trois  jours,  sur  la 
terre  et  à  ne  manger  qu'un  potage  par  jour. 

Notum  lîeri  volumus,  tam  pnescnlihus  quam  fuluris,  quod  nos,  scilicet 
Hugo,  AutissiodoreoMS,  Hcnricus  Trecensis,  episcopi,  cl  Rainardus,  Cister- 
ciensis  abb;is,  quaodam  quaerelam  quae  inler  domum  Pontioiaci  et  Regniactim 
emcrseral,  tali  composilione  determinavimus,  atque  in  pacc  deduximus, 
videlicel  :  quod  pecora  domus  Regniaci  viam  quse  ducit  de  Massengi  usque 
Nentri,  versus  Villiers,  in  pasturam  non  transibunt,  nec  pecora  domus  Pon- 
tiniaci  versus  Uldunum  transibunt,  absque  bubus  qui  quantum  terra  et  nemus 
de  Villiers  durai  ibuut.  Caîlcra  vero  pastiira  a  villa  Nentri  usque  Autissiodo- 
rum  communis  eril  ulrique  pecori,  excepto  quod  pecora  Regmacensium  fra- 
irum  non  inirabnnl  Yallem-Clialmei  nec  et  clivum  moniis.  Item  de  Massengi, 
sicul  aquam  Saneim  currit  usque  ad  vadum  de  Cura,  pecora  Regniaci  versus 
Villiers  non  ibuni,  nisi  in  pratissuis;  de  supradiclo  vero  vado  de  Cura,  sicut 
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vadil  via  ad  Rubeum-Monlem  pcr  Soencei  ad  Solengei,  et  de  Solengoi  ad 
Sanvinueis,  et  de  Sanvinneis  ad  Eslivei,  et  de  Eslivei  ad  Aisei,  ad  sioistram 
pariem,  pecora  dcRegniaco  non  transibunt,  nec  ad  dexteraro  pariem  de  Pon- 
liniaco. 

Quod  si  quis  de  conversis  Pootioiaci  sciens  banc  conslitutionem,  forte,  per 
se  vel  per  alium  transgressus  fuerit,  Uldunum  ibit,  ibique  sine  omoi  remis- 
sione,  per  très  dies  sedens  in  terra,  uno  cootenlus  pulmenlario  manducabit  ; 
similiter  et  Regniacenses  Villiers  ibunt,  eandemque  pœnam,  si  banc  culpam 
incorrerint,  ibidem  absque  misericordia  sustinebunt. 

Copie  do  pelit  Cartul.  de  Pontigny,  M' du  xrnr  siècle,  p.  40  ;  Arcb.  de  l'Yonne. 

CCLXV. 

DON  PAR  EUDES  VITULUS  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 
(Entre  1146  et  1169). 

Henri,  évèque  de  Troyes,  atteste  qu'Eudes  Vitulus  a  confirmé  à  l'abbaye  de  Dilo  la  dona- 
tion que  son  père  Iticher  lui  avait  faite,  savoir:  d'une  terre  située  entre  Moiry  et  Vau- 
deurs,  et  de  sa  part  dans  Vau-Juralne  et  dans  la  forêt  de  Saint-Loup. 

In  nomine  sancie  et  individuc  Triuilalis,  ego  Ilenricas,  Dei  gratia  Trecensis 
episcopus,  nolum  fieri  volo  universis  presentibus  et  faioris  quod  Odo  Vitulus, 
liberum  cl  quietum  cooeedit  secclesise  Sancic-Marie  de  Deiloco  quicquîd 
Ricbcrus,  pater  suus,  eidem  dederat  aecclcsiaî,  terram  scilicet  que  est  inter 
ftloiriacum  cl  Auream-Vallem,  et  in  sua  parte  Vallis-Jusanae,  et  nemoris  quod 
dicitur  nemus  Sancli-Lupi,  terram  ad  excoleudum,  nemus  ad  omnia  necessa- 
ria  abbaiiaj  et  omnium  grangiarum  suarum,  etiam  ad  exlirpandum  ubi  et 
quantum  voluerint,  et  ad  pascenda  peccora  quecunque,  vel  quot  voluerint,  et 
ad  omnia  prorsus  necessaria. 

Quoniam  igiturOdo  laudavit  hec  omnia,  abbas  de  Deiloco  dédit  ei  quadra- 
gintasolidos  de  caritatc  ecclcsiae.  Hujus  réi  testes  sont  :  Werricus,  monacbus; 
magister  Girardus  ;  magister  Bernard  us. 

Original  scellé  autrefois  ;  Aren.  de  l'Yonne,  P.  Dilo,  1. 1,  a.  I.  5».  n«  3. 
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CCLXVI. 

DONATION  PAR  GILON  DE  SENS.  CHEVALIER,  A  L'ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN. 

(Ver*  l'an  1147.) 

<;ilon  de  sens,  chevalier,  partant  pour  la  Terre-Sainte,  fait  don  a  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main de  son  fief  et  de  tout  ce  <  u'il  tenait  de  ce  monastère.  Il  reçoit,  en  reconnaissance,  10 
livres  de  l'abbé.  Cette  moralité  est  attestée  par  Hugues,  archevêque  de  Sens. 

Ego  Hugo,  Dei  gralia  Senoneosis  arebiepiscopus,  notum  esse  volo  tam 
presentibus  quam  fuiuris  quoniam  Gilo,  predicte  civilatis  nostre  miles,  Jhero- 
solimis  profeelarus,  casaraenlum  el  quicquid  de  ecclesia  Beati-Germani 
Autisiodorensis  tenebat,  io  remissionem  peccalorum  suorum  el  autecessorum 
ejus,  laudanie  et  concedente  fratre  suo  Siepbano,  eidem  ecclesie  perpeluo  jure 
possideodum  dedil,  et  io  preseocia  oostra,  in  coospectu  omnium,  quictum 
clamavit. 

Quod  donum,  ui  ralum  et  inconcussum  maneret,  et  illud  ecclesia  io  pace 
possideret,  prefatus  Gilo  adfiductavil  quod  contra  omnes,  si  qui  esscot,  qui 
huiedooo  calumniari  présumèrent,  garanliam  ferret.  Procujusdoni  largicione, 
abbas  Sancti-Germani  de  carilale  ecclesie  eidem  Giloni  decem  libras  dedil. 

Cui  rei  ecclesie  nostre  persone,  aliique  quamplures  testes  affuerunt,  qui  in 
carta  nolanlur.  Quod  ut  ratum  maneret,  sigilli  oostri  auctoritate  firmari  et 
moniri  fecimus. 

Grand  Cartul.  de  Salot-Gcrnuio,  M-  du  un»  siècle,  l>  42.  i-;  Blbl.  d'Amerr*.  n»  140. 

OCLXVII. 

CHARTE  D'HUGUES,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS,  POUR  L'ABBAYE  DE  CRISENON. 

(Yen  l'an  1147.) 

L'archevêque  confirme  la  donation  de  la  moitié  dos  dîmes  de  chassy  faite  à  l'abbaye  de 
Crisenon.  par  lthier  de  Toucy,  et  il  rappelle  que  son  prédécesseur  l'archevêque  Henri  avait 
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déjà  ratifié  ce  don  en  présence  d'Hugues,  évftqne  d' Aux  erre,  et  de  Bernard,  abbé  de  Clatr- 


Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  omnibus  fidelibus  in  perpe- 
tuum.  Noverit  fraternilas  vestra  domDum  Iierium  de  Tociaco  donassc  dimi- 
diam  partent  deciinae  quae  perlinel  ad  villam  quam  Cbaciacum  vocamus, 
sanclis  mulieribus  de  Crisennom.  Sed  et  notum  fieri  volumus  antecessorem 
nosirum  domnum  Henricum,  bon»  mémorise,  eisdem  mulieribus  prxfalam 
décimant,  in  praeseniia  venerabilis  frairis  noslri  domni  Hugonis  Aulissiodo- 
rensis,  cl  domni  Beroardi  Ctarevallensis  abbalis,  cl  aliorum  quamplurimorum 
religiosorum  frairum  concessisse. 

Nos,  igitur,  quod  factura  est  ab  illis,  ex  parte  nostra  laudamus,  et  ut  in 
perpctuura  ratura  maneat  et  inconcussum,  noslra  aucioritate  munimus  et 
confirmamus. 

I).  Viole,  Gesla  epiecop.  Au  Us»  ,  M*  du  xvir  siècle,  t.  il,  pa«e  197;  Blbl.  d'Auxertv. 
n*  127,  d'après  le  Carlul  de  Criscnon. 

CCLXVIII. 

DONATION  FAITE  PAR  ITHIER  DE  TOUCY  A  L'ABBAYE  DES  ROCHES. 

[Vera  l'ao  1147.) 

Ithier,  seigneur  de  Toucy,  déclare  avoir  donné,  pour  le  repos  do  son  Orne  et  de  celles  de 
parents,  du  conseil  Usinent  de  sa  femme  Elisabeth,  h  l'abbaye  des  Kochea,  dont  Geoffroy, 
son  neveu,"  «'lait  abbé,  droit  de  pâturage  et  droitde  panage  pour  les  porcs  dans  tous  ses  bois 
de  I^isaje,  et  ce  que  le  monastère  possède  a  Sueium,  à  diverses  conditions. 

Notum  sil  omnibus,  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod  ego  Ilerius, 
Tociacensis  dominus,  pro  rédemption»!  animai  roeœ  ac  parentum  meorum, 
Elisahcla  uxore  mea  bradante,  concedo  ecclesiae  Bcaiae-Marise  de  Rupibus, 
fralribusque  ibidem  in  perpctuum  Deo  servieolibus,  Gaufrido  meo  uepole, 
ejusdem  loci  lune  abbate,  pasturas  omnium  iiemorum  meorum  quae  sunt  in 
Poiseia,  et  boc  quod  possident  apud  Sucium,  sicul  seplum  est  de  sarreis  et 
palilio  :  tali  tameo  condilione,  quod  lerra  intra  septa  pncdicli  loci  sila,  ad 
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orlum  faciendum  excoli  possil,  rcmoiis  frumento  et  cjusmodi  segelibus  :  liac 
ileruni  raliooe,  quod  a  prima  die  maii,  usque  ad  feslumS.  Gcrmani,  animalia 
praediciorum  fratrum  viam  de  Fraxinea,  sicui  trames  de  Blanello  illam  dividit, 
non  iransihunt  versus  Sancium-Ferreolum.  Conccdo  eis  prelerea  pasuagia 
omnium  nemorum  meorum  usui  porcorum  suorum,  tibique  libère  ei  absqne 
omni  exactione  possidenda. 

Actum  est  hoc,  anno  quo  Jherusalem  perrexi,  in  aula  mea,  apud  Sanctura- 
Ferreolum,  islis  videnlibus  :  R.,  abbatc  de  Callovio;  G.,  abbaie  de  Hupibus; 
Oberto  ejusdem  loci  monacho  ;  Henrico  et  Berna  ni  o  praeposilis  ;  Nargodo 
de  Crux;  Herberto  de  Degin;  Tecelino;  Symone  Gallo  ;  Oberto  ;  Stephanodc 
Missi  ;  Pctro  de  Neus  ;  Odone  de  Miciclis  ;  Margero.  Et  ut  hoc  donun»  firmius 
a  successoribus  meis  teneatur,  impressions  sigilli  mei  et  domini  Hugonis 
Aiilissiodorcosis  episcopi  scriptum  confirmo. 

Lebeuf.  Mém  nr  l'Hist.  d'Auxerre,  t.  it,  Pr.  n»  24;  d'après  les  chartes  de  l'abbaye  des  Roches. 

CCLXIX. 


DONATION  PAR  ITHIER  DE  TOUCY  ET  NARJOD  DE  CRUX  A  L'ABBAYE  DE 

PONTIGNY. 

(Ad  1117.) 

Hugues,  évèque  d'Auxerre,  atteste  qu'Ithier  de  Toucy  et  Narjod  de  Crux  ont  fait  don  à 
l'abbaye  de  Pontiguy.  le  jour  de  leur  départ  pour  Jérusalem,  de  tout  droit  d'usage  dans 
leurs  bois. 

In  nominc  sanctae  et  individuae  Trinilatis,  ego  Hugo,  Autisiodorcnsis 
episcopus,  nolum  Geri  volo  omnibus  bominibus  lam  prxsenlibus  quam  fulu- 
ris,  quod  llerius  deTuciaco,  landaotc  Helisabet,  uxorc  ejus,  dédit  el  eoncessil 
Deo  el  ecclesiae  Pontiniaccnsi,  libère,  absque  pasoagio  el  sine  omni  exactione, 
usuariara  in  omnibus  nemoribus  suis,  ad  omnes  usus  porcorum  ejusdem 
ecclesiae.  Similem  donalionem  fecit  memoratae  ecclesiae  Narjodus  de  Cruz  in 
suis  omnibus  nemoribus. 

Actum  Tuciaci,  in  presenlia  nosira,  anno  Dominiez  Incarnations  m0c°  xl' 
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vu',  die  profectionis  eorum  in  Jherosoliniilaiium  ux|»ediiioneiii.  Haruui  dona- 
tionum  teste»  sunt  :  Gofridus,  abbas  de  Rupibus;  et  Richardus,  abbas  de 
Challnel;  Rainaldus,  arcbidiaconus  Aulisiodorensis  ;  Goffridus  Capellus, 
cantor;  Stéphanus,  tbesaurarius  ;  Bernard  os,  archipresbyter  ;  Booa-fides  et 
Garinus  et  Gelious  monachi  noslri  ;  Herbertus  de  Grinnio  et  Obertus  ser- 
viens  ejus. 

Original  scellé  du  sceau  de  l'étèque;  Archives  de  l'Yonne.  F.  Pontigny,  1.  v,  s.  I.  1". 
—  D.  Viole.  M- 127  ;  Bibl.  d'Auxerre.  I.  n.  f*  11*.  recto. 

CCLXX. 

DROIT  D'USAGE  DANS  LES  TERRES  DE  GEOFFROY  FOURNIER  ET  AUTRES , 
CONCÉDÉ  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1147.) 

Henri,  évftque  do  Troyes,  atteste,  par  la  pièce  ci-après,  que  Geoffroy  Fournier,  Simon, 
son  fils,  et  Gaucher,  frère  d'Horbert-le-Gros,  ont  fait  don  à  l'abbaye  de  Pontigny  de  tout 
droit  d'usage  dans  leurs  terres  et  leurs  bois. 

Ego  Henricos,  Trecensis  episcopus,  notum  fieri  volo  omnibus  tam  fuluris 
quam  presenlibus,  quod  Gaufridus  F u mer i us  et  Symon,  filius  ejus,  et  Gauche- 
rius,  frater  Herberti  Crassi,  libère  dederunt  Sancte-Marie  et  fratrilius  Ponti- 
niacensis  monasterii  tolum  usuarium  in  omnibus  terris  suis  et  in  boschis,  et 
in  planis;  et  ut  hoc  dalum  firmius  sine  calumoia  et  liberius,  absque  ullorum 
aliorum  impedimento,  possiderent,  iterom  in  nostra  presentia  concesserunt, 
et  sigillo  noslro  muniri  volueruut.  Testes  sunt  :  Pelrus,  abbas  Sancii-Pelri  de 
Alnaio;  Wilelmus,  abbas  Sancli-Marlini;  Evrard  us,  abbas  Sancli-Lupi  Tre- 
censis; Manasses,  archidiaconus  Trecensis  et  Falco  itidem  arcbidiaconus; 
magisler  Geboinns,  cantor;  Olranns  et  Gualterius  Bozacredus,  raonachus. 

Actum  anoo  Dominice  Incarnationis  millesimo  ceuiesimo  quadragesimo 
seplimo. 

Original,  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  Pontigny,  1.  xtii,  s.  I.  1". 


LU 


CA RTULAIRE  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE. 


CCLXXI. 

DON  PAR  DAIMBERT  DE  SEIGNELAY  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  11 17.: 

Hugues,  évêque  d'Auxerre,  atteste  que  Daimbert  de  Seipnelay  et  Alpazie,  sa  femme,  ont 
donné  à  Pontigny,  du  consentement  de  Bouchard  et  d'Etienne,  frères  de  Daimbert,  tout  ce 
qu'ils  possédaient  par  eux  ou  par  des  tiers  a  Crécy  ;  et,  en  outre,  tout  ce  dont  jouissait 
Milon  Gou-Gelé  à  Duchy. 

lu  Domine  sancie  ei  indmdue  Triniiatis,  ego  Hngo,  Dei  gratia  Aulisstodo- 
rensis  episcopus,  nom  ni  volo  fieri  omnibus  tam  presenlibus  qu&m  fuluris 
quod  Daimbertus  de  Salliniaco  et  uior  ejus  Alpazia,  laudanlibus  Bochardo  et 
Slephaoo  fratribus  ejasdem  Daimherli,  conceduni  ecclcsie  Pontiniacensi 
quidquid  habeni  in  terriiorio  Creciaci,  et  quidquid  alius  in  eo  teoet  vel 
tenere  débet  ab  pis,  et  quicquid  Milo  Collnm-Gelatum  lenebal  \o  lerritorio 
Duclieii,  sicul  portât  vallis  de  sob  monte  Ducheio,  Tcrsos  Creciacum;  et 
donant  et  concedunt  cidem  ecclesie  lotam  aquam  que  dicilur  Mortaum 
Creceii. 

Testes  sunt  :  Rainai  dus,  archidiaconus;  Bernardus,  arebipresbyter  ;  Ste- 
phanus  de  Sancio-Germano  ;  Landricus  de  Draciaco;  Guiardus,  clericus; 
Anscllus  de  Marliniaco;  Itcrius  fraier  cjnsdem  ;  Salo  de  Bosliaro.  Aclum 

v 

anno  Incarnaiionis  Dominice  m°  c°  \l°  vu";  rognante  Lodovico,  rege  Fran- 
corum  et  duce  Aquitanorum  qui  et  eodem  anno  Jérusalem  profeclus  csl. 

Origiual ,  Arcb.  lie  l'Yonne,  F.  Ponligny,  I.  xiv,  »  1.  1». 

CCLXXII. 

DONATION  PAK  MILON  COU-GELÉ  A  L ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

i  An  1117., 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Milon  Cou-Gele  a  donné  à  Dieu  et  à  Notre-Dame 
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de  Pontigny  18  deniers  do  cens  sur  une  ouche  située  à  Soumain  train  :  tout  ce  qu'il  possé- 
dait à  Gcrraigny,  etc. 

Ego  Hugo,  Dei  gratia  Scnonensis  archiepiscopus,  noium  volo  fieri  omni- 
bus lam  fulurts  qnam  praesenlibus  quod  Milo  Collum-Gelatum  dcdil  Deo  et 
Sancue-Mari»  Pontiniaci,  in  manu  nostra  sacrata,  derem  et  ocio  denarios 
censuales  de  osebia  de  Summeolriaco,  et  quicquid  habebat  tam  in  censu 
qnam  in  terris  a pud  Germeniacum;  censum  quoqae  de  prato  Hugonis  Régis 
ei  de  prato  de  Ponte  Naiseles;  et  censum  quem  habebat  in  iosula  Docbeii,  et 
quidquid  habebat  a  valle  sob  capella  de  Ducbeio  versas  Greciacu m.  Hoc  lau- 
daverunt  Daimbertus  de  Sclliniaco  et  Alpalia,  uxor  ejus,  et  Salo  et  Amelina, 
uxor  ejus,  de  qaibus  hoc  habebat.  Dédit  ctiam  quicquid  habebat  in  boscis  de 
Ota  de  feodo  Herberti  Crassi. 

Hujus  rei  testes  sunl  :  Willelmus,  archidiaconus  Senonensis;  Malthasus, 
praecentor;  Baldricus;  Bovo,  decanus;  Pelras,  capellanus;  Wiardus,  cleri- 
cua;  Giraldus  de  Caulo;  Bocbardus.  Anno  dominicae  Incarnationis  m0  cil* 
vu0.  Actom  apud  Brienniacum. 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne.  F  Pontignj-.  I.  v.  g.  I.  1-, 

En  1161,  Jean  do  Venouse  et  Roscelin,  son  beau-frère,  ratifièrent  par-devant  Hugues, 
évêque d'Auxcrre,  la  donation  ci-dessus;  témoin»  :  Guichard,  abbé  de  Pontigny  ;  Etienne, 
abbé  de  lleigny;  Hugues,  autrefois  chantre  de  l'église  d'Orléans;  Guérin,  moine  île  l'é- 
veque;  Gautier  de  Mteeran;  Guiard  do  SHgnolay  ;  Gautier  Bozacrc  et  Pierre,  clerc  de  l'é- 
véque.  (Ibld,  p.  109.) 

CCLXXIII. 

CONFIRMATION,  PAR  L'ÉVÊQUE  DE  L ANCRES,  DE  DONS  FAITS  A  L'ABBAYE 

DE  MOLÊME. 

(An  1147.) 

L'évêque  atteste  que  noger  d'Ancy-le-Franc,  du  consentement  de  Rainard  de  Rougemont 
et  d'Eudes,  fils  d'Eudes,  vicomte  de  Rougemont,  etc. ,  a  donné  à.  Moléme,  pour  le  repos  de 
son  urne,  le  quart  de  ladlme  du  village  d'Ancy.  Il  rapporte,  en  outre,  qu'Etienne  de  Mont* 
bard,  archidiacre,  a  également  donné  à  Molêmj3  les  menues  dîmes  de  Marsannay. 


Nolnm  sil  omnibus  lam  presenlibus  quam  luturis  Rogerium  de  Anceyo, 
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assensu  domini  Rainardi  de  Rubeomonle  et  Odonis,  filii  Odoois,  a  quo  ipse 
feodalitcr  lencbal,  el  Raynaldo  cum  céleris  Iran  ibus  suis,  Hugooe  videlicet  el 
Joceranno  assemientibus,  Sancie-Marie  ecclesie  Molismensis  quarlam  partcm 
ejusdem  ville  Anceii  decimatioois,  pro  anima  sua,  libère  conlulisse.  Notiffi- 
carous  etiam  et  boc  quod  domious  Stepbanus  de  Monie-Barro,  Lingoneasis 
archidiaconus,  minutam  deciroationem  de  Mercennaco  predicie  ecclesie  Molis- 
mensi,  pro  palris  sui  aoiecessoruroque  animarum  remedio,  dedii.  Uode  ego, 
(Jaudefredus,  Dei  gratia  Liogonensis  episcopus,  carilalis  zelo  motus,  propter 
pacis  dileciionisque  custodiam,  has  donaiiones  propria  manu  cooGrmo  et 
corroboro.  Porro  domum  Marjot  in  atrio  Montis-Lassoois  sitam,  quam 
domious  Malbctis  prefale  Molismensis,  qnoqno  modo  possit  acquirerc,  coti- 
cedil,  simili  modo  coiiHrmo.  Si  quis  autem  islud  violare  presumpserit,  sub 
Spiriiu-Saocti  unaihemale  divinum  in  perpeluum  sentiat  judicium. 
Acium  anno  ab  Incarnationc  Domini  m*  c°  xl°  vu*. 

i.opir  du  xvi'  siècle,  extrait  du  Carlulaire  du  Célérier  de  Molême ,  Arcb.  de  l'Yonne. 

CCLXXIV. 

BULLE  Di:  \>MZ  EUGÈNE  III  SUR  L'ÉGLISE  DES  LÉPREUX  DE  TONNERRE. 

An  1117,  i:  septembre.) 

Le  pape  confirme,  par  cette  bulle  adressée  à  Pierre,  abbé  de  Saint-Michel,  l'établisse- 
ment de  l'égli**;  destinée  aux  lépreux  et  élevée  dans  la  paroisse  sur  laquelle  s'étend  le 
droit  do  cimetièn?  du  monastère.  Il  veut  aussi  que  les  lépreux  choisissent  le  prêtre  qui 
devra  régir  cette  éclise  et  le  présentent  à  l'approbation  de  l'abbé.  Eu  outre,  ils  devront 
payer  à  ce  dernier  2  sous,  monnaie  de  Tonnerre,  pour  droit  de  cens  sur  leur  église. 

Eugenitio  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilcclis  filiis  Pciro,  abbali 
Sancli-Michaelis  Tornodorensis,  ejusque  (ralribus  tam  presentihus  quam 
futuris,  regularem  vitam  professis,  in  perpeluum.  Qui  diligenlibus  Deum 
otunia  coopt-raniiir  in  bonum,  quaodo  aliqiii  graviter  a  Domino  flagellantur, 
eorum  flagella  bis  qui  secundum  proposilutu  vocati  sunl  sancii  recte  vivendi 
••xliilient  documenta,  et  eisdem  miserandam  materiam  subministrani. 
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Inde  est  quod  piciaiis  intuitu  ecclesiam  quam  leprosi  fratres  intra  parro- 
chiam  que  ad  jus  cimiterii  ecclesie  vestre  pertinere  dinoscitur,  construxerunt, 
consecrari  et  ibidem  duo  carnaria  fieri,  nnum  pro  viris  leprosis,  aliud  pro 
mulieribus  in  nostra  presencia  concessistîs  ;  in  quibus  etiam  illi  qui  mortai 
seculo  eorum  servicio  specialiier  adheserunt,  scpelientur  ;  nisi  in  cimiterio 
prefati  monaslerii  elcgerinl  sepeliri.  Sacerdotem  vcro  qui  ibidem  pro  tempore 
fueril  ordinandus,  leprosi  eligent,  et  eum  vobis  posimodum  presenlabunl. 
Qui  etiam  leprosi,  pro  ecclesia  que  iofra  prefalam  parrochiam  que  ad  jus 
sépulture  vrslrc  ecclesie  spécial,  consiiluta  est,  nomine  census,  duos  solidos 
Tornodorensis  monetc  vobis,  annis  singulis  exhihebunt. 

Ut  igittir  bec  honesla  et  Deo  grala  concessio  firma  et  inlibata  bis  et  faturis 
temporibus  obscrvctur,  eam  apostolice  sedis  auciorilale  firmamus  et  presenlis 
scripti  pagina  communimus.  Si  quis  auleni,  nostre  confirmationis  paginam 
sciens,  contra  eam  temere  venire  temptaTcrit,  indignationem  omnipoteotis 
Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  incurrat,  et  a  sacratissimo 
corpore  ac  sanguine  Domini  nostri  Jhesu-Chrisli  alienus  fiât,  atque  in 
extremo  examine  disiricte  ultioni  subjaceat. 

Datum  apud  Flaviniacum,  u  idus  seplembris. 

Signé  aa  cartulaire  :  de  Lafarge  et  Bertrand,  notaires.  —  Cartul.  Saint-Michel 
de  Tonnerre  G,  f«  1",  M* du  xn«  siècle;  Bibl.  de  Tonnerre. 

CCLXXV. 

ACTE  TESTAMENTAIRE  PAR  LEQUEL  HUGUES  DE  TIL  DISPOSE  DE  SES  BIENS. 

(An  tt«.i  uro  "«-"$  I 

L'évèque  rapporte  qu'Hugues  de  Til,  étant  au  lit  de  mort,  déclara,  devant  lui  et  d'autres 
personnes,  que  Guillaume,  aïeul  de  Guillaume,  comte  de  Nevcrs,  qui  prit  l'habit  de  Char- 
treux, jouit  pendant  plusieurs  années  de  la  terre  de  Giry  et  du  château  de  Lourcy  (7),  et 
qu'il  les  donna  en  mourant  il  son  neveu.  Celui-ci,  a  son  tour,  les  céda  a  titre  héréditaire 
à  Hugues  de  TU,  en  récompense  de  ses  services  et  en  échange  de  la  terre  de  Forges. 

Hugues  de  Til  posséda,  en  outre,  d'autres  biens  qu'il  avait  achetés  d'Hugues  Sajet,  et  il 
déclara  avoir  légitimement  disposé  de  ces  divers  biens  en  faveur  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants. 

lu  nomine  sanclse  et  individu»  Trinitatis,  ego  Hugo,  Autissiodoreosis 
i  54 
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episcopus,  praseulibus  cl  futuris  oolum  6eri  volo,  quod  Hugo  de  Tilio,  dam 
ea  qua  raorluus  est  dccumberet  infirmitate,  coram  nobis,  aliisqoe  religiosis, 
saecularibus  peraonis  proteslatus  est  quod  Guillelmus,  avus  Guillelmi  comilis 
Nivernensis,  qui  ad  Deo  scrvieodum  Gariosiam  se  traoslulil,  polcstaicm 
Giriaci  elcastrum  Luperciacum.  euro  bis  quae  pertioebaot  ad  illud,  praeter 
Boluro,  plures  anoos  dum  vi?ercl  possedit,  morieasqae  ea  praedicla  nepoli 
soo  Guillelroo  io  pace  dimisil.  Qui  ipsa  quoque  in  eadem  pace  possedit  donec 
praescripto  Hugooi  de  Tilio  ■  lia  in  haeredilale  cooeessit,  lam  pro  recoropen- 
salione  amoris  et  servit»  soi  quam  etiam  pro  terra  de  Forgiis  et  pecunia 
propter  boc  data.  Et  ipse  eadem  base,  u*que  ad  illam  diem  qua  base  protesta- 
tus  est,  iu  pace  posséderai.  Pro  tes  talus  est  etiam  se  multa  alia  ab  Hugone 
Sajet,  laudanle  uxore  sua  Amelina  et  iiberis  oorurodein,  acquisivisse,  et  post 
acquisitiouem  usque  ad  diem  ipsam  quiele  possedisse. 

Haec  ooiuia  suprascripta,  praeter  Bolum,  prolcstatus  est  se  talîier  adqui- 
sisse  quod  uxori  su»  Sarae,  quae  praesens  eral,  et  Iiberis  quos  ex  ea  genucrat, 
bereditario  jure  possidenda  juste  dimitterc  polerat  et  dimillebat.  Huic  rei 
inlerfuerunl  mecum  Ponlius,  abbas  Vizeliaci  ;  Petrus,  Booi-Radii  abbas; 
Stcphanus,  Regniaci  abbas;  Gaufredus,  abbas  de  Rupibus;  Ilberius  de  To- 
ciaco  ;  Nargodus  et  Scguinus  de  Crux;  Gaulerius  de  Moolescot;  Ernaudus 
Tociaci  ;  Hugo  de  Prii;  Raioaldus  ;  Morellus,  et  quamplurcs  alii. 

D.  Martène  Thés.,  Anecd.  t. 1,  p.  402,  tiré  de  D.  Viole. 
CCLXXVI. 

RATIFICATION  PAR  GUILLAUME  III.  COMTE  DE  NEVERS,  DES  DONATIONS 
FAITES  PAR  SON  PÈRE  A  L'ABBAYE  SAINT-MARIEN. 

An  1147. 

Le  comte,  s'adressant  à  Itliier,  abltc  de  Saint-Maricn,  confirme  toutes  les  donations  <iue 
son  père  et  sa  mère  ont  fait  en  aux  religieux  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Vuxerre  ot  aux 
religieuses  qui  en  dépendent.  Et  pour  éviter,  à  l'avenir,  que  les  frères  n'éprouvent  quel- 
ques contestations  à  ce  sujet,  il  désigne  nominativement  les  héritages  qui  sont  relatés  dans 
ces  donations,  savoir  :  la  terre  des  Vieux-Prés  ou  de  La  Chapelle;  le  moulin,  l'étang  et  le 
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cours  d'eau  qui  passe  dans  la  terre  de  SainWîermain  ;  la  terre  de  Prtajtn;  le  droit  de  mort 
bois  dans  ses  forêts  de  Bar  et  de  Thul,  et  les  arbres  nécessaires  pour  construire  les  bâti- 
ments destinés  aux  religieuses  ;  et  un  moulin  situe  sur  le  ruisseau  de  neaulche. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trioitatis.  Digna  memoratu  scripto  com- 
mendare  decrevit  antiqnitas,  ne  vitae  brevitale  et  labili  hominum  memoria 
detur  iniquis  pervertendi  facnltas.  Quapropter  ego  Willermos,  Nivernensis 
cornes,  notificandum  propono  lam  futoris  quam  presenlibns,  quooiam  bénéficia 
qua;  pater  meus,  ob  remedium  animx  sus  et  matris  meae  suorumque  paren- 
tum,  (ratribus  in  ecclesia  Beaiae-Mariœ  Aulîsiodorensis  regulariter  Deo  ser- 
vientibus  eorumdcmque  sororibus,  sub  leslibus  deuominalis,  domno  videlicet 
Itcrio  de  Sancto-Mariano,  Roberto  preposito,  Guidone  de  Sancto-Mamerto, 
conlulii.  laudans  appiobo.  Vcrum  et  ne  de  eisdem  aliqua  imposterum  dam- 
pnosa  frairibus  predictis  suboriatur  coniroversia ,  ipsa  bénéficia  deoo- 
mino. 

Terram  scilicet  certis  limitibus  diffinium  in  loco  quem  vulgus  Yetera-Prata 
appellare  consueveral,  nunc  auteni  ipsi  fratres  cognominant  Capellam  ;  molen- 
dinum  eliam  cum  stagno  cujus  edificium  et  excorsos  aquae  est  in  terra 
Sancti-Germani,  pro  anntiali  censu  sex  nuinmornm  ad  Gurgi  villico  ipsius 
sancti  infra  octabas  kalendarum  oclobris  persolvendorum.  Item  terram  in 
terrilorio  quod  dicitur  Preajen,  certis  finibus  terminatam.  Quod  si  de  pratis 
eidem  terras  adjacentibus  ab  hominibus  qui  posai  de  ni  quid  adquirere  pote- 
runt,  si  pratorum  census  comitis  fuerit,  absque  ceosu  possidebunt.  llem  in 
oemoribus  suis  quorum  nomina  sunt  hec  :  Bar  et  Thol  arbores  infructuosas 
qnae  tnortuum  nemus  appellantur  ad  comburendum,  reliquas  vero  ad  domos 
sororum,  qnot  necesse  fuerit,  edificandas.  Preterea  super  fluvium  Bclche 
sedem  unins  molendini  et  aquse  excursum  per  terram  suam  superius  et 
inferius  molendino  necessarium  ac  terram  jacentem  inter  excursum  aquae 
superiorem  el  prata  inferius  posita,  necoon  et  viam  ad  molendinum  ducen- 
tem. 

Ut  ergo  bec  tnemorata  bénéficia  prefatis  fralribus  rata  et  inconvulsa  in 
légitima  possessionc  permancant,  scripto  commendavi  sigillique  mei  impres- 
sione  confirma vi.  Huic  vero  laudalioni  meae,  in  Aulosiodorcnsi  donio  mea 
habitas,  isti  testes  interfuerunt  magisier  Stephanus  :  Robertus,  preposilus  ; 
Raaldus,  nummularius  ;  Jobannes,  cellerarius. 
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Actom  est  atrtem,  anoo  ab  Incarnaiione  Domini  m*  c*  xl«  vii0;  anno  vcro 
coDsulalus  mei  primo. 

Pièce  scellée  du  sceau  du  comte  Guillaume  a  demi  brwé.  Archive»  He  l'Yonne, 
P.  Salnt-Marlen  d'Auxerre,  I.  ». 

cclxxvii. 

CHARTE  D'ARTAUD  DE  CHASTELLUX  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE  DE  RE1GNY. 

(An  1147.) 

Artaud  de  Chastellux  déclare  qu'étant  sur  le  point  de  partir,  ainsi  que  ses  fils,  avec 
l'armée  royale,  pour  Jérusalem,  Il  adonné  à  l'abbayo  do  Rcigny,  pour  le  repos  de  son  tune 
et  de  celles  de  sa  femme  et  de  ses  ancêtres,  tout  droit  d'usage  dans  ses  bois  situés  entre  la 
Cure  et  le  Cousin.  Sa  femme  et  ses  enfants  ratifièrent  cette  donation. 

In  nomme  sa  ne  tac  et  individu»  Trinilalis.  Omnibus  nolum  sit  hominibus, 
tara  lu  lu  ris  quam  presenlibus,  quod,  Dei  provideotia,  Arlaudus  de  Caste  lui, 
cum  filiis  suis,  pro  suis  eliam  peccalis,  cum  rcgali  esercilu  ire  Jherusalem 
proposuit  ;  alque  ad  memoriam  reducens  se  clemosinis  a  morte  posse  libe- 
rari,  quia  scriplum  est  :  «  elemosina  bominem  a  morte  libéral;  »  ei  Dominus 
in  Evangelio  :  «  date  elemosinam  el  omoia  munda  sint  vobis.  »  El  Tobias  : 
«  elemosina  summa  fidulia  est  omnibus  qui  fàciunl  eam.  »  El  Daniel  ad 
regem  :  «  peccala  via  helemosinis  redime.  »  Quibus  ad  memoriam  redoctis, 
Sanciae-Mariae  Regniacensis  secclesiae  et  fratribus  in  ea  Deo  servienlibus,  pro 
anirnae  su*  et  usoris  sue  suorumque  aotecessorum  saluie  el  redemptione,  per 
omoia  sua  nemora  inter  Coram  el  Cosam  jacentia  alque  posita,  suorum  pas- 
lionem  porcorum,  transitum,  percursuin,  sine  precio  el  pasnagio  ;  et  omnes 
usus  quos  aisantias  vocamus,  perpétue  dooavit. 

Hec  etenim  supradicta  Racbcl  ejus  uxor  et  filii  Arlaudus,  Milo,  Guido, 
Willermus,  Oberlus  et  ejus  uxor  Helisabet,  alque  filii  Hugo  el  Ansericus, 
laudaverunt  et  cooeesserunt;  el  ejus  filia  Damelia. 

Huic  etiam  dooalioni  bii  lestes  adfuerunt  :  Scotus,  Avalonensis  aecclesiae 
canonicus  ;  Ugo,  capellanus  de  Sancto-Gcrmano-de-Campis  ;  Jobaooes  de 
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Cipella  ;  Theodcricus  ;  Airardus  de  Magninco  ;  Willtrmu»  de  Drusiaco  ;  Sie- 
pbanus  Barbinus  ;  Johannes  de  Vigis  ;  Beraudus  do  Mahitnen  ;  Petrus  Bur- 
chardas;  Aimo  deCoreta;  Radulfus,  cogna  lus  ejus;  Bernardus,  clericus. 

Hec  autem  facla  sunt,  rege  Lodovico  régnante  ;  Humberio,  /Eduensis 
secclesi*  episcopatum  regenle;  Odone  hurgnndia  ducatum  lenenle;  anno  ab 
Incarnalione  Domini  millesimo  centesimo  quadragesimo  scplimo;  epacla  xvu, 
c  indictionc  décima. 

Original  sur  parch.  scellé  autrefois;  Arcb.  de  l'Vnnn.',  H.  Reigoy,  liasoe  11,  s  I.  ri- 


CCLXXVIII. 

DONATION  PAR  ANSÊRIC  DE  MONTRÉAL  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 

(An  1U7.) 

Il  résulte  de  l'acte  ci-après  qu'Anséric  de  Montréal,  lorsqu'il  partit  avec  le  roi  pour 
Jérusalem,  a  donné  aux  moines  de  Relgny  tout  droit  d'usage  dans  ses  pàturus,  ses  bois  et 

Per  testimonium  bujus  carlx  nolum  fieri  volumus,  presenlibus  et  futuris, 
quod  Ansericus  de  Monteregali  dedit  nobis  omnes  usus  quos  acsanlias  voca- 
mus,  cum  enim  idem  Ansericus  cum  Ludovico  rege  Francorum,  mullisque 
aliis  pergerel  Jerosolymam  

Tara  terram  suam  omnes  aesantias,  sicut  concesserat  pater  ejus  Hugo  el 
mater  ejus  Aluisa,  tam  paàcuarum  quam  aquarum  aique  silvaruro,  ad  alendos 
porcos  sive   alios  grèges   tam  glandiferis  leraporibus  quam  sterilibus. 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  m  cxl  vu,  cpacia  xvn\  concurrente  11*, 
indiclione  xvn*.  Hujus  rei  lestes  sunt  :  Bernardus,  arcbipresbiier  Aulisiodo- 
rensis;  Euvrardus,  arebipresbiler  Avalonensis  ;  Hermannus  de  Avalone  ; 
Wildricusde  Avalone;  Milo  de  Nuceriis;  Seguinus  de  Cruz;  Hugo  de  Turre; 
Hugo  de  Semur  ;  Hugo  Lupus  ;  Bernardus  de  Itisula. 


Copie  du  xvu»  siècte,  Arcn.  de  l'Yonne,  F.  Hei^nv,  I.  v,  s.  I.  1". 
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CCLXXIX. 

DON  DE  JOSLIN  D'ARCY  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 
(An  1)47.) 

Il  résulte  do  ta  notice  ci-dessous  que  Joeelin  d'Arcy,  étant  atteint  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  a  fait  don,  à  l'abbaye  Notre-I)amc  de  Reigny,  de  toute  sa  terre  située  depuis  la 
fontaine  de  Lesir  jusqu'à  la  rivière  de  Cure  en  longueur,  et  en  largeur  depuis  la  terre  des 
religieuses  de  Cri*onon  jusqu'à  Reigny. 

Apres  son  enterrement,  sa  femme  Nazarie,  étant  devant  la  porte  du  monastère,  ratifia  la 
donation  de  son  époux  ;  et  ses  neveux  Geoffroy  et  Jocelin,  étant  entrés  dans  l'église  de 
Reigny,  déposèrent  sur  l'autel  la  règle  do  saint  Benoit  qu'ils  tenaient  à  la  main,  et  firent 
également  don  de  la  terre  léguée  par  leur  oncle. 

In  nomine  «incise  et  individu*  Trinitali;.  Sciant  el  praesentes  et  fuluri 
quod  Jocelinns  de  Arcj  (ledit  Deo  et  Sanctae-Mariae  el  frairibus  de  Reigny, 
eorumque  successoribus,  jure  perpeuio  et  absque  ulla  relentione  omuem  ter- 
ram  suam  sicul  divisa  est  signis  el  melis,  in  longitudine  a  fonie  de  Lesir 
usque  ad  fluvium  Cbore,  et  in  laliludine  a  lerra  sanctimonialium  de  Crisi- 
gnon,  usque  ad  lerritorium  Reigniaci.  Hanc  donaiionem  fecii  coin  xgrotaret 
de  infirmitaie  qua  cl  morluus  est,  laudanlibus  uxore  sua  Nazaria  cl  duobus 
nepolibus  suis  Gaufrido  et  Jocelino.  Cum  aiitem  rediissentab  officio  Cuneris, 
venerunt  ad  portant  Reigniaci,  el  ipsa  quidera  Nazaria,  ibi,  coram  Lambcrto 
priorc  et  quil>u»dara  monacbis,  boc  quod  anle  donaverat  et  laudavcral,  dona- 
vil  et  laudavil.  Supradicli  autem  adolescentes  veuienies  in  ccclcsiam,  et 
leucnles  regulam  S.  Betiedicli.  posueruui  super  allare,  danles  ipsam  terrain 
sicul  donaverat  avuncnlus  eorum  cum  adbuc  viverel,  roultis  asiantibus  tam 
laicis  quam  monachis. 

Hujus  donalionis  atque  laudalionis  testes  sunl  :  Johannes  de  Arcy,  capella- 
mis;  Willelmus  de  Malli  ;  Lamberlus  de  Vollenai;  Jofridus  Artbaul  ;  Hugo 
Dannam;  Savaricus,  miles  el  multi  a'.ii.  Hoc  aulem  faclum  est,  anno  ab 
Incaroatioiie  Domini  m.  cxlvii,  indiciioue  vin,  régnante  Ludovico,  rege 
Francorum;  Iiugone,  episcopo  Autissiodoreiisi,  qui  fuit  abbas  l'ontiniaci  ; 
Willelmo,  comité  Nivernensi. 

(.allia  christ  ,  ->■  édition,  t.  xn.  Imstr.  Atixerre,  n«  xxvm. 
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CCLXXV. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  EUGÈNE  III  POIR  1.' ABBAYE  DE  DILO. 
(An  1147.  9  août 

Le  pape  prend  le  monastère  de  Notre-Dame  de  f)ilo  sous  sa  protection  et  énuinère  les  biens 
qu'il  possède,  savoir:  le  lieu  on  est  établi  l'abbaye.  Fossemore,  Mercy  et  Thory,  Maurepas, 
Villepied,  Vaudcurs,  les  moulins  de  Fricambault  et  de  Sauvemain,  et  un  troisième  mouliu 
donné  par  la  dame  Uélia  de  Villemaur,  les  droits  donnés  par  le  roi  Louis  le  Jeune  dans  la 
forêt  voisine  de  l'abbaye,  et  par  l'archevêque  lluçues  dans  ses  propres  bois,  etc. 

Eugenius  episcopus,  servos  servonim  Dei,  dilectis  filiis  Garnerio,  nhhnti 
ecclesiae  Sanciœ-Mariae  de  Deiloco  ejtisquc  frairibus,  tam  preseniibus  quant 
futuris  canonicam  vitam  professis,  in  perpetuum.  Rcligiosis  desideriis 
dignum  est  facilem  praeberc  consensum  m  fidelis  devotio  colerem  sorliatur 
eflectum.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  iilii,  veslris  juslis  postulationihus  cle- 
menler  aHnuiraus,  et  praefutam  Sanctac-Marix  ecclesiam,  in  qua  divino  vnca- 
tis  obsequio,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectionc  suscipimus,  et  presenlis 
scripti  privilegio  communiants;  statuentes  ut  ordo  canonicus  qui  secundum 
beati  Augustini  regulam  in  veslra  ecclesia  noscitur  inslilntus,  perpeluis  fuin- 
ris  temporibus  ibidem  inviolabiliter  conservetur  ;  prxtcrea  quascumque 
possessiones,  quxeumque  bona  eadem  ecclesia  in  presentiarum  juste  et 
canonice  possidel,  aut  in  fulurum  concessionc  pontificum,  largitione  regura 
vel  principum,  oblatione  fidelium,  scu  aliis  juslis  modis,  prestante  Domino, 
poterit  adipisci,  firma  vobis,  vestrisque  successoribus  et  illibata  permaneant. 

In  qnibus  hxc  spccialiter  duximus  annotanda  :  locum  videlicel  ipsum  in 
qoo  eadem  ecclesia  sila  est;  locum  qui  dicilur  Fossa-Mauri,  cum  omnibus 
eorum  pertinentiis;  locum  qui  dicilur  Mersiacus,  cum  terrilorio  quod  vocatur 
Toriacum  ;  locum  qui  dicitur  Malus-Repastus  ;  locum  qui  vocatur  Villapedis  ; 
locum  qui  dicilur  Aurea-Vallis,  cum  omnibus  eorum  pertinentiis;  molendioum 
de  Fricambault  ;  molendioum  de  Salva-Manu  ;  molendinum  quod  domina 
Helia  de  Villa-Mauri  dédit  ecclesia?  veslra,  cum  omnibus  eorum  pertinentiis; 
usuarium  quoque  quod  illustris  memoria»  Ludovicus,  Francoruni  rex,  in  suo 


432  CARTLLAIRE  GÉNÉRAL  DE  LYONNE. 

nemore,  juxta  quod  cadem  ccclcsia  sita  est,  vobis  donavit;  ei  quod  Henricos, 
bonae  mémorise.  Seootiensis  arcbiepiscopus  similiter  donavit  in  suo  ut,  videli- 
cei,  ad  omnes  neccssarios  vesiros  usas  iode  accipiatis,  aoimalia  vesira  pasca- 
tis.  Sane  laborum  veslrorum  quos  propriis  manibus  aul  sumplibus  colitis, 
sive  de  nulrimentis  veslrorum  auimaliuro,  oullus  a  vobis  décimas  exigere 
pncsumai. 

Prohibemus  etiam  ul  nulli  fratrum  veslr<  rum  liceat,  post  factam  professio- 
nem,  absque  abbalis  et  fratrum  licentia.  de  claustro  discedere;  discedentem 
vero.  absque  commcridaliis  litleris,  muIIus  audeal  retinerc.  Decrevimus  ergo 
ul  nulli  omnino  liominum  lierai  prajCatam  ccclesiam  tcinerc  periurbare,  etc., 
ut  supra,  page  527. 

Ego  Eigenils,  calholicx  ccclesix  episcopus,  S. 

(Suivent  les  signatures  des  cardinaux.) 

Dalum  Aliissiodori,  per  matium  Guydonis  sanclae  Romans  ecclesiae  dia- 
coni  cardinalis  et  cancellarii,  v  iduum  augusii,  indiciione  x,  Incarnaiionis 
Dominiez  an  no  m"  c°  xl°  vu0;  poniificalus  vero  domini  Engcoii  m,  papae, 
anno  m. 

Copie  «lu  XTir  siècle .  Arcb.  do  l'Yonne,  F.  Dilo,  1. 1,  ».  I.  1". 

Une  bulle  du  pape  Ana  stase  FV,  en  date  du  A  juin  1154,  adresséo  à  Ertald,  abbé  do  Dilo, 
confirme  également  cette  maison  dans  tous  ses  biens,  et  y  ajoute  un  lieu  situé  entre  Theil 
et  Fossomorc,  qu'il  appelle  Abundanlia  ;  puis  : 

<  Locuni  qui  dicilur  Vallis  cum  luco  qui  dicilur  neraus  Sancti-Lupi;  locum 
qui  dicilur  Puleoli;  locum  qui  apellatur  Bana,  cum  exarlis  ei  omnibus  cor  uni 
perlinenliis  ;  vineas,  terras  et  prata,  domos,  census  et  consueludines  quae  apud 
Sanctum-Florentinum,  Bellam-Calmam,  Ebrolam,  Briennonem,  Briouem, 
Epincl,  Joviuiacum,  Scnonis,  Naalli  el  Villcmaurum  habelis.  » 

Archives  de  I  Yonne,  ibid. 
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CCLXXXI. 

ACCORD  ENTRE  L'ABBÉ  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE  ET  LE  VICOMTE  DE 

SAINT-FLORENTIN. 

(An  1147.  18  août.) 

Thlbaud,  comte  de  Blols,  rapporte,  dans  la  pitec  ci-après,  qu'étant  au  château  de  Saint- 
Florentin,  il  a  réglé  les  différends  qui  subsistaient  entre  Gervais,  abbé  de  Saint-Germain 
et  Rahier,  vicomte  de  Saint-Florentin.  On  y  voit,  ontre  autres  choses,  que  le  vicomte, 
moyennant  un  prix  déterminé,  aura  droit  de  sauvegarde  dans  la  terre  de  Villicrs-Vineux, 
sur  les  hommes  de  Saint-Germain  et  sur  la  maison  des  moines. 

La  charte  entre  dans  de  lonjrs  détails  sur  les  obligations  des  hommes  de  Saint-Germain 
envers  le  vicomte  ;  sur  les  cas  où  il  sera  tenu  de  leur  rendre  la  justice  ;  sur  les  droits  dont 
ce  seigneur  jouit  dans  les  bois  de  Saint-Germain.  Le  vicomte  qui  prétendait  avoir  droit  a 
un  cheval  lorqu'il  rendait  hommage  à  l'abbé  y  renonça  pour  toujours. 

Io  nomine  sancle  et  individue  Trinitatis.  Ego  Theobaldus,  Blesensis 
cornes,  nolicie  futurorum  per  presencia  srripia  mandare  curavimus  quod 
Gervasius,  abbas  Sancii-Gcrmani  Aulisiodorensis,  et  Raherius,  vicecomes 
Sancti-Florenlini.  presenciam  nostram  apud  idem  castram  Sancti-Florcntini 
adeuntes,  et  quasdam  querelas  quas  adversura  se  liabcbant  exponentes.  com- 
muni  asscosu,  oobis  quoque  laudanlibus,  hujusmodi  concordia  cisdem  que- 
relis  finem  imposueruni. 

In  poiesiaie  de  Villari-Vinoso  habet  vicecomes  salvamentum  in  hominibus 
Sancii -Germa ni  ;  in  eo  qui  de  labore  boom  mil,  setariam  avenc;  in  aliis, 
unam  minam.  Hoc  salvamentum  servientes  ipsius  in  ecclesia  de  Villari  adnun- 
ciabuni  et  homines  in  eadem  villa  iliud  reddenl  cum  rasa  mensura  dumtaxai 
et  sine  percussione.  Alibi  aulcm  extra  villam,  n  isquam  illud  ferenl. 

Quod  si,  ut  dielum  est,  a  die  qua  adnunci.uum  fuerit  usque  ad  Natale 
Doroini  illud  non  reddiderint,  deinceps  cum  rectiludine  |>ersolvenl. 

De  domo  eciam  Sancti-Gcrmani  que  in  eadem  villa  est  accipit  vicecomes 
xl  solidos  Proviniacenscs  pro  salvainento.  Hos  vero  tenent  ab  ipso  quidam 
alii  in  casameulo.Quod  si  contigeril  ipsum  casamenluro  in  manum  ejus  aiiquo 
modo  devenire,  nullum  revocamcuium  pro  eo  requiret. 
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Omnes  homines  Sancii-Germani  qui  suot  de  potestate  de  Villari,  debent 
vicecomili  semel  in  anno,  per  très  dies,  bien  (sic);  et  illi  qui  boves  habent, 
per  duos  dies  carrclnm,  et  per  très  dies  corvadam.  Quod  si  uno  anno  vice- 
comes  ista  non  requisierit,  seqnenii  eadem  non  repeiei. 

Homines  Sancii-Germani  ejusdem  poteslatis  debent  justiciam  vicecomiti 
de  forifacto  vel  de  catallo  suo  proprio  in  eadem  villa,  vel  in  villa  Sancli-Flo- 
renlini,  vel  in  villa  de  Jauge.  Aliter  autem  nullo  modo  cos  justiciabil,  quam- 
diu  monachus  vel  maior  Sancii-Germani  eos  jusliciarc  voluerit.  Quod  si  ab 
ipsis  defecerh,  deinceps  perse  vel  per  ministrtim  suum  eos  jusiieiabit. 

In  lerra  Sancti-Germani  ejusdem  poteslatis  habel  vicecomes  latrooem  et 
fa  Isa  m  mensnram  et  inventa,  excepta  curia  Sancii-Germani.  Ilcc  adeo  libéra 
est  quod  vicecomes  nichîl  omnino  in  ea  accipit;  sel  ncque  ipse  neque  aliquis 
ex  suis  in  ea  descendere,  neque  prandium  seu  aliquam  exaciionem  facere 
potesi  vel  débet. 

lo  omnibus  nemoribus  Sancti-Germani  habet  vicecomes  aisancias  suas  et 
venacionein  et  inventum,  excepta  foresla  Sancii-Germani,  in  qua  habent 
monacbi  dimidinm  plegioruin.  Usum  nemorum  non  potest  prohibere  vice- 
comes bominibus  Sancii-Germani,  quicquid  in  eis  accipianl  ;  excepto  in  haiis 
et  firmilatihus  suis. 

Duo  raolendina  concessit  vicecomes  ul  sic  permaneant  quomodo  sunt  in 
presenti. 

Homines  Sancii-Germani  et  femine  qui  de  Villari  exeunt  el  flumen  Ermen- 
cionem  iraiisemii,  el  erga  eum,  vel  in  justicia  sua  rémanent,  vicecomilis 
sunt.  De  céleris  villis  Sancti-Germani  si  homo  vel  femina  predicta  flumina 
transierint,  et  cura  hominibus  vicecomilis  se  conjunxcrint,  Sancii-Germani 
sine  aliqua  réquisitions  vicecomilis  erunt.  Quod  si  forte  cnm  hominibus  vel 
feminis  qui  sunt  de  potestate  capitis  Sancti-Pclri  Trecensis  conjuncti  fuerint, 
homo  ille  vel  femina  cum  rébus  suis  Sancti-Germani  cl  infantes  eorum  erunt 
vicecomilis.  Très  eciam  femine  quas  modo  tenet,  sue  sunt. 

Qnociens  abbas  Sancti-Germani  vicecomitem  Aulisiodorum  pro  negociis 
suis  ire  fecerit,  excepto  quando  cum  de  recliludine  submonueril,  procura- 
tionem  ei  dabit.  Si  enim  cum  eo  placitaverit,  nichîl  illi  vel  his  qui  cum  eo 
fuerint,  dabit. 

Vicecomes  dicebal  quod,  quando  abbaii  hominiura  facit,  equum  ab  ipso 
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accipere  debei;  setabbas  ita  esse  minime  recognoscebat ;  vicecomes  quoque 
haoc  qaerclam  imperpeluum  dimisit. 

Acta  sudI  bec,  me  présente,  apud  castrum  Sancti-Florentini,  io  domo 
Bosonis,  decani,  anno  u°  c°  xl°  vu0,  ab  Incarnacione  Domini;  mense  octa- 
to,  ociava  décima  dieejusdem  raeosis;  epacia  vi;  Ludovico  rege  Francorum 
et  duce  Aquilanorum  ;  Eugenio  papa  prcsidenie  ;  Hugooe  Scnonensi  archi- 
presule;  Uugone  Autisiodorensi  episcopo.  Testes  sunt  ex  parte  vicçcomitis. 
Odo,  filius  ejus,  qui  becomnia  laudavil,  ei  céleri  xi  in  carta  notati.  Ex  biis 
qui  mecum  fucrunt  :  quiuquc  in  carta  notati.  Ego  quoque,  ut  ralutn  cl  incon- 
vulsum  quod  actum  est  imperpeluum  permaneai,  banc  concordiam  litleris 
traditam  sigilli  mei  auctoritale  confirmari  precepi. 

Grand  Canal,  de  Saint-Germain.  M-  du  nu*  liMe,  f>  88.  r«;  Bibl.  d'Amerre.  n»  UO. 

CCLXXXII 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  EUGÈNE  III  POUR  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 
(An  1147,  23  aoùi.) 

Le  pape  s'adressant  à  Etienne,  abbé  de  neigny,  prend  ce  monastère  sous  sa  protection 
et  lui  confirme  tous  les  biens  qu'il  possède,  parmi  lesquels  on  remarque  :  la  terre  et  la 
grange  de  Charbonnières,  les  terres  de  Chevannes,  d'Oudua,  de  Fontemoy,  de  Porly,  d'Es- 
sert,  de  Leisir,  de  neigny,  de  Lichères  et  de  Chalaux. 

Le  pape  exempte  aussi  le  monastère  de  payer  la  dîme  sur  le  produit  de  ses  récoltes. 

Cette  Bullo  est  datée  d'Auxerre. 

Eogenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  filiis  Slephano,  Regnia- 
censi  abbati,  ejusque  fralribus  tam  praesentibus  quam  futuris,  reguiarem 
vitam  professis  in  perpeluum.  Desiderium  quod  ad  religionis  propositum  et 
animarum  salulem  perliuere  monslratur,  authore  Deo,  sine  aliqua  est  dila- 
tione  complendum.  Eapropter,  dilecti  in  Deo  filii,  veslrisjustisposiulationibus 
clemeoter  annuimus,  et  Regniacense  monasleriuin,  in  quo  divino  mancipati 
eslis  ob&equio,  sub  beali  Pétri  et  noslra  proicctione  suscipimus,  slatuentes 
tu  quascumque  possessiooes,  quaecumque  bona  idem  monasterium  in  dcci- 
mis,  agris,  vineis,  terris  cultis  et  incultis,  silvis,  pascuis,  atque  aliis  inprsesen- 
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tiarum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum  concessionc  pootificum, 
largitione  reguno,  libcralitate  principnm,  oblatione  fidelium,  seu  aiiis  jastis 
modis,  Deo  propitio,  poterit  adipisci,  fulura  vobis  vcstrisque  saccessoribns  et 
illibata  pcrmaneant  ;  in  quibus  bacc  propriis  dnximus  exprimenda  vocabulis  : 

Terram  videlicet  quae  Carboneriae  nuncupatur  in  Covensi  parochia.  — 
Tcnam  et  prata  quae  dederunl  vobis  Milo  de  Noeriis  et  Ansericos  de  Monte- 
rcgali  infra  hos  terroinos,  rupem  videlicet  Ogerii  et  villam  Tormcntiaci.  — 
Territorium  grangiae  Carboneriae  quod  dédit  vobis  Ansericos  de  Monte- 
regali  et  Tbeobaldus  de  Scnlignei.  —  Terram  de  Cavannis,  quam  dederunt 
vobis  Glii  Niardi  et  filii  Erardi  de  Mongalei,  et  Fromundus  de  Rufiaco.  — 
Praia  quae  babelis  a  canouicis  S.  Lazari  de  Avalone.  —  Prata  et  quidqnid 
juris  babetis  in  bosco  Carboneriae  ab  Anserico  de  Monteregali  —  Ex  dono 
Landrici  de  Praiaco,  terram  l'Iduni,  cullam  et  incuttam.  —  Ex  dono  filii 
Galteri  de  Turre,  nemus  quod  ex  una  parle  dicilur  Fagineus,  et  ex  altéra 
Sagitta.  —  Ex  dono  Anserici  de  Tarel  cl  Guidonis  de  Curte,  lerram  Forlu- 
menserii  cullam  et  incullam.  —  Ex  dono  Ascelini  de  Castro-Censurii,  terram 
de  Porliaco  el  lerram  de  Exsard  cullam  et  incullam.  —  Ex  dono  Uldoeri  et 
Gerardi  fralris  ejus,  terram  de  Leiscrio,  cullam  et  incullam,  sicut  métis  et 
signis  divisa  esse  dinoscilur.  —  Terram  quam  dédit  vobis  Joscelious  de 
Arserio,  in  lerritorio  Rainiaci.  —  Ex  dono  Josberli  Capelli  et  Hugonis  de 
Casiro-Censurii  et  Gibaldi  terram.  —  Ex  dono  Guillelmi  comilis  Nivernen- 
sis,  aquam  a  Fonie-Roboris  usque  ad  perreriam  Bellimonli-i.  —  Ex  dono 
Gaufridi  de  Dunziaco,  terram  de  Lescheriis.  —  Terram  de  Cbaillo,  quam 
emistis  a  liberis  bominibus  qui  eara  tencbanl. 

Sane  laborum  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumplibus  colilis,  sive 
de  nutrimenlis  vcslrorum  animalium  nnllus  a  vobis  décimas  exigere  présu- 
mai. Decernimus  ut  supra,  p.  327. 

Eucenius,  papa,  m. 

(Suivent  les  noms  des  cardinaux.) 

Datum  Autissiodori,  par  manum  Guidonis,  sanclae  Romanae  ecclesia;  dia- 
coni  cardinalis  et  cancellarii,  x  calendas  septembris,  indiclione  x;  Incarna- 
lionis  dominicae  anno  M.  cxlvii  ;  ponlificatus  vero  domini  Eugenii  m  papa;, 
anno  tertio. 

r.allis  chrisi.  2«  édition,  i.  m,  lostr.  Auxerre,  n°  xxvn. 
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CCLXXXIII. 

DONATION  PAR  ETIENNE  DE  SORMERY  A  L'ABBAVE  l)K  VALLUISANT. 

(Vers  lan  1147.; 

Etienne  de  Sormery  et  Guiard,  son  frère,  étant  à  l'entrée  de  la  foret  d'Ervy  le  jour  où 
Mi  Ion  d'Ervy  et  ses  chevaliers  se  croisèrent  pour  suivre  le  roi  de  France,  ratifient  la  dona- 
tion faite  par  leur  père  de  tout  ce  qu'il  possédait  a  Cérilly.  La  femme  d'Eticnno  approuva 
cet  acte  à  Sormery,  devant  sa  maison. 

Nolum  sit  omnibus  presentibus  nuod  Stephanus  de  Sormcri  et  fraler  eiits 
Gniardus  conccsserunl  tnonachis  do  Vallelucenle  quicquid  pater  eornm  pos- 
séderai et  ipsi  clamabant  iu  territorio  C.irillei,  jure  perpcluo  possideudiim. 
Hoc  factura  est  extra  Erveium,  in  iniroit»  nemoris,  iu  die  illa  qua  doronus 
Milo  de  Erveio  et  milites  cjus  se  federaverunt  juramentis  euro  rege  Fraocic. 

Hujus  rei  testes  sunt  domnus  Anscllus  de  Triaguio  ;  Milo  de  Erveio  ;  Hol- 
derus  de  Ereveio;  Pondus  de  Radicibus  ;  Petrus  de  Turnula;  Mainardus 
Rufus.  Hoc  idem  concessil  uxor  prcdieii  Stephani  apud  Sormercium,  aute 
domum  suaui  ;  cl  hujus  rei  testes  fuerunt  Hagaoo  ;  Glaviatius  ;  Warnerius 
lilius  Gallerii  ferrarii;  Rainaldtis  fenerator;  Toraas  spcculator;  Kobertus 
furnarius. 

Cartul.  de  Violoiiani.  n-  154.  ancienne  pag.  151,  auj.  M  si),  v,  Bibl .  impériale. 

CCLXXXIV. 

TRAITÉ  ENTRE  LES  ÉGLISES  DE  SAINT-JEAN  DE  SENS  EL  DE  VAULUISANT. 

Entre  1147  el  MM 

Foulque»,  abbé  de  Saint-Jean,  et  .Norpaud,  abbé  de  Vauluisant,  conviennent,  par  l'acte 
ci-après  qui  était  en  forme  de  chirographe,  d'acquérir,  à  frais  communs,  la  terre  de  l'ab- 
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baye  Saint-Germain  de  l'aris  et  la  forêt  qui  est  située  entre  Yauluisant  et  Voisines.  La  terre 
sera  ensuite  divisée  par  moitié  entre  les  parties. 
Ils  achèteront  aussi,  selon  leurs  moyens,  les  bols  situes  du  côté  de  Sens,  etc. 

Notum  sit  omnibus  tidelibus  ebrislianis  quod  lalis  paclio  facta  esl  inter 
ecclesiam  Saucii-Johaunis  Senoueusis  cl  ecclesiam  Vallislucentis  per  dom- 
nii m  Fulconcm,  abhatem  Sancli- Joliannis  et  perdotnnum  Norpalduni,  abba- 
lem  Vallislucentis,  quod  terrain  SaDCti-Germaui  Parisiens^  et  nemus  quod 
est  inter  Vallemlucentein  et  Visioias,  cl  iierum  terrain  Sancli-Germani  que 
est  apud  Curgcneinm,  simul  adquircrcnl  cl  per  racdietaicm  es pensas  pone- 
renl,  et  per  medietaiem  lerram  dividcrenl,  iia  quod  ccclesia  Sancli-Johannis 

parlent  suam  accipent  versus  Viciuias  et  ccclesia  Vallisluceuiis  ;  et 

insuper  ecclesia  Vallislucentis  parlera  suam  siue  decitnis  libère  possiderel, 
et  ad  aliéna  pascua  transiium  convenieniem  per  partem  illam  que  est  Sancli- 
Johannis  similiter  baberel.  Alia  vero  nemora  versus  Senones  quantum  possent 
simul  adquirerenl,  aliorum  tamen  nemorum  vel  lerrarum  décimas,  exceptis 
decimis  terre  Visiniarum,  canouici  Sancli-Johannis  ecclesie  Vallislucentis 
minime  concesserunt. 

Ul  hoc  firmiier  omni  lempore  icnealur,  sigiliis  abbalum  utriusque  eccle- 
sie firmatum  est. 

Caruil  de  Vanluis.nl.  Bibl.  impériale.  11°  Vol,  aucienne  pag.  78,  auj.  fol.  41,  v,  pl^ce  117 


CCLXXXV. 

DONATION  PAR  RAHIER,  VICOMTE  DE  SAINT-FLORENTIN,  A  L'ABBAYE  DE 
SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

{Vers  l'an  1148.: 

Le  vicomte  annonce  qu'il  a  donnt'  aux  moines  de  Saint-Germain,  pour  le  repos  de  l'aine 
de  sa  femme  Ada,  et  du  consentement  de  son  fils  Guillaume  et  de  sa  bru  Agnès,  20  sous  de 
cens  qu'il  possédaitsur  la  cour  des  moine»  à  Villiers,  et  qui  étaient  donnés  en  gage  à  un 
certain  chevalier.  Et  comme  il  tenait,  ainsi  que  ses  ancêtres,  ces  20  sous  en  fief  de  l'abbé 
de  Saint-Germain,  il  les  a  remplacés  par  une  somme  équivalente  à  prendre  sur  sou  propre 
cous  de  Villiers,  afin  que  le  fief  primitif  ne  fût  pas  altéré. 
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It  déclare  également  avoir  faft  un  don  <le  7  s>>iis  6  deniers  de  cens,  u  IVelise  de  Saint- 
Horentin,  afin  qui»  les  moines  prennent,  chaque  année,  un  repas  à  raidi'  du  revenu. 


In  nominc  sanclc  et  individuc  Trinitaiis.  Ego  Raerius,  vicecomes  Sancti- 
Floreniini,  noiura  facio  omnibus  ad  quos  presens  pagina  legenda  pervenerit, 
quod,  pie  recordationis  Ada,  conjuge  mca,  viam  universe  carnis  ingressa, 
ob  remedium  anime  ejus  el  vitam  elernam  in  Clirislo  promerendam,  xx  soli- 
dos  censuales  quos  in  curia  monachi  Sancti-Germani  de  Villcrs  a  quodam 
milite  pignori  obligatos  lenebam,  assensu  et  voluntaie  Willclmi,  filii  mei,  et 
uxoris  sue  Agnelis,  Deo  et  ecclesie  Benti-Germani  Autisiodorensis  et  mona- 
chis  ibidem  deservientibus  perpeluo  possidendos  donavi.  Quod  si  forte  eos 
redirai  contigeril,  ego  et  heredes  mei,  qui  posl  me  vicecomites  fuerint,  xx 
solidos  de  propriis  redditibus  nostris,  octavs  die  ante  anniversarium  boue 
memorie  domine  Ade,  Aulisiodori  déferre,  ibidemque  eos  monacbis  persolvi 
faciemus,  ut,  die  anuiversarii  sui,  generalis  exinde  pitancia  prcparclur. 

Quia  vero  ego  el  predecessorcs  mei  jam  diclos  xx  solidos  de  curia  de  Vil— 
lari  ab  abbate  Sancti-Germani  in  casamenlo  lenere  dinoscimur,  ne  bac  occ.v 
sione  casamenlum  imminutum  fore  videretur,  loco  eorum,  alios  xx  solidos  de 
proprio  censu  meo  de  Villari,  a  veuerabili  Hugone,  abbate  Sancti-Germani, 
accepi. 

Ecclesie  quoque  Sancti-Florentini  vu  solidos  et  vi  ilenarios  censuales 
libère  et  absolute,  cum  omnibus  redditibus  quibuscunque  modis  exinde  pro- 
venientibus,  donavi  ut  ejus  anniversarium  singulis  annis  ibidem  cclebriler 
agatur,  et  de  jamdiclo  censu  fralribus  ejusdem  loci  generalis  refeclio  provi- 
deatur. 

Hoc  autem  ut  ratum  cl  firmum  habealur,  presencium  auciorilaie  et  sigilli 
mei  impressione  firmaluro  est. 


Urand  Cartul.  de  Saint  Germain,  M-  du  xui-  si«lf  f->  87.  t-.  .  Bihl.  I'  V  moire,  ir  MO. 
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CCLXXXVI. 

ACCORD  ENTRE  LES  SEIGNEURS  DE  MALIGNY  ET  L'ABBÈ  DE  SAINT-GERMAIN 

D'AUXERRE. 

An  111*. 

Il  résulte  de  cette  charte  qu'ltliier  de  Maligny,  Guillaume  et  Anselme,  ses  frères,  ont 
fait  abandon  entre  les  mains  d'Hugues,  évoque  d'Auxerre,  à  Gervals,  abbé  de  Saint-Ger- 
main, d'un  droit  de  cens  qu'ils  prétendaient  leur  être  dû  par  un  moine  de  l'abbaye.  Ils 
lui  firent  également  cession  d'une  terre  située  à  Lignoreillcs,  que  le  maire  de  ce  lieu 
avait,  ainsi  que  son  fils,  mise  en  gage  entre  les  mains  de  l'abW  Gervals. 

Ego  Hugo,  Aulissiodoreosis  ecclesic  dictas  episcopus,  nolom  fieri  volo, 
la  m  presentibos  quam  futuris,  qaod  Ilerias  de  Melliniaco,  et  Willelmus  el 
Ansclmus,  fratres  eju»,  querelam  contra  GerTasium  abbaicm  Sancti-Gcrmani 
bahebant,  pro  quodam  censu  qaero  Jobannes  de  Casels,  monachus  S.  Ger- 
mani,  monachicum  habitum  soscipiens,  Deo,  sanctoque  Germano  contulerat, 
liicx'iiies  booe  censum  predictum  Johannem  a  se  io  casamentum  lenuisse; 
>|Uod  idem  Joban nés  otunioo  deuegabat.  Hanc  igitur  querimoninm  isdem  Ile- 
nus  confratribus  Deo  sanctoque  Germano  in  perpeluum  gucrpivil.  In  manu 
mca  fide  sua  firmavit,  nunquam  banc  deinceps  a  se  vol  ab  aliquo  heredum 
suorum  repetitiirum,  nec  aliqua  occasionc  deinceps  de  hac  re  aliquid  calump- 
niaturum.  Qucdam  eciaro  lerra  Sancti-Germani  eral  apud  Lineroliis,  quam 
idem  ipse  Iterius  calumpniabalur.  Hanc  quoque  bcalo  Germano,  sicul  Milo 
maior  ejusdem  ville  prius  wiaverat,  ac  postmodum  Iditius  filius  ejos.  in  perpe- 
luum guerpivit,  et  pro  boc  guerpillo  quadraginta  solidos  a  prelaio  Gcrrasio 
abbale  accepit.  Promisit  cliam,  si  deinceps  aliqua  calumpnia  de  bac  re  ab 
aliquo  orirelur,  légitimant  garentiam  ecclesie  S.  Germani  se  portaturum. 
Hoc  guerpillum  laudavit  Odo  de  Villi,  ad  quem  sicot  el  ad  islos  cadem  ca- 
lumpnia pertinebat. 

Hujus  rei  lesies  snni  ex  parte  domini  episcopi  :  Gaufredus.  Nivernensis 
epi<copus;  Rainaldus.  arebidiaconus;  Gaufredus,  capellanus;  Landricus  de 
Draciaco;  Willelmus,  Nivernensis  cornes;  Adam  de  Marchia;  ex  parte  abba- 
tis  Gervasii  :  prior  Guillelmus  et  rcliqui  decem  qui  numerantur  in  carta.  El 
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parte  mililum,  Daimbertus  de  Selleniaco  el  reliqui  qoioque  qui  numerantur 
in  caria.  Acium  publiée,  in  domo  episcopali,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
millesimo  centesimo  quadragesimo  oclavo. 

Grand  Cartul.  de  Saint-Germain  ;  Blbl.  dAuxerre.  M*  n"  140,  ^  40,  v.  -  Lebenf. 
Mém.  sur  Auxerre,  n,  pr.  n*  23. 


ccLxxxvn. 

DONATION  PAR  ASCEUN  DE  CHATEL-CENS01R  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1148.1 

Hugues,  évêque  d'Auxerre,  rapporte  qu'Ascelin  de  CMtel-Censoir  a,  du  consentement 
de  sa  femme  Autlsslodoro  et  do  ses  fils,  Herbert  et  Gaucher,  donné  aux  moines  de  Ponti- 
gny  tout  droit  d'usago  dans  ses  bols  de  Frétoy  (?)  ;  et,  lorsque  le  gland  et  la  faine  seront 
abondants,  droit  d'y  mener  paître  leurs  bestiaux  après  la  Purification  de  Notre-Dame. 

lu  nomme  sanctae  et  individu»  Triuilatis,  ego  Hugo,  Aulisiodorensis 
episcopus,  notum  6eri  volo  presentibos  et  futuris  quod  Ascelinus  de  Caslro- 
Censurii,  laudantibus  oxore  sua  Autisiodorensi  vocata  cl  filiis  suis  Herherio 
ei  Gualcherio,  pro  sainte  animas  sox  et  antecessorum  suorum  dédit  Deo  et 
monachis  Sanclx-Mariae  Pontiniacensis,  ad  pascoa  pecorum  suorum,  usua- 
rium  bosci  sui  qui  dicilur  Faiteit,  sine  aliqua  contenlione  prêter  detrimenlum 
pasnagii  sui  ;  concessit  quoque  et  dédit  ut  etiam,  omnibus  annis  illis  quando 
fuerit  ibi  abundantia  glandi  aut  faginae,  post  Parificalionem  Beatae-Marie, 
libère  etabsque  ulla  contradiciione,  ubique  pascant;  céleris  vero  annis  omni 
tempore  per  totam  terram  planam  et  nemorosam  sine  alla  contradiciione 
pascant. 

Ul  autem  hoc  donum  firmius  in  perpetuura  conservaretur,  rogantes  prece- 
perunt  mihi  ut  scriptum  facerem,  nos  trique  sigilli  auctoritate  conBrmarera. 
Hujus  rei  lestes  sont  :  Willelmus,  abbas  Fonteneti;  et  Stepbanus,  abbas 
Regniaci;  Guiiherius,  monachus  ejusdera;  Ascelinus  monachus  Clarevallen- 
sis;  Rainaldus,  capellanus  Marriaci  ;  Stepbanus,  prepositus  Castri-Censurii  ; 
Guido  ;  Bona-Fides  el  Guarinus  monachi  Pontiniacenses.  Actum  apud  Cas- 
i  56 
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trum-Censurii,  anno  ab  Incaroaiione  Domini  h  c  xlviii;  Eugcoio  m,  Lodo- 
vico  rege  Francorum  et  duce  Aqnitauorum  et  Turcos  debellante. 

Original  en  forme  de  chirograpue,  «cellé  dn  sceau  de  i'ëvequc  ;  Arch.  de  l'Yonne, 
F.  Ponllgny,  I.  xiv»,  s.  I.  1". 


CCLXXXVII1. 

BULLE  DU  PAPE  EUGÈNE  III  AU  SUJET  DE  LA  JURIDICTION  DE  L'ABBAYE  DE 
CLUNY  SUR  CELLE  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

(An  114».  3  novembre.) 

Le  pape  s'adressant  à  Pierre,  abbé  do  Cluny,  lui  fait  part  de  son  jugement  do  la  contes- 
talion  élevée  au  sujet  du  monastère  de  Saint-Germain,  entre  lui  et  l'évoque  d'Auxerre  et 
les  moines  de  cette  maison.  Il  lui  reconnaît  toute  juridiction  sur  le  monast«src;  lui  donne 
le  droit  qu'il  avait,  dit-il,  du  temps  de  l'abbé  Gcrvaia,  d'en  approuver  et  d'en  déposer 
l'abbé  élu  par  les  moines,  lequel  sera  béni  par  l'évoque  d'Auxerre.  Ce  prélat  aura  droit 
de  correction  sur  tous  les  moines,  leur  délivrera  les  Saintes-Huiles,  consacrera  les  autels 
dépendant  des  églises  du  patronage  du  monastère,  etc. 

Eugenius  episcopus,  servus  servorom  Dei^  dilecto  fitio  Petro,  Cluniaci 
abbaii,  ejusque  successoribus  rcgularitcr  substiluendis  in  pcrpetuum.  Cognos-. 
contes  quod  servos  Dei  litigare  non  expedit,  ex  vinculo  nobis  oflicio  debemus 
liles  et  scaudala  <Ic  medio  lollere  ol  ecclesiarum  paci  et  tranquillilali  sollicita 
vigilantia  providerc.  Ideoque  quid  super  coolroversia  quae  de  mouasterio 
Beati-Germani  imer  te  et  venerabilem  fratrem  oostrum  Hugonero  Allissiodo- 
rensero  episcopom,  seu  inter  te  cl  monachos  Sancli-Germani  agitabalar,  a 
nobis  judicatom  sit,  litterarum  série  annotari  praecepimus,  ne  secuiurae  pos- 
terilatis  mémorise  subtrahalur.  Super  codem  iiaquc  negotio  cum  fralrtbus 
nostris  diutius  conferentes,  quia  dubium  non  erat  quod  la  et  fratres  lui  et 
receptionem  ibi  et  correctionem  ordinis  babuissetis,  et  bis  omnibus  posl  obi- 
lom  Gervasii  abbatis  fucratis  spoliati,  vos  primo  omnium  restituendas  esse 
censuimus  ad  hœc,  pnedecessorum  nosirorum  vesligia  subsecoli;  et  quod  a 
nobis  staioium  fucrat  innovantes,  praecipimus  ol  in  abbatia  Sancli-Germani, 
sine  luo,  tnorumque  succesaorom  consilio  abbas  nullatenus  eligatur  ;  electum 
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Yero  approbandi  vel  reprobandi  canonice,  et,  si  dignus  fueril,  in  abbatetn 
benedtcendi  Allissiodorcnsis  episcopus  liberam  babeal  facultatem  ;  bcoedic- 
tus  quoque  obedientiam  ei  promiltal;  depositio  vcro  ipsius,si  talis,  quod  absii, 
apparuerit  judiciario  ordine  facienda,  ei  Um  abbalis  quam  moaachoram 
canonica  correct io  ad  eandctn  episcopum  nihilominus  pertinebit.  Clirisma, 
oleura  sanctum,  consecrationem  altarium  vel  basilicarum,  ordioatioues  mona- 
cborum  vel  clericorutn  qui  ad  sacros  ordines  fuerinl  promovendi,  abbas  oi 
mooacbi  Sancti-Germani  ab  Àllissiodoiensi  episcopo,  tanquam  a  diocesano 
accipiaot,  donec  gratiam  aposiolicae  sedi*  babuerit. 

Si  quis  autem  bujus  nostrx  deffinitionis  paginam  scieDs  conira  eam  temere 
teraiaverit,  honores  et  officii  sui  pericolum  patiator,  aut  excommunicatione 
ulterius  pleclalur,  ni  si  prsesumplionem  suam  digoa  satisfacliooe  correxerif. 

Dauim  Catalaoni,  tertio  oonas  novembris.  , 

D.  Viole,  bistoria  abbaium  S.  fermaai,  M-  du  x»n«  siècle,  p.  Ml  ;  Bibl.  d'Aïuerre,  n»  H7. 


CCLXXXIX. 

ACQUISITION  DE  BIENS  SIS  A  COURGENAY  ET  A  POIY,  PAR  LES  MOINES  DE 

VAULUISANT. 

(An  1148  ,  30  décembre.) 

La  notice  ci-après  constate  la  rente  faite  par  Herbert,  abbé  de  Saint-PIerre-le~Vlf  de 
Sens,  &  l'abbaye  de  Vauluisant,  de  tout  ce  que  son  église  possédait  à  Courgenay  et  à  Pouy, 
excepté  ce  qui  appartenait  à  l'aumônier  de  Saint-Pierre. 

On  y  apprend  ensuite  que  les  moines  de  Saint-Pierre  s'étalent  d'abord  refusés  à  ratifier 
cette  vente,  puis  qu'ils  cédèrent  à  la  prière  du  roi  Lools-le-Jcune,  du  pape  Eugène  UI  et  de 
saint  Bernard.  Mais  l'abbé  Herbert,  ayant  été  surpris  par  la  mort,  ne  put  apposer  son 
sceau  à  cet  acte,  et  ce  fut  son  successeur,  nommé  Girard,  qui  ratifia  la  vente. 

Nolom  sit  omnibus  fidelibus  christianis  quod  abbas  Sancti-Pclri-Vivi, 
Herbertus  noraine,  vendidit  ecclesie  Vallislucentîs,  pro  cmenda  quadara  terra 
ecclesiae  sue  utiliore,  quicquid  xcclesia  Sancti-Petri-Yivi  habebat  in  territorio 
Curginei  et  Poisei,  excepta  terra  quae  ad  elemosinarium  pertinebat  apud 
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Poiseium.  Quod  monacbi  aliquandiu  laudare  récusantes,  precibus  Lodowici, 
régis  Francorum  et  domini  |<ape  Eugenii,  et  Bernardi,  abbatis  Clarevallensis, 
tandem  laudavcrunt;  sed,  quia  morte  preoccupalus  sigilii  sui  impressione  hoc 
firmarc  non  potuii,  abbas  qui  ei  soccessit,  Girardus  Domine,  et  laudavil  el  coo- 
firmavit.  El  m  preseoiia  ejus  omnc  capilulum  iioc  ilerom  laudavil,  sub  tali 
condition*  quod  lerram  fonlium  non  emerent  nisi  consensu  ecclesic  Sancli- 
Peiri-Vivi.  Jolduiuus,  scilicet,  prior,  laudavil  et  Joscelinus  de  Sormereio 
nepos  ejus  ;  Gai  le  rus  de  No  ;  Petrus  Arvernensis  ;  Odo  de  Joviuiaco  ;  Hugo  de 
Julian  ;  Ernaldus  et  Ernaldus,  avunculus  scilicol  el  nepos;  Seguinus;  Teobal- 
dns  iilius  Reatricis;  Philippus;  Gaufridus;  Johannes  de  Pruviniaco;  Fulco, 
elemosinarius  ;  Stepbatius  et  Petrus  6lii  Stephani  de  Balchefi;  Dodo  de  Boal; 
Alexander  de  Joviniaco;  Johannes  de  Joviniaco  ;  Andréas  de  Pareio  ;  Henri- 
cusde  Pruviniaco;  Fulcherus  de  Joviniaco  ;  Reimbaldus;  Radulftis;  Willel- 
mus  de  Pruviniaco;  Reimundus;  Galterus  de  Curtc-aun  ;  Teodericus  de 
Scrvenni;  Salo  Esvetile;  Balduinus  de  Malleolh;  Petrus  de  Sanclo-Reuii- 
gio  ;  Alelmu»  de  Pruviniaco  ;  Odo,  puer;  Seguinus,  puer. 

Hujus  roi  testes  fuerunt  :  Urricus;  Odo  iilius  Teobaldi  Gunlcri,  maior; 
Galterus,  decanus;  Josbcrlus,  cubicularius;  Garinus,  cocus;  Sado  de  Jovi- 
niaco; Galterus  Fulchure;  Uenricus,  Glius  Adam;  Balduinus  Nivardus; 
Constanlius  Ribaldus  et  Gaufridus  cognatus  ejus  el  mulli  alii. 

Et  ui  hoc  ratum  et  inconcussum  omni  icmpore  haberclur,  signaium  est 
atque  Grmalum  impressione  sigilii  predicti  abbalis  Girardi  et  domini  llugo- 
nis,  Senonensis  archiepiscopi.  Faclum  est  bocanno  ab  lncarnatione  Domini 
millesimo  centesimo  quadragesimo  oclavo;  in  capitulo  Sancli-Peiri-Vivi; 
m  kalendas  januarii. 

Original  scellé  encore  do  seean  oblong  de  l'abbé  do  Salni-Pierre-le-Vif,  figurant  oa 
personnage  debout,  tenant  une  crosse  et  on  livre  ;  Archives  de  l'Yonne,  F.  Vau- 
luisant,  I.  xiii,  s.  I.  1». 

sur  le  repli  du  parchemin  qui  est  très-large,  et  au  revers,  on  lit  la  pièce  suiva  nte  qui  y  a 
été  écrite  en  même  temps  et  qui  est  la  première  vente  faite  par  l'abbé  Herbert 

Nolum  sil  omnibus  presentibus  cl  fuluris  quod  abbas  Sancli-Peiri-Vivi, 
Herberlus  nomine,  dimisit  cl  concessil  secclesiae  Vallislucenlis  omnem  lerram 
quam  ecclesia  Sancli-Peiri-Vivi  babebat  in  terrilorio  Curginei  et  Poisei,  et 
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in  piano  et  in  bosco;  excepta  quadam  lerra  quae  ad  elemoàinarium  pcrline- 
bat  :  unde  reddebantur  ei  decem  et  octo  nummi  ci  1res  eminae  avenae,  tali 
conditione inter  daas  aecclesias  habita,  quod  aecclesia  Vallislucentis  persolveret 
aecclesiae  Sancli-Petri-Vivi  pro  illa  terra,  unoquoque  anno,  in  feslo  Sancti- 
Remigii,  tria  sextaria  pisorum  et  tria  sextaria  aven*.  Et  ut  hoc  ratum  habea- 
lur,  sigilli  sui  impressionc  signavil. 

Quodam  vero  interposilo  lemporis  intervallo,  idem  abbas  Herbert  us  ean- 
dem  terram  et  lotttm  censum  ecclesiai  Vallislucentis  vendidit  pro  emenda 
alia  terra  commodiore  sibi  et  utiliore.  quam  émit  a  Milone  de  Basochis  in 
lerritorio  Silviniacensi.  Quod  monachi  aliquatidiu  landare  récusantes,  tandem 
precibus  domini  pape  Eugenii  et  Lodowici,  régis  Francorum,  et  Bernardi, 
abbatis  Clarevallensis,  laudaverunt,  et  terram  illam  aecclesiae  Vallisluccnlis 
habendam  et  perpetuo  possidendam  concesserunt. 

Hoc  laudavit  omne  capiluluin  :  Jolduinus  scilicet  prior  ejusdem  ecclesiae 

Sancli-Petri-Vivi  ;  Walter,  prior  de  No  Le  reste  comme  dans  la  charte 

ci -dessus. 

CCYC. 

CHARTE  D'HENRI,  RVÉQUE  D'AUTLN,  POUR  LA  COLLÉGIALE  D'A  VALLON. 

I  Entre  1U8  et  1170.) 

Invoque  y  déclare  qu'il  a  donné  aux  chanoines  de  Notre-Dame  ei  Saint-Lazare  d'A  vallon 
les  églises  de  Sainte-Colombe  et  de  Savi^ny. 

Propter  questiones  maie  obliquanlium  enervaudas,  et  molestas  detraheo- 
tium  anbiguitales  devitandas,  ego  Henricus,  per  Dei  misericordiam  Eduensis 
episcopus,  scriplo  memorie  commendare  dignum  duxi  quod  canonicis  Avalo- 
nensibus  aecclesie  beale  Dei  genitricis  Marie  et  Beali-Lazari,  ad  corum  sus  • 
teutationem  ibidem  degentium  et  Deo  famulanlium,  dono  concessi  «cclesias 
Sancte-Colunbc  et  de  Saviniaco.  Hoc  pro  certo  sanctam  Eduensem  aeccle- 
siam  nullalenus  latere  tolo,  immo  tara  presentibus  quam  futuris  hujus  certitu- 
dinem  donationis  propino  et  ratum  affirmo. 
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Si  qui»  vero,  teraerario  ausu,  hoc  dooum  tnuiare  vcl  violare  presuuipseril, 
anathetualis  vinculo  subjaceai,  ei  pena  transgressions  cootemptusqne  per- 
peiuo  mullelur. 

Hujus  concessionis  nonoulli  su  m  lesies,  videlicet  :  Armand  os,  arcbidiaco- 
nus;  Siguinus,  sinecalcus;  Ebrardus,  arcbipresbiler  ;  Gaudricas,  cantor; 
Lauberios,  (hcsaurarius ;  Dodo,  caoonicus;  Cbalo,  miles;  Willermus  de 
Sancio-Medardo;  Roberlus  et  Dodo,  canonici  ;  Johanncs  Bochardus;  Hjber- 
lus  de  Vallemachin  ;  Tomas,  arcbipresbiler  cl  plures  alii. 

Orignal  -relie  .lu  sceau  .le  lévéque  dont  il  ne  reste  que  le  buste  .  Arcb.  de  lY.imie, 
r  Collégiale  .1  Wallon,  I.  iv.  s.  I.  T. 

CCVCI. 

[«NATION  l'AK  RICHER  VITULUS  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1140.1 

Henri,  évèque  de  Troyes,  atteste  que  nicher  Vilulu*  a  fait  don,  à  l'abbaye  de  Pontigny. 
<le  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  forêt  de  Saint-Etienne,  depuis  Cérilly  jusqu'à  Séant,  et 
aus*l  selon  la  ligne  dn  fossé  de  Sens  du  côté  de  Cuailley  ;  et,  en  outre,  droit  d'usage  dans 
ses  bots  de  la  forêt  d'Ottae. 

Ego  Henricus,  Dei  gralia  Trecensis  episcopus,  oolum  volo  fieri  omnibus 
bomiuibus  quod  Ricberius  Viiulus,  dedil  ecclesiaî  Poniioiaceosi  et  fratribns 

ibidem  Domino  servientibus,  laudanlibus  filiis  ejus  Roberlo  et  

quicquid  habebai  in  nemore  quod  dicilur  Sancti-  Stephaoi,  scilicet  a  Ciril- 
liaco  usque  Saiant,  et  etiara  sicul  portai  fossalus  Seoonicus  Tereos  Cballia- 
cura  ;  et  insuper  totam  usuariani  nemorum  omnium  suoram  que  habebal  in 
Oua. 

Hujus  donation!»  testes  sunt  :  Gosbertus,  frater  Drogonis  Strabonis,  de 
cujus  casamento  lenebat  ista  memoratus  Ricberius;  Galterius  de  Penthecos- 
teu;  Garoerius  de  Fagio;  Gosbertus  Venator  et  Guibertus,  frater  ejos.  Item 
frater  ejus  lterius;  Evrard  us  de  Villamauri  et  Galterius  Bozacredus  monachus. 
Acium  anno  Incarnationis  Dominice  m*  c*  xt/>  ix°.  El  ut  istarum  dooalionom 
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ténor  perpeluo  râlas,  inviolatusquc  permaneat,  présentes  a(iiccs  auctoriiaiis 
nostre  sigillo  muniviiuus. 

Original  scellé  autrefois;  Archi».  de  lYonue.  F.  Pomiguy,  I  \iv,     I  1" 

CCXCII. 

EXEMFriON  PAR  THIBAUD.  COMTE  DE  BLOIS,  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE  DE 

PONTIGNY. 

(An  114U.) 

Thibaud,  comte  do  Hlola,  déclare  avoir  exempté  les  moines  de  Pontigny  de  tout  péaRe 
ou  coutumes  dans  l'étendue  do  ses  domaines,  sur  les  objets  de  consommation  qu'ils  ven- 
dront ou  achèteront,  excepté  sur  les  choses  achetées  par  eux  pour  être  revendues. 

Ego  Teobaudus,  Blesensis  cornes,  omnibus  hominibos  tara  praesentibus 
quant  futuris  notum  fieri  volo  quod  concessi  monachis  Pontioiacensibus  ne 
deol  paagiura  sea  alias  consuetudines  in  iota  terra  mea,  in  emendo  vel  veo- 
dendo  de  nulrimentis,  oeque  de  aliis  rébus  sais  propriis.  nisi  ad  hoc  eas 
emerint  ut  revendant. 

Hoc  autem  laudavernnt  et  concesserunt  Matbildis,  comilissa,  uxor  mea  et 
iilii  mei  Henricus,  primogenitus,  Teobaudus  et  Stephanus.  Ne  autem  hoc  in 
posterum  aliqua  temporum  vetustate  vel  mutaretur  vel  penilus  deperiret,  hanc 
cartam  fieri  et  sigilli  mei  auctoriiale  confirmai  praecepi.  Hujus  rei  lestes  simt  : 
Radulphus,  capcllanus  meus,  qui  hanc  sigillavit;  Raherius,  vicecomes  de 
Sancio-Florenlino;  Gaulerius  de  Bernoa;  Petrus  Bursaudus;  Seguinus 
Foraos-canem;  Ansellus  Boisellus;  Anselius  Surdus;  Guiardus  Manducator, 
tune  praepositus  Sancti-Florenlini  ;  Robertus  Rex  ;  Teobaudus  de  Sancto- 
Martino  ;  Bovo  de  Foro.  Aclum  est  hoc  apud  Sanctum-Floreniinum,  auno  ab 
locarnatione  Domini  m°  c°  xl°  viiii0  ;  Ludovico  rege  Francorum,  io  peregri- 
natione  Jérusalem  demorante. 

Original  scellé  du  sceau  équestre  du  comte.  Arch.  de  l'Yonne.  F.  Ponugny,  I.  iv.  — 
D.  Marine,  Thes.  Anecd.  i.  m.  col.  1430. 
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CCXCIII. 

DONATION  PAR  iiEHTRUDE.  FEMME  D'HERBERT-LE-GROS.  AUX  CHANOINES 
DE  SA1NT-MARIEN  D'AUXERRE. 

i  Ait  1U9.1 

'  Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Gertrudc,  femme  d'Herbert-le-Cros,  fut  con- 
vaincue, par  témoins,  d'avoir,  d'accord  avec  son  époux,  avant  qu'il  partit  pour  Jérusalem, 
donné  aux  ITémontrés  de  Solnt-Marien  une  vigne  située  entre  les  églises  de  Saint-Martin 
ut  de  Salnt-Marien  d'Auxerre,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  l'un  des  deux.  Elle  est  con- 
damnée dans  la  cour  de  l'archevêque  à  exécuter  cette  donation. 

Io  Domine  sancte  et  iodividue  Trinitatis.  Ego  Hugo,  Dei  gracia  Senonensis 
arcliiepiscopus,  nolum  fieri  volo  lam  presentibus  quaro  fuluris  quod  Gertru- 
dis,  uxor  Herberli  Crassi,  io  mea  curia,  présente  domno  Hugone,  episcopo 
Aulisiodorensi,  aliisqae  mollis,  legilimo  lestimonio  convicta  esl  se  cum  pre- 
dicto  viro  suo,  antequam  Jberosolimam  perrexisset,  cooeessisse  al,  post 
obitura  alterius  eorum,  vinea  ipsorom,  que  inter  ecclesias  Beati-Martioi 
Sauclique-Mariani  sita  est,  canonicis  Prcmonstratensibus,  in  ecclesia  Sancti- 
Mariani  Deo  servientibus,  jure  perpetuo  possidenda  ex  integro  deveniret. 
Super  qoo  io  mea  curia  adjudicatum  est  ratum  esse  debere  quod  de  prefaïas 
vine*  elemosioa  Herbertus  et  uxor  ejus,  pro  salule  animarum  soarum,  pre- 
dictis  fratribus  cooeesserunt. 

Hujus  rci  lestes  sunt  :  domntis  Hugo,  episcopus  Autisiodorensis;  abbas 
Vallis-Locidai;  Girardus,  abbas  Sancti-Pelri-Vivi  ;  Girardus,  abbas  Sancli- 
Remigii;  Guillermus  et  Stepbaous,  arebidiaconi  Senonenses;  Matbeas,  pre- 
centor;  Stepbaous,  cellerarius  Sancli-Slephani  Autisiodorensis;  Josberlusde 
Jauna  ;  Galterius  Calvus;  Galterius  de  Sancto-Sidronio;  Herbertus  Ebroadus, 
Henricus  Anselmus,  Calo,  milites;  Hauvinus,  maior. 

Aclum  est  boc,  aiino  ab  Incarnalionc  Domini  m*  c°  xl°  vint*;  régnante 
Ludovico  rege  Fraucorum. 

Original  «celle  du  sceau  de  larebevéque  de  Sens,  sans  contre-sceau ,  Archives  de 
l'Yonne,  F.  Saint-Marien,  liasse  v.  s.  I. 
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CCXCIV. 

DONATION  PAR  HUGUES  DE  MONTRÉAL  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 

(An  1MB.» 

Per  tostimouium  hujus  caria?  omnihus  notum  esse  volumus  presenlibus  et 
fnluris  quoi!  Hugo  de  Monleregali,  cognomento  Albus,  dédit  Deo  el  Beaiae- 

Mariae  c(  fralrihus  Regniacensibus,  coram  domino  Rainaudo  archidiacono  

 pralo  Bruoonis;  laudantibus  filiis  cjus  Wallero  el  Hugone  el  uxore  sua 

Booa-Filia.  anoo  ab  Incarnzliouc  m.  c.  xlix,  epacta  oooa,  concurrente  quin- 
to,  indiclione  duodccima;  Henrico,  venorabili  Eduensium  cpiscopo;  Odone, 
fraire  cjus.  «luce  Burgundionum.  Hujus  rei  testes  sunl  :  Euvrardus,  arebi- 
presbiler  ;  Laroberlus ,  thesaurarius  ;  Rohcrtus  ,  presbiter  Monlisregalis  ; 
Bonus-Amicus  de  Lusci  ;  Pctrus  de  Provcnci;  Pclrus  Mallaleng,  el  Barlho- 
lomeus,  nepos  cjus  ;  Hulduerius  de  Grosso-Bosco  ;  Bernardns  de  Liste  ; 
Thieno,  filius  Huu.bcrti,  piscaloris;  Barlholomeus,  cliens  ipsius  Hugonis; 
Garnerius,  filius  Rainaldi  de  Gcnulli  ;  Heldcl>crtus,  faber,  de  Jous. 

Copie  du  xxxf  siècle;  Arcb.  de  l'Yonne.  F.  Reigny,  1. 1,  s.  I.  1". 

CCXCY. 

DON  PAR  DAME  AUTISSIODORE  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 
(An  1149.1 

Hugues,  évêque  d'Auxerre,  atteste  que  dame  Autissiodore  a  déclaré,  en  sa  présence, 
que  le  jour  de  l'enterrement  d'Ascelin,  son  mari,  elle  avait  fait  don,  aux  moines  de  Rei- 
gny, de  la  terre  qui  est  voisine  du  pré  du  Rouvre,  et  de  sa  part  de  ce  même  pré.  Gaucher 
et  Herbert,  fils  d' Autissiodore,  ont  ratifié  cette  libéralité. 


Id  nomine  sancix  et  individua?  Trinilalis,  ego  Hugo,  Aatissiodorensis 
i  57 
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episcopus,  nolum  Ceri  volo  tam  presentibus  quam  fuinris  quod  domina  Au- 
tisiodorcnsis,  oosiram  adiens  presentiam,  prcsente  eliam  Herberto,  filio  suo, 
confessa  est  se,  in  die  qua  Ascelinos,  vir  ejus,  lumuhatus  foeral,  dédisse 
aecclesiaî  Rcgniacensi  et  frairibus  ejusdem  loci,  assistente  Stephano  abbate, 
terram  quae  erat  juxta  pratura  de  Robore,  ei  pratum  ibidem  qnod  erat  ei 
commune  cum  monachis.  Hoc  idem  donum  prius  apud  Crisennum  recogoo- 
verai  Gaucberius,  6lius  ejus,  se  pariter  cum  maire  fecisse  ei  assensu  ejus, 
super  ahare,  coram  teslibus  obtulisse.  Quod  donum,  quando  recognilio  ista 
facla  fuit,  prediclus  Herbertus  concessit  et,  in  quantum  ad  se  perlinebal,  in 
manu  nostra  (radidit;  et  uterque,  tam  mater  quam  Herbertus,  rogaverunt  nos 
quatiuus  idipsum  donum  poslcrorum  memoriae  per  scriplum  traderemus,  et 
sigitli  nostri  impressione  muniremus. 

Hujus  concessioois  et  récognitions  Ucrberli  et  matris  ejus  hii  sunt  testes  : 
Seguin  us  Furens-Canem  ;  Gaubertus  de  Salliniaco;  Gaufridus  de  Monleregali  ; 
Petrus  Ru  fus  et  Garinus,  monachi  Ponliniaceoscs,  et  multi  alii.  De  dono 
Gaucher ii  testes  sunt  :  Gaufridus  Gemellus;  Narjodus,  canonicus;  Taucre- 
dus,  canonicus  ;  Rainaldus,  presbiter  de  Mairriaco  ;  Odo  de  Dracei  ;  Gaufri- 
dus de  Monleregali;  Stcphaous  de  Rassei;  Hcldebcrlus,  faber,  de  Jous. 

Facla  sunt  bsec  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  il.  ix,  indielione  xii. 

Original  scellé  du  sceau  (brisé)  de  l'étéque  Hugues ,  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Reigoy,  I.  zxa,  s.  1. 1". 

CCXCVI. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  III.  COMTE  D'AUXERRE,  POUR  L'ABBAYE  DE  CRISENON. 

(An  1140.) 

Le  comte  confirme  les  donations  faites  par  son  père  Guillaume  II  et  sa  mère  Adélaïde, 
a  l'abbaye  de  Criscaon;  do  four  du  marché  d'Auxerre  et  de  celui  de  Satat-Gervais  ;  de  l'u- 
sage dans  la  forêt  de  Bar;  des  moulins  des  Prés;  d'un  clos  de  vignes  et  d'un  étang  à 
Esoolivea. 

Impenda  semper  sunt  postulancium  desideria  quoeiens  ea  poscantur  que  a 
soliditate  raciook  non  deviantur.  Propterea  ego  Guillelmus,  Dei  gracia  cornes 
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Niverneosis,  juslis  peticionibus  aocillarum  Cbristi  de  Crisennone  graium 
assensum  impertieos,  in  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  notum  fieri 
volai  et  presentibus  et  futurif  qnod  pater  meus  Guillelmus  et  mater  mea 
Alaidis  dederunt  in  clemosinam  Deo  cl  ccclesic  de  Crisennone  furnum  <le  foro 
Autissiodorensi,  furnum  de  Sancto-Gervasio,  cum  usuario  de  bosco  de  Bar. 
et  tnolendina  de  Pratis,  clausum  vincaruro,  stagnum  de  Scolivis,  eodem 
tenore  et  eisdern  consuetudinibus  quibus  ea  possîdebant;  ea  tamea  condicione 
ut  in  predicta  ecclesia  ordo  quo  teropore  date  et  accepte  elemosine  inibi 
vivebalur.  intoger  cl  inviolalus  perseverel  et  vigeat. 

Hec  omnia  ego  Guillclmus  concessi  atque  laudavi  in  preseocia  dornini 
Hugonis,  Aulissiodorensis  episcopi.  El  ne  aliqua  possint  posierilalis  oblivioue 
deleri,  scripto  mandari  precepi  et  volui,  atque  sigilli  mei  impresstone  muniri. 
Ad  hoc  eciam  confirmaudiini,  sigillum  ejusdem  episcopi  adjuogi  volui,  atque 
dornini  pape  auctoritate  signari. 

Hujus  rei  lestes  fuorunl  :  Gemsius,  abbas  Sancti-Gerroani  ;  Poncius, 
Yirziliacensis  abbas  ;  Slephanus,  abbas  Reiniacensis  ;  Hugo,  vicecotnes  ; 
Guido  Rufus;  Hugo  de  Til  ;  Theobaldus  de  Tronceia  ;  Roberius,  prepositu6; 
Johnnnes.  cellerarius;  Radulphos. 

Acia  sunt  hec,  anno  ab  Incarnatione  Dornini  m*  c°  xl°  vuii°;  régnante 
Ludovico  rege  Francoram. 

Copie  Urée  d'un  Viditmu  de  l'an  1378 .  Arch.  de  l'Yonne,  F.  abbaye  de  Crisenon,  I.  m.  s  I.  i: 

CCXCVII. 

DONATION  DE  L'ÉGLISE  DE  COURS  A  L'ABBAYE  DE  SAINT-PIERRE  D'AUXERRE. 

(An  1149.) 

Le  doyen  et  le  Chapitre  catbédral,  le  prévôt  de  Sainn  ieomes  de  Langres  et  l'évèque  de 
ce  diocèse,  déclarent,  par  les  actes  ci-dessous,  avoir  donné  à  Tégllse  Saint-Pierre  d'Auxenv 
l'église  de  saint-Pierre  de  Cours,  qui  fut  longtemps  déserte  et  abandonnée. 

Notum  volumus  ûeri,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod  egoHubertus, 
Lingonensis  ecclesise  decanus,  omnesque  arebidiaeoni,  Goscelinus  scijicet. 
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aique  Fulco,  Pontius  3tque  Garncrius  el  l  Iricus  Sanclorum-Geminorum 
praepositus,  qui  vicem  Tornodorensis  archidiaconi  gcrebat,  atque  coitvcnlus 
lotius  capituli,  dilecio  fralri,  Amico  nomine.  dccano  ecclesiae  Sancti-Petri 
sita?  in  suburbio  Aulissiodorensi,  siiisque  fralri bus  ibidem  regulariler  viven- 
libus,  ecclesiam  de  Carte  villa,  in  honore  saocti  Pétri  funclatam,  diu  desertam 
et  incultam,  cutn  omnibus  ad  eam  perlinentibos,  salvo  videlicet  episcopali 
jure  Lingonensi,  |>er  manum  domni  Gauierii  Cabilonensis  episcopi,  qui  vice 
domini  Godefridi,  Lingonensis  episcopi,  peregri nantis,  sanclam  synodum 
celebrabat,  in  perpeiuura  concessimus. 

Acta  sunl  haec  in  civitato  Lingonensi,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mille— 
simo  centesimo  quadragesimo  nono. 

Notiim  volumns  fieri  tara  praesentihus  qnam  futuris.  quod  ego  Godefridus, 
Lingonensis  ecclesiae  episcopus,  ecclesiae  Beati-Pctri  Autissiodorensis.  et 
Amico,  ejusdem  ecclesiae  decano,  ejusque  successoribus,  ecclesiam  Curiae 
villae  donavi  et  concessi,  salvo  jure  et  consuetodinibus  Lingonensis  ecclesiae. 
Hujus  autem  rei  testes  sunl  :  Théo,  decanus  Tornodorensis;  Milo,  decanos 
de  Lesiniis;  Hamco,  canonicus  de  Chablea  ;  Petrus  de  Bania  ;  Robertus  de 
Rufi;  Bcned ictus  de  Vinna. 

Lebeuf,  Ném.  sur  ïhiit.  d'Auxerre,  l.  u,  p.  n«»  26  et  97;  d'après  les  charws  de  l'église 
Saint-Pierre  d«  cette  ville. 

CCXCVIII. 

BREF  DU  PAPE  EUGÈNE  IV  POUR  LES  MOINES  DE  SAINT-PIERRE- LE-VIF 

DE  SENS. 

(An  1U9.0  octobre.) 

Le  pape,  étant  à  Auxerre,  recommande  aux  moines  do  Saint-Pierro-le-Vif  d'observer  la 
règle  de  Cluny,  qui  est  celle  de  l'abbé  qu'ils  ont  élu  à  sa  recommandation  ;  et  pour  qu'ils 
n'aient  aucune  hésitation  à  lui  obéir,  il  l'exempte  entièrement  de  la  juridiction  de  l'abbé 
de  cluny,  dont  les  moines  eux-mêmes  et  leur  église  ne  devaient  pas  dépendre 

Eugenius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  mooachis  Sancii- 
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Pelri-Vivi,  salnieoi  et  apostolicam  benedictionem.  Quia  ecclcsia  vcstra  payio- 
ns erat  solalio  destituta,  curae  nobis  fuit  dilectionem  vestram  apostolicis 
litteris  commonere,  ut  de  Cluniacensi  online  talem  vobis  abbatem  eligere 
studerelis,  per  quera  ecclesia  vestra,  lam  in  temporalibus  quam  in  spirituali- 
bus,  grau  Domino  susciperet  incrementa.  Quod  quia  vos  fecisse  cognosci- 
mns,  devoliooem  vestram  in  Domioo  collaiidantes,  per  praesenlia  vobis  scripla 
mandamus  qaatinus  instituta  Cluniaccnsis  ordinis,  juxta  mandatum  vestri 
abbatis,  recipiatis,  et,  quantum  humana  fragilitas  patitur,  studeatis  inviolabili- 
ler  observare;  et  ut  sine  alio  scrupulo  sub  regimiue  memorati  abbatis  valeatis 
Domino  deservire,  cum  ab  obedienlia  et  subjectione  Cluniaccnsis  abbatis 
omnioo  absolvimus. 

Et  propterea  quia  Cluniacensis  monachus  idem  abbas  noscitur  extitisse, 
vos,  vel  ecclesiam  vestram  nulla  obedienlia  vel  reverentia  volnmus  Clunia- 
censi abbati  astringi. 

Datum  Allissiodori,  vn°  idus  octobris. 

D.  Cottron,  Uist.  de  l'abb.  Saint-Pierrc-le-Vif  de  Sens,  M  ■  du  xvn-  siècle,  p.  <M*  ; 
Bibliolb.  d'auxerre,  n*  157. 


CCXCIX. 

ACCORD  ET  ÉCHANGE  ENTRE  L'ABBÉ  DE  VAULUISANT  ET  LE  PRIEUR 

DE  FLACY. 

;Avant  1150  fj.) 

Une  contestation  s'était  élevée  entre  Norpaud,  abbé  de  Vauluiaant,  «t  Norgaud,  prieur 
de  Flacy,  au  sujet  de  leurs  possessions  respectives  à  Flacy.  Trois  personnes,  chargées  de 
mettre  les  parties  d'accord,  déclarèrent  que  l'abbaye  de  Vauluiaant  avait  droit  à  la  moitié 
des  bols  et  au  tiers  des  terres,  des  prés  et  des  eaux  et  autres  biens  de  feu  Paycn  de  Font- 
vanne,  à  l'exception  de  certaines  portions  qui  sont  désignées. 

Une  autre  fois  les  deux  parties  firent  un  échange  entre  elles,  par  suite  duquel  l'abbé 
Norpaud  donna  à  l'église  de  Molètne,  par  les  mains  de  son  prieur  de  Flacy,  un  sou  do  rente 

!*j  Celte  charte  et  les  quime  suivantes,  qui  concernent  l'abbaye  de  Vauluisant,  sont  sans  d»te. 
mais  leur  texte  indique  bien  qu'elles  sont  anierieurvs  à  l'an  1150.  Nous  avons  cru  pouvoir  les 
réunir  à  celte  date.  On  pourra  ultérieurement  Iher  plus  précisément  l'époque  de  plusieurs  de  ces 
pièces,  en  les  rapprochant  d'autres  documents.  Non*  rappellerons  que  la  fondation  de  labbave  de 
Vauluisant  a  eu  lieu  en  1 127. 
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qu'il  avait  sur  le  moulin  de  ce  lieu,  et  le  tiers  de  Touche  où  était  situé  ce  moulin  ;  et  d'autre 
part  le  prieur  donna  a  l'abbé  une  ouchc  sim.'o  au-dessus  de  celle  du  moulin  de  Klacy. 

Notum  sit  omnibus  sancte  Dei  ccclesie  filiis  quod  contenlio  facla  est  inter 
Norpaldum,  abbatem  Vallisluceotis,  cl  Norgaldum,  priorem  de  Flasceio,  de 
terris  et  pratis  et  silvis  quas  habebanl  in  eadem  villa;  que  coutenlio  tali 
ordinc  lerminata  esi.  Posiia  fuit  super  très  bomines,  Milonem,  videlicel, 
archiprcsbilerum,  Jolduinum,  conversum  dcFosseio,  Hugo  ne  m  paltenarium, 
le|<rosum,  qui  dixerunt  in  verbo  veritalis  et  dictum  suum  lege  qua  debucruut 
probavcruDl  quod  ccclesia  Vallisluceotis  in  silvis  babebat  medielateni,  in 
terris,  io  pratis,  in  aquis  et  io  aliis  redditihus  terciam  partem  de  bereditaie 
defuncli  Pagani  de  Fonte- Vene,  nisi  io  illis  terris  que  partite  erant,  cxceplo 
quod  in  terra  ï I la  que  est  ultra  rivum  qui  vocatur  Velolius,  de  super  viam  que 
tendit  Villam-Maurum,  nichil  babet  ecclesia  Vallislueentis  io  eadem  heredilate. 

De  concordia  illa  que  facla  est  per  dictum  iriam  predictorum  bominum 
lestes  sunt  Guillelmus,  presbiter  de  Flasceio  ;  Philippus  Bibens-Seccanam  ; 
Garnerius  de  Fosseio  ;  Andréas,  maior;  Rogerius,  maior  domni  Siepbani,  et 
Robe  nus,  bomo  monacborum  et  alii  inulli. 

Sciendum  est  quod  alia  die  quedam  commutatio  facla  esl  inter  Norpaldum, 
abbatem  Vallislueentis  eiNorgaldum  cundem  de  Flasceio,  talis  quod  prediclus 
abbas  dedii  ecclesie  Molismeusi,  per  manum  cjusdein  prioris  Norgaldi,  num- 
mum  unum  quod  aonuo  censu  babebat  io  molendino  de  Flasceio,  et  terciam 
partem  ochie  in  qua  eral  molendiuum  ;  ila  quod  via  que  juxla  molendiuum 
erat  in  eodem  statu  permaneret  et  nichil  pejorarelur.  Predictus  vero  prior 
dédit  ccclesie  Vallisluceotis  oebiam  unam  que  est  desuper  illam  in  qua  est 
molendioutn,  pro  dono  illo  quod  fecit  prediclus  abbas. 

iluic  commutation!  interfuerunt  :  Gofridus  de  Flasceio  ;  Philippus  Bibcos- 
Seccaoam  ;  Garnerius  de  Fosseio  ;  Drogo  Strabo  ;  Roberlus  Vitulus  ;  Iterius 
Venator  ;  Guillelmus  presbiter.  El  ut  hoc  ralum  baberelur,  sigillo  utriusque 
abbalis,  scilicel  Molismi  et  Vallisluceotis,  suh  cyrographo  debuit  firmaxi. 

Canal,  de  Yanlnisui  ancienne  p»g.  77.  anj.  fol.  11,  r,  pièce  143;  Bibl.  impériale,  n  15*. 
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ccc. 

ACCORD  PASSÉ  ENTRE  NORPAVD.  ABBÉ  DE  VUHXISANT.  ET  ARTHUR 

DE  LAILLY. 

;  Avant  1150.) 

L'acte  ci-dessous  consutc  le  règlement  d'une  contestation  élevée  entre  l'abtoye  de  Vau- 
luisant  et  Arthur  de  Lailly. 

Arthur  y  déclare  qu'il  n'a.  ainsi  que  les  habitants  de  Laitly,  aucun  droit  dans  la  foret 
de  Vaululsant,  et  il  reconnaît  les  bornes  que  les  frères  corners  de  Vaulnisant  y  avaient 
placées. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  chrislianis  qoori  conteotio  fuit  inlcr  Norpal- 
dum  abbalem  Vallislucenlis,  ci  Arlurium  de  Lailleio  de  usuario  nemoris 
Vallislucenlis  quod  clamabat  Arturius  el  hommes  de  Lailleio,  el  de  signis 
quibusdam  que  feceranl  conversi  Vallisluceoiis  inier  nemus  Arturii  ;  que  lali 
modo  finita  est  :  Arturius  cognovit  qaod  nallam  consiictudinem  habcbal, 
neque  ipso  neque  homines  Laillei,  in  neinore  Vallislucenlis  ;  signa  etiam  que 
feceranl  conversi  Vallislucenlis  accredentavit. 

Hujus  cognitionis  testes  fucrunt  :  Willelraus,  archidiaconus;  Josberbus  de 
Jolna;  Goflridus  Esveniez  et  filins  ejus  Hugo;  Holdoinus  Manens;  Garnerius 
de  Fusseio;  Josbertus  Infans  ;  Harduinus  prepositus  de  Muret.  Et  ui  hoc  ratum 
et  inconcussum  haberetur,  precibus  predicti  Arturii  sigillo  dorani  Hugonis 
Senonensis  archiepiscopi  firmatum  atque  signaium  est. 

Carlul.  de  Vauluisant.  ancienne  pag.  «0,  auj.  fol.  42,  v*.  pièce  151  ;  Ribl.  Impériale,  n»  l-Vi. 

ceci. 

DON  DE  PONCE  DE  TRAIN  EL  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(Avant  1150.) 

Ponce  de  Trainet,  qui  avait  précédemment  donne  aux  moines  de  Preuilly  sa  terre  de 
cérflly  et  qui,  après  un  certain  espace  de  temps,  l'avait  oublié,  s'en  rapportant  plutôt  à  ce 
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qu'assuraient  les  moines  qu'à  sa  mémoire,  reconnaît  avoir  fait  don  à  l'abbé  de  Vauluisant 
de  tout  ce  que  celui-ci  possédait  en  propre  et  de  tout  ce  qu'il  pourrait  acquérir  dans  son 
lier. 

Notum  sit  omnibus  quod  domous  Poolius  de  Triagno  donum  quod  pridem 
monacbis  Prullei  fecerat  de  lerritorio  videlicel  Cirillei,  quod  quidem,  prop- 
ter  quoddam  inlervallom  temporis,  oblivioni  dedcrat,  magis  moDachorum 
credcns  veritati  quant  sue  oblivioni,  abbati  Vallisluccntis  recognovit;  atque 
perpetuo  possidendum  qaicquid  in  stio  proprio  et  quicquid  de  ejus  feodo 
adquirere  possel.  concessit.  Hujus  rei  (estes  suai  :  Milo  Brohuns  ;  Stephanus 
filius  Ailidis;  Anselraus,  filius  Locilini  Surdi  ;  Odo,  prepositos;  Petrus  de 
Joviniaco;  Petrus  Longobardus ;  Milo,  presbiler;  Teohaldus,  piscator  ;  et  hoc 
actum  est  in  domo  ejusdem  Teobaldi,  apud  Saoctum-Florcotinum. 

Cartul.  de  Vauluisaot,  ancienne  pag.  7a,  auj.  fol.  79.  r»;  Blbl.  impériale,  n*  15ï. 

CCCII. 

DONATION  PAR  HUGUES  DE  VAREILLES  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

Avant  1150.; 

11  résulte  de  la  pièce  ci-après  qu'Hugues  de  Varcilles  a  donné,  à  l'abbaye  de  Vauluisant, 
tout  ce  qu'il  possédait  depuis  Lailly  à  Courgenay,  excepté  la  forêt  de  Lancy,  dans  laquelle, 
cependant,  les  moines  auront  droit  d'usage. 

Sciant  présentes  pariter  ac  futnri  quod  Hugo  de  Vareliis,  sub  recompensa- 
tiooc  et  bcoeficio  karilatis,  atlribuil  monacbis  de  Vallelucida  quicquid  pos- 
sessions lenebal  in  agris,  pratis  et  silvis,  a  villa  Lailliaco  usque  ad  villam 
que  dicitur  Curtisgeneii,  excepio  quod  silvam  quedicilur  Lanceia,  retinuit  in 
manu  sna  ;  sic  tamen  ut  monachi  usum  ejusdem  silve  in  omnibus  sibi  neces- 
sariis  licite  ac  libère,  ©moi  temporc,  obtincatit.  Quod  concessit  uxor  ejus 
Mabilia,  et  filii  corum  Hugo,  Adelcrmus,  et  Petrus. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Eugclberlus,  presbiler  ;  Warnerus  de  Eschieges  ; 
Balduinus,  maior;  Hildierus,  gêner  eju*  ;  Couslantiu*  Reuse.  Postea  ctiam 
predictus  Hugo  de  Vareliis  confirmavii  donum  suum  apud  Fussiacura,  audien- 
tibus  Ansello  de  Triagnel  ;  Stephano  Marescotb  ;  Aroulfo  maiore  ;  Milone  de 
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Eschieges;  Aroulfo  deFassiaco;  Roberto,  Haganone  cl  Conslanlio  filio  ejus; 
Vaslino,  venalore. 

Cartul.  de  Vauluisant.  aoc.  pag.  85  cl  86,  auj.  fol.  45,  r»  et  v,  pièce  173,  Blbl.  impér.,  154. 

Bovon  et  Pierre  de  Varellles  firent  deux  donations  conçues  dans  les  mêmes  termes. 

Cartnl.  de  Vauluisant,  ibld. 

CCCIIL 

PHILIPPE  BOIT-LA-SEINE  DONNE  DES  BIENS  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(Avant  1150. 

Philippe  dit  Iktit-la-Scine  donne,  à  la  sollicitation  de  l'abbé  Artaud,  et  du  consentement 
de  sa  femme  Toheline,  aux  moines  de  Vauluisant,  tous  ses  biens  situés  sur  le  ruisseau  de 
LaJain  entre  Lailly  et  courgenay. 

Omnibus  sancle  matris  ecclesie  filiis  nolum  6eri  volumus  quod  Philippus, 
filius  Theodorici  Bibeniis-Sequanam,  volente  et  laudante  more  sua  Tehelina, 
dooavit  moDacbis,  in  Valleluccnte  Deo  et  ipsius  béate  geniiricis  Marie  famulan- 
libus,  quicquid  habebat  in  pratis,  terris  ac  nemoribas  in  riveria  Legie  ab 
atraque  parle  aque,  prope  vel  longe,  a  villa  scilicet  que  dicitur  Laleium,  usque 
ad  illaro  que  Cnrlgenetum  ouncupalur,  hoc  proloqnenle  ac  mediante  dorono 
Artaldo,  abbalc,  et  concedentibus  unanimiler  Ansello  de  Triagnel,  de  cujus 
feodo  lotum  erat,  uxore  sua  Helisende  ac  filiis  eorumdem  Ansello,  Guarnero 
et  Guarino. 

Hujus  rei  lestes  sunt  ipse  Ansellus  de  Triagnel  el  filii  ejus  predicti,  Ansel- 
lus,  Guarnerus  et  Guarinus. 

Cartul.  de  Vauluiw.nl,  ancienne  pag.  85,  auj  fol.  r>.  f,  pièce  170;  Bibl.  impériale,  n»  152. 
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CCCIV. 

SIBILLE  DE  THORIGNY  ET  HENRI.  SON  FILS.  DONNENT  A  L'ABBAYE  DE 
VAULUISANT  DROIT  DE  PATURAGE  DANS  LEURS  BOIS. 

Avant  il  vu 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Sibillo  de  Thorigny  et  son  tils  Henri  ont  donné, 
IKitir  l'amour  de  Dieu  et  la  rémission  de  leurs  péchés,  à  l'abbaye  de  Vanluisant,  droit  d'u- 
sage dans  tous  leurs  bois  et  plaines,  pour  les  moutons  du  monastère. 

Ego  Hugo,  Dei  gratta  Senonensis  archiepiscopus,  volo  et  présentes  et 
futuros  rei  geste  in  meo  lempore  certam  hahere  noliciam  quia  scilicet 
domina  Sibilla  deToreneio,  et  Henricus  filius  ejus,  dcderunl,  pro  Dei  amore 
el  retnissionc  peccatorum  suorum  omnibus  diebus  vile  sue,  ecclesie  Vallis- 
lucentis  nsoarium  in  omnibus  nemoribus  suis  el  in  planis.  ad  usus  ovin  m  et 
arietum  suorum,  tali  modo  quod  custodes  ovium  accipiant  in  ipsis  nemoribus 
que  eis  necessaria  sunt,  scilicet  ad  ignem,  ad  lugurinm  el  rametam. 

Hujus  rei  testes  sunt  Girardus,  capellanus  de  Torcneio  et  Radulfus,  villicus. 
Et  ui  hoc  ratum  el  inconcussum  habealur,  precibns  ejusdem  Sibille,  litière 
traditum  sigilli  uostri  impressione  conlirmatur. 

Carlul.  de  Vauluisanl.  ancienne  |iag.  91,  auj  fol.  19.  v  ,  Rihl.  impériale,  n  132. 

ccev. 

DONATION  PAR  ISNARD,  VICOMTE  DE  JOIGNY.  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

Atant  1150.' 

Il  résulte  de  la  pièce  ci-dessous  qu'Unard,  vicomte  de  Joigny,  a  fait  don,  à  l'église  de 
Vauluisant,  de  tout  co  qu'il  possédait  à  \rmcnticros,  et,  en  outre,  de  tout  ce  qu'elle  pour- 
rait acquérir  à  lilgny. 

Nolum  sil  omnibus  fidelibus  cbrislianis,  lam  presenlibus  quant  futuris. 
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quod  Hisnardus,  vicecomes  Joviniaccnsis,  dédit  in  clcmosinam  ecclesie 
Vallislucenlis,  pro  remcdio  anime  sue  et  parentum  suorum,  quicquid  juris 
habebat  in  Armenteriis  et  a  fonte  Amandi  usque  ad  Armcnlerias.  et  ipsum 
fonlem  et  plasseium  circa  illum;  et  ultra  hoc  quicquid  ecclesia  Vallislucentis 
poterit  adquirere  de  feodo  suo  in  finibus  Rennei. 

Hujus  rci  lestes  sunl  :  Garnerius  de  Fosseio;  Fulco  de  Laileilo;  Arturos, 
gener  cjus  ;  Rainaldus,  filius  Daimberti  de  Joviniaco.  Hoc  ctiam  laudavit  uxor 
predicti  vieccomilis,  nomine  Esmerilla,  et  filius  ejus  Jolduinus.  Hujus  lauda- 
tionis  testes  sunl  :  Ansellus  Vasians-Segelem,  et  predictus  Rainaldus,  filius 
Daimheni  de  Joviniaco,  et  Odo  miles  de  Joviniaco.  Et  ut  hoc  raium  semper 
habcalur,  jussu  predicti  vicecomilis,  iinpressione  domni  Hugonis  Senoncnsis 
archiepiscopi  sigoalum  est. 

Cariul  de  Vauluisant.  .inciptinr  paB.      anj  UA.  10,      pi.ko  141  his.  Itihl.  impérial*»,  n*  15-.'. 

CCCVI. 

DONATION  PAU  EMIKILLE.  VICOMTESSE  DE  JOIGNY.  A  L'ABBAYE  DE 

VAULUISANT. 

(Avant  1150.) 

Il  résulte  do  Pacte  ci-dessous  qu'Emirille,  vicomtesse  de  Joifrny,  a  concédé,  à  titre 
d'aumone,  à  l'église  de  Vauluisant,  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  terre  de  Grava, 
située  près  du  chemin  qui  conduit  de  Uilly  à  la  forêt,  auprès  du  labourage  de  Touche- 
bœuf. 

Oarnicr  de  Foissy  fit  également  don  de  ce  qu'il  y  possédait. 

Sciant  lam  présentes  quam  fuluri  quod  Emirilla,  vicecomitissa  de  Joigneio, 
concessit  in  elemosinam  ecclesie  Vallislucenlis  omnem  partem  terre  que 
dicitur  Grava,  que  est  juxla  viam  que  vadit  de  Laeio  in  oemore,  juxtaculiuram 
Touche-Bovis;  hoc  laudavit  filius  Joduinus,  vicecomes. 

Hujus  rei  testes  sunl  :  Rainaudus,  capellanus  de  Molinons;  Félix  Troia; 
Milo,  prepositus;  Josbertus  lune  maior  ejus;  Martinus  venator.  Partem  etiam 
quam  habebat  in  hac  terra  Garnerius  de  Fosseio  concessit  ecclesie  Vallislo- 
ceotis;  et  hoc  laudavit  Hugo,  filius  ejus;  presens  fuit  lterus  lune  maior. 

Cartul.  de  Vauluisant,  ancieone  pag.  81,  auj.  loi.  43,  r;  Bibl.  impériale,  n*  159. 
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CCCVII. 

DONATION  A  L'ABBAYE  DE  VAULU1SANT  PAB  GARNIER  DE  MARCILI.Y. 

\\*m  1150.; 

11  résulte  de  la  notice  ci-dessous  que  Garnicr  do  Marcilly  et  Thibaiil,  «od  lieau-frere,  ont 
fait  don,  à  l'élise  de  Vauluisant,  du  droit  d'usage  dans  tous  leurs  bois  et  plaines  pour  les 
troupeaux  du  monastère,  les  porcs  exceptes.  Ce  don  fut  constaté  par  le  d^pot  d'un  livre 
sur  l'autel  de  l'église  de  Vauluisant. 

Quia  lahilis  humana  memoria  diulius  difficile  retinel  quod  facile  discit,  pre- 
senti  scriplo  (notum  sit)  presenlibus  ac  posleris  Chrisli  fidelibus  quod  Garnc- 
rius  de  Marcclleio,  6lius  Roberli,  el  Theobaldus,  sororius  ejus,  dederant,  pro 
Dei  amore  el  remissione  peccaiorum  suorum,  ecclesie  Vallisluccniis  usuarium 
in  omnibus  nemoribus  suis  et  in  planis,  ad  usum  pccorum  suorum,  exceplis 
porcis;  el  don  uni  hoc  per  librum  posuerunl  super  allare  ecclesie  Vallislucenlis. 

Hujus  doni  lesles  fueruni  :  Freerus,  miles  de  Marcelleio  ;  Hugo  de  Laileio, 
villicus  monachorum  ;  Milo  dePoiseio.  Hoc  eitam  donum  laudaverunl  Fenia, 
uxor  predicli  Garnerii  et  Àdelina,  uxor  ipsius  Theobaldi  de  Marcelleio,  leste 
Nicholao,  capellaoo  ;  Frehero  eliam  predicto  el  domoo  Ouranno  de  Marcel- 
leio. El  ul  hoc  ralum  el  inconcussum  omni  icmpore  habeatur,  rogatu  predicto- 
rum  Garnerii  aique  Theobaldi,  sigillo  domini  Henrici  Trecensis  episcopi 
signaium  est  aique  lirmaium. 

Cartul.  de  Vauluisant,  ancienne  pag.  76.  auj.  fol.  40,  r*  ;  Bibl.  impériale,  ir  15i. 

CCCVIII. 

DONATION  PAR  MILON  DE  R1GNY  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

;Avanl  1150.; 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  rapporte  comment  s'est  terminée  une  contestation  élevée 
entre  l'abbé  de  Vauluisant  et  le  seigneur  Milon  de  Rigny,  au  sujet  de  certaines  terres 
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winéi's  à  Annoiilit'ivs.  Le  st-i^neur  Milon.  ••tain  u-uu  au  iii.jii.i>h'i lii  jbanilnn,  à  réalise 
«!«'  Vaul disant,  tic  tous  les  biens  qu'elle  tenait  de  défunt  Jolduin.  -;n.nr  :  une  terre  située 
en  ti«çà  d'une  crayère,  du  côté  du  moulin  ■!<•  KU<>,  «u\,  le  li.  l  <l<-  r*ivjn  de  Champlost  et 
re  que  l'église  de  Yau  luisant  possédait  sur  l».  fit-r  de  CautliiVr  de  l>>niinct,  à  Pouy. 

Ego  Hugo,  Senonensis  archiepiscoptis,  esistenliuni  meinoric  el  fulurorum 
posteritati  notum  Geri  volo  qnod  inter  ahbaiem  Vallisluccntis  ei  domnum 
Milooem  de  Regneio  facla  est  conleulio  de  quibusdam  lerris  que  suai  apad 
Armentarias,  que  hoc  modo  terminata  est  :  domntis  Milo  v.  nit  ad  abbatiam 
el  eoncessit  occlesie  Vallislucenlis  libère  possidenduin  quicquid  eadem  eccle- 
sia  lenueral  de  defuncto  Jolduino,  lorrain  sciliccl  illam  que  est  cilra  creeriam 
versus  molendinum  de  Flaceio,  et  illam  que  est  a  creeria  sicut  turum  dividit 
versus  nenous  quod  dicitur  Setiant,  usque  ad  fontem  Amandi  ;  ilerum  casa- 
meninm  Bosonis  de  Chanloib,  de  quo  querebatur,  reoognovit  quod  dudum 
ante  eidctn  ecclesic  laudaverat  et  laudavil;  quicquid  cliam  habemus  de  casa- 
meulo  Galterii  de  Fooienclo  apud  Poscium  libère  laudavit. 

Aclum  est  hoc  in  presenlia  abbatis,  assisleolibus  Gaiifrido  de  Mulinuos  et 
Itero  de  Malonido  ;  Hugone  de  Laili  ;  Pbilippo  Bibeiite-Scquaoam  ;  Henrico 
de  Triagnio;  Girardo,  monacbo.  Predicla  omnia  latidaveriiol  Aelexis,  uxor 
ejus,  el  ftlii  ejus  Petrus  et  Milo;  fi  lia  quoque  ejus  Helewisa.  Laudaverunt 
etiam  donum  quod  fecil  de  quadam  parle  lerre  quant  fraircs  nostri  essar lave- 
ra ni  de  nernore  quodam  quod  dicitur  Boelelum,  quod  cmn  eo  el  aliis  com- 
uiuDiter  tenemus.  Hujos  rei  testes  Viialis,  presbiler  de  Reguiaco  ;  Doardus, 
clericus  de  Séant;  Galfridus,  clericus  de  Balneolis;  Garnerus,  prepositus  de 
Reguiaco;  Gauierus,  filius  Wiberii.  Quod  ut  ratum  el  firmum  omni  tempore 
hahealur,  sigilli  allestatione  firmavi. 

Cartul.  de  Vaululsant,  une.        K.l  .  t  M  *>:  r  tl  :..ijoiir.l  li.n  Mii.i  m.,.,  rial«-,  n» 

<:<  <:i\ 

ACCORD  E.NTHIi  l.' ABBAYE  DE  VALU  ISAM  Kl  LES  ÏKMI'I.IKIIS  DE  COULOURS, 
PASSÉ  DEVANT  SAIM"  BERNARD. 

A»  a. Il  II  M». 

Suint  Homard  risUi  un  différend  >-U\>-  .'ntiv  laWKiye  <fc  v  anluisuii  >■<  les  Templiers  de 
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<  oulours  ilo  la  manière  suivante  :  les  chevalier*  ont  cédé  aux  moines  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient à  cérllly,  depuis  la  limite  tracée  entre  leur  pran^e  et  relie  des  moines,  de  sorte 
que  depuis  ce  point  jusqu'à  Scvies  le»  chevaliers  ne  pourront  rien  acquérir  que  par 
donation. 

D'autre  part,  les  moines  ont  altandonné  aux  Templiers  tout  ce  qu'ils  possédaient  de- 
puis la  limite  ci-dessus  désignée  jusqu'au  bord  do  la  Vanne,  avec  la  même  réserve  pour 
les  acquisitions  à  venir. 

In  nomine  saocte  et  individue  Trinilatis,  Dolum  sit  omnibus  presentibus 
et  fuluris  quod  ioler  monaclios  Vallisluccntis  cl  milites  Templi  de  Colalorio, 
per  manum  Bernardi,  Clarcvallcnsis  abbalis,  facta  est  hec  compositio  ; 

Quod  milites  Templi  quicquid  babebaot  in  lerritorio  de  Cirilli,  de  divisione 
quae  est  inlergrangiam  ipsorom  mililumet  grangiam  monacborum,  lolum  mo- 
nachis  concesserunl,  idest  mediclaiem  atrii,  medictatem  décime  et  terras  alias  ; 
ita  ut  dciriccps  a  divisione  predicta  usque  ad  Sevei  nichil  nemoris  neque  terne 
adquircre  possint  milites  Templi,  nisi  forte  omnino  gratis  datum  fucrit  in 
elemosinam,  ut  nichil  lerrene  subvenlione  ab  cis  accipial  isque  dederit. 

Similiter  et  monacbi  Vallislucentis  concesserunt  militibus  Templi  quicquid 
babebaot  a  predicta  divisione  usque  ad  ripara  Venue,  ita  ut  iu  valle  illa  oichil 
possint  adquirere  nemoris  scu  terre,  nisi  forte  gratis  omnino  ab  aliquo  fuc- 
rit datum  ;  ut  nichil  lerrene  subjeelione  ab  bis  accipial  is  qui  dederit. 

Laudavit  boc  Norpaudus,  abbas  Vallisluccntis  et  fralcr  Evrardus,  magister 
fratrum  de  Templo  qui  in  Francia  sunt.  Et  ut  firmum  perraaneal,  atriusque 
sigtllo  6rmatum  est,  cum  sigillo  abbalis  Clarevallis. 

Laudavit  hoc  et  fraier  Hunifredus  magister  Colatorii. 

i 

Chirographe  «celle  autrefois  de  trois  sceaux  à  cordelettes  de  chantre.  Il  ne  reste 
plus  que  deux  sceaux  :  l'un,  celui  de  saint  Bernard,  petit  ovale,  représente  une 
main  issant  de  droite  et  tenant  une  crosse,  et  pour  légende  :  Sigxum  ab  bâtis 
Ciabkvaliis;  l'autre,  celui  de  l'abbé  de  Vauluisanl,  gros  orbiculaire  porte  au 
centre  une  petite  croix,  et  pour  légende  :  Simili*  abbatis  Vai  usluicxtis.  — 
Archives  de  l'Yonne,  F.  Vauluisanl.  I.  i,  s.  I 
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CCCX. 

DONATION  PAU  BOVON  DE  VAREILLES  A  L'ABBAVE  DE  VAULUISANT. 

f  Avant  1150.) 

Bovon  de  Varclllcs  donne,  par  la  charte  qui  suit,  anx  moines  de  Vauluisant,  tout  ce  qu'il 
possédait  dans  le  territoire  de  Cérilly,  excepte  le  produit  du  Ter  et  du  charbon,  dont  les 
moines  prendront  cependant  ce  qui  leur  sera  nécessaire. 

Notum  sit  omnibus  quod  Bovo  de  Varcllis  dédit  monachis  de  Valleluccnlc 
omne  illud  quod  habebat  in  lerrilorio  Cirillei,  prêter  redditus  ferri  et  carbo- 
uis,  sic  tamen  ul  in  liiis  monachi  qnicquid  cis  oecessarium  esscl  acciperent. 
Hoc  laudavit  uxor  ejus  Hermengardis  et  fil iî  ejus  Hugo  el  Pelrus. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Goflridus  Barbet  ;  Henricus,  frater  ejus;  Joscelinus 
de  Bosco,  et  Ursus,  nepos  ejus;  Johanncs,  carpenlarius. 

Carlul  de  Vauluisant,  ancienne  pag.  Hft.  auj.  fol.  47,  r.  piPce  l!U  Bilil.  impériale,  n»  I5i. 

Joslwrt  de  liigny  lit  une  donation  semblable  par  une  charte  sans  date. 

Carlul.  de  Vauluisant.  ancienne  pag.  l.V).  auj.  fui  --J,  r,  BiM.  impériale. 

CCGXI. 

DONATION  PAR  HUGUES  ET  PIERRE  DE  VAREILLES  A  L'ABBAYE  DE 

VAULUISANT. 

Avant  llôo.! 

Il  résulte  de  la  notice  ci-apres  qu'Hugues  et  Pierre  de  Varcilles  ont  donné  a  l'église  de 
Vauluisant  tout  ce  qu'ils  possédaient  a  Séant  et  à  Cerilly. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  christianis  quod  Hugo  de  Yarcis,  pro  redemp- 
tione  anime  sue  et  parentum  suorum,  dcdil  ecclesic  Vallislucentis  in  elemo- 
sinam  quicquid  juris  babebat  apud  Seanlium,  el  in  finibus  ejus,  et  apud 
Cirillcium,  et  in  finibus  ejus.  Hoc  laudavit  uxor  Araelina,  apud  Deilocum,  et 
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filia  ejus  Edelina.  unie  uhbalem  cjusdcm  loci  ci  canonichos,  Stephanum  vide- 
licel  de  Tnrniaco  et  (àauterium  Hospitalem.  Pred ictus  vero  Hugo  hoc  eliam 
donum  iterum  anir  archiepi*copum  Hngoncm  Scnonensem  recognovit,  et  per 
inaoum  ipsins  eedem  ecdesie  confirmavit. 

Hujus  rei  testes  tueront  :  Sjmon  tessaurarius;  Josberlus  de  Joneio;  Hugo, 
preposilus  régis  ;  Siephanus  filius  Baldrici  ;  Quiotimilius  famulus  arcbiepis- 
copi.  Hoc  igitur  douum  quod  Hugo  fecit  per  maoum  archiepiscopi  laudave- 
runt  filie  Alelmi;  Maria,  soror  ejus,  sub  bis  predictis  teslibus  et  Hugo  filius 
Marie  et  filia  ejus:  teste  videlicet  Pbilippo,  filio  Constantii,  etBalduino,  soro- 
rio  Pliilippi. 

Petrus  etiaœ  lilius  Pétri  de  Yareis  dédit  ecclesic  Vallisluceotis  quicquid 
juris  babebat  apud  Seantinm,  in  finibus  ejus  et  apud  Cirilleium,  et  io  fioibus 
ejus.  Hoc  donum  laudavit,  mater  ejus  apud  Vallemmatiri,  ita  quod  présen- 
tes et  testes  fueruni  :  Milo,  villicus  régis;  Garnerius  de  Sancto-Benediclo 
et  alius  Garnerius  de  Tilleio.  Hoc  donum  i&dem  similiter  Petrus,  ante 
Hugonem  Senonen»eiii  archiepiscopuin  veniens,  recognovit  et  per  manum 
ipsius  eidem  ecclesie  convirmavit,  ita  quod  testes  fueruni  isit  :  Symon  lessau- 
rarius,  Josberlus  de  Joneio;  Hugo,  preposilus  régis;  Siephanus,  frater  Bal- 
drici ;  Quintimilius.  famulus  archiepiscopi,  cl  magister  Josberlus. 

Canal,  de  Vauluisam.  jn.iriines  pag.  l.r>6  rt  I.Vî,  auj.  fol.  83,  r*  «H  t«,  Bibl.  impériale,  o*  15î. 

<:<:cxu. 

DON  DK  MKHRK  DK  LLMM  l'Oi  R  L'A  BB  AVE  DE  VAILLISANT. 

;  A»aiU  1 150- . 

Pierre  de  Lutnui  donne  uiu  moine»  de  \aulul»an(  tout  ce  qu'il  possédait  dan»  le  fier  de 
Berengcr  de  Bussi,  en  quelque  lieu  qu'il  noit.  et  dans  le  petit  village  nouvellement  fondé, 
et  sur  le  ruisseau  de  l.alain.  etc. 

Notum  sil  omnihus  quod  Petrus  de  Lumni  dédit  monachis  de  Vallelucente 
quicquid  habebat  de  feodo  Berengarii,  fratris  Guerrici  de  Buci,  obicunque 
esset,  et  apud  novam  villulam,  et  in  mena  Iegie,  et  in  bosco  et  io  piano.  Hoc 
concessil  usor  ejus  Rmclina,  ad  quam  idem  leodus  pertinebat,  et  filius  ejos 
Ansellus  qui  etiuru  duo»  solidos  pin  min  tnnira  hahuit. 
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Hujus  rei  lestes  sunl  :  Huberlus,  caoonicus;  Joscelinos  de  Burdenai; 
Virieus  de  Fonlevana;  Hauvinns  de  Trafique!;  Drogo  Strabo;  Girardus, 
fraier  ejus;  Richeras  Vitulus;  Pctrus  de  Rigni;  Galleras  Traissin. 

Cariai,  de  Vauluisani.  ancienne  pag.  89,  anj.  fol.  47,  r,  pièce  19*,  Bibl.  impériale,  n*  loi. 

CCCXIII 

DON  D'HUGUES  LE  PAUVRE  A  L'ABBAYE  DE  VAULUSAiNT. 
(Avant  1150., 

II  résulte  de  la  charte  ci-après  qu'Hugues  le  Pauvre  a  fait  don,  moyennant  2  sous  de 
cens,  aux  moines  de  Vauluisant,  de  tout  ce  que  son  père  possédait  à  Cérilly.  Il  ratifia  de 
nouveau  cette  libéralité  à  Saint-Florentin. 

Sciant  présentes  et  fuluri  quod  Hugo  Pauper,  Glius  Galleri  RuG,  concessit 
monacliis  de  Vallelucente  quicquid  jtaicr  ejus  posséderai  in  terrilorio  Cyril- 
lei,  et  in  piano  et  in  bosco,  tali  conditione  quod  uooqaoque  anno  a  raona- 
chis,  in  feslo  beati  Remigii,  duos  solidos  pro  censu  iode  haberel.  Hujus  pacli 
facti  in  Ervcio,  testes  fueront  domnus  Milo  dcErveio,  et  Huro  et  Hugo  Bae, 
Pontius  de  Radicibus,  Hugo  de  Cussingeio,  Mainardus  RufTus,  Stepbanas 
Sormemci,  et  Guido  fraier  ejus,  Alelmus  de  Veniseio.  Hoc  par  tu  m  iterum 
recognovit  idem  Hugo  apud  Sanctum-Floreniinum,  et  in  fide  suaasseruil  fide- 
liter  se  omni  lempore  servalurum.  Hujus  iterum  recognitiouis  tesles  fuerunt 
Herbertus  filius  Warneri,  Ansellus  Busellus  cl  Slephanus  frater  Boninus, 
Teodericus  Rainaldus.  sacerdotes;  burgenses  vero,  Roberlus  Rex,  Havinus. 

Cartel,  de  Vauluisant,  ancienne  pag.  151,  auj.  fol.  80,  v;  Bibl  impériale,  n»  l.«w. 

CCCXIV. 

DONATION  PAB  PIERRE,  FILS  D'HOUDIKK  DE  SENS,  A  L'ABBAYE  DE 

VAULUISANT. 

(Avant  1150.) 


L*  notice  ci-après  constate  que  Pierre,  fils  d'Houdier  de  Sens,  a  donné  aux  moines  de 

i  59 


m 


CARTULAIRE  GÉNÉRAL  DE  l/ YONNE. 


Vaululaant,  lorsqu'il  allait  partir  pour  Jérusalem,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  lo  territoire 
de  Courgenay.  Son  père  et  meesire  Anselme,  seigneur  féodal,  ont  confirmé  cette  donation. 

Sciant  omnes  la  m  présentes  quam  fuluri  quod  Petrus,  filius  Holderi  Seno- 
neosis,  in  lemporc  quo  Jcrnsalem  eral  iturus,  monachis  in  Vallclucenti  de- 
servieniibus  quicquid  in  lerrilorio  ville  que  dicitur  Curgencium,  in  terris  ac 
pralis  habebai,  paire  suo  alque  dorooo  Ansclmo  de  cujus  feodo  erat  conce- 
deniibus,  pro  suortim  remissione  peccaiorum,  perpeluo  possidenduro  donavit. 

Inde  testes  sunt  :  Anselmus  de  Triagnio  ;  Salo,  vicecomes  Senoncnsis  ; 
Stephanus  de  Tliorenni  ;  Henricus  Buslin  ;  Paganus  Raheals  ;  Anselmus 
Vastans-Segeiem  ;  Stephanus  Gorgias  ;  Goscelinus  Venator  de  Villanova  ; 
Petrus  Carnifex  ;  Hugo  de  Lailleio. 

Cartul.  de  VauluUanl,  ancieni>e  pag.  88.  auj.  fol.  46,     pt^c«  183  ;  Hthl.  impériale,  ir  Ibl. 

•  cccxv. 

DONATION  PAR  BAUDOUIN  DE  SENS  A  L'ABBAYE  DE  VALLUISANT. 

(Avant  1150.) 

Baudouin  de  sens  reconnaît  avoir  fait  don  a  l'abbaye  de  Vauluisant  de  tout  oe  qu'il 
possédait  sur  le  territoire  de  Foissy,  du  côté  de  Vauluisant 

Notum  sit  omnibus  quod  Balduinas  Senonensis  donavit  monachis  de  Val- 
lelucenti  quicquid  habebal  tam  in  terris  quam  in  pratis  et  in  silvis  a  Fusseio 
et  ultra  versus  Vallemlucentera  ;  quod  donum  concessit  Milo,  frater  ejus. 
Hajus  rei  lestes  suni  :  Stephanus  de  Torrenniaco  ;  Milo  Buissuns;  Galterins 
de  Sanclo-Ilario  ;  Joscelinus  de  Casueto-Arnulfi  ;  Hysembardus  de  Triagnio; 
Stephanus  pellifex  ;  hoc  eliam  laudavil  Dainbertus,  sororius  ejus,  et  uxor 
sua  et  filius  et  filia  eoram,  apad  Joviniacum,  in  domo  Gilonis  presbiteri,  pre- 
sentibus  Reinardo,  comile;  Reinaldo,  Juduini  filio;  Seino  Farsito;  Gaufrido 
Barbello;  Henrico.  fratre  ejus;  Fulcone  Gallo, Herberto  Male-Judito. 

Cartat.  de  YanhiUanl,  ancienne  p»g.  00,  anj.  fol.  47,  v;  BIM.  Impériale,  n«  15î. 
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CCCXVI. 

CHARTE  DE  GUILLAUME,  COMTE  DE  JOIGNY,  POUR  L'ABBAYE  DE  SAINT- 

PIERRE-LE-VIF  DE  SENS. 

Vers  l'an  fcfcùD: 

Le  comte  donne,  à  l'abbaye,  ses  bourgeois  do  Vlllemer  et  de  Paroy-«ur-Tholon  et  la 
femme  d'Eudes  lorsqu'elle  lui  sera  dévolue. 

In  nomine  sanclx  et  individu»  Trinilalis,  amen.  Ego  Willelmus,  cornes 
Joveniaci,  noluin  fieri  volo  lam  pnesenlibus  quam  fuluris  quod  dedi  et  quic- 
tavi  ecclcsiae  Beali-Petri-Vivi  Senouensis,  pro  anima  patris  mei,  burgenses 
de  Villarnaris  et  bxredcs  suos,  et  burgenses  de  Pariete  aique  uzorem  Odonis, 
cum  ipsa  in  manus  meas  venerit. 

Quod  ut  ratum  et  confirmatum,  et  sigilli  mei  karactere  et  testium  subscrip- 
tionc  eonfinuari  volui.  Hujus  rei  testes  sunl  :  Stephanus  Pulans;  Regnardus 
li  Boz  ;  Regnardus  Bosserius;  Gaulerius  Marescallus;  Thonus,  preposilus; 
Guibertus  Bericus. 

D.  Cottron,  chr.  Salnt-Plerrc-le-Vif.  M- do  xvn»  siècle,  Bibl.  d'Auxerre,  p.  615.  d'après  l'orignal. 

cccxvu. 

ACCORD  ENTRE  L'ABBÉ  DE  SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE  ET  LE  VICOMTE 

DE  SAINT-FLORENTIN. 

(Vers  l'an  1150.) 

Par  cet  acte  11  est  réglé  que  les  revenus  d'un  four  bati  à  Villicrs-Vineux,  par  les  officiers 
du  vicomte  de  Saint-Florentin,  seront  communs  enl-ro  ce  seigneur  et  l'abbé  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre.  On  y  voit,  en  outre,  que  les  enfants  des  hommes  de  l'abbaye  qui  se  ma- 
riaient à  ceux  du  vicomte,  lesquels  élaient  de  la  seigneurie  de  Saint-Pierre  de  Troyes, 
appartenaient  à  ce  dernier;  cependant  ce  seigneur  on  céda  un  de  cette  espèce  à  l'abbé, 
sauf  son  droit  sur  les  autres. 


Noium  sit  omnibus  bomioibus  lam  prasentibus  quam  futuris  quod  Ardui- 
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nus.  abbas  Sancti-Gcrmani  Aulissiodorensis  cl  Racrius,  vicecomes  Sancli- 
Floreniioi,  apuJ  idem  castrum  Sancli-Floronlini  convenantes.  Huas  quserelas 
quas  adversum  se  habebanl,  hoc  n  odo  lerminaverunl  el  anctorilate  praesemis 
scripti  firmaverunl. 

Scrvicnlcs  quidam  vicccomilis.  apud  Villare-Vinosnm,  in  lerra  Sancti- 
Germani,  juxia  videlicet  curiam  nionachorum,  furnum  feceranl  cl  furnagium 
accipicbant  :  undc  conqucrenle  supradicto  ahhate  quod  de  fnrnagio  nihil 
haberei,  communi  consensu  stalulum  fuit  m  deinceps  inter  abbalem  el  vice- 
comilem  furnus  commuais  essel,  el  monacbus  de  Villari  el  servientes  vice- 
comilis  furnerium  ibidem  invicem  ponereut,  cl  furnagium  .cqualiter  inler  se 
dividereni.  el  de  forifaclo  furni  jusliliam  communcm  haberent. 

Quia  vero  infantes  bominum  Sancli-Germani  qui  se  jungunl  hominibus 
vicccomilis,  qui  sunt  de  capile  Sancli-Petri  Trecensis,  eiusdem  vicecomilis 
sunt  :  sciendum  est  quod  infantes  (iliae  Rodulfi  de  Parriciaco,  quam  duxerat 
in  uxorem  Dodo,  filius  Belini  praeposili  de  Villari,  qui  esl  de  eodem  capite, 
sine  ulla  requisitionc  vicecomes  Sancto-Gcrmano  concessil,  saUo  jure  suo  in 
caeleris  de  sœpe  dicio  capite  Sancti-Pclri  Trecensis. 

Laudavit  hoc  Ada,  vicecomitissa,  el  Willelmus,  Glius  ambomm.  Testes 
sunt,  ex  parte  vicecomilis,  quinque  in  caria  nolati  ;  et  sex,  ex  parte  abbatis, 
similitcr  in  caria  notali. 

D,  Viole,  bUt.  abbatum  Sancli-Germani,  M-  du  xvir  siècle,  l.  m,  p.  239;  Bifal.  d'Auxerre,  n«  HT. 

CCCXV1II. 

DONATIONS  PAR  HUGUES  DE  BUV1A  A  L'ABBAYE  DE  VAULU1SANT. 

(Vers  l'an  1150.) 

La  notice  ci-après  contient  :  1"  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Vauluisant  par  Hugues 
de  Blivia,  entre  les  mains  de  l'abbé  Norpaud,  d'un  pré  qui  existait  auprès  de  l'abbaye, 
d'un  cens,  du  bois  de  Duxiens,  ot  de  la  terre  do  son  frère  Uumbert,  située  près  de  la  croix 
Rcingarde  ;  d'un  pré  au-dessus  de  Courgcnay,  etc.;  et,  en  outre,  du  droit  de  pâturage  pour 
les  porcs  du  monastère,  dans  tous  ses  bois  ; 

2*  La  ratification  de  la  donation  d'Hugues  de  Blivia  faite  par  son  fils  Jean,  qui  ajouta 
aussi  divers  biens  situés  a  Courgenay,  et  le  droit  d'usage  dans  ses  bois. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  christianis  quod  Hugo  de  Blivia  dédit  in  per- 
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petuam  elemosinam  aecclcsiae  Vallisluccntis,  pcr  manuin  Norpaldi  abbalis, 
pratnm  illud  quod  desuper  ahhaliam,  juxta  piruiu  habebat;  et  consum  diio- 
rum  nummorum  quem  Robertos  de  Villanova  ex  duobus  praiulis  juxta  illud 
posilis  ci  debobal  ;  —  Simililcr.  ctiara  lolum  oc  mus  illud  quod  dicilur  Buxieos, 
ita  quod  nicliil  penilus  sihi  rctinuit  ox  co;  —  Terram  quoque  fralris  sui  Hum- 
berli  que  sila  est  juxta  crucem  Reingardis;  — Insuper  et  pratum  quod  Haimo, 
homo  ipsius,  falcare  solebat;  quod  est  super  Curgoncium,  simulquc  terrain 
juxta  positam  quae  dicilur  de  Fcrreci  ;  —  Nccoon  et  parlicolam  terrae  quam 
tenehathomosuusGuiardusadpusatorium,  si  quo  modo  ab  illo  eamadquirere 
possent;  —  Super  hœc  omnia,  usnarium  ad  pasium  porcorum  in  cunctis  ne- 
moribus  suis. 

Hoc  laudaverunt  uxor  ejus  Filluns,  (iliaque  ipsius  Scsilia,  nernon  et  duo 
filii  ejus,  Jobaones  et  Ingo.  Donalionis  bujus  lestes  suni,  ex  parle  ipsius 
Hugonis  :  Milo  Bussuns;  Bovo,  filins  Arnulfi  de  Insulis;  Pbilippus,  filin* 
Radulfi  Bussuns  ;  Warnerius  Brununs;  Tbeodoricus,  famulus  ipsius;  ex  parte 
abbatis  et  monachorum  :  Philippus  Bihens-Seqnanam  ;  Fulcho  de  Laileio  ; 
Warnerius  de  Fusseio  et  Ansclmus  frater  ejus;  Hugo  Paltcnerius;  Radulfus 
Buisuos;  Hugo  de  Laileio;  Ivo  faber;  Jobannes  palmarius;  Theobaldus,  filius 
Hugonis  de  Laileio. 

Donum  etiam  et  elemosinam  quam  palcr  meus  fecil  de  rebus  quas  ista 
carta  enumerat,  ego  Johaones  coofirmo  et  insuper  addo,  in  elemosinam 
ecclesiae,  particnlam  terra  quse  dicilur  vinea  Milonis,  et  aliam  terram  desuper 
Curgineium  quam  Nicholaus  arare  solebat  ;  et  usuarium  in  nemoribus  meis  et 
in  terris,  ad  omnia  pecora  ecclesiae,  cl  viam  illam  de  qua  mêlas  ejeceram 
aecclcsiae  concedo.  Terram  et  illam  qua;  dicilur  Longua  Vallis  aecclesiae  con- 
firmo  et  hoc  facio  pro  terra  quadam  quam  dédit  mihi  predictus  abbas,  qua; 
est  desuper  Curgcnium.  ad  crucem  Andréa. 

Hoc  laiidavit  uxor  mea  Emelina.  Hujus  rei  testes  sunt,  ex  parte  mea  : 
AnsoMus  de  Maireio  cl  filius  ejus  Theobaldus;  Gauierus,  bomo  meus;  ex 
parte  abbalis  :  Jolianoes  Almarius  et  filius  ejus  Theobaldus  ;  Félix  et  Henri- 
cas,  frater  ejus;  Félix  et  Fulcberius  frater  ejus  El  ul  hoc  donum 

meum  et  donum  patris  mei  ecclesia  Vallislucenlis  ,  precibus  meis, 

sigillo  domini  Hugonis,  Scnonensis  arebiepiscopi,  firmatum  est. 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Yaululsant,  I.  un.  ».  I.  1". 
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ccc.xix. 

DONATION  PAR  ETIENNE  DE  SORMERY  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(Vers  l'an  1150;. 

Il  résulte  de  la  notice  ci-après  qu'Etienne  de  Sormery  a  fait  don,  à  l'abbaye  de  Vaului- 
sant,  de  tout  ce  qu'il  possédait  ou  prétendait  dans  le  territoire  de  Cérilly. 

Notutn  sit  omnibus  fidelihus  presenlibus  et  fuluris  quod  Siephauus  de 
Sormereio  concessil  ahbali  de  Vallelucenii,  et  roonachis  Deo  ibidem  servien- 
libus,  quicquid  [>aier  ejus  posséderai  et  ipse  clamabal  in  terrilorio  Cyrillei, 
el  in  piano  et  in  bosco,  perpeiuo  babendum  et  libère  possidendum. 

Hoc  factura  est  Senonis,  in  caméra  Hugonis  archiepiscopi.  Hujus  rei 
testes  sunt  :  ipse  Hugo,  arebiepiscopus  ;  Hugo,  Àutisiodorensis  episcopus  ; 
Siephauus,  abbas  de  Renniaco  ;  Gallerus  Calvus,  de  Pontiniaco  ;  Gai  1er  us 
Bocacres;  Milo  de  Erveio  :  Holdierus  de  Erveio;  Jolduious,  filius  Mainardi 
de  Turniaco. 

Ordinal  scelU-  autrefois.  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Vaululsanl.  I  *. 

cccxx. 

DONATION  A  L'ABBAYE  DE  DILO  DU  TERRITOIRE  DE  BEISCHIA. 

(Ver»  T an  1150.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Gaubert  de  Seignelay  et  Jean,  son  frère,  et 
Milon,  fils  de  Jérétnic  de  Joigny,  ont  fait  don,  à  l'abbaye  de  Dilo,  du  territoire  de  Beischia, 
moyennant  6  sous  de  cens  annuel  Ix?s  chanoines  leur  donnèrent  en  reconnaissance  15 
livres  de  deniers.  Bouchard  de  Seignelay,  seigneur  du  fief,  et  sa  femme  Aanor,  ratifièrent 
cette  donation  et  aussi  celle  de  près  sis  entre  Paroy  et  Maurcpas.  Ils  donnèrent  également 
à  l'abbaye,  pour  ses  bestiaux,  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Mont-Agon, 

In  nominc  sanctxet  individus?  Trinitatis,  ego  Hugo,  Dei  gralia  Senonensis 
«cclesiœ  arebiepiscopus,  notum  fieri  volumus  universis  pre6entibus  simnl  et 
fuluris,  quod  Gauberlus  de  Sellenoiaco  el  Johannes  fraler  ejus,  et  Milo,  filius 
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Jberemiae  île  Joviniaco  dedcrunl  Deo  et  œcclesise  Sancic-Mariae  de  Deîloco,  ci 
canonicis  ibidem  Deo  servienlibus  lerritorium  de  Bciscbia,  tara  nemus  scilicet 
quam  plaoam  terrain,  et  tolum  penilus  ejusdem  loci  qui  Beiscbia  dicilur 
nemoris  et  planae  terra  caaaraentum,  pro  sex  solidis  census,  singulis  annis. 
Cujus  territorii  mediam  parlem  Milo,  filias  Jberemiae  lencbat  a  Gauberto  de 
Sellenniaco,  in  casamenio.  Gauberius,  vero,  tolum  lerritorium  tenebat  a 
Burchardo.  fdio  Auvalonis.  Prefati  igitur  census  1res  solidi  reddentur  Gauber- 
to, très  alii  Miloni.  Canonici  vero  de  Deiloco  proplerhocbeneficium  dederunt 
eis  quindeeim  libras  denarioram. 

Laudavit  hoc  Falsa,  uxor  Gauberii  et  filiae  ejus  Ricboud  et  Agnes  et  The- 
cia  ;  maier  Miloois,  et  fratres  ejus  Guido  Rebulcatus  et  Galierus  et  sororcs 
ejus  Richeldis  et  Aanordis  ;  et  Hugo  de  Pressiaco,  maritus  Ricbeldis.  Lau- 
davit eliam  hoc  Bulchardus  de  Sellenniaco,  a  quo  Gauberius  prefaltim  casa- 
mentum  tenebat  in  feodo,  qui  quinquaginta  solidos  habuil,  pro  hac  laude,  de 
karilate  Deiloccnsis  ecclesia,  et  Aanordis  uxor  ejus.  Laudaverunt  eliam  Bul- 
chardus ei  ejus  uxor,  canonicis  Dcilocensibus,  prala  que  inlcr  Pareium  cl 
Malum-Repastum  Deiloccnsis  possidet  acclcsia,  quse  fuerunl  de  lerritorio 
Heremburgis  de  Merlenniaco,  usqoe  ad  très  solidos  census,  et  parlera  quan- 
dam  terrae  quam  Guiardus  Catlus  Deilocensi  dederat  aecclesia,  pro  anima 
filia  sua  ;  qua  omnia  de  casamenio  Bulcbardi  fueranl,  sed  et  usualia  ad 
opus  animalium  suorum,  excepta  paslora  qucrcuum  dederunt  eidem  acclesia 
Bulchardus  et  uxor  sua  in  parle  quam  habebant  in  nemore  de  Monicegun, 
centum  solidos  accipientes  a  canonicis  propier  boc  beneficium. 

Ne  igitur,  futuris  lemporibus,  Bulcbardo  vel  ejus  heredibus  ab  his  conven- 
tionibos  liceat  discedere,  seu  quilibet  alius  acclesiam  supradictam  contra 
presentem  cartulam  audeat,  fuluris  lemporibus,  inquietare,  sigilli  nostri  auc- 
toriiate  eam  munivimus,  et  testium  honesiorum  aiiitulaiionc  corroboravimus. 
Hujus  rei  testes  suot  :  Gnillermus,  archidiaconus  ;  Rainardus,  archidiaconus  ; 
Dambertus  de  Sellenniaco  ;  Agano  de  Ticiaco  (Tuciaco). 


Original  scelle  autrefois  :  Arco.  de  l'Yonne.  K  Dilo.  I.  wiii,  s.  I.  I". 


i72 


(  Utlt .'UIKK  f.ÊXÊK.a  DE  I.  VO>NK. 


CCCXXI. 

ACCE.NSEMENT  DE  TERRES  FAIT  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 
iAduso.; 

Itatification  par  Guillaume  «le  Prunoy,  on  faveur  de  l'abbaye  de  Dilo,  de  l'acccnscment 
fait  à  ladite  abbaye  par  Haubert  do  Seignelay  et  Mllun  Jéremie  de  Joi^ny,  du  domaine  de 
Beischia  et  d'ouebes  situées  dans  la  seigneurie  de  VMepied,  moyennant  six  sous  de  cens. 

In  nomiiic  sancte  ei  individue  Trinilalis.  Notum  fieri  volumus  aniversis 
presenlibus  ei  fuluris  quod  Guillerraus  de  Prunclo  et  Agnes,  uxor  cjus,  lau- 
danl  Dco  etecclesie  Beaie-Maric  Deiloci,  et  canonicis  ibidem  Deo  servienti- 
bus,  totam  acensivam  quam  acensivit  eis  Gauberlus  de  Sellcuoiaco  et  Milo 
Jbereroias  de  Joviniaco,  pro  sex  solidis  de  censu,  sicut  frater  Oberius  de 
Dilo  et  sequaces  sui  eam  monstraveranl,  videlicet  totum  lerriiorium  de  Beis- 
cliia,  tam  nemus  quam  planam  icrrani,  et  olcbias  infra  lerriiorium  grangie 
Yillepei,  quas  sui  juris  esse  diccbanl.  Laudant  etiam  omnia  de  dominio  suo, 
sive  de  casamenlo  suo,  de  quibus  ecclesia  inveslita  erat  in  finagio  fjusdem 
grangie  vel  alibi,  anno  Verbi  Incarnait  subscriplo. 

Hujus  rci  lestes  sunt  :  HeUeus,  preposiius  ;  Guillermus,  arebidiaconus  ; 
Guido,  preposilus  Aulissiodorensis  ;  Siepbaiius,  ccllerarius  ;  Fromuodus, 
capellanus;  Rainaldus  de  Lindri;  Simon,  coccus.  Actum  est  publiée,  anooab 
Incarnatione  Domini  m  c  l,  regnanle  Ludovico  juniorc  in  Francis. 

Original,  Bibl.  <le  la  ville  de  Joigoj  ;  liasse  «pecialc  sur  Dilo. 

CCCXX1I. 

DONATION  PAR  PIERRE  DE  COtRTENAY  AUX  HOSPITALIERS  DE  SAINT-JEAN 

DE  JÉRUSALEM. 

i  Ad  1150.; 

Pierre,  seijrucur  de  Courtcuay,  fait  don,  dans  la  cliarte  ci-dessous,  a  Tordre  de  Saint-Jeau 
de  Jérusalem,  de  sa  terre  de  lîous-semeau  et  de  toutes  les  dîmes  qu'il  y  perçoit,  ainsi  qu'à 
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Marsangis.  Il  accorde  également,  aux  gens  qui  voudront  \eulr  demeurer  à  lloussemeau,  la 
faculté  do  le  faire,  comme  de  quitter  ce  lieu,  s'il  leur  convient,  avec  tous  leurs  bien*  meu- 
bles, le»  biens  immeubles  devant  appartenir  au  précepteur.  Il  fixe  également  les  rede- 
vances qui  seront  dues,  par  les  habitants,  au  précepteur,  etc. 

On  remarque,  le  titre  de  comte  de  Nevers  attribué  au  donateur  :  c'est  uue  erreur  com- 
mise, sans  doute,  par  le  copiste  du  Cartulaire  où  la  charte  a  été  puisée.  Il  a  confondu  Pierre, 
seigneur  de  Courtenay,  avec  son  fils  du  même  nom,  qui  fut.  en  effet,  comte  de  Nevers. 
La  même  erreur  se  retrouve  dans  une  charte  d'Anselme,  prieur  des  Hospitaliers  en  France, 
qui  accepte  la  donation  dont  il  s'agit,  et  qui  garantit  aux  habitants  de  lloussemeau  les  droits 
qui  leur  sont  concédés.  Cette  charte  es t  également  de  l'an  1150  ;  il  en  est  de  même  dans 
une  belle  du  pape  Alexandre  III,  de  l'an  1168,  confirmative  da  la  donaUon  de  Pierre  de 
Courtenay.  (Ibid.,  Arch.  de  l'Yonne.) 

Ego  Pelrus,  Nivernensis  cornes  et  f.iirtiniaci  dominus,  nolum  facio  univer- 
sis,  présentes  lilleras  inspectons,  quod,  pro  remedio  anime  mee  ae  predeees- 
sorum  meorum,  villaiu  meam  de  Roussemello  cum  omni  justicîa  et  dominio, 
alque  omnes  décimas,  lam  ejusdem  ville  quam  de  Maraangiaco,  fralribus 
Hospilalis  Sancli-Johannis  Hierosolimitani,  de  consensu  parentum  meorum, 
in  perpétuant  eleemosinam  dedi;  hominibus  ibidem  manentibus  lale:n  liberta- 
tem  iribuens  qtiod  qui  de  celero  in  dicta  villa  matière  voluerit,  accessum 
salvnm  babeat;  eni  vero  mansio  ejusdem  ville  non  placueril,  salvis  cttnctis 
mobilibus  suis,  tecedere  poierit  ;  immobilia  laraen  preceptort  qui  pro  lempore 
erit.  in  tali  casu  remanebunl. 

Stalui  insuper  quod  quilibci  mansioncm  babens  in  prefala  villa,  duos  soli- 
dos  Parisienses  de  burgesia  eidem  precepiori  reddel,  annuatim.  in  nundinis 
Sancli-Juliani.  Item  quod  pro  qualibet  domo  sive  masura  ejusdem  ville  qua- 
tuor solidos  Parisienses  de  censu,  cl  unam  minam  avenc,  unamqne  gallinam 
de  costuma  percipiel  idem  preceptor,  anno  quolibet,  in  feslo  Omnium- 
Saoclorum.  hem  quod  hommes,  equos  vel  boves  habentes,  bis  in  anno  carru- 
casetsingule  masure  itnum  messorem  reddent  eidem  preceptori.  Céleri  vero 
bis  in  anno  servienl  cum  brachiis  suis.  Omnes  antem  in  eadem  villa  manenles, 
ad  molendintim,  furnura  et  torcular  dicti  preceptoris  lenebunlur.  Emetide  vero 
grosse  de  sexaginta  solidis  Parisiensibus,  parve  aulem  de  qtiinque  solidis 
eninl. 

Quam  donatiouetn,  pro  me  et  heredibus  sive  successorihus  meis,  de  con- 
sensu  ipsorum  parenlum,  Brmiter  tenere  ac  perpetuis  temporibus  observare 
promillo.  In  cujus  rei  leslimonium  et  stabililalem  perpétuant,  présentes  litte- 
I  60 
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ras  fieri  volui,  ac  «igilli  mei  munimioc  roborari.  Dalum  apud  Curliniacum, 
in  caslro  meo,  anno  Domini  millesiino  cenlcMmo  quinqaagesimo. 

Copie  collationiut-  en  1~B">  sur  un  (util  Carlulaircdu  milieu  du  ïv  siècle,  F.  com- 
manderi.'  de  Roussemrau  ,  Arch.  lie  l'Yonne,  I.  unique. 

i'AA  \  •  :!: . 

ÉCHANGE  ENTRE  SEGUIN  DE  SAINT- FLORENTIN  ET  L'ABBAYE  UE  PONTIGNY. 

An  1150. 

Iluiriics,  archevêque  fie  Sens,  atteste  que  Seguin  de  Saint-Florentin  a  donne,  à  l'abbaye 
de  Pontigny,  la  terre  qui  était  commune  entre  lui  et  le  vicomte  Isnard,  moyennant  quoi  les 
moines  lui  ont  cédé  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Boisarlabart 

Io  Domine  sanclae  el  individuse  Triniialis,  ego  Hugo,  Senonensis  archiepis- 
copus,  nolum  ficri  volo  omnibus  fiJclibus  clirisiianis,  prxsenlibus  et  futuris, 
quod  Sevvinus  de  Sancto-Floreniioo  dedit  et  cooeessil  ecclcsix  Ponliniaci 
terram  quae  fuerat  inter  ipsum  et  Isuardum  vicecomitem,  sicul  ipsi  Poniinia- 
censes  habebani  et  tenebanl  eam  ;  pro  qua  terra  dedcrunl  Sevvioo  Pontinia- 
censes  quidquid  babebaot,  in  loco  qui  dicitur  Boisarlabart,  de  Mainardo  de 
Turniaco,  exceplis  decem  denariis  el  obolo  de  censu  quos  reddebanl  de  pro- 
pres vineis-,  quas  vioeas  si  vendiderinl,  census  ille  ad  Sevvinum  revertelur. 
Scicndum  autem  quod  islud  cambium  quod  inter  utrosque  factum  est,  ista 
debent  allerulrum  acquilare,  id  est  et  Sevvinus  monacbis  lerram  illam  et 
monacbi  Sevvino  censum  illum  ;  quod  si  forte  non  fecerioL  vel  ille,  vel  illi 
reeuperabuut,  ille  terram  suam,  illi  censum  suum. 

De  vineis  autem  nullam  gardiam  dabunt  monacbi  viueario  ;  qui  vinearius 
per  Sevvinum  ponetur  in  vineis  ;  sed  si  de  illo  Ponliniacenses  forte  con- 
quesli  fuerint,  id  est  de  viueario,  ponenl  ipsi  vineariuro  suum  quemeumque 
volueriul  el  pr opter  boc  dabunt  Sevvino  quatuor  solidos;  si  quid  vero  forife- 
cerit  vinearius,  ad  Sevvinum  perlinebil  justifia  de  eo. 

Haec  omnia  laudavit  Regina,  uxur  ejusdem,  et  Garncrius  filius  ejus,  et 
Alpacia  et  Alzurresa  filiae  ejusdem  Sevvini.  Hujus  conventionis  et  laudationi» 
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lestes  sunl  :  Simon,  tbesaurarius;  Boso,  decanns  Sancti-Florenlini  ;  Peints, 
capellanus  de  Bricnoac;  Thcobaldns  Perronele  de  Hcrvi  ;  Ansellus  Boisel,  cl 
Stffihanus..  fralcr  ejus;  Ponlins  de  Bacines,  et  Hilduinus  fraier  cjus,  el  Hcr- 
herlus  de  Vilarcele.  Acltitn,  anno  dominicaî  Incainalioiiis  millesimo  centesitno 
quinquagesimo.  in  prxsenlia  noslra,  coram  memoralis  leslibus. 

Copie  du  polit  Csrlul.  de  l'ontigny.  M  du  xvnr  siècle,  p.  \*i  ;  Arcli.  de  r Yonne. 

cccxxiv 

DOT  D'UN  moine  de  pontigny  par  son  père. 

An  1150. 

lluifncs,  évéque  d'Auxerre,  certifie  que  Jean  Damoiseau,  de  Ligny,  ayant  prié  les  moines 
de  Pontigny  de  recevoir  son  fiïsCeoflroy  au  nombre  de  leurs  frère*,  leur  donna  tout  ce  qu'il 
possédait  de  son  patrimoine  II  leur  accorda,  en  outre,  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief,  sous  la 
réserve  de  l'autorisation  des  seigneurs  intéresses.  Il  en  excepta  ce  dont  sa  femme  Agnès 
jouirait  sa  \  ie  durant,  avec  le  consentement  desdits  seigneurs,  etc. 

In  nomine  sanclxel  individus»  Trinitatis,  ego  Hugo,  Aulissiodorcnsis  epis- 
copus,  notum  fieri  volo,  la  m  prasentibus  quam  fuluris,  quod  Jobannes 
Domicellus,  de  Lenniaco,  Gaufridum  filium  suum,  cnm  ad  annos  aplos  ordinî 
pervenerit,  a  monacbis  Ponliniacensibus  oionachum  fleri  rogavit  et  dédit 
eisdcm  monacbis  res  suas,  quidquid  videlicet  habebat  de  pairimonio  suo,  tam 
in  nemoribus  quam  in  pralis  cl  aliis  lerris,  cullïs  cl  incullis.  Simililer  conces- 
sii  eis  quaîcumque  de  casamenlis  tenebat,  si  a  doroiois  ejus  ea  monat-bi  pote- 
runt  oblinere.  cxceplo  quod  Agneti  uxori  ipsius,  adepta  permissione  doinino- 
rum,  dum  vixeril,  ea  possidere  licebil.  Quod  si  Agnes  a  dominis  î lia  non 
potucrit  oblinere,  monachi  exinde  qua*renl  quomodo  a  dominis  sibi  concedan- 
tur;  et  si  poterunt  adipisci,  jure  perpetuo  po«sidebunt. 

Acium  apud  graugiam  de  Bunun,  anno  ab  Incarnalionc  Domini  millesimo 
cenlesimo  quinquagesimo  ;  eadem  uxorc  Johannis  laudanle,  coram  bis  lesli- 
bus :  Stephano,  Regniacensi  abbate  :  Stephano,  priore  ;  Rainaldo,  monacbo 
Pontiniacensi  ;  Humbaldo,  presbytero  de  Montiniaco  ;  lierio,  prseposiio  Len- 
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niaci;  Slephano  de  Lendri  ;  ThoroaJorncI,  filio  Martini;  Aalardo,  carpenia- 
rio. 

Copie  du  petit  Canal,  de  Ponligny,  M*  du  xvui"  siècle,  p.  103,  Arch.  de  1  Yonne. 

cccxxv. 

RECONNAISSANCE.  PAR  L'ARCHEVEQUE  DE  SENS.  DE  LA  LIBERTÉ  DU 
CHAPITRE  POUR  LE  PARTAGE  DES  PRÉBENDES. 

«An  1150.J 

(/archevêque  déclare,  clans  cette  pi.'-ce,  qu'à  la  demande  de  plusieurs  chanoines  il  s'était 
rendu  au  Chapitre  et  avait  menacé  d'excommunication  et  d'interdit  tous  ceux  qui  persiste- 
raient dans  le  partage  des  prébendes.  Cependant,  après  mûr  examen  et  sur  le»  observations 
des  chanoines,  il  a  adouci  son  ordonnance  et  a  prescrit  que  la  mise  en  commun  ne  dure- 
rait qu'un  an,  et  que  le  Chapitre  en  ferait  ensuite  à  sa  volonté.  Puis,  ayant  égard  à  la  liberté 
du  Chapitre,  il  a  reconnu  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  prendre  de  semblables  mesures  à 
moins  du  consentement  du  corps  entier. 

Ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  arctiiepiscopns,  nolum  omnibus  esse 
voto,  et  pnesentibus  et  fuluris,  qnod,  ad  admonitionem  quorumdam  canonico- 
rum  informali,  venimus  ante  boc  in  capitulum  et  ibi  de  parlitione  praebenda- 
ru  m  fjuse  jam  aliqoandiu  duraverat  excommunicavimus,  nisi  ipsx  praebendae 
reducercnlur  in  communilalero,  et  siipposuimus  interdicto  omnes  qui  buic 
constilutioni  vellent  obviare.  Verumlamen  hoc  nostrum  lemperavimus  decre- 
lom,  et  ita,  ex  commun!  fratrum  consilio,  statntum  est  et  divisum  quod  ipsa 
prxbendarum  cotumuoitas  dtiraret  usqne  ad  annum,  ac  post  in  optionc  capi- 
tuli  esset  vol  tenere  commuai latem  ipsam,  aul  earumdem  pnebendarum  denuo 
facere  partilionem;  postea  vero,  capiluli  aitendenies  liberiatem,  cognovimus 
coram  eis  hoc  nobis  ncqnaquam  licere,  uec  talem  a  nobis  fieri  debere  super 
capilulum  excommunicationem  nisi  ex  commoni  canooicorum  assensu.  Igilur 
ne  hoc  quod  fecimus  debeat  imposterum  uoeere  capitulo,  aut  in  prejudiciuin 
venire,  praesenti  scripto  el  sigilli  noslri  aucihorilale  fecimus  communiri,  ad- 
juncto  pariier  sigillo  venerabilis  fratris  nostri  Manasss,  Aurelianensisepiscopi, 
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qui  lune  forte  pra?sens  aderot  nohiscum,  oh  teslinionium  <>i  firmilateni. 
Signatum  Morbl,  sigillalutn  cum  dupiici  sigillo. 

Copie  du  xïii*  siècle,  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  du  chapitre  de  Sens.  I.  i. 

CCCVXVI. 

DONATION  A  L'ABBAYE  DE  DILO,  PAR  L'ARCHEVEQUE  DE  SENS,  DE  TERRES 

SITUÉES  A  BELLECHAUME. 

(Apre»  l'an  1150) 

L'archevêque  Hugues  déclare  avoir  donné  aux  chanoines  de  Dilo  quarante  arpente  de 
terres,  situés  à  Bellechaume  et  qui  lui  appartenaient. 

Il  déclare  qu'ils  pourront  en  disposer  pour  y  cultiver  des  jardins  et  des  vignes  et  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  leur  grange.  Il  reconnaît  aussi  que  les  chanoine»  lui  ont  fait  aban- 
don de  15  sous  de  cens  qu'ils  possédaient  a  Nailly. 

Ego  Hugo,  Senonensis  archiepiscopus,  notum  fieri  volumus  universis,  yrei- 
sentibus  et  futuris,  quooiatn  nosiri  juris  terram  quadraginla  arpeniorum  apud 
Bellamcalmam  sitam,  ah  oroni  décima,  censu  cl  consuoiudine  libérant, 
canonicis  Deiloci  dedimus.  Edificahunt  igiiur  in  ea  horlos  et  vineas  et  quic- 
quid  usui  eorum  necessarium  fueril  propter  grangiam  ;  cl  si  quis  pro  décima 
vel  censa  conlroversiam  aliqnam  eis  inlulerit,  per  otnnia  adquietahimus. 
Gonccdunt  cliam  nobis  caoooici  xv  solidos  de  censu  quos  hahebani  apnd 
Nailliacum. 

Ne  igiiur  rcs  utraque  dissolvalur,  litieris  noslris  ei  sigillo  firraare  curavi- 
mus.  Rei  hujus  testes  sunt  :  Herveus,  preposilus  ;  Willermus,  archidiacouos; 
Odo,  decaous;  Symon,  thesaurarius;  Mathcus,  precenlor;  Symon,  cellerarius; 
Rainaldus,  Pruvinensis  arch>di?coous. 


Original  scellé  autrefois;  Archives  de  l'Yonne.  F.  Dilo,  I.  v,  s.  I.  1". 
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(XCXXVII. 

I  lïlVM  KCi:  fil   !'\I'K  F.IGKNK  III  l'OFR  t.'ABBAYF.  DK  SAINT  GKHMAIN 

D'ALXF.RRE. 

An  MM.  ;»  fWrier.) 

I.e ^'adressant  i  J'aljt>o.Vnloiii.  lui  il>Tlare  avoir  mis  son  monastère  sous  la  protection 
de  Nuul-i'ierrc  et  sous  la  sienne  propre,  et  il  énurnère  en  déutl  tous  les  biens  qui  en  dé- 
pendent. Il  cite,  dans  le  diocèse  d'Auxerre,  vingt-deux  églises  paroissiales  et  les  quatre  mo- 
nastères de  Saint-Sauveur,  de  Moutiers,  de  Salnt-Veraln  et  de  Saissy  ;  dans  le  diocèse  de  Sens 
sept  églises  paroissiales  et  les  monastères  de  Saint-Florentin  et  de  Montier-Héraut  ;  dans  le 
diocèse  de  Troycs,  l'église  de  Bercenay  ;  dans  le  diocèse  de  Ungres,  dix  églises  paroissiales 
et  les  deux  monastères  de  5aint-LépT  et  dcSaint-Valentin;  dans  le  diocèse  d'Autun,  deux 
églises  ;  dans  celui  de  Nevcrs,  seize  églises  paroissiales  et  les  monastères  de  Saint  Pierre  de 
Decise,  de  Mazilles  et  de  Chatillon.  II  reconnaît  à  l'abbaye  droit  de  présentation  à  l'évêque 
diocésain  de  prêtres  pour  desservir  les  paroisses. 

Eugenitis  terlius,  episcopus,  serviis  servorum  Dci,  dilectis  filiis  Arduino, 
abbati  mouasieriiSancti-Germam  quod  secus  civitaiem  Aulissiodorcnscm  silum 
est,  ejusque  frairibus,  tam  presentibus  quam  fuluris.  regularem  vilam  pro- 
fessis,  in  perpeluutu.  Quoniam  sine  ver»  cullu  religionis,  nec  carilalis  unilas 
potcsl  subsislcre,  nec  Deo  graium  exhiberi  servitium,  expedit  aposlolicae 
aucloritali  religiosas  personas  diligerc,  et  religiosa  loca  sedis  aposlolicae 
munimiiic  coufovere.  Ea  proplcr,  dilecli  in  Oomino  filii,  veslris  justis  poslu- 
laiionibus  clementer  annuimus  et  prxlatum  moïKisierium  in  quo  divino  man- 
cipatiestis  obscquiis,  sub  bcali  Pétri  elnoslra  prolcclione  suscipiimis,  et  pré- 
sents scripti  privilégie  commuuimus;  siatuentes  ul  quascumque  possessioncs, 
quaecumque  bona,  idem  monaslerium  in  prxscnliarum  juste  et  canonice 
possidet,  aul  in  fuiurum  coucessione  pontificutn,  largilione  regum  vel  prin- 
ciptini,  oblalione  lidelium,  seu  aliis  jnslis  modis,  Deo  propilio,  poteril  adipisci, 
firma  vobis  vcsirisqiic  siiccrssoribus  cl  il I i hâta  permaneant.  In  quibus  ha>c 
propriis  duximns  exprimenda  vocabulis  : 

In  episcopalu  Aulissiodorcnsi,  eccle-iam  Sancli-Lupi  ;  ecclesiam  Digiae  ; 
ecclesiam  de  Escani;  ecclenam  de  Palriniaco;  ecclesiam  de  Bladiniaco; 
ecclesiam  de  Baina  ;  ecclesiam  de  Venuelo;  ecclesiam  de  Pralili  ;  ecclesiam 
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de  Irenciaco  ;  ecclesiam  de  Airiaco;  ecclesiam  de  Siliniaco;  ecclesiam  de 
Rovredo  ;  ecclesiam  de  casiro  Sancti-Ferrcoli  ;  quinqne  solides  io  ccclesia 
quae  dicitur  ad  Sanclos;  monaslerium  Mclcrcdcnse  cnm  adjaceniibus  eccle- 
siis,  videlicel  ccclesia  Sancli-Pelri  de  ipso  burgo,  reelesia  Sanciœ-Cohim- 
bac,  ecclcsia  Sancii-Boniti,  ecclesia  Saricii-Aroandi  et  ccclesia  de  Annaio  ; 
monaslerium  Sancii-Salvatoris  cum  adjacenie  ecclesia  Sancii-Johannis- 
Baptislx;  monaslerium  de  Saxiaco,  cum  adjacentibus  ecclesiis  Sancli- 
Christophori  et  Sancli-Machuli  ;  quindecim  solidos  in  ecclesia  de  Asneriis; 
monaslerium  Sancti-Verani  cum  ipsa  ccclesia. 

In  parochia  Senonensi  :  monaslerium  Sancli-Florcnlini  cum  pertiiicnliis 
surs;  monaslerium  Airaldi  cum  perlinenliis  suis,  ecclesiam  de  Agriaco; 
quicquid  habetis  in  ecclesia  de  Corbeliis  ;  ecclesiam  de  Sencasio  ;  ecc  lesiam 
de  Ulmcdo;  ecclesiam  de  Allaripa  ;  ccclesiam  de  Monte-Sancli-Sulpilii  ; 
ecclesiam  de  Bodoliaco. 

In  episcopalu  Trecensi  :  ecclesiam  de  Briliniaco. 

In  episcopalu  Lingonensi  :  monaslerium  Sancli-Lcodegarii  cum  adjacon- 
tibus  ecclesiis,  videlicel  ecclesia  Sanctx-Maris  in  eodem  burgo,  eedesia  de 
Monasleriolo,  ci  ecclcsia  de  Mainiaco  ;  monaslerium  Sancli-Valenlini,  cum 
ecclesiis  de  Nicelo,  videlicel  de  Lamnia  el  de  Ponliaco;  ecclesiam  de  Li  ne  re- 
lis ;  ecclesiam  de  Quadrisiaco;  ecclesiam  de  Mollaio;  ecclesiam  de  Annaio. 

In  episcopalu  Eduensi  :  ecclesiam  de  Luciaco;  ecclesiam  de  Vulliniaco. 

In  episcopalu  Nivcrnensi  :  monaslerium  Sancti-Peiri  de  Disesia  cum  eccle- 
siis Sanclae-Mariae,  Sancli-Marlini,  Sancli-Mauritii,  el  Sancli-Leodegarii  ; 
quicquid  habetis  in  ccclesia  de  Toriaco;  monaslerium  de  Massiliis  cum  eccle- 
siis de  Viridi-Pralo,  de  Montolran,  de  Vendenessa  et  de  Saocto-Jacobo  : 
monaslerium  de  Castillione  cum  ecclesiis  ejusdem  castri,  videlicet  Sancti- 
Johannis-BaplisUe,  Sancise-Ceciliae,  Sancise-Mariae  :  ecclesiam  de  Aloia,  de 
Fraxinelo  et  de  Chainniaco;  ecclesiam  Sanccr-Mariae-de-Capella  de  Caiis. 

Cons'iluimcis  quoque  ul  in  parocbialibus  ecclesiis  quas  lenelis  presbileros 
eligatis  et  diocesano  episcopo  prescnlclis;  quibus  si  idonci  fucrint  episcopus 
animarum  curam  commillat,  ul  huiusmodi  saccrdoles  de  plebis  quidem  cura 
episcopo  respondeant,  vobis  vero,  pro  rébus  temporalibus  ad  vestrom  monas- 
lerium perlinenlibus,  dignam  subjectioncm  exhibeant.  Decernimus  ergo  ut 
nulli  omnino  hominum  liceat  praefatum  monaslerium  lem-  re  periurbarc.  ant 
ejns  posses«iones  anferre,  etc..  ta  supra,  p.  327. 


4SI)  CARTl  I  VUIK  liK.NÉH.VI.  I)K  I.'VOVAK. 

Datum  Stgniae.  quinlo  idus  fehruarii,  Incaroalionis  Dominiez  anno  mille- 
simo  centesimo  quinquagesimo  primo,  pontifical  us  vcro  domni  Engcnii  lertii, 
papa?,  anno  seplimo. 

I).  \  mil-.  M-  <lu  xvii'  >ici  li-.  l  m.  |>.  iVJ-  ili  .  Dihl.  d'Auxerre,  n"  K>7  .  il  jjr.  Carlul 
Saini-Onnain,  f  8,  r. 

I.i-  papf»  Ana«ta*e  IV,  par  une  liiille  datée  <lc  Latraii,  l(,25  février  l'an  1153,  et  le  pape 
Adrien  IV,  par  une  autre  bulle  datée  de  Salnt-I'lem»  de  Rome,  le  30  avril  1155,  ont  ratifié 
le  privilège  précédent 

On  remarque  seulement  daus  ces  deux  pièces  qu'il  est  fait  mention  du  prieuré  de  Beau- 
mont  ou  Saint-Thibaut  des  Bois:  de  l'église  de  Talx  au  diocèse  de  .Nevers;  des  églises  de 
Pémes  et  du  Tombeau,  au  diocèse  de  Besançon,  et  de  l'église  de  Mssangts  au  diocèse  d'Au- 
tun  ;  et  que  ces  deux  papes  ont  accordé  au  monastère  de  Saint-Germain  le  droit  de  libre 
sépulture  pour  ceux  qui  voudraient  s'y  faire  Inhumer,  à  l'exception  des  gens  excommu- 
niés, et  les  droits  de  l'église  paroissiale  réservés. 

D.  Viole,  ibid,  p.  m  a  i<«,  et  gr.  Carlul.  de  Saint-Germaio,  r-  8  v»  et  9  r». 

CCCXXVHI. 

ACCORD  ENTRE  L'ABBÉ  DE  SAINT-GERMAIN  ET  GEOFFROV  DE  DONZY 

AU  SUJET  DE  DIGES. 

(An  1151.) 

Hugues,  évôquc  d'Auxerre,  atteste  que  la  contestation  qui  existait  depuis  longtemps 
entre  Servais,  abbé  do  Saint-Germain  d'Auxerre,  et  Geoffroy  de  Donzy,  au  sujet  du  droit 
de  gardo  sur  le  nouveau  bourg  de  Diges,  bâti  du  temps  do  cet  abbé,  a  été  réglée,  et  que 
Geoffroy  a  fait  abandon  de  ses  prétentions  au  monastère,  dans  la  personne  d'Ardoin, 
successeur  de  l'abbé  Gervais. 

In  nomine  sancte  el  iodividue  Trinilatis,  ego  Hugo,  Autissiodoreosis  dic- 

lus  episcopus,  el  presenlibus  et  fut  uns  notum  fieri  volo,  quod  controversia 

pro  salvameoto  novi  burgi  de  I*igia,  inler  Gervasium,  abbalem  Sancii-Ger- 

inaoi,  et  Gaufrcdum  Douziacum,  diu  habita  hoc  modo  fueril  ventilata.  Idem 

elenim  Gauïridus,  in  eodem  novo  burgo  qui  lempore  domni  Gcrvasii  abbatis 

edilicatU8  -est,  sicut  io  cetera  poteslalc  Digic,  que  exlra  firmilaiem  ejusdem 
ville  est,  salvamenlum  aiinone  et  numiuorum  calumpniabalur.  Pred ictus  la- 
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meo  abbas  illnd,  quia  contra  rationem  videbatur,  redderc  aolebat.  Quo  de- 
functo,  lempore  domni  Arduini  abbatis,  loco  illius  succedentis,  sic  tandem 
coolroversia  illa  6nem  accepit.  Auditis  cleniiu  utriusque  partis  allegalionibus 
et  judieibus,  es  more,  in  partem  segregatis,  judicio  definitum  est  :  quod  si 
Anluinus,  abbas,  et  monachi  Sancti-Gerroani  duos  aut  1res  ydoneos  testes 
haberent,  qui,  te  m  pore  antecessorum  domni  Gaufredi,  burgus  absque  salva- 
menti  reddicione,  semel  aut  secundo  usu  et  consuetudine  augmentai  vidissent, 
et  hoc  juramenlo  probareol,  nisi  dominus  Gaufredus  eis  ralionabilitcr  con- 
tradiceret,  eorumdem  probationem  acciperet,  et  de  cetero  de  salvamento  illo 
ecclesiam  Sancti-Germani  in  pace  dimitterel  ;  ita  tamen  ut  sine  spontanea 
voluntate  ipsius  vel  beredum  ejus,  burgi  firroitas  de  inceps  non  dilatetur.  Quia 
vero  teslibus  Bovoni  scilicet  mareglerio  et  Rodulpho  de  Oleriis  non  conlra- 
dixit,  eorum  probationem  accepit.  Decrelnm  est  eciam  quod  si  illi  de  Verge- 
rto  inde  calumpniam  fecerint,  dominus  Gaufredus,  scu  successores  ejus 
abbati,  et  capilulo  Sancti-Germani  garentiam  jure  et  racionabiliter  portabunt. 

Verum  quia  buic  placito  non  intérim,  Anluinus,  abbas,  et  ipse  Gaufredus 
ante  me  venerunt,  quod  factura  fuerat  recognoverunt  cl  concesserunl,  et  ut 
sigilli  mei  imprcssione  cartam  munirem  rogaverunl.  Quod  autem  ante  me 

recognitom  fuit,  et  concessum  laudavit  capilulum  Sancti-Germani,  et  B  , 

uxor  Gaufredi,  et  duo  filii  ejus.  Herveos  scilicet  et  Gaufredus.  Hujus  reî 
teste»  :  Stephanus,  abbas  Regniaci  ;  Gaufredus.  abbas  de  Rupibus,  et  xxtx  alii 
subsequenter  in  caria  conscripti. 

Actum  est  hoc,  anno  ab  Incarnacione  Domini  n°  c*  l°  i°  ;  Eugenio  papa, 
présidente;  Ludovico,  rege  Francorum  et  duce  Aquilanorum;  Theobaudo, 
Blesensium  comité;  Willelmo,  Nivernensi  comité;  Iiugone  cancellario. 

Grand  Cartul.  de  Saint-Germain,  H*  du  xni*  sied*,  t>  55,  r>;  Bibl.  d'Aoxerre,  n*  140, 
—  Lebeuf,  Mem.  gur  l'hist.  d'Auxerre,  pr.  t.  u,  n-  i9. 

CCCXXIX. 

DROITS  DU  COMTE  DE  TROYES  SUR  LA  VILLE  DE  CHABLIS. 

(Ad  1151.) 

Henri,  comte  de  Troyes,  palatin,  reconnaît  par  la  charte  ci-dessous  qu'il  a  bien  amodié, 

i  61 
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à  Anséric  de  Montréal,  les  revi-nus  qu'il  reçoit  de  l'église  de  Saint-Martin  do  Tours,  pour 
droit  de  .carde  do  la  terre  de  Ohahlis:  mais  il  n'a  point  abandonné la  carde  proprement  dite 
de  cette  ménte  terre,  ni  son  droit  annuel  de  procuration,  ni  le  droit  de  fidélité  pavé  par  les 
habitants.  Il  déclare  qu'il  ne  peut  s'en  décharger  sur  personne. 

Qnoniam  prxlcritarum  rerum  momoria  facile  labitnr  et  transit,  ego,  Hen- 
ricus  Trecensis  cornes,  palatin  us,  ad  praesenlium  et  Futurorum  notitiam  volo 
pervenire  quotl  cum  redhus  tncos,  quos  in  villa  Chableia:,  pro  custodia,  ab 
ecclesia  Heati- Martini  Turonensis  babeo,  Anserico  de  Monteregali,  nobili 
viro,  contulissem,  Manricius,  tune  praeposilus  Chableia?,  et  roagister  Asalon 
et  Roberlus  de  Vernevellis,  ex  parle  capilnli  Beali-Marlini  Turonensis,  meam 
praesentiam  adiernnl.  Audieranl  enim  quod  qoidquid  habebam  apud  Cha- 
bleiam,  praediclo  contuleram  Anserico;  et  ut  factum  meom  revocarem  vebc- 
menlcr  inslileruni.  Ego  autem  respotidi  eis  quod  custodiam  praedictse  villae  et 
procurationem  semel  in  anno  raihi  persolvendam,  et  hominum  fidclitalcm 
Anserico  de  Monteregali  non  contuli  ;  nec  alicui  conferam,  cum  eandctn  cus- 
todiam  exira  manum  meam  ponerc  non  possim,  nec  debeam. 

Et  ut  hoc  ralum  permaneat  et  firmum,  per  praesentem  paginant  sigilli  mei 
impressione  munitam,  omnium  mémorise  commendare  curavi.  Hujus  rci  testes 
sunt  Tbeobaldns,  cornes  Blcsensis;  Willelmos,  cornes  Niverncnsis  ;  Odo, 
constabnlarius;  Willclmusde  Domino-Peiro  ;  Aseriousde  Sagnello  ;  ex  parte 
ecclesiae  Willelmus,  Senonensis  arebidiaconus  ;  Landricus  de  Treci  ;  Mauri- 
cius,  praepositus  de  Chableia;  Asalon,  canonicus  Sancli-Martini ;  Johanncs, 
roaior  de  Chableia;  Raenbaudus,  Milo,  servienies  Sancli-Martini  de  Chableia. 
Aclum  est  hoc,  anno  dominicae  Incarnationis  m0  c*  li*  ;  Eugenio  papa  ;  Ludo- 
*ico,  Franconim  rege. 

D'après  un  imprimé  des  Archives  de  l'Yonne,  p.  US,  F.  de  la  prevolé  de  Chablis  — 
Clianlcreau-Lefovr»,  traité  de*  lieft,  preuv.  p.  a,  d'après  le  Carlul.  de  Champagne. 

cccxxx. 

PRIVILÈGE  D'HUil  ES.  ARCHEVEQUE  DE  SENS,  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE 

DES  ÉCilARLIS. 

Ad  1151.;. 

l'ar  cette  charte,  l'archevêque  déclare  avoir  pris  le  monastère  des  Echarlis  sous  sa  pro- 
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tection.  Il  on  énumtav  tous  les  biens  dp  la  manière  suivante  :  !.<•  lien  de  Vîllers,  «tans  If- 
quel  le  monastère  est  fondé  ;  le  liou  de  Fontaine  ;  des  terres  et  un  moulin  à  \  illefranchc  : 
Arblay  ;  des  vignes  à  Chateau-Kenard  ;  lcsEseharli»  et  l'nsase  dans  la  foret  de  Wevre;  les 
granges  de  Chailleuse,  de  Taloan,  de  Vauraorin  ;  des  vurue*  à  Joigny  :  neauciard  ;  un  mou- 
liu  et  des  prés  à  Theil  ;  usaire  dans  la  foret  de  Bornisoie.  etc. 

Hugo,  Dei  gralin  Senonensis  archiepiscopus,  dilcclo  sibi  in  Cbristo  fralri 
Landrico,  venerabili  Scarleiarum  abbati,  ejusqtic  successoribus  rcgularilcr 
subslituendis  in  perpeluum.  Postulas!  i,  dilcetc  in  Domino  frater,  lolaque  per 
le  cui  precs  congregacio,  qualinus  doua  et  concessiones  vel  alias  adquisitioncs 
monasterio  cui,  Deo  auctore,  présides,  factas,  dccrcli  nostri  sigillalo  privilégie 
confirmaremus  qualinus  Grmiori  ca  munimine  in  perpctuuni  idem  monastc- 
rium  possiderel.  Quia  igitur  dignum  esl  juslis  postulationibus  assensum  pre- 
bere,  sicut  cclcros  sancle  ecclesie  episcopos  feeissc  cognovimus  ;  nos  quoque, 
sub  sancle  Senonensis  ecclcsie  lutela  et  prolectione  monasterium  ipsum  quod 
Dei  dispetisalioDC  suscipimus  et  presrnlis  scripli  pnlrocinio  commuuimus  ; 
stalueiites  ut,  quecumque  bona  seu  possessiones  in  presenliarum  idem  monas- 
terium  in  noslro  episcopalu  juste  possidet,  sive  in  fulurum  possessurum  est, 
firma  ei  illibataque  permaneanl. 

Expressiusque  de  presentibus  possessionibus  loqiienlcs,  nominamus  et 
confirmait!  os  :  locum  Villa  ris  in  quo  abbatia  sedel,  sicut  est  in  piano  cl  ncrao- 
re;  quem  dedernnl  Siguinus  Grossus  el  Dalduinus  Fuinardus;  —  laudem 
Milonis  de  Curliniaco  et  filiorum  ejus  Willelmi,  Jocelini,  Rainaldi;  — locum 
qui  dieilur  Foniane,  cum  appendiciis  suis  ;  —  terram  qua;  esl  in  parroebia 
Villefranche,  quam  dedil  Siguinus  Rufinus,  sicut  eam  parliebalur  cum  mooa- 
chis  de  Dici  ;  —  loiam  parlem  suam  sicut  est  in  piano  cl  ueaiorc  ;  —  molen- 
dinum  cum  appendiciis  suis  quod  esl  jiixta  candem  villam;  —  aliam  quoque 
terram  ibi  circa,  que  fuit  Aganonis  du  Caslellione  el  Exulis  fralris  eju-  ;  — 
et  aliam  que  fuit  Gallerii  Badcranni;  —  locum  Herbleli,  cum  appendiciis 
suis;  —  viueas  Caslri-Reinnrdi  el  domuin  cum  erlo;  —  locum  Scarleiarum; 
—  aeseutiam  (otius  nemoris  quod  Wevra  diciiur;  id  est  omnem  omuium 
animalium  usum,  nominatimque  pastionem  porcorum,  ligna  ad  ardendum, 
ad  edificandum  el  ad  celeros  usus,  exccpio  quod  nec  dare  nec  vendere  licet  ; 
et  ex  parte  villa;  quae  Seplempilis  diciiur  ad  exlirpandum  ad  prala  faci<-nda 
dumtaxat,  sicut  mete  désignant;  — grangiam  Cbaillosx  cum  appendiciis 
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suis;  —  medietatem  nemoris  quod  dicitur  Boroesetum;  —  vineas  Joviniaci  ; 
grangiam  qux  est  in  parrocbia  Taloen,  euro  appendiciis  suis;  —  grangiam 
Vallis-Morioi,  cum  appendiciis  suis  ;  —  locuoi  qui  dicitur  Belcberrium  ;  — 
molendinom  et  prata  Thilix  ;  —  prala  quoque  Fossemore. 

Saoe  labornm  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis,  sive 
de  nutrimeolis  vestrorum  animalium  nullus  a  vobis  décimas  exigere  présu- 
mât; slatoentes  etiam  ni  quascumque  possessiones,  quecumque  bona  in- 
presemiarum  juste  et  canonice  possidetis,  et  illibata  permaoeant. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  prcfalum  locum  temere 
penurbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  relinere,  minuere,  aut 
aliquibus  vexationibus  fatigare;  sed  omuia  intégra  conserventur  eoruro  pro 
quorum  gubernatiooe  et  sustentacione  concessa  sont  usibus  omnibus  profu- 
lura.  Si  qua  igitur  ut  supra,  page  327. 

Anno  ab  Incarnalione  Domini  u°  c°  u. 

Original  Arch.  de  l'Yonne,  F.  de»  Ecnartl*.  I.  1",  s.  I.  3«. 

CCCXXXI. 

CHARTE  DE  L'ARCHEVÊQUE  HUGUES  POUR  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  1151.) 

Par  cet  acte  le  prélat  reconnaît  avoir  confirmé  aux  chanoines  (de  Prémontré)  la  posses- 
sion du  lieu  de  Dllo,  ainsi  que  l'avait  fait  son  prédécesseur,  l'archevêque  Henri  ;  il  leur 
accorde,  en  outre,  l'usage  de  ses  bois  pour  tous  leurs  besoins. 

lu  nomioe  sancte  et  individus  Trinitatis,  ego  Hugo,  sanctx  meiropoliia- 
nx  xcclesix  arebiepiscopus,  universis  tam  presentibus  quam  futuris  in  perpe- 
tnum.  Littcrarum  apices  ail  hoc  inventos  fuisse  credimus,  ne  res  memoria 
dignx  oblivioni  traderentur,  sed  posieritati  futurx  retinenda  mandareotur. 

Eapropler  notum  vobis  fieri  volumus  quia  locum  qui  vocatur  Deilocus, 
sicut  predecessor  nosler,  Henricus.  pix  memorix  arebiepiscopus,  canonicis 
secundupi  ordinem  xcclesie  Premonstratx  degentibus,  liherum  dederat  et 
quiclum  eis,  et  nos  similiter,  salvo  pootificali  jure,  cooeedimas  ;  nemus  quo- 
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que  nostrum  ad  omnes  usus  sibi  necessarios  eis  iribuimus.  Si  igitur  aliquis 
imposterum  super  hoc  cos  presumpserit  inquieiare  et  liujus  conscriptions 
noslne  cartube  contra  ire,  anathematis  se  vinculo  religalum  agnoscat  a  nobis, 
et  io  extremi  die  judicii  divinx  subjaceat  uliioni. 

Actum  est  publiée  Senonis,  anno  ab  Incaroaiione  Domioi  v°  c° 
régnante  Ludovico,  rege  Francorum  et  duce  Aquilanorum  ;  consécrations 
vero  noslrae  anno  ix°.  Hujus  rei  testes  suot  :  Herveus,  prepositus  et  Gasti- 
nensis  archidiaconus  ;  Guillcrmus,  Senonensis  arebidiaconus  ;  Symon,  thé- 
saurarius;  Odo,  decanus  ;  Malheus,  precenior;  Simon,  cellerarius,  et  Stam- 
pensis  archidiaconus;  Rainaldus,  Pruvenensis  archidiaconus;  Pelrus,  capel- 
lanus  ;  Gosbertus  de  Jaunia;  Rainerus  de  Brena  ;  Simon,  caoonicus. 

Original;  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  Dilo.  1. 1,  ».  I.  3-. 

- 

CCCXXXH. 

ACCORD  ENTRE  L'ABRAYE  DE  DILO  ET  ETIENNE  DE  CHAMPVALLON 
AU  SUJET  DE  LA  TERRE  DE  THORY. 

(An  liai.; 

L'archevêque  de  Sens  déclare  avoir  régie,  de  la  manière  suivante,  une  contestation 
élevée  entre  l'abbaye  de  Dilo  et  Etienne  de  Champvallon  : 

Les  chanoines  abandonnèrent  à  Etienne  sa  partie  du  territoire  de  Thory,  que  celui-ci 
leur  réclamait,  à  condition  que  s'il  n'avait  pas  d'enfants  do  sa  femme,  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  ce  même  lieu  ferait  retour  à  l'abbaye  :  ce  qui  fut,  en  effet,  exécuté  ;  et  Reine,  sa 
femme,  qui  avait  reçu  de  lui  cette  terre  en  dot,  ratifia  le  traité  après  la  mort  de  son  époux. 

In  nomine  sanctae  et  individus  Trinilalis,  ego  Hugo,  Senonensis  archiepis- 
copus,  notum  ficri  volnmus  universis  presentibus  et  futuris,  qualîler  conten- 
tionem  quandam  quae  fucrat  ioicr  canonicos  Deiloci  et  Stephanum  de 
Canvalone,  pacificavimus.  Canonici  partem  quandam  territorii  deTori,  snpcr 
qua  calomniam  eis  inferebat  Slepbanus,  ei,  tali  pacto,  dimiserunt  :  quatious, 
si  non  habens  heredem  ex  uxore  sibi  desponsata  ex  hac  vita  discederet,  partem 
illam  quam  prediximos  sed  et  quicquid  habebat  in  territorio  de  Tori,  ecclesia 
Deilocensis  in  perpetuum  possiderct.  Cujus  rei  testes  sunt  :  Manasses,  Tre- 
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censis  arcbidiaconus;  Guiardus  do  Scllenniaco  ;  Galterus  Bozsacrez,  mona- 
cbi  Poniiniacenses;  Peirus,  capellanus  nosier;  Milo,  canonicus  Trecensis  ; 
Mainardus  de  Turni  et  Jolduinus,  filius  ejus;  Peirus  Turgis;  Petrus  Lon- 
bardus. 

Quando  venit  crgo  tempus  in  quo  Deus,  in  cujus  humana  condilio  potestatc 
consista  eum  solvere  naiura,  jura  di*posuit,  corporis  cum  incommoditale 
gravi  k'ligit.  Pacli  igilur  quod  cum  cauonicis  Deilocensibus  inierat,  rccor- 
daJus,  nuicquid  bahebal  in  terrilorio  de  Tori,  ecclcsi%  Deiloccnsi  iribuit. 
Quo  deluncio,  el  apud  Deilocum,  sicut  vivent»  ipse  petierat,  scpullurae  Ira- 
diio,  uxor  ejus,  Regina  nomme,  qua:  ah  eo  prefatam  in  dote  lerram  accepe- 
rat,  circurnscdenle  onini  conveiilu  x-cclesia;  lain  clericornra  quam  laicorum, 
abbalcm  Bobei  Hun  ex  radem  lerra  reveslivil.  Presentibus  cl  laudaniibus  Ode- 
lina,  defuncii  maire;  Ansello  Buissello  el  Garnero,  fratribus  ejus;  iilioque 
Giu  rrici  Bute!,  ncpole  mjo  ;  levante  eliain  llilduino,  priore  Saucli-Sidronii; 
Sle|iliaiio,  priore  Sancli-Florcnlioi;  Guillermo,  Sancli-Fiorentini  canonico  ; 
Teobaldo,  presbittro  de  Germiui.  Omnium  aulem  istoruin  leslessunl  Siwinus 
Amblecbcn;  Teodoricus  Bucca-Ferri  ;  Peirus,  presbiter  Briennonis;  Giraldus 
de  Caulouslo,  Herberius;  Evroardus;  Frodo  de  Brieunone;  Herberlus  de 
Tori,  Alerinus,  filius  ejus. 

Acluni  est,  anno  ab  Incarualione  Domini  W  c°  li'  ;  régnante  Ludovico  in 
Francia. 

Original  -<dl'-  aultefois   \ relié»,  ik  l'Yonne,  F.  Dilo,  I.  vu. 
i\'oy>/  :i-»pr»'s  n  t<< \i  } 

CCCXXXIII. 

DOiNATIOiS  FAITE  PAR  HENRI,  ÉVÊQUE  DE  TKOYES,  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  1IM.;. 

Henri,  évoque  de  Troyes,  d-'-clare  qu'à  la  sollicitation  du  roi  et  d.;  plusiieurs  grands  per- 
sonnages, il  ii  donne  à  l'abbaye  de  Dilo  son  fier  de  \  aujuraine  qu'il  avait  acheté  de  la  dame 
Mlle  de  Vlllemaur. 

In  nomine  sanctsc  ei  individus:  Trinilalis,  ego  Henricus,  Dei  gralia  Tre- 
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ceDBis  «ecclesiae  rainisler  hurailis,  universis  in  Christo  fidclibus  in  perpetuum. 
Notnm  facimus  tam  prcsentibus  quam  futurae  posierilati  quod  gloriosissimi 
Ludovici,  régis  Francorum,  alquc  revcrendi  Hugonis  Senonensis  arcbiepis- 
copi,  oecDOn  illustrissimi  Teobaldi,  Blesensium  cotnilis  et  iixoris  ejusdeni 
Maihildis,  dulcibus  precibus  inclinati,  aecclesiœ  Beaut-Mariae  Deiloci,  amore 
Dei,  el  pro  animarum  rcmedio  predecessorum  nostrorum,  casamentum  nos- 
trum  Vallis-Gisanae  concessimus,  quod  juste  acquisivimus  a  domina  Helia  de 
Villemauro,  laudantibus  filiis  ejus  el  Milone,  clerico,  qui  ab  ea  tenere  debe- 
bal  in  feodo;  pro  sustentatiooe  canonicorum  in  aîcclesia  Deiloccosi  Deo 
servieolium,  et  ad  usus  corumdein  perpetuo  tenendum. 

Ne  igitar  rcs  ista  diligenter  concessa,  vel  decedenliura  perso  n  a  ru  m  muia- 
lione,  vel  inslabilium  temporutn  successione,  quod  absil,  posset  obliterari, 
sigilli  nostri  impressionc  et  testiurn  sublilulationc  corroborantes  raunire 
curavimus  :  magisler  Gibuinus,  cantor  et  archidiaconus  ;  Wirricus,  archidia- 
conus;  Stephanus  Lupus,  presbiter;  magister  Pelros  Trabo  et  Rainerius, 
diaconi;  Milo  de  Canlost;  Angirmerus  de  Sizania;  Petrus  Bibitor,  subdia- 
coni;  Herbertns,  decanus  de  Sancio-Saviniano;  Wirricus  ;  Tierius  ;  Roge- 
rius,  monacbi  nostri;  Otrannus,  serviens  noster;  Petrus,  abbas  Sancti-Petri 
de  Cella  ;  Savericus,  clemosinaritis  Cluniaccnsis  ;  Haimo,  prior  Sancti-Sepul- 
chri;  anno  Vcrbi Incarnali  ne  u;  régnante  Ludovico  Juniore  in  Francia. 

Original;  Archives  .1,-  l'Yonne,  F.  Dilo,  I  \\n  s  I  1' 

CCCXXXIV. 

DONATION  PAR  SALON  DU  BOUILLY  A  L'ABBAYE  DK  DILO. 

An  ll'.l.) 

Hugues,  archevêque  de  Sons,  rapporte,  dans  la  pièce  ci-après,  que  Salon  de  bouilly  a 
donné  a  Dieu,  à  l'église  Notre-Dame  et  aux  chanoines  de  Dilo  tout  ce  qu'il  possédait  et  ce 
qu'une  autre  personne  tenait  en  fief  de  lui  dans  le  moulinet  la  pêcherie  de  Kricamhaut,  A 
condition  que  les  chanoines  lui  paieraient  annuellement  deux  muids  de  grain.  Apre-savoir 
payé  longtemps  cette  rente  et  avoir  bâti  deux  moulins  dans  l'emplacement  de  Fricambaiit, 
les  chanoines  associèrent  Salon  à  la  possession  de  ces  moulins  et  lui  donnèrent  100  sou*, 
afin  de  racheter  la  rente  en  grains  qu'ils  lui  servaient,  mais  aussi  à  condition  qu'il  paierait 
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la  moitié  des  dépenses  de  l'écluse,  des  moulins  et  de  la  pêcherie,  pour  pouvoir  jouir  de  la 
moitié  du  revenu  de  ces  moulins,  etc. 

Io  nomine  sanciae  et  individus  Trinitatis,  ego  Hugo,  aecclesiae  Senoneosis 
archiepiscopus,  notum  fieri  volumus  universis  preseolibus  et  fulurisquod  Salo 
de  Boolliaco  dédit  Dco  et  aecclesia;  Sancke-Marix  Deiloci,  et  caoonicis  ibi- 
dem Deo  servienlibus.  quicquid  babebat  et  quicquid  alius  ab  eo  tenebat  in 
raolondino  et  in  piscatione  de  Fricambaut,  tali  sub  conditione  ut  singulis 
annis  ei  solverent  duos  modios  annon».  Cui  euro  mollis  annis  cos  exsolvis- 
sent  et  in  area  de  Fricambaut  duo  molendina  consiruxissent,  ad  pacis  et  ami- 
ciciae  custodiam  inter  Salonem  et  Deilocenscm  xcclesiam,  in  molendinis  eum 
associaveruni  et  cenium  ei  solidos  dederunt,  tait  paclo  ut  annonam  supradic- 
tam  amplius  non  reciperel  ;  sed  expensarum  tam  exelusae  quam  molendino- 
rum  et  pitcationum  in  omnibus  medietalem  sol  ver  et  et  reddituum  mediam 
partem  acciperel,  et  si  de  molendinis,  vel  eorum  perlinentiis,  eis  aliqua  ca- 
lumnia  exurgerel,  ipse  cam  per  omoia  jure  eis  paciGcaret;  quod  sub  fidei  suse 
sacramenlo  fideliter  facturum  se  promisil;  eteoncessit  eis  omnes  veteresusus 
quos  molendinum  vel  exclusa,  sive  piscalio,  in  rébus  Salonis  babere  solebant 
antiquitus  ;  laudante  hoc  Emmelina,  uxore  Salouis,  cui  pro  laude  isia  quae- 
dam  vacca  cum  vilulo  suo  data  est  a  canonicis. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Burchardus  de  Sellenniaco,  Mainardns  de  Turoe  et 
Jolduinus  filius  ejus;  Iterns  de  Mellenniaco;  Joliaones  de  Venossa;  Giraudus 
de  Canlosto;  Petrus  Turgis  ;  Bovo  de  Jalgis  ;  Petrus  de  Bolle,  procurator 
Salonis.  Daimberlus  autem,  dominus  Sellenniaci,  laudavit  baec  omnia,decujus 
feodo  eranl  molendina  et  eorum  pertinenlia;  et  concessit  canonicis  quatinus, 
ai  Salont  roiliti  casato  suo  quicquam  aliud  ibi  cum  molendinis  aedificare  pro- 
miserit,  ipsi  cum  eo  absque  ulla  calumnia  licenter  sdificent  ac  libère  possi- 
deant;  laudante  hoc  Alpazide,  uxore  illius,  ac  Auvalone,  filio  ejus,  et  Bur- 
chardo,  fratre  suo  ;  Guiardo  quoque  Malo-Clerico  qui  quasdam  calumnias  in- 
ferebat  canonicis  super  eodem  commercio.  Dederunt  igitur  canooici  Dain- 
berto  pro  laude  bac  tredecim  libras  denariorum;  filio  ejus  Auvaloni,  equarum 
pullum;  Guiardo  Malo-Clerico,  viginii  solidos;  et  reddent,  singulis  annis, 
Saloni  quindecim  denarios  census  io  crastina  die  Nativiiatis  Dominiez  ; 
Guiardo  Malo-Clerico,  quioque. 

Ne  fuluris  ergo  temporibus  super  hoc  aliquis  calumniam  inférât  canonicis 
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Deilocensibos,  litieraram  ioscripliouc,  sigilli  nostri  impressione  et  tesiium 
iotilulatione  confirmare  curavimns.  Testes  su  ni  :  Manasses,  Trecensis  archi- 
diaconus;  Guiardu»,  monachas  Ponliniacensis  ;  Gallerus  Botsacred  ;  Pclrus, 
canonicus  Senonensis;  Milo,  ranonicus  Trecencis;  Teodericus  Bucca- 
Ferri;  Aosellus  Bossellus;  Slephanus  de  Ganvalone-,  Giraudus  ei  Odo  et 
Boso  de  Canlosto  ;  Avions,  famulus  ;  Pclrus  Turgis  ;  Frodo  et  Garnerus  de 
Briennooe.  Adam  esi  publiée,  anno  ab  Incarnations  Domini  millesimo  cen- 
tesimo  quinqoagesimo  primo  ;  régnante  Ludovico  Jnniore  in  Francia. 

Origioal  scellé  autrefois  ;  Arch.  de  l'Yonne.  F.  Dilo.  I.  1",  o*  3. 


cccxxxv. 

CONFIRMATION  PAR  GUILLAUME  III.  COMTE  DE  NEVERS,  D'UN  ACCORD  PASSÉ 
ENTRE  HELDRED  DE  VINCELLES  ET  L'ABBAYE  SAINT-MARIEN. 

(An  1151.) 

Le  comte  reproduit  et  confirme  une  charte  d'Hugues,  évêque  d'Auxerre,  contenant  le 
règlement  des  différends  qui  existaient  entre  Heldred  ou  Ileldric  de  Vincclles  et  l'abbaye 
de  Salnt-Marien,  au  sujet  de  la  dtme  de  ce  Heu.  Heldred  prétendait  que  la  charte  avait  été 
faite  sans  son  consentement;  les  chanoines  ayant  prouvé  le  contraire,  il  se  soumit. 

La  charte  de  l'évoque  porte  que  les  chanoines  feront  remise,  a  Heldred,  des  deux  années 
de  dîmes  qu'il  a  perçues  depuis  le  commencement  du  débat,  et  qu'ils  lui  donneront,  eu 
outre,  &0  sous. 

L'étèque  déclare  ensuite  qu'ils  seront  exempts  de  payer  la  dlme  pour  les  produits  de 
leur  culture,  et  qu'ils  jouiront  du  tiers  de  toute  la  dlme  qu'lleldred  réclamait 

Bes  celebri  digna  memoratu,  quanio  ab  emineniioribus  personis  agilor, 
tanto  decenlius  est  eam  sic  premuniri  tu  inviolabilité  conscrvelur.  Proiode 
ego  Willelmus,  Nivernensis  cornes,  noium  volo  Geri  lam  presi  nlibus  quam 
fuluris  inler  canonicos  Sancti-Mariani  el  H<  Idrerimn  de  Vinollis  ortam  con- 
tencioneni  fuisse  de  querela  que  in  pivs.-ntia  Hug  mis,  Aulissiodorensis  epis- 
copi,  agilala  Tuerai,  et  terminaia  et  ejiisdrm  ^ïs^illi  aileslalione  signala  ;  carlara 
iode  compositam  cum  Hcldredus  *uo  assensu  non  ose  factam  diceret,  pro- 
duclis  legilimis  teslibus  in  médium  a  canonicis,  cariant  veram  el  suo  asseosu 
factam  recogoovii. 

Ne  igilur  in  poslcrum  de  re  «  adi  m  atl  loiigcvum  tempus,  vel  proximum, 
i  62 
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iterum  orirclur  coutencio,  ulriusque  partis  assensu,  dignucn  duxi  ipsam  car- 
iai» cl  liane  aclionem  iueaiu  per  quam  caria  vtra  esse  diuoscilur,  in  una  pa- 
gina conscribi,  sigillique  inci  aileslacione  confirmari. 

Hujuseiiiru  recognitionis  quant  Heldredum  fecisse  predixi,  testes  sunl  isli  : 
Tbebaudus  de  Truncei  ;  Gaufredus  de  Cableia  ;  Ilugo,  vieccomes  de  Blace  ; 
Robertus  de  Caoverno. 

Hoc  quod  snbscrihilur  exemplum  esl  caris  prsedicli  Hugonis,  episcopi  Au- 
tissiodorensis,  causant  eorum  ei  pacem  plcnius  dclerminanli». 

f  In  nomme  sanclœ  aique  individus  Trinilalis,  Hugo,  Aulisiodorensis  epis- 
copus,  ul  eorum  qu«  fiunl  rala  et  iriconcussa  permanerel  scniencia,  utililer 
provisum  esl,  pro  labililale  mémorise,  scriplo  haec  ipsa  in  poslerum  servaoda 
comniendare.  Notum  proindc  sit  omnibus  lam  pra?senlibus  quam  futuris  quod 
inler  canooicos  Sancli-Mariaui,  «  l  Heldricum  (sic),  filium  Gaufridi  de  Vin- 
cella,  diu  exiitil  magna  ronlencio  pro  décima  ejusdem  vills,  nec  priu»  ter- 
minai potuil  quam  noslram  presentiam  adirenl.  Gum  ilaque  ad  hoc  venlura 
essel,  ul  ulrique  noslram  super  hac  re  disposilionem  expectorent,  censuimus 
quatinos  prsedicli  canonici,  memoralo  Heldrico  cuncla,  si  qua  proinde  in  eos 
loris  fecerat  et  qux  de  ipsa  décima  per  duos  annos  coniencionis  acceperal  et 
detenuerai,  remilterenl,  et  il  insuper  solidos  dareni,  eo  pacto  ul  et  que 
ipsorom  carruca  infra  lerminos  ipsius  decimationis  excolerel,  uude  pr&fatus 
Heldricus  decimam  exigchai,  libère  possidereni  el  tocius  pro  qua  coniende- 
bani  decimae  terciam  ex  iutegro  partem  accipereni.  Prœlerca  staïulum  esl  ut 
decimalorem  videlicet  qoi  decimam  coadunarei  vel  communiier  pari  asseosu 
couducerent,  tel  singillaiim  :  Heldricus  scilicei  per  duos  anno>  et  canonici 
semper  in  lercio  providerent. 

Ut  ergo  hsc  pactio  lirma  et  stabilis  in  perpetuum  servarelur,  placuit  nobis 
eam  noslri  sigilli  privilcgio  communire.  Aclum  est  hoc,  anno  ab  Incaroalione 
Domioi  m'  c*  l°  Ie,  indicliooe  xim\  Hujus  aulem  rei  testes  sunl  :  don  dus 
Arduinas,  abbas  Saocli  Germani  ;  Stephanus,  cellerarius  ;  Gaulerus,  viaior  ; 
Herrcus  de  Jafeth  ;  Petrus,  scriba  (1). 

Original  sti'llé  autrefois,  Arcli.  do  l'Yonne,  F.  Saint  Haricn,  I.  xlvih,  8.  I.  â*. 

(1)  La  charte  originale  de  Pércquc  II  lignes  porte  comme  témoins,  outre  les  précédents  : 
llernartlus,  archipresbiter  ;  Hugo  de  Oigia;  Stephanus  d'Escant  ;  Arnaudus  de  Tociaco; 
<:altcriu«de  Poncbi;  Hugo,  fratêr  ejus;  Pontiusde  Yarriaco;  Itaaudas  ;  G uido  de  Saneto- 
Mamerto:  Ervcus,  prepositus  episcopi;  Carnerius,  prepositus  SancU-Germajii.  —  (Ibid.) 
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CCCXXXVI. 

CESSION  PAR  LE  PRIEUR  DE  NOTRE-DAME  DE  SENS  A  L'ABBAYE  DE 
SAINT-MARIEN  D'AUXERRE. 

(An  ll.M.) 

Humbaud,  prieur  de  Notre-Dame  de  la  porte  Saint-Léon  de  Sens,  et  son  couvent,  rap- 
portent avoir  donné  aux  chanoines  de  Saint-.Marien  d'Auxerrc  tout  ce  qu'ils  possédaient 
sur  lo  territoire  de  Yalprofoude,  saus  autre  réserve  que  les  serfs;  ce  qui  fut  confirmé  par 
te  couvent  de  La  Charité. 

In  nomme  sancte  el  individue  Trinilalis.  Quia  iahilis  est  humanae  fragilita- 
tis  memoria,  ul  ea  que  fiunt  in  posteruqi  reserventur,  ulililer  aut  sapieoter 
provisom  est,  ne  oblivione  aliqua  dcleaolur,  scripto  cotnmendari. 

Noium  proinde  sit  omnibus,  ta  m  presenlibus  quant  fuluris,  quod  ego, 
Humbaudus  ecclesiae  Sanctae-MariaB  de  Porta  Sancli-Leoois  prior,  et  lolus 
ejusdem  ecclesiae  couvenius,  concessimus  canonicis  in  ccclesia  Sancti-.Maria- 
nt,  apud  Aulisiodorum  comoranlihus,  quicquid  omnino  babebamus  in  lerrilo- 
rio  Vallisprofundae,  sine  aliquo  retinemento,  exceplis  servis  cl  ancillis  eccle- 
siae. Laudavit  et  concessit  boc  lotus  ecclesiae  Sanclae-Mariae  de  Caritate  con- 
venius ;  cujus  sigillo  aique  munimine  caria  firmata  est. 

Htijus  aulem  rei  lesies  sunt  :  Rainaldus,  archidiaconus  ;  Stephauus,  capel- 
lanas;  Hugo,  preposilus  régis;  Garnerius,  furbilor;  Gaufridus,  roaior; 
Johanncs.  Glius  Hugonis.  Àctum  esl  hoc  anno  locarnalionis  dominicas  m*  c° 
il»,  indiclione  uni*. 

Original ,  Arch.  de  l'Yonne.  F.  Saint-Maricn.  1.  xli,  scellé  du  sceau  du  prieuré  de  La 
Cbarité-sur-Loirc,  oblong,  représentant  un  buste  de  Notre-Dame. 

CCCXXXVII. 

CESSION  PAR  LES  SIRES  DE  TRAINEL  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1151.) 

Par  cette  charte,  Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  quWnseau  do  Trainel  et  .«es  fn-ri-s 
Garnier  et  Cluérin  ont  abandonné,  à  l'égliw  de  Poiitifruy.  tout  ce  qu'ils  possédaient  dan*  la 
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forêt  de  Saint-Etienne,  et  qu'ils  ont  fait  également  cession  à  la  même  abbaye  de  tous  leurs 
droits  sur  les  granges  de  Bœurs  et  de  Chaillcy. 
Cet  acte  fut  passé  a  Sens,  en  présence  du  roi  Louls-le- Jeune. 

In  nomioe  sanctx  et  individuae  Trinitatis,  ego  Hugo,  Senonensis  arebi- 
episcopus,  notum  fie  ri  volo  omnibus  hominibas,  prsesenlibus  aique  fuluris, 
quod  AnselruusdeTrianncI  elfralres  cjus,  Garnerius  et  Garions,  laudaveruiit 
atque  concesscrunt  ecclesiae  Pontiniacensi  quidqoid  juris  babebaot  in  nemore 
Saocti-Siephani,  et  quidqoid  memorata  ecclesia  teoebat  apud  graogiam 
Bure,  el  apud  eam  qux  Calliacum  dicilar,  et  in  omnibus  pertioculiis  ea- 
nimdero,  ut  omoia  liberc  et  quietc,  et  sine  omoi  contradiclione,  perpetoo 
jure,  possideal  eadem  ecclesia  Pontiniacensis. 

Id  ipsuto  laudavit  el  concessil  domina  Eiisendis,  mater  supradiclornm  fra- 
trum.  Ista  laudaiio  aique  concessio  celebrata  est,  anno  domioicae  Incarnaiio- 
nis  m°  c°  l°  i*.  in  urbe  Seoonensium,  in  preseniia  domini  noslri  excellen- 
tissimi  régis  Francorum  et  ducis  Aquilanorum,  Ludovici,  et  in  pmseulia 
nostra  sub  his  testibus  qui  sequuntur  :  testis  Odo.  decanus  Senonensis;  testis 
Simon,  thesaurarius  Senonensis;  teslis  Petrus,  capellanus  noster;  teslis  Ma- 
nasses,  arebidiaconas  Treceosis;  teslis  Borchardus  de  Montemorence  el  Ter- 
ricus  Galeranous  ;  ipse  quoque  dominus  rex  teslis  est.  Nos  cliam  allestamus 
el  sigilli  nostri  impressione  rem  gesiam  confirmamus. 

Original  scellé;  Arcb.  de  l'Yonne.  F.  Ponligny,  I.  xxu,  s.  1.  1".— Gallla  christ.,  4*  éd., 
l,  xu,  insir.  Sens,  n°  xxxix. 

CCCXXXVIII. 

CHARTE  D'ACCENSEMENT  POUR  L'ABBAYE  DE  RE1GNY. 
(An  1151.) 

Il  résulte  de  cet  acte  que  les  moines  de  Rcigny  ont  acquis  au  reçu  en  don,  de  plusieurs 
pereonucs,  différentes  parties  de  la  terre  de  La  Basf-lc. 

Anno  Verbi  incarnai)  m.  c.  u,  epacia  prima,  concurrente  seplimo,  indic- 
tioue  decima-quarla,  ex  parte  Stephani  et  sociorum  ejos,  hujus  rei  testes 
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sunt  :  ipse  Stepbanus,  preposilus  de  Caslro-Censurii  ;  Hugo  Letardus,  Gi- 
baldus,  mioister  terne  ejusdem  ;  Slephanus  Caiels;  Rainaudus  Bonamie; 
Petrus  Aveline;  Ligiu»  de  Dorneci. 

In  terra  de  La  Basele  dederunl  nobis  Bricius  et  Petrus,  fratres,  quariam 
partem,  de  via  usquead  rivum  juxia  pratum;  et  Maria,  uxor  Guidonisel  Lam- 
bertos  Geraodus  similiter  quariam  partem  quam  ipsi  in  eadem  terra  habe- 
baot.  Idem  Lambertus  veodidil  nobis  aliam  terram  quae  est  juxta  illam  sedeo- 
tem  in  valle  Béribéri;  dederunl  nobis  omnia  quae  babebant;  similiter  Thiber- 
tus  Paluels  quicquid  in  eadem  terra  babebat  dédit  nobis. 

Copie  du  xvii«  siècle  Urée  d'un  M«  du  monastère  de  Reigny;  Archives  de  l'Yonne,  F. 
Reigny,  I.  i,  s.  1. 1". 

CCCXXXIX. 

FONDATION  DE  L'ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  POMERAIE. 
(Après  l'an  1151.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  annonce,  dans  la  charte  cl-après,  qu'Hélobe,  abbesse  du 
Paraclet,  à  la  prière  de  personnes  pieuses,  a  fait  abandon  à  la  comtesse  do  Mois  (Mathilde 
de  Carlnthle)  du  lieu  de  la  Pomeraio  pour  y  fonder  un  monastère. 

Il  relate  ensuite  les  conditions  de  cette  fondation,  qui  sont,  entre  autres,  la  soumission 
à  l'église  dn  Paraclet 

Ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  arebiepiscopus,  notum  omnibus  fieri 
volo,  praesenlibus  et  futuris,  quod  Heloyssa,  Paracliiensis  abbaiissa,  interveniu 
religiosorum  virorum,  concessit  Blesensi  comilissae,  laude  et  voluntaie  tolius 
capitulisui,  locum  Pomerii  ad  conslrueodam  abbaliam,  siatulis  inter  se  qui- 
husdam  conveniionibus,  quas  duximus  annolandas. 

Stalulum  ilaque  fuit  et  divisum  quod,  bac  prima  abbatissa  Pomerii,  quae 
nuncest,  coostiluia,  domina  Gerirude,  nobili  etiiooesla  fœmina,  quae  cano- 
nice  electa  fuit  apud  Paraclitum  de  dominabus  ejusdem  ecclesiae.  caetera? 
qua»  post  ipsam  primam  substituentur  in  eodem  loco,  canonice  eligenlur 
secundum  aliarum  consuetudinem  ecclesiarum,  et  assumentur  de  ipsa  cccle- 
sia,  si  in  ea  poluerint  inveniri.  Sio  autem,  transibunt  ad  ecclesiam  Paracliti, 
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et  de  tJ  stbi  assument  abbaiissam,  et  ad  aliam  per  eleciioaem  ood  licebit 
ns  pertransire  ecclesiaro,  quoniam  alium  ordioem  niai  Paracliteosem  non 
licebit  cis  observare.  Abbalissa  vero  Paraclili  semel  in  anoo  ibit  Pomerium, 
et  sodens  in  capitulo  emendabit,  si  quid  fuerit  emendandum,  de  ordine,  vel 
de  aliqua  re  ad  ordioem  pertinente. 

Pro  cooeessione  sauc  prsedicti  loci  dédit  corn i tissa  ecclesias  Paraclili  très 
niodius  frumenli,  per  singulos  annos  in  molcndioo  suo  Pruvini  sub  Crevecor, 
laude  quidem  Gliorum  suorum  coœilum  Henrici,  Theobaldi  et  Slepbaoi  ; 
promisiique  rem  juste  garaniire.  Et  hoc  fuit  ad  voluntatein  abbatissa»  Para- 
clilensis.  et  tolius  capiluli  sui.  Promisil  et  abbatissa  Paraclili,  promisit  et 
comilissa,  quod  nec  per  dominoni  papam,  nec  per  alium  aliquem  quod  factum 
Tuerai  aliquo  modo  immularctur,  sed  et  condiliones  ioler  iitrainque  ccclesiam 
superius  desiguatae  a  oeutra  parle  abolercniur.  Harutn  conveulionum  média» 
torem  me  posueruot  et  abbatissa,  elcomiiissa,  aique,  beoigoa  utriusque  par- 
tis postulaliooe,  in  manu  accepi  rem  siculi  fucrat  simpliciler  ac  dévote  cele- 
brata,  opitulante  Domino  in  finem  permauere. 

Ut  autem  et  moderniset  successurae  posteritaii  6rmum  et  ratum  habeatur, 
autorilatc  sigilli  noslri  rouniri  fecimus  sub  cbirographi  divisione. 

Gallia  curigi..  2*  éd.,  t.  ut,  Instr.  Sens,  n»  xtn,  col.  38-39. 

CCCXL. 

DONATION  PAR  SIMON  PICHERED  ET  AUTRES  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

après  l'an  1151.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  rapporte  que  Simon  Piehered  a  donné  à  l'éylise  de  Dilo 
tout  ce  qu'il  possédait  ou  pourrait  avoir  dans  le  fief  de  Tnory.  Tbibaud,  comte  de  Blois, 
pour  répondre  aux  désirs  des  chanoines,  fit  entrer  en  religion  une  fille  de  Simon  qui  avait 
des  droit-?  sur  ce  fief. 

La  charte  relate  ensuite  le  don  fait  par  Ktienne  deChampvallon,  de  ce  qui  lui  apparte- 
nait dans  le  même  fief  de  Thory . 

Les  différents  soigneurs  de  qui  relevaient  ces  fiefs  ratifièrent  ces  donations  et  reçurent 
des  présents  des  chanoines. 

In  nomiue  sauclse  ci  iudividuae  Trinitalis.  Ego  Hugo,  Senonensis  œccle- 
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sise  archiepiscopus,  exislenlium  prcsentix  et  futurorum  posterilati  io  perpe- 
tu«im .  Cutn  sancte  malris  xcclesiae  primo  pastori  Pelro  dominicas  oves  pas- 
ceudi  nequaquam  cura  committilur,  nisi  prius  Dei  dilectionc  se  fervent  cm 
tercio  fateatur  manifeste  nobis  ostendilur,  quia  pastores  qui  perfecte  Deum 
diligunt,  gregi  dominico  tam  spiritualem  cibum  quam  etiam  corporale  snbsi- 
dium,  propinare  non  negligunt. 

Hujus  rei  gratia,  notum  vobis  fieri  volumus  quod  Symon  Pichered  dcdit, 
Deo  et  xcclesix  Beatx-Marix  de  Deiloco,  quicquid  habebat  et  quicquid  post 
decessum  matris  uxoris  suae  habiturus  erat  in  feodo  de  Thory.  Pro  hoc  ergo 
beneficio,  canonici  Deilocences  decem  lihras  ei  dederunt  et  quoddam  pratum 
et  nnam  vineam  apud  Joviniacum.  Teobaldus  etiam,  cornes  Blesensis,  canoni- 
corum  precibus  inclinatus,  quandam  Symonis  fdiam,  qux  in  prefato  feodo 
successura  erat  jure  bereditario,  monialem  fecit.  Garinus  autem  de  Venisiaco 
a  quo  feodom  illud  Symon  tenebat,  et  uxor  Garini,  Pctronilla,  sed  et  filius 
ejus  Anscllus,  hoc  laudaverunt.  Item,  Stephanus  de  Canvalone  reddidit  se 
ipsum  xcclesix  pretaxatae  et  pro  anima  sua  eidem  dcdit  xcclesiae  quicquid 
habebat  in  feodo  de  Tbori,  landante  hoc  uxorc  sua,  nominc  Rcgina,  qux  at> 
eo  feodum  illud  in  dote  susceperat  ;  et  Odelina,  maire  sua;  Ansello,  Busscllo  et 
Garnero,  fratribus  suis  ;  Bucello  quoque  nepoie  suo,  lilio  Ilerii  Bucel.  Ansel- 
lus autem  de  Venisiaco,  a  quo  prefatum  lennerat  Stephanus  feodum,  et  fra- 
ter  Anselli,  Frehcrus,  sed  et  uxor  sua  ElUab-'th  hoc.  laudaverunt. 

Huic  ergo  caritati  carilatem  rcmeticutes,  Deiloccnses  canonici  centum 
*olidos  Ansello  dederunt  et  unum  equum;  et  Frchero,  viginli  qtiinquc  solidos  : 
uxori  quoque  Anselli,  viginli  solidos.  Sed  quum  lune  temporis  Freherus  miles 
non  erat,  promisil  Ansellus  quia,  quando  miles  ficrcl,  terra  m  ab  eo  nunquam 
tenerct,  nisi  prius  bac  omnia  laudarct  et  conbrmaret.  Si  igitur  quxlibel  in 
fuluro  persona  ex  omnibus  ad  feodum  de  Thori  pertinentibus,  qux  omnia 
libéra  prorsus  et  quiela  canonicis  Deilocensibus  concedit  Anscllus,  in  perpe- 
tuum  possidenda,  exceptis  tanlum  corporibos  hominum,  aliquam  rem  modi- 
cam  vel  graodem  calumniare.  presump9erit,  Ansellus  eis  omnia  adquietabit. 

Ceterum  ne  futuris  lemporibus  aliquis  hanc  conscriplionis  nostrx  paginain 
audeal  temerare,  nos  sollicili  de  commissis  a  Domino  nobis  ovibus  suis, 
sigilli  noslri  auctoritate,  testiumqoe  subscriptione  corroborare  caravimus,  et 
malefaclorem  illum,  quicumque  sit,  nisi  digna  emendalione  satisfecerit,  ana- 
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ihemalis  jaculo  perculimus.  Tesles  sunt  Herveus,  prepositus  ;  Guillelmus, 
archidiaconus;  Syroon,  thesaurarius  ;  Gosberlus  de  Jolnia;  Adam,  miles  ejus- 
dem  Ansclli;  Odo  de  Rui,  preposilus;  Adam,  famulns. 

Original  scellé  autrefois .  Arcb.  de  l'Yonoe,  P.  Dilo,  I.  vu. 

DONATION  PAR  ERMENSENDE.  DAME  DE  VILLEMAUR,  ET  SON  FILS, 
A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  H5Î.) 

La  daine  d«  Vlllcmaur  et  Pierre,  son  ftïs,  codent  aux  chanoines  de  Dilo  tout  ce  qui  leur 
appartient  dans  la  foret  de  Vaumort  Ils  se  réservent  toutefois,  ainsi  que  leurs  hommes 
qui  dépendent  de  cet  aleu,  d'y  prendre  du  bois  pour  leur  chauffage  et  pour  construire 
leurs  maisons. 

Ego  Hugo,  Senonensis  archiepiscopus,  nolum  fieri  vol  uni  us  universis 
pnesenlihus  et  futiiris  qnod  Erinensendis  de  Villamauri  et  Pelrus,  films  ejus, 
quicquid  in  forcsla  Vallismauri.  et  in  omnibus  quae  ad  foreslam  pertinent, 
ïam  nemoris  quam  planx  lerrae,  pro  scxpginta  solidis  dedcrunt  canon  icis 
ecclesiae  Deilocensis,  tali  pacto.  ut  ipsa  et  Glii  ejus,  et  homines  sui  qui  ad 
idem  alodium  pertinent,  ligna  ibi  accipiant  ad  calefacieodum  se,  vel  ad  domos 
suas  xdificandas,  si  voluerini.  Vendendi  aulem  aliquid  ex  eo  potestatem  non 
habebuni.  Laudantihus  lise  Fulcone  et  Gulielmo.  filiis  Ermenseodis  et  fi  lia 

sua  S  cîlina.  Sciendum  est  tameu,  quia  quicquid  Ermensendis,  seu  liberi 

ejus,  in  prsefa»o  nemore  vel  ejus  pertinentes  habebant,  ab  ecclesia  Deilocensi 
sub  sex  dennriiscen>ns  tcnebunl. 

Hujus  roi  lesu-s  .sunt  :  Symoti.  ihcsaurarius ;  Raynaudus,  archidiaconus; 
Josberius  de  Jaunia;  Lcohaudus  cl  Fulco  de  Grun,  sacerdotes;  Paganus  de 
Vico-Novo.  canonims  Sanrti-Joaunis  ;  Fromundus,  scriplor;  Gaulerus, 
presbyler  ;  Milo,  tnaior;  Raynaudus,  Biius  Giraudi. 

Acium  esi  Senonis.  anno  Verbi  Incarnati  n°  c*  lu0;  régnante  Ludovico 
Juniofc  rego  Framoruui  et  duce  Aquitanorum. 

E itr.  d'un  recueil  de  chartes  copiées  au  xvn«  siècle  ;  ArcJi.  de  ITonoe,  F.  Dilo.  I.  xx. 
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CCCXLII. 

ACCORD  AU  SUJET  DE  LA  TERRE  DE  THORY  APPARTENANT  A  L'ABBAYE 

DE  DILO. 

(An  1152.) 

Une  contestation  s'était  élevée  entre  les  chanoines  de  Dilo  et  la  mère  et  les  frères  d*E- 
tienne  de  ChampvAllon,  au  sujet  de  la  terre  de  Thory,  que  oc  dernier  avait  donnée  à  l'ab- 
baye. L'archevêque  atteste  qu'elle  a  été  terminée  par  le  paiement  d'une  Indemnité  en 
argent  que  les  religieux  firent  aux  réclamants. 

In  nomine  sanctae  et  individu»  Trinilalis,  ego  Hugo,  Senoncnsis  archi- 
episcopus,  nolum  ficri  volumus  tam  existent!»  presentinm  quam  poslerilati 
futuroram  qnaliter  contenlio  quxdam  quae  exorta  fuerat  inter  canonicos  Dei- 
locenses  et  Stephani  de  Canvalooe  matrem  et  frntres,  de  territorio  de  Thori 
quod  dederat  Stepbanus  xcclesix  Deilocensi  paciGcata  est. 

CanoniciDeilocensesdederunlOdelinx,  matri  Stephani, et  fratri  suoGarnero 
septem  libras  denariorum  ;  Ansello  Bussel  et  Alerino  de  Canvalone,  quadra- 
ginta  solidos;  Landrico,  fratri  Stephani,  quinque  solidos;  qui  omnes  liherum 
et  quietum  concesserunt  et  laudaverunt  aecclesiae  Deilocensi  qtiicquid  perti- 
net  ad  territorium  de  Thori,  tain  in  neroore  quam  io  plana  terra,  sive  pratis, 
ezceplis  tantum  corporibus  hominnm. 

Dédit  etiam  Adelina  xcclesise  Deilocensi  duodecim  denarioa  census,  lau- 
danlibus  filiis  suis,  Garnero  et  Landrico,  Ansello  quoque  Bussel  et  Alerino 
de  Canvalone. 

Testes  hujus  rei  sunt  :  Helvcus,  prepositus  ;  Simon,  thesaorarius  ;  Teodc- 
ricus  Bucca-Ferra;  Hago,  cambellanus  et  alii  plures. 

Actum  est  publiée,  anno  ab  Incarnalione  Domini  n°  c°  l°  u*;  régnante 
Ludovico  Juniore  in  Francia. 

Original  ;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Dilo,  I.  vu,  a>  3. 
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CCCXLI1I. 

DONATION  PAR  GAUTIER  BREEPEURE  A  L'ABBAYE  DES  ECHARUS. 

(An  1159.) 

Le  roi  LouIs-le-Jeune,  étant  a  Lorrts,  confirme  une  donation  faite  aux  moines  des 
Echarlis,  par  Gautier  Bréepeure,  de  tout  ce  qu'il  possédait  a  Paiecy.  Marie,  femme  de  Gau- 
tier, a  approuvé  ce  don. 

In  nomme  sanclae  et  individu»  Trinitatis,  amen.  Ego  Ludovicus,  Dei 
gratia  rex  Francorum  et  dux  Aquilanorum.  Quecunque  monasteriis  et  paupe- 
ribus  Christi  conferuntur,  ad  nostram  spécial  benignilaiem  ea  approbare  et 
confirmare  et  per  collatam  nobis  divinilus  potenliatn  eadem  protegerc. 

Proinde  nolum  sit  universis  presentibus  et  fuluris  quod,  in  presenlia  nos- 
tra,  Galterus  Bréepeure,  Maria  uxore  sua  asseotienle,  fralribus  Scharleiensi- 
bus  in  perpetuum  donavil  quicquid  babebal  in  loco  qui  Paleciacus  dicitur  ; 
et  de  beneficio  ecclesise  xxv  libras  habuil.  Nepos  Galleri,  Fulco  de  Sancto- 
Andrca  laudavit  donuna  et  xxx  solidos  habuit  de  karilale  frairum.  Fulco 
Vilulus,  de  cujus  feodo  movebatur,  simul  cura  fitio  suo  Stephano,  assensum 
suum  buic  dono  prebuit  et  laodavil;  undc  et  xl  solidos  habuit. 

Nos  denique,  ad  plenam  tolius  oegocii  confirmalionem,  faelura  istud  lau- 
davimus;  et,  ne  cujuspiam  calumpnia  vel  violenlia  predictis  fralribus  deinceps 
super  hoc  nocere  posait,  noslri  sigilli  auctorilate  fecimus  confirinari.  Aclom 
Lorriaci,  anuo  ab  Incarnaùooe  Domini  m.  c.  lu  ;  astaolibua  in  paUtio  nostro 
quorum  ascripta  suni  nomina  et  signa  : 

S.  Guidoni8,  bulicularii  ; 

S.  Mathle,  consiabularii  ; 

S.  Mathi/S,  camerarii. 

Data  per  maoum  Hdgonis,  cancellarii.  (Monotramac./ 
Original  sceUé  autrcbU;  Arcb.  de  l'Yonne,  P.  des  Ecbarlis,  1.  1",  s.  1. 3«. 
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CCCXLIV. 

SENTENCE  PRONONCEE  SUR  DES  DÉBATS  EXISTANT  ENTRE  L'ABBAYE  DES 
ECUARLIS  ET  SEGUIN  DIT  L'ENFANT. 

(An  1151.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  raconte  comment  Seguin  l'Enfant,  qui  prétendait  que  les 
moines  des  Echarlls  défrichaient  induement  la  foret  de  Wevre  et  la  réduisaient  en  prés, 
après  avoir  été  débouté  de  ses  prétentions  par  sentence  do  la  cour  de  l'archevêque  Henri 
s'enflamma  de  colèro  et  fit  incendier  les  maisons  des  Echarlis  et  ce  qui  était  dedans  ;  et 
qu'alors  Hugues,  évoque  d'Auxerre,  qui  était  accouru  à  la  prière  des  moines,  et  qui  avait 
mission  de  l'archevêque  malade,  étant  assisté  d'un  grand  nombre  do  personnages  ecclé- 
siastiques et  d'un  laïque,  tant  pour  les  moines  que  pour  Seguin,  prononça  définitivement 
sur  lo  Fujet  de  la  querelle.  II  fut  ordonné,  en  conséquence,  que  les  moines  pourraient  dé- 
fricher 60  arpents  de  bois  on  dehors  des  prés  déjà  faits,  et  qu'ils  auraient  tout  droit  d'u- 
sage dans  la  forêt,  depuis  l'Yonne,  du  cOté  du  monastère,  pour  bâtir,  pour  brûler,  et  pour 
leurs  troupeaux,  oxcepté  qu'ils  ne  détruiraient  pas  les  haies  établies  pour  la  défense  du 
village,  et  que  si  celles  qui  existent  étalent  brisées  par  la  guerre  ou  l'incendie,  Seguin 
pourrait  en  refaire  d'autres,  etc. 

Hugo,  Dci  gratia  Senonensis  archicpiscopns,  dilecto  sibi  in  Clirislo  fralri 
Landrico,  venerabili  Scarleiarum  abbaii  et  fratribus  qui  corn  eo  sunt,  eorum- 
que  successoribus,  salutem  et  pacem.  Pacis  compositionem  que  inier  vos  cl 
Siguinum  qui  dicilur  Infans,  facta  est,  ne  vel  a  memoria  bominum  in  futurum 
labatur,  vel  ab  aliquo  temerario  ausu  pax  eadem  temerelur,  litterarum  nostra- 
rum  série  perpeluare  et  impressi  sigilli  nosiri  auctoritate  confirmare  curavi- 
mus. 

Quercbatur  predielus  Siguinus  quod  fralres  vestri  nemus  Wevre  ultra 
quod  deberctur  ad  prata  facienda  devasiabanl.  Dicebal  eliaro  sibi  fieri  inju- 
riara  si  allerius  loci  quam  Scarleiarum  habilatores  usuariam  nemoris  sut  habe- 
renl.  Fralres  vero,  ex  dono  Viviani,  patris  Siguini,  de  nemore  se  babere 
quantum  vellenl  ad  prata  cxcolenda  ad  proprios  nsus,  dicebanl  ;  el,  quia  idem 
Siguinus  alia  vice  de  pratis  faciendis  et  de  usuaria  calumpniam  raoverat  in 
curia  bonc  memorie  predecessoris  nostri  domini  Henrici,  adjudicatum  eis 
fuisse  el  quod  de  pratis  faciendis  inclamabant,  et  ad  omnia  loca  sua 
locius  nemoris  usuariam,  nec  a  cepto  opère  pratorum  desistebani.  Ea  propter 
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Siguinus,  ira  commotus,  domos  Scarlciarum  et  ea  que  in  eis  erant  conburi 
feeil,  grande  et  grave  eis  malum  infereos.  Igitur  dominus  Hugo,  Amisiodo- 
rensis  episcopus,  qui  precibus  frairum  aderat,  et  quog  a  lalere  nostro  misi- 
mus,  quia  infirmitaie  propediebamur,  fratres  nostri  Willermus,  arebidiaco- 
nns;  Hcrveus,  prepositus;  Malheus,  precentor  ;  Rainaudas,  arebidiaconus  ; 
Petrus,  nosler  capellanus  ;  abbates  quoqae,  Girardus  de  Sancto-Petro-Vivo ; 
Joduinus  de  Fonte-Johannis;  Stcpbaons  de  Renniaco;  Norpardus  de  Valle- 
luccnli  ;  Gaufridus  de  Fertivitaie,  Ysenbardusde  Pressi,  presbiteri;  Gaate- 
rius,  decanus  :  ex  parte  Siguini,  prier  Joviniaci;  Odo  Grossus,  de  Tuciaco, 
boc  modo  rem  doterminaverunt. 

Dixerunt  quod  monacbi  sexaginta  arpenta  nemoris  ad  prata  excolenda 
haberent  ultra  clausuram  praiorom  quant  jam  excolucrant  ;  qnod  et  faciom 
est;  omnem  vero  usuariam  tocius  nemoris  ad  omnia  loca  sua  a  flumine  Ichauna 
versus  abbaliam,  lam  sibi  quam  animalibus  suis,  omni  tempore,  ligna  qaoque 
ad  ardendum,  adedificandum,  ceterosque  necessarios  usus,  exceplo  darc  vel 
vendere  et  excepto  desiniendis  liaiis  illis  que  propter  munilionem  ville  jam 
facte  fueranl;  si  autem  ille  que  facte  fueranl  destructe  fuerint,  solummodo 
igne  vel  gerra  (sic),  liccat  ei  alias  reedificare  ;  pastioncm  ctiam  porcorom, 
absque  ullo  pasnachio,  ex  illa  hora  qua  nemus  aperlum  fuerit,  ita  tamen  ut 
nemus  illud  non  possil  teneri  in  clausura  contra  monacbos  Scarlcie  ad  plus, 
nisi  a  feslivitate  Sancti-Remigii  usque  ad  festum  Sancti-Aodree  apostoli,  et 
hoc  maxime  tempore  pastionis  ;  nam  ceteris  annis,  quibus  pastio  non  fuerit, 
ibunt  libère  et  absolute,  absque  omni  calumpnia,  per  tolum  nemus. 

Conccssa  est  bec  compositio  ab  ulraque  parte,  sub  tesiibus  supradictis. 
Aiïuerunt  et  isti  testes  :  Gaufridus  de  Feriiviiate,  Isembardus  de  Pressi, 
presbiteri  ;  Engirbaudus  de  Pruneto  et  fratres  ejus  Agano  et  Gaufridus,  fra- 
tres archiepiscopi  ;  Hugo  de  Pressi  ;  Josbcrlus,  gêner  Siguini  Infantis  et  alii 
multi.  Apud  Ferlivilatcm  laudavil  boc  donum  Racbel,  uxor  Siguini  Infantis, 
cum  filiis  suis  Siguino  et  Viviano,  coram  his  tesiibus  :  Gaufrido  de  Fertivi- 
taie;  Rainaudo  de  Quidoili,  presbileris;  Engirbaudo  de  Pruneto  et  Agalone 
fratre  ejus  ;  Hugone  Seinello  ;  Siguino  de  Aoctisiodoro  ;  Erberto,  Urrici  filio 
et  aliis  mnltis. 

Quod  si  quis  de  hac  composilione  mooasterium  vestrum  scieoter  injoriari 
presumpserit,  analhemalis  enm  animadversione  percellimos  donec  resipiscat 
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etinjnrialo  roonasterio  digne  satisfaciat.  Faclum  autem  hoc,  an  no  naii  Verbi 
m.  c.  lu;  episcopatus  vero  noslri,  nono. 

Original  ocellé  autrefois -,  Archives  de  l'Yonne,  F.  des  Echarlis,  I.  vin,  s.  1. 1".  — 
Gallla christ.,  t.  xu,  instr.  de  lVgliso  de  Sens,  n«  xliii. 

CCCXLV. 

DONATION  PAR  SEGUIN  L'ENFANT  A  L'ABBAYE  DES  ECHARLIS. 

(AnllSÎ.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  constate  quo  Seguin  l'Enfant  a  fait  don,  à  l'abbaye  des 
Echarlis,  de  toute  la  terre  et  du  bois  qu'il  possédait  entre  la  grange  des  Vleux-Echarlis  et 
le  bois  des  Sources,  etc. 

Ego  Hugo,  Dei  gratia  Scnoncnsis  archiepiscopus,  notum  fieri  volo,  lam 
presentihus  quam  futuris,  quod  Siguinus  Infans  dédit  Sanctc-Marie  de  Scar- 
leiis,  post  obitnm  suum  perpetuo  jure  possidendum,  qoicquid  terre  et  nemo- 
ris  possidebat  inter  grangiam  cui  nomen  est  Vetus-Scarleia  et  illud  nerous 
quod  dicilnr  de  Fonlibus,  et  inter  nemus  de  Pressi  usque  ad  pratum  Engel- 
baldi  de  Bootosa,  et  illam  viam  que  erat  antiquilus  jtuta  marzellam  que  dici- 
tur  Pnlsns  cervorum,  usque  ad  pratum  Amalrici  de  Parneto,  retcnlo  sibi 
homioum  sdorum  usu,  quandiu  nemus  adplanalum  non  fuerit,  excepto  quod 
dare  vel  vendere  de  nemore  non  possunt. 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Josberlus  Innc  temporis  prior  de  Scarleiis  ;  Adam  et 
Lambcrtus,  monacbi;  Rainaldus,  presbiter  de  Qoidot;  Hugo  de  Paris;  Teo- 
baldus,  Evrardus,  Andréas,  Isembardus,  Herberius,  Hundebaldus,  omnes 
de  Seppols  et  hii  présentes  in  ipsa  demonstratione  adfuerunt. 

Postea  vero  apud  Feriiviiatem,  présente  abhate  Landrico  ejusdem  loci  cum 
suis,  et  recitalis  omnibus  bis  sicu!  gesta  fuerant,  laodavit  hoc  totnm  Rachel, 
oxor  ejusdem  Siguini,  cum  filiis  suis  Siguino  et  Viviano,  et  filia  nomine 
Damet,  coram  bis  (eslibus  :  Ansallo,  presbitero  de  Septempilis  ;  Gaufrido, 
presbilero  de  Ferlivilate;  Josberto,  monacho  de  Sancto-Casio  ;  Slcphano 
Albo  ;  Agalone  de  Pruneto;  Odone  Malo-Vicino;  Hugone  Seinello  ;  Galterio 
Badaran  ;  Galterio  de  Sancto-Romano,  et  aliis  quampluribus. 
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Ne  hoc  aulem  oblivione  deleatur,  litieris  tradere  ei  sigilli  oostri  aucioriiaie 
confirmare  precepimus.  Anno  ab  Incarnalione  Domini  n°  c°  l*  h°  ;  episcopalus 
aulem  nostri,  nono. 

Original  scellé  autrefois  ;  Arch.  de  I  Yonne,  F.  des  Echu-lis,  1.  rai,  s.  1. 1-. 

CCCXLVI. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  EUGÈNE  III  POUR  L'ABBAYE  DE  SAINT-JEAN  DE  SENS. 

(An  1152.  fil  juin.) 

l.o  pape  déclare,  dans  cette  balle,  prendre  l'abbaye  Saint-Jn&n  sous  sa  protection.  Il 
«•numéro  les  églises  qui  en  dépendent,  savoir  :  celles  de  Marolles,  Voisines,  Soisy,  Carras, 
Nïbellcs,  Voux,  Clievry.  chateaurenard,  Sainto-CenevIève-dcs-Bois,  Vinneuf,  Montargis, 
Saint-Léon  au  faubourg  do 'Sens,  Grez,  Noyon,  Saint-Sauveur,  l*ecy,  Mirvault  et  Notre- 
ftanio  d'Orléans. 

Le  pape  rappelle  aussi  le  droit  qu'a  l'abbaye  de  percevoir  le  revenu  des  prébendes  du 
Chapitre  de  Sens  l'annéo  où  elles  vaquent  par  la  mort  des  chanoines  titulaires. 

Eugenius,  servus  servoruru  Dei,  dilectis  filiis  Fulconi,  abbali  ecclesic  Beali- 
Jobannis  Evangelisle,  que  juxta  muros  Senonensis  civitatis  si  ta  est,  ejusque 
iralribus,  tam  presentibus  quam  fuluris.  rcgularem  vitam  professis  in  perpe- 
tuum. 

Quolicus  illud  a  nobis  petilur  quod  religioni  et  bonestali  convenire  dinos- 
citur,  aoimo  nos  decet  iibenti  concedere  et  peleniiuro  desideriis  cougruam 
ÎDipertiri  suffragium. 

Ea  propter,  dilecii  in  Oomino  fdii,  veslris  justis  poslulalionibus  clemenler 
annuimus;  et  prefatam  ecclesiam.  in  qua  divino  mancipaii  estis  obsequio,  sub 
beaii  Pctri  et  nostra  proteciione  suscipimus,  et  presenlis  scripti  privilcgio 
communimur  ;  slatuentes  ut,  quascumque  possessiones,  quecumque  bona  ea- 
dem  ecctesia  in  preseniias  juste  el  canonice  possidel,  aul  in  futurum  conces- 
sione  poDlificura,  largilione  regum  vel  principum,  obiatione  fidelium,  seu 
aliis  justis  modis,  Dco  propitio,  poterit  adipisci,  firma  vobis,  vestrisque  suc- 
cessoribus  et  illibata  permancant.  In  quibus  bec  propriis  duxîmus  exprimenda 
vocabulis  : 

Ecclesiaut  Beaii-Georgii  de  Matriolis; 
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Ecclesiam  Beaii-Sulpicii  de  Viciniis,  cum  omnibus  appemlitiis  ejus  ; 

Ecclesiam  Beatx-Mariae  de  Sosiaco; 

Ecclesiam  Beali-Petri  de  Carris; 

Ecclesiam  Beaii-Sulpicii  de  Nibella  ; 

Ecclesiam  Bealœ-Mariœ  de  Vois; 

Ecclesiam  Bcaii-Martini  de  Capriaco; 

Ecclesiam  Beaii-Stepbani  de  Casiro-Rainardi  ; 

Ecclesiam  Bcalae-Gcnovefe; 

Ecclesiam  Beali-Georgii  d.;  Viconovo  ; 

Ecclesiam  Sanciœ-Mariae  de  Monteargio  ; 

Ecclesiam  Sancii-Lconis  in  suburbio  Senooensi  ; 

Ecclesiam  Sancue-Mariae  de  Grcsso; 

Ecclesiam  Beaii-Marlini  de  Noeio; 
cum  omnibus  earum  appendiciis. 

Ex  dono  Senonensis  capiluli,  ecclesiam  Saucli-Salva loris; 

In  Mcldensi  episcopalu,  ecclesiam  de  Peceio  ; 

Et  ecclesiam  de  Miraldo,  cum  omnibus  ejus  pertinentiis  ; 

In  Aurelianeosi  parrochia,  ecclesiam  Beatae-Mariae,  quai  nuncnpatur  inier 
murum  et  fossaturo,  cum  omnibus  pertinentiis  suis. 

Annuos  quoque  reditus  singularum  prebendarum  decedenlium  canon  ico- 
rum  Scnonensis  ecclesiœ,  quemadmodum  a  communi  capitulo  ejusdem  eccle- 
sie  vobis  ralionabili  providentia  collati  et  scripti  sui  pagina  confirmai!  sunt, 
favoris  noslri  auciorilate  vobis  niebilominos  confirma  m  us. 

Decernimus  ergo  ui  nulli  omnino  hominum  liceal,  etc.,  ut  $upra,  p.  527. 

f  Ego  Eugenids,  caiholicae  ecclesias  episcopus,  S. 

(Suivent  les  signatures  des  cardinaux.) 

Datum  Signie,  per  manum  Bosonis,  sanctx  Romanae  ecclesia;  scriptoris, 
xi  kalendas  julii  ;  indiclione  xv  :  Incarnations  dominice  anno  m0  c°  l°  ii#  ; 
ponlificatus  vero  domioi  Eugenii  m,  papa;,  anno  vm\ 

Original,  Bibl.  de  la  ville  de  Sent.  —  Gallia  christ.,  ?•  éd..  t.  ni,  inst.  Sens,  n*  xut. 

Par  une  charte  de  1145,  Hugues,  archevêque  de  Sens,  avait  confirmé  l'abbaye  Saint-Jean 
dans  la  possession  des  églises  de  Marolles  et  de  Voisines  qui  lui  avaient  été  données  par 
l'archevêque  Daimbert,  et  dans  celle  des  églises  de  Soisy,  Gam*  Mbelles,  Voux.  Chevry. 
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Cfaâteaurenard,  Sainte-Geneviève,  Vinneuf,  Montargia  et  Saint-Léon  de  Sens  données  par 
son  prédécesseur  Henri-le-Sanglier  ;  enfin  il  lui  avait  fait  don  des  églises  de  Grcz  et  de 
Noyen. 

Original,  Ribl.  de  Sens. 

CCCXLVII. 

DONATION  PAR  HOUDOUIN  DE  VILLEMAUR  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

(An  1152, 81  novembre.) 

Houdouin  de  ViUemaur  déclare  avoir  confirmé  l'abbaye  de  Vauluisant  dans  la  possession 
de  tout  ce  qu'il  lui  avait  donné,  ainsi  que  son  père,  à  l'exception  de  la  chaussée  de  Flacy , 
qu'il  conservera  ou  détruira  à  son  gré. 

In  nomine  sanciae  et  individu»  Triniiaiis.  Nolura  sic  omnibus  fidelibus 
chrisliaois  quod  ego  Holdouvinus  de  Villamauri  concessi  et  laudavi  ecclesie 
Vallisluceutis,  jure  habendum  et  iu  perpeluo  possidendum,  quicquid  tenebatde 
hereditate  roea,  de  jure  tneo  et  de  elemosina  patris  mei,  excepta  calceia  de 
Flasceio;  que,  quamdiu  volucro,  inlcgra  permanebil  ;  et,  quando  volucro, 
dissolvam  eam. 

Hujus  ooncessionis  testes  fuerutit  :  Drogo  Strabo,  de  Villamauri  ;  Girar- 
dus  de  Averleio  ;  Galterus  Trecasinus  ;  Durannu»,  coquus;  Milo  de  Chan- 
leiolo  ;  Garnerius,  Clius  Yitalis  de  Chanleiolo  ;  Petrus  Strabo  ;  Johannes,  in- 
cisor. 

Factum  est  hoc  apud  Villammaurum,  vm°  kalsndas  decembris,  anno  ab 
Incaroatione  Domini  m°  c°  l°  Eugenio  Romse,  Hugooe  Senouis,  Hen- 
rico  Trecis  presulantibus ;  Lodowico  Francorum  rege  régnante.  El  ut  hoc 
ralum  et  incoDeossum  omni  tempore  babeatur,  precibus  meis  sigillo  domioi 
Hugonis  Senoneosis  arebiepiscopi  signatur,  et  Henrici  Trecensis  episcopi. 

Original  scellé  des  sceaux  de  l'archevêque  de  Sens  et  de  l'évêque  de  Troyes  ;  Àrch. 
de  l'Yonne,  F.  Vauluisant,  I.  x. 
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CCCXLVIII. 

DONATION  FAITE  A  L'ABBAYE  DE  DILO  PAR  HUON  ET  PIERRE  DE  CHAMPLOST. 

(Entre  llSî  et  lies.) 

Par  cette  charte,  Huon  et  Pierre  de  Champlost,  frères,  confirment  aux  religieux  de  Dilo 
la  propriété  de  tout  ce  qui  leur  appartenait  dans  la  forêt  do  Vareilles,  et  sur  le  territoire 
de  Giroles  et  de  Theil,  etc.  Huon  se  réserva  cependant,  pour  lui  et  pour  ses  hommes, 
r  usage  dans  les  bois. 

Ego  Hugo,  Dei  gratia,  Senonensis  arebiepiscopus,  notum  esse  volumus, 
noiversis  lam  existentibus  quam  futuris  homioibus,  quod  Huo  de  Canlosio  et 
Petrus,  fraier  cjus,  pro  remedio  animaram  suaram  et  antecessorum  suorum, 
dederant  ecciesiae  Beate-Mariae  de  Deiloco  qoicqoid  habebant  in  fo resta  de 
Varelliis,  sive  in  bis  quae  ad  fo  resta  m  pertinent  et  in  alodiis  de  Gerolis  et  in 
finibus  Tilii.  Relinuit  tamen  Huo  in  foresta  usuale  suum  et  bominom  suorum, 
scilicet  ut  in  ea  ligna  capiantad  calefaciendura  se,  ad  domos  proprias  facien- 
das  vel  reparandas  ;  vendendi  vero  aliquid  ex  ea,  sive  dandi,  ipse  vel  homines 
ejus  nullam  polestatem  babebunt.  Relinuit  etiam  ibi  jusliciam  saecularium 
hominum,  exceplis  illis  quibus  canonici  garemiam  Cerre  voloerint.  Scicudnm 
est  autem  quia  quicquid  Huo  et  frater  cjus,  in  foresta  vel  pertinenriis  ejas 
habehant,  ab  ecclcsia  Deiloci  sub  censu  sex  denariorum  lenebanl.  El  quoniam 
nemus  prxfalum  cum  perlinenliis  suis  possidebunt,  censum  sex  denariorum 
mililibus  praefalis  dimiscrunt.Dedil  etiam  idem  Huo,  ecciesiae  pretaxalaj,  quic- 
quid inibi  seu  in  aliis  locis  ab  antecessoribus  suis  canonici  acquisicranl.  Et 
quoniam  in  décima  de  Pareto  praefaïus  Huo  jus  suum  esse  dicebat,  de  lerris 
quas  inibi  canonici  acquisieranl  decimam  eis  dimisit  et  in  pace  concessit. 
Laudavit  hoc  Emclina,  uxor  Huonis  et  filia  ejus  Odelina,  et  Ermcn'garz,  uxor 
Pétri  fratris  Huonis,  et  Petrus,  filius  Pétri  Cbain  de  Varelliis. 

Ne  igitur  futuris  lemporibus  hoc  delcrel  oblivio,  sigilii  nostri  aulhorilaie 
confirmatum  est  et  lestium  honestorum  atlilalatione  roboralum,  cl  ne  praefalo 
Huoni  vel  ejus  hxredihus  super  hoc  liceat  ecciesiae  prxfalae  calumpniain  ali- 
quam  inrogare,  sigillo  noslro,  et  strenui  principis,  comiiis  videlicet  Henrici 
sigilii  impressionem  superaddi  disposnimus,  al,  utroqoe  sigillo,  charta  praesens 
i  64 
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corroborais  ecclcsiae  prstaxalse  inexpugnable  conférai  munimentum.  Rei 
igilar  coram  nos  geslae  testes  suoi  :  Simon,  thcsaurarius  ;  Raynerus  de 
Brana  ;  Josbcrlus  de  Jana  ;  Burchardus,  Clius  vicecomilis  ;  Hildoinus  Li 
Menanz-,  Garnerus  de  Mulionns;  Raynardus  Crassos,  etc. 

Extr.  d'un  Recueil  de  Chartes  copiées  au  xm*  siècle;  Arch.  d«  l'ionue.  F.  Dilo,  I.  xx. 

GGGXLIX. 

EXEMPTION  D'HENRI  I,  COMTE  DE  TROYES,  POUR  L'ÉGLISE  DE 
SAINT-FLORENTIN. 

Après  1152  et  avant  1181. t 

Le  comte  annonce  &  ses  prévôts  et  autres  officiers  de  Saint-Florentin  qu'il  a  accordé  à 
l'église  de  cette  ville  la  même  liberté,  pour  ses  celliers,  qu'aux  religieux  de  Dilo  et  aux 
religieuses  de  Foissy,  pour  les  leurs  qui  sont  également  à  Saint-Florentin.  Il  ajoute  qu'il  a 
pris  cette  église  sous  sa  protection,  avec  ses  dépendances  et  le  pré  de  Grenes  et  le  cens  de 
Bovon  de  Noem. 

Henricas,  Trecensis  cornes,  palaliaus,  universis  praposilis  ac  servienlibus 
sais  Sancti-Florcnlini  et  Elise  de  Sancio-Florcolioo  saluiem.  Noveritis  quod 
ecclesix  Sancti-Floreolini  lalem  liberlalem  in  cellario  suo  concessi  qualem 
dedi  frairibus  Deiloci,  et  domioabus  Fusciaci,  in  cellariis  suis,  quos  habent 
apud  Sanctum-Florentinutn  :  ande  mando  vobis  quateons  banc  liberlalem 
dictae  ecclesise  conservetis,  el  dictam  ecclesiam  cum  omnibus  pertinenliis 
suis,  ei  cum  pralo  de  Grenes  et  censu  Bovonis  de  Noem  quai  in  proteclione 
mea  suscepi,  tanquam  rcs  meas,  custodiatis  et  protegaiis,  et  priori  ejusdem 
ecclesiae,  sub  bona  pace,  habere  et  lenere  facialis  ;  et  ab  aliquo  exinde  prio- 
rcm  injuste  vexari  aut  oflendi  nullalcnus  sustineatis;  scieoles  quod  si  sermo 
super  hoc  aliquo  modo  ad  me  reverterelur,  graviter  susiinerem  sed  gravius 
vindicarem. 

D.  Viole,  M' du  xvir  siècle,  I.  m,  p.  258,  Bibl.  d'Auxcrrc,  n»  127. 
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CCCL. 

CHARTE  DE  GUILLAUME  III,  COMTE  DE  NEVERS,  CONTENANT  ÉCHANGE  DE 
BIENS  AVEC  L'ABBAYE  DE  MOLÊME. 

(An  Ub3,  10  juillet.) 

Guillaume  (II,  comte  do  Nevcrs,  déclare  par  cette  charte  qu'il  a  obtenu  de  l'église  de  Mo- 
lème  la  terre  et  le  bois  qu'cl  le  possédait  entre  Llchères  et  Sainte-Vertu,  puis  ses  biens  situés 
à  Léziiines.  En  échange,  il  annonce  qu'ayant  égard  à  cet  abandon,  il  a  cédé  à  l'abbaye  le 
droit  û'Htrban  qu'il  avait  à  Tronchoy,  un  cens  au  mémo  lieu  et  la  liberté  de  vendanger  à 
volonté  et  d'établir  des  gardes  de  vignes.  Il  a  donné  aussi  à  l'abbaye  tout  ce  qu'il  possédait 
àMontrcuil,  Rinneo,  Suriaeo,  excepté  les  hommes  libres  ou  serfs  qui  y  habitent,  et  en  s'y 
réservant  le  droit  de  taille  sur  ces  hommes. 

Il  ajoute  que  si  son  frire  Rainaud,  autrefois  comte  de  Tonnerre,  revenait  de  la  Terre- 
Sainte,  il  lui  ferait  ratifier  cet  acte  de  don  et  d'échange. 

In  nomme  sanctaî  et  individu»  Trinitatis,  notum  sil  omnibus  tara  praesen- 
tibusquam  futuris,  qaod  Willelmus,  illuslris  Nivcrncnsium  comes,  terram  et 
ncmns  quod  ecclesia  Beatse-Mariae  Molismi,  inter  Lescherias  et  Sanclas-Vir- 
tutes,  obtinebat,  votait  babere.  Haec  terra  et  nemus  dividitur  a  terra  Willelmi 
Grossi-Bracbii,  cl  a  terra  Sancti-Michaelis  Tornodori,  et  aliornm  haeredum 
Poliaci.  Petivit  ilerum  cornes  et  suum  esse  voluit  quod  praedicla  ecclesia, 
apud  Lisinnias  et  in  finagio  Lisinniaram,  possidebai.  Abbas  itaque,  domui 
comilis  vol tiniatî  et  petilioni  satisfaciens,  qusc  praescripia  sunt  ei  concessit,  et 
totus  in  communi  capilulo  convcnlus. 

Comes  aulem,  ad  donum  ecclesia  bénigne  respiciens,  cidem  ecclesiœ  con- 
lulit,  in  muluo  el  eleemosioa,  suum  berbantum  quod  habebat  in  Truoclieio; 
ac  censum  quem  Brutinus  cl  Ymgandus  et  Forncrius  ibidem  lencbaHt  ;  addi- 
dil  et  comes  et  concessit  poicstatcm  vindemiandi,  et  vineis  cuslodcs  ad  libi- 
tum imponendi,  dum  quae  vindemiae  essent.  Si  aliquis  de  domo  Molismi,  vel 
ex  praicepio  abbatis  ad  opus  vincarum  venirei,  ei  sua  beslia  damnum  vineis 
inferrel,  reddendo  catallum  abiret  libéra.  Besiiae  vero,sic  dictum  est,  venien- 
tium  ad  opus  vincarum  ibi  pascenlur. 

Dédit  iterum  comes  quidquid  babebat  Monaslerello,  Binneio,  Suriaeo,  et  in 
toto  finagio,  praeter  servos  seu  liberos,  et  ancillas  vel  libéras,  cl  praeier 
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talliam  quam  in  his  possidet.  Concessit  praeterea  quidqaid  ibidem  monachi 
possenl  acquirere. 

Si  vero  domous  Rainaudus,  olim  cornes  Tornodori  et  frater  Willelmi 
Nivernensium  comilis.  Domino  annuente,  reverterelnr,  spopondit  domnns 
cornes  quod  lisec  donalio  et  tnutuatio  a  fratre  praenotalo  rala  et  inconcussa 
tenerelur.  Hoc  i laque  totum,  ut  inseriptum  est,  laudavil  Willelmus,  Nivernen- 
sinm  cornes;  Ida,  comitissa;  Willelmus,  suus  fitîus. 

Testes  autem  qui  hoc  ipsum  viderunt  etaudierant  subscribuntur.  Et  primo 
ex  parte  ecclesiae  testes  : 

Glariki,  maioris  Molismi;  Herberti,  cubicularii. 

Olrici  Vbntarh; 

Ex  parle  comitis  testes  : 


Willelmi  Grossi-Brachii; 
Oberti  Jalliaci  ; 
Frederici  ; 

FoRNERI  ; 


Gaufredi,  Nivernensis,  lune  tc- 
neniis  prseposiluram  Tornodori  ; 


Hdconis,  sui  nepolis. 


Data  est  haec  caria  Tornodori,  régnante  Ludovico  rege  Francorum  ;  Gode- 
frido  prxsideoie  Liugonica?  sedi,  sexio  idus  julii,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  millesimo  ceniesimo  quinquagesimo  tertio,  epacta  vigesima  terlia. 

Pelil  Carlulaire  de  PonUgny,  M-  du  xviti'  siècle;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Ponlignj,  p.  14-15. 

En  1156,  a,  abbé  do  Moléme,  ratifie  la  charte  ci-dessus,  et  il  ajoute  que  lui  et  son 
couvent  ont  approuvé  cet  échange,  et  que  le  comte  a  donné  les  biens  qui  le  composent 
aux  moines  de  Pontigny. 

Ce  qui  fut  passé  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  de  Poutigny. 

ibid.,  p.  45. 


GGGLI. 

DONATIONS  FAITES  PAR  RAYNARD  D'ARGENTEUIL  ET  SON  FJLS  ROGER 
A  L'ABBAYE  DE  MOLÈME. 

(An  1153.) 

«icoffrol,  évôque  de  Langres,  rapporte  que  Raynard  d'ArgenteuU  enrichit  l'abbaye 
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Molèmede  différents  biens,  pour  le  salut  de  son  âme,  et  à  cause  de  son  fils  Guillaume  qu'il 
y  avait  fait  admettre  enfant 

Il  avait  concédé  à  ce  monastère  les  pâturages  de  Stlgny  ;  et,  do  plus,  au  moine  qui  ré- 
sidait à  Cusy,  droit  d'usage  a  Ancy-le-Franc  et  à  Cusy  ainsi  qu'aux  hommes  du  monastère, 
de  la  môme  façon  qu'en  jouissaient  les  siens  propres,  etc. 

Mais  longtemps  après,  Koger  d'Ancy,  fils  du  même  Raynard,  poussé  par  la  cupidité, 
revendiqua  le  don  fait  par  son  père.  Cependant,  étant  à  l'extrémité,  il  renonça  a  ses  pré- 
tentions, à  la  sollicitation  de  son  frère  Guillaume,  alors  prieur  de  Molême  ;  et  Raynaud  de 
Rougemont,  son  seigneur,  de  qui  II  tenait  son  fief,  donna  son  consentement  a  ce  qu'il 
abandonnât  à  Moléme  le  quart  des  dîmes  d'Ancy-lc-Franc. 

Ego  Gaudefredus,  Dei  gralia  ccclcsie  Lingoncnsis  episcopus,  oolum  facio 
tam  presentibus  quam  fuluris  quod  Raynaldus  de  Argcntolio,  ccclesiatn  Mo- 
lismensem  tenere  diligens,  multis  etiam  heneficiis,  pro  saluic  anime  sue, 
parenlumque  suortim,  neenon  pro  Willclmo,  filio  suo,  quem  sub  régula  Beati 
Benedicli  Dco  miliialurum  eidem  ccclcsie  puerum  obtulit,  sepius  augmen- 
lavit.  Concessit  si  quidem  cjus  bominibus,  Eglenlioa  uxorc  sua  et  filio  Ro- 
gerio  laudaolibus,  pascua  de  Sisliuiaco,  a  Iribus  piris  usque  ad  grossam  quer- 
cum,  et  ab  eadem  quercu  donec  perveniatur  ad  viam  que  vulgo  dicitur 
Chminus  Chappoix,  nullam  insuper  sibi  jusliciam  relinens.  Conccssil  etiam 
monacho  ejusdem  ccclesie  Cuseyo  commoraoti  usuarium  villarum  Ancbeii  ci 
Cuseii,  omnino,  in  planis,  in  silvis  et  in  aquis;  bominibus  vero  prodicli  mo- 
nasterii  eo  modo  quo  sni  homincs  ulebaniur;  de  casamentis  autem  suis 
qoicquid  eadem  ccclesia  quoquo  modo  acquirere  posset  libcntissime  annuit. 

Elabente  autem  non  parvo  tempore,  Rogerius  de  Anceyo,  ejusdem  Raynardi 
filius,  maligoi  spirilus  cupiditate  ductus,  donum  patris  sui  quod  ipse  lauda- 
verat,  reclamavit.  Tandem  igilur,  rogatu  et  exhortations  fratris  suiGuillermi,  qui 
tune  ejusdem  ccclesie  prior  erat,  dum  in  extremis  ageret,  super  hac  recla- 
matione  resipiscens,  memorata  bénéficia,  oec  solum  libère  remisitet  quicte, 
verum  etiam,  de  injusta  mooacborum  vexatione  pie  penitens,  rébus  propriis 
dilatavit,  assensu  siquidem  domini  Raynaldi  de  Rubeo-Monte,  videlicet  do- 
mini  sui,  a  quo  boc  feodaliter  lenebat;  et  Odone,  filio  Odonis,  vicecomitis  de 
Rubeo-Monte,  et  Raynaldo  cum  feminabus  suis,  Hugone  et  Joccranno  assen- 
tienlibus,  sepedicte  eeclesie,  quartam  parlem  decimationis  tocius  Anceii  pro 
salule  anime  sue  liberaliler  contulit. 

Ut  autem  hec  in  posterum  inviolata  et  inconcussa  permaneani,  propter 
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pacis,  caritatisque  cu6todiaro,  dooaliooem  islam  posieris  commandantes  fide- 
liter  confirmamus  et  sigilli  nostri  impressione  communimus.  Si  quis  aoiem, 
maligoo  spiritu  suadente,  huicnoslrc  coofirmationi  pariler  et  attestation!  con- 
tradicere  vcl  advcrsari  voluerit,  sub  Sancii-Spirilus  analhemate,  nisi  digne 
resipuerit,  divinum  in  perpetuum  senlial  judicium.  Acluro  est  hoc,  anno  ab 
Incarnatione  Domini  m*  c°  lui0  ;  cpacia  xxm  ;  Ludovico,  rcgc  Francoram 
régnante. 

Copie  du  xvi*  siècle,  extraite  du  Cartulairc  du  Céléricr  de  Molèmc  rt  d'après  uov 
second»'  copie  de  l'an  lOfiB,  lirce  du  l'original  ;  Arcli.  de  l'Yonne. 

CCCLII. 

GODEFHOY,  ÉVÊQUE  DE  LAKGRES,  APPROUVE  LES  DONATIONS  FAITES  A 
L'ABBAYE  DE  PONTIGNY  PAR  LE  COMTE  DE  NE  VERS. 

(Ad  11M  j 

L'évèque  déclare  approuver  les  donations  de  certains  héritages  du  comte  Guillaume  III 
faites  à  l'église  Notre-Dame  de  Pontigny;  et  comme  ces  biens,  situés  à  Sainte-Porcaire,  dé- 
pendaient de  son  fief,  il  ratifie,  à  la  prière  du  comte,  ces  donations  et  abandonne  aussi 
aux  moines  ce  qu'ils  possédaient  dans  le  village  de  Sainte-Porcairc  et  autour  de  la  grange 
de  Beugnon.  et  qui  relevait  de  son  fief. 

la  nomioe  sanetc  et  individuc  Trinitatis,  ego  Godefridus,  Dei  gralia  Liogo- 
ueosis  episcopus,  nolum  facio,  tara  fuluris  quam  presenlibus,  quod  Guillelmus, 
cornes  Nivcrnensis,  dédit  Deo  et  Beate-Marie  Pontiniacensi  et  fratribus  ibi- 
dem Dco  scmeiitibus  quicquid  hahebat,  vel  alius  ab  eo  tenebal,  apud 
Sanclam-Porcariaru,  tam  io  silvis  quam  in  plants  et  aqnis,  libère  et  absque 
ii lia  reientione,  perpeiuo  possidendum.  Me  aulem,  quod  de  feodo  nostroerat, 
rogavit  ut  hor.  donum  conccdcremus.  Itaque  boc  donum  eisdem  fratribus 
cooeedo.  Concedo  ctiam  quicquid  in-  eadem  villa  de  Sancta-Porcaria  et  circa 
grangiam  de  Bunione,  de  feodo  nostro,  ipsi  monachi  tenebant. 

Et  ut  bec  rata  et  inconcussa  in  poslcrum  babeanlur,  sigilli  nostri  impres- 
sione cum  testium  annolatione  munivimus.  Testes  sunt  :  Rainaudus,  mona- 
chus;  Arnaudus,  canonicus  et  decanus  Lingonensis;  Ulricus,  clericus.de 
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Lanniaco ;  Arembertus,  conversas.  Adam,  aono  Incarnaiionis  dorainice 
m0  c°  l*  m". 

Original  ;  Àreb.  de  l'Yonne,  F.  PoniignT,  I.  v,  s.  I.  l". 

CCCLIII. 

CONFIRMATION  PAR  RAHIER,  VICOMTE  DE  SAINT-FLORENTIN,  DE  DONATIONS 
FAITES  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1153,  va  mai.) 

11  résulte  do  la  charte  ci-après  que  Rallier,  vicomte  de  Saint-Florentin,  a,  du  consente- 
ment de  son  fils  Hugues ot  d'Ada,  épouse  de  celui-ci,  confirmé  l'abbaye  de  Pontigny  dans 
tous  les  biens  qu'elle  possédait,  provenant  du  fief  de  son  père  Eudes  ;  lesquels  biens  sont 
situés  dans  la  foret  de  Saint-Martin,  a  Saint-Florentin  et  à  Champ-Trouvé.  Et  il  y  ajouta 
le  don  de  ce  qu'il  possédait  lui-même  dans  ce  dernier  lieu. 

In  Domine  sanclas  et  individu»  Trinilatis,  ego  Hugo,  archiepiscopus  Seno- 
nensis,  nolum  fieri  volo  omnibus  hominibus  praescnlibus  et  fuluris  qnod 
Rahcrius,  vicecomes  de  Sancto-Florentino,  laudanie  filio  suo  Hugone,  et 
uxore  Ada,  concessil  et  confirmavit  ecclesia;  Pontiniacensi,  pro  anima  sua  et 
omnium  qui  ad  se  pertinent,  quicquid  eadem  ecclesia  tenuit  usque  hodie,  de 
casamentis  ejus  et  palris  ejus  Odonis,  quietc  ac  libère,  jure  perpetuo  possi- 
dendum  ;  id  est  quidquid  jara  dicta  ecclesia  tenet  de  casamento  ejus  in  ne- 
more  Sancti-Marlini,  et  quidquid  tenet  de  casamento  ejus  apud  Sanctum- 
Florentinum,  et  quidquid  tenet  apud  Campom-Repertum,  in  pralo  quod  dici- 
tur  Praiz.  Dédit  etiam  idem  Raberius,  memoratae  ecclesiœ,  de  proprio  suo, 
in  eleemosina,  quicquid  babebat  in  terra  Campi-Reperti,  sive  in  dominio. 
sive  in  casamento,  sicut  portât  via  de  communia  versus  aquam  Esmanciam. 

Ut  et  boc  et  il  la  quai  supérius  memorata  sunt  prsefata  ecclesia  dono  et  con- 
cessione  ejus  in  perpeluum  libère  et  quiete,  sine  omni  contradictione,  possi- 
deat,  bu  jus  concessionis  et  donationts  testes  sont  :  Hervé  us,  praepositus 
Scnooensis;  Manasses,  canonicus  Sancti-Johannis;  Boso,  decanus  Sancti- 
Florenlioi  ;  Guillclmus,  clcricus,  Sancii-Florenlini  ;  Sevinas  de  Sancto-Flo- 
rentino; Henricus  de  Sancto-Florentino,  et  Anselmus  Boissellus. 
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Acium,  anno  ab  Incarnationc  Domini  *°  c«  l°  iu°,  in  praesenlia  noslra, 
iiii0  kalendas  junii.  Quod  al  slabilius,  ûrmiusque  in  posterum  permaneat,  in 
testimooiuro  rei  gestse,  cartulam  hanc  sigilli  nostri  impressione  munilam  esse 
voluirous. 

Original  scellé  autrefois;  Arcb.  d«  ITonnc,  F.  PonUgny,  l.  xxxi.s.  I. 

CCCL1V. 

DON  DES  MOULINS  DE  BOURG-BERAULT  A  L'ABBAYE  SAINT-MICHEL 

DE  TONNERRE. 

(An  1153,  2  juillet.) 

Le  comte  Guillaume  Ul,  de  Nevers,  étant  à  Llgny,  atteste  par  cette  notiee  avoir  donné, 
à  l'église  de  Saint-Michel,  deux  moulins  situés  au  Rourg-Berault.  En  échange,  les  moines 
lui  ont  donné  une  terre  et  un  bois  situés  depuis  le  chemin  dePoilly  a  Llchères  et  de  Sainte- 
Vertu  à  Vauchanne,  près  du  grand  chemin  de  Noyers  à  Auxerre. 

In  nominc  sanetc  et  individue  Trinitatis.  Nolum  sit  omnibus  tam  presen- 
tibus  quatn  fuluris  quod  Willermus,  cornes  Nivcrnensis ,  Deo  ei  ccclcsie 
Bcali-Michaelis  Tornodori  duos  molinos  (sic)  quos  habebat  in  Burgo-Beraldi, 
donavit,  et  in  perpetuurahabercconcessit.Si  vcromolendinariusde  redditibos 
molinorum,  aut  de  bis  que  ad  molinos  pertinent,  injuriam  feceril,  super  bis  in 
curiam  abbalis  predicte  ccclesie  venict  responsnrus,  et,  quantum  equitas 
ejusdem  curie  dictaient,  executurus. 

Habuit  autem  cornes,  pro  bujuscemodi  dono,  in  mutoum,  terra  m  etnemus 
que  predicta  ecciesia  habebat  infra  terminos  et  fines  qui  subscribuntur  :  vi- 
delicei  a  via  que  ducit  de  Poliaco  ad  Lescheras  et  de  Sanctis-Virtulibos  ad 
Vallem-Calmi,  juxta  slratam  publicam  que  ducit  deNoeriis  Allissiodorum. 

Hoc  donum  cl  hoc  mutuum  laudaverunl  el  concesseruol,  primo  ex  parte 
ccclesie  :  Pelrus,  abbas;  Arnulfas,  prior  ;  totusque  in  communi  capitulo  con- 
tinus ;  deinde  ex  parte  comilis:  ipse  Willcrmus,  cornes,  uxorque  cjus  Ida  et 
filius  suus  Willcrmus. 

Ut  antem  hoc  totum  ratum  et  inconcussum  in  fulurom  permaneat,  caria 
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bec  inde  est  facia  el  sigillo  comitis  sigillata.  Audierunl  quoque  et  videruiu 
hec  que  dieja  sunl  viri  isii  quorum  oomioa  subscribunlur  .- 

S.  Thbobaudi,  clerici  comitis;  S.  Magislri  Stbphani;  S.  Rainaldi,  viceco- 
mitis;  S.  Ade  de  Nobriis;  S.  Willblmi  Grossom-Brachium  ;  S.  Hcgonis  de 
Prais;  S.  Pétri  de  Melbsiaco  ;  S.  Helib  Boni-Amici  ;  S.  Joffredi,  dapiferi  ; 
S.  Joffredi,  preposili  ;  S.  Johannis,  filii  Horulfi  ;  S.  Fromuxm  ;  S. 
Brutini. 

Facia  est  bec  caria  Lanniaco,  publiée,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
m*c°lb  in°  ;  régnante  Ludovico,  rege  Francorum  ;  Godefrido  existenie  presule 
ecrlesie  Lingoneosis  ;  luoa  tu1  ;  opacia  xxni  :  vi  oonas  julias. 

Signé  sur  le  Carlulaire  :  Jazu,  Delafarge  et  Bertrand,  notaires. 

Cartnl.  Sainl-Michel  de  Tonnerre  G,  f«  25,  r»,  M-  du  x\v  siècle  ;  Bibl.  de  Tonnerre. 

Dans  une  autre  charte  de  la  mAmc  date,  Pierre,  abbé  do  Saint-Michel,  relatant  la  dona- 
tion que  lui  fait  le  comte  Guillaume,  ajoute  qu'il  a  approuvé  la  cession  faite  par  ce  dernier 
aux  moines  de  Pontigny,  des  biens  que  le  monastère  de  Saint-Michel  avait  donnés  à  lui 
comte,  en  échange  des  moulins  de  Bourg-Derautt. 

Archives  de  l'Yonne,  petil  Cartul.  de  Ponilgny,  p.  16. 

CCCLV. 

ACCORD  ENTRE  LE  CELLÉRIER  DE  MOLÊME  ET  GOBERT  D'ANCY-LE-FRANC. 

(An  U53.) 

Godefroi,  évoque  de  Langrcs,  met  d'accord,  en  qualité  de  juge-arbitre,  lo  ccllérier  de 
Molèmc  et  Gobert  d'Ancy-le-Franc.  Ce  dernier  abandonne  à  l'abbaye  lo  moulin  qu'il  avait 
bâti  à  Ancy,  sur  l'écluse  du  moulin  môme  des  moines.  Il  rend  aussi  an  cellérier  un  homme 
qu'il  lui  avait  violemment  enlevé,  et  il  veut  que  les  hommes  de  ce  dernier  jouissent  du 
droit  de  pâturage  â  Ancy  et  à  Cusy,  de  la  môme  manière  que  ceux  des  chevaliers. 

Ego  Godefridus,  Dei  gratia  Lingonensis  episcopus,  notura  fieri  volo  tam 
presentibas  quam  futuris  concordiam  que  inter  Molismcnsem  cellcrarium  et 
dominum  Gosberlum  de  Anccyo,  coram  mei  presentia,  meque  judice  atquc 
mediatore  existenie,  statuta  est.  Habebat  namque  cellerarius  Molismensis  rao- 
leodinum  apud  Anceyum  situm,  juxla  quod  in  eadem  exelusa  prcdicius  miles 
i  65 
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aliud  sibi  composuit  :  unde  inter  ipsos  non  modica  eiorta  est  discordia.  Quo- 
rum discordie  et  contentions  pacem  intégrant  inscrere  cupiens,  ut  ab  injuria 
irralionabililer  cepta  desiateret  eundeni  militent  portatus  snm.  Qui  tandem 
noslris  cedens  monitis,  quicquid  in  codem  juste  (vel)  injuste,  possidcbat  ant 
reclamahat,  Dcoel  Bcate-Marie  Molismensi  contulil.  Laudavit  hoc,  eliam  ac 
concessit  mater  ejus  Adelina,  fraterque  ejus  Philippus. 

Preierea,  erat  quidam  homo,  Gosbertus  nomine,  cognomine  Copelet,  sub 
predicli  cellerarii  dictioncac  polestate  constituas,  quem  illeGuillermusviolen- 
lia  absiulerat  ;  sed  monito  nostro  tandem  resipisccns,  qucrela  dimissa  libère  et 
absolute,  mcmorate  ecclesie  ccllerario  deinceps  possidendum  tradidit.  Pascoa 
vero  nemorum  ulriusque  ville,  Ancei  videticet  et  Cussi,  codem  modo  cl  usu 
quo  militum  homincs  utunlur  cjusdcm  cellerarii  bominibus  ullerius  frui  gra- 
tanter  annuit.  Ne  autem  boc  lemporis  interpositione  c  memoria  baberetur 
(oblitum),  liiterarum  descriplioni  tradere  curavimus,  atque  sigilli  nostri  im- 
pressionecorroboravimus.  Testes  sunt  horum  liubertus,  Lingoncosis  ecclesie 
deranus  ;  Rajnaldns,  vicecomes  ;  Tornodori  et  mulli  alii. 

Actum  est  hoc,  Incarnationc  Domini  anno  m*  c°  lui*. 

Copie  du  xvi'  siècle.  Extrait  du  Cartul  du  Cellérier  de  Molêmc  ;  Arch.  de  l'Yonne. 

CCCLM. 

DONATION  PAR  MAINARD  DE  TURNY  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  11S9.) 

L'archevêque  ITugues  atteste  que  Mainard  de  Tuniy  a  Tait  don  à  l'abbaye  de  Dilo,  pour 
le  repos  de  l'âme  de  sa  femme  qui  y  est  inhumée,  de  ce  qu'il  possédait  dans  les  aïeux  de 
séant  H  rapporte  aussi  la  donation  que  fit  Mainard  de  ce  qui  lui  appartenait  à  Puiseaux, 
les  hommes  exceptes,  pour  l'admission  de  ses  filles  au  monastère  de  Fosscmore  dépen- 
dant des  religieux  de  Dito. 

In  uominc  sauclae  et  individu»  Trinilatis,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis 
archiepiscopus,  notum  fieri  volo  nniversis  presentibus  et  futuris,  qnod  Mai  • 
nardus  de  Turni  dédit  Deo  et  Beatae-Marise  de  Deiloco,  et  canonicis  ibidem 
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servientibus  Deo,  pro  anima  nxoris  sus,  cojus  corpus  in  eodem  loco  sepul- 
lum  fucrat,  partent  suam  alodiorum  de  Séant.  Dédit  etiam  cis,  pro  filiabas  suis 
qoas  in  aecclesia  Deilocensi  religioni  iradidit,  qnicquid  habebat  apud  Puteolos, 
absque  corporibus  homioum  ;  laudante  haec  omnia  filio  suo  Jolduino. 

Acinm  est  publiée,  aono  Verbi  Incarnait  u°  c"  V3  m0  ;  régnante  Ludovico 
Juoiore  in  Francia.  II u jus  rei  testes  sunt  :  Helvcus,  prepositus;  Guillermus, 
archidiaconus  ;  Rainerus  de  Brena  ;  Stepbanos  de  Summeri  ;  Guiardus,  fra- 
ter  ejus;  Giraldus  de  Canloslo  ;  Hugo,  camerarius  ;  Simon,  coccus. 

Original;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Dilo.  1. 1,  n»  6. 

CCCLVII. 

ACCENSEMENT  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY  PAR  IVON  D'AVALLON. 

(An  1153.; 

Henri,  évoque  d'Autun,  atteste  qu'Ivon  ifA vallon,  sa  femme,  sa  sœur,  ln  mari  do  siwur 
et  leurs  fils  ont  donné  a  l'abbaye  de  Relgny,  moyennant  trois  bicliets  de  blé  de  cens,  toute 
la  terre  qu'ils  possédaient  entre  lo  ruisseau  de  Creussant  et  le  bois  du  sire  de  Montréal 
jusqu'au  ruias«au  qui  vient  de  Montjalin,  et  le  pré  de  l'étang. 

Per  hujus  cart»  tesliroonium,  ego  Henricus,Dci  graiia  Eduensis  episcopus, 
notum  fieri  volo  presenlibus  et  futuris  quod  Ivo  de  Avalone,  et  uxorejus  et 
soror  ejus,  uxor  Galdrici,  et  Galdricus,  maritus  ejus,  et  ûlii  eornm  Hugo  Câ- 
lins et  uxor  ejus,  Galdricus,  canonicus  Avalonensis  cl  Kalo,  fraier  ejus,  as- 
sensuaveront  fralribusRegniacensi  ecclesiae,  eorumque  successoribus,  jure  per- 
petuo,  totam  terram  quam  habcbanl  inler  rivum  de  Oesseant  et  bosenm 
domini  Montisregalis,  usque  ad  rivum  qui  venit  de  Monte-Jalen  et  pratum  de 
slagno,  pro  tribus  biehez  de  bli,  uno  anno  fruroenlum,  et  allero  ireroi- 
siage. 

Hujus  rei  testes  sont:  Hermannus,  archidiaconus;  Hugo  clericus,  fraier 
|ir;eposiii  ;  Landricus  de  Draci  et  Hugo,  clienlulus  ejus  ;  Rainaudos,  vicecomes 
Tornodorensis,  et  Hugo  Catins,  fraier  ejus  ;  Galdricus  canonicus,  et  Kalo, 
fraier  ejus  ;  Wicbardus,  praeposilus  Avalonensis  ;  Gaofridus  de  Casielel  ; 
Hugo  Lupus  ;  Obertus  de  Atrebaio. 
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De  laudatione  Guidrici  et  uxoris  ejus,  testes  sont  :  Willelmus,  quondam 
abbas  de  Scarleiis  ;  Ansericus,  dominus  Montisregalis  et  nxor  ejus  Adelaidis  ; 
Hugo  Lupus  cl  Andréas,  sororius  ejus,  et  Ivo,  sororius  Gaudrici,  et  Hugo 
Aurcliancnsis,  famulus  Viterii,  cellerarii,  et  mullt  alii. 

Fada  sunl  haec,  anoo  ab  lncarnaiione  Domini  m.  c.  un;  cpacta  xxm,  in- 
dictionc  i,  coocurrenie  tertio. 

Copie  du  xvii»  siècle  ;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Reigny,  1. 1,  s.  I.  1". 

CGCLVIII. 

DOTATION  POUR  L'ADMISSION  D'UNE  RELIGIEUSE  DE  L'ABBAYE  DE  LA 

POMERAIE. 

(An  1153.) 

l/archevôque  Hugues  rapporte  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  là  Pomeraie,  par  un  che- 
valier nomme  Oulard,  de  la  terre  de  CornitUo,  du  quart  des  dîmes  de  Compigny  et  de 
divers  autres  Mena,  pour  l'admission  de  sa  fille  au  nombre  des  religieuses  de  ce  monastère. 

In  nomine  sanclse  et  individu»  Triiiitalis,  ego,  Dei  gralia  Scnoncnsis  archi- 
episcopas,  Hugo,  notum  fieri  volo  tara  presentibus  quam  fuluris  quod  Guiar- 
dus,  miles,  dédit  sanclimonialibus  Pomerii,  pro  suscipienda  filia  sua,  lerram 
de  Cornilleo,  quae  est  inlcr  nemus  et  viucas  ejusdem  villa»,  cl  toiam  lerram 
Romagne  cum  clauso  et  nuccariis  ;  et  aliam  partem  lerrae  quae  est  inter  Ro- 
magnain  et  nucearium  deluncti  Oberti  ;  lerram  quoque  io  qua  Pctrus  manet; 
lerram  quoque  quam  Joscenius  tenebat,  et  dimidiam  lerram  putei  ;  et  1res 
denarios  census  quos  sauctimooiales  solvebant  ci  de  terra  Galterii  Brusle  ; 
aliosque  très  denarios  census  quos  Phillis,  uxor  Ricberii  débet  de  terra  Cor- 
nillei  ;  et  uoum  denarium  de  ostisia  in  qua  ipsa  manet  ;  quartam  quoque 
parlem  décime  Compeoniaci,  quam  ipse  ei  fraler  ejus  Garnerius  quoque 
dédit;  terram  cl  nemus  de  Cbarceio  quam  emil  a  Guiardo,  filio  Berte. 

Hoc  donum,  si  quis  calumnialus  fueril,  Guiardus  et  Garnerius  quielom 
facient  ab  omni  calumnia.  Quod  si  non  potentat,  dabnnt  commutationem 
laudabilem,  consilio  meo  et  assensu  Pomeriensiom.  Hujus  conveniionis  me 
ipsuin  fidejussorcm  dederunt  per  feodara  quem  Guiardus  ipse  tenet  de  me 
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apud  Nailliacuiu.  Insuper  ut  firmum  maneat,  sigillo  meo  confirmavi.  Hujus 

rei  testes  sunl  :  Odo,  decanus  ;  Simon,  thesaurarius;  Rainaldus,  archidiaco- 

nus  ;  raagister  Josberius  ;  Joisberlus  de  Jauni»  ;  Hilbrrtus,  canonicus  ;  Barlho- 

lomeus,  dapifer;  Teohaldus,  monetarius,  et  Stcphanus  Gorgia. 

Actum  Senonis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  l.  m  ;  indictione 

quintadecima  ;  Ludovico  rege  Franrorum. 

Original  scellé  aulrefoij;  Arcb.  de  l'Yonne.  F.  «le  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Sens  ou 
de  la  Pomeraie,  I.  i: 

CCCLIX. 

VENTE  PAR  SALON  DE  COURLON  A  L'ABBAYE  DE  LA  POMERAIE. 

(An  1154.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  Salon  de  Gourion  a  vendu  le  quart  des  dîmes 
de  Compigny  aux  religieuses  du  Paraclet  de  la  Pomeraie.  Il  ajoute  que  ses  chanoines  ont 
cédé  aux  mêmes  religieuses  une  portion  des  dîmes  de  Cretriat  provenant  d'Herbert  Wifcl, 
afin  d'être  libérés  d'une  redevance  do  h  setiers  do  grains. 

La  femme,  les  enfants  du  donateur  et  plusieurs  autres  personnes,  seigneurs  du  fief  ou 
Intéressées  à  la  donation  la  ratifièrent,  ce  qui  nécessita  la  présence  du  grand  nombre  de 
témoins  qui  figurent  dans  la  charte. 

In  nomine  sancle  et  individu»  Trinitatis,  ego  Senooensis  archiepiscopus, 
*Hugo,  notum  fieri  volo  tain  presenlibus  quam  futuris  quod  Salo  de  Curtclconi 
vendidil  sanctimonialibus  Paracliti,  apud  Pomerium  Deo  servientibus,  quar- 
lam  partem  decimae  de  Compenneio.  Canonici  vero  nostri  solvebanl  Pome- 
riensibus,  per  singulos  annos,  quatuor  seslarios  annonse  in  cellario  suo, 
Senonis,  quia  Pomeriensei  concesserant  eis  partem  décime  quam  Herberius 
Wifellis  dedcral  domui  Pomericnsi  apud  Creerias.  Propter  hoc,  cmcrunl  pre- 
diclam  partem  decimae  in  usus  Pomerieusium,  eo  videliccl  paclo  ut  deinceps 
non  solvant  Pomeriensibus  predictos  aunonc  sextarios  quatuor,  et  défendant 
cl  conservent  eis  banc  partem  decimae  ad  versus  omnes  calumniatores  prêter 
Wallerium  Rtingifer. 

Quod  ut  perpetuo  maneat  inconcussum,  liiteris  auoolare  et  sigillo  nosiro 
lirmare  curavimus.  Actum,  in  preseulia  nostra,  Senonis,  aono  ab  Incarnai ione 
Domini  n  c  uni. 
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Subscripsimus  eliam  personas  nottras  et  testes  qui  interfuerunt  et 
actioni  et  diversis  lemporibus  facte  laudalioni.  Hoc  laudavil  uxor  Saloois 
et  duo  ftïii  ejus,  coram  uie;  et  interfuerunt  :  Herveus,  prepositus;  Odo, 
decanus;  Willelmus,  arebidiaconus;  Symon,  thesaurarios  ;  Malheus,  pre- 
centor;  S) mon,  cellararius;  Rainaldus  de  Sanclo-Juliano,  arebidiaconus; 
Joisbertus  de  Galoea  ;  abbas  Girard  us  de  Saoclo-Pelro;  abbas  Girardus  de 
Sancta-Columba;  abbas  Girardus  de  Sancto-Remigio;  Bartbolomeus,  dapi- 
fer  ;  SlephaDus  de  Sancto-Mauricio  ;  Balduinus  de  Clausa-Fonte.  Quando 
Gaufridus,  filius  ejus  hoc  laudavil,  inierfuil  Willelmus,  arebidiaconus; 
Buccbardus  de  Castcllione  ;  Frodmuudus  de  Braio  ;  Garncrius  de  Compeo- 
nio;  Ilagano,  frater  meus  ;  Stepbanus,  maior  de  Succcio  ;  Robert  us  Grandis 
de  Capella,  et  Fromutidus  de  Sanclo-Martiiio.  Quando  Stcplianus  de  Sancto- 
Marlino  et  Pelrus,  fralcr  ejus,  laudaveruni,  interfuerunt  :  Herveus,  preposi- 
tus; Willelmus,  arebidiaconus;  Matbeus,  precentor;  Barlholomeus,  dapifer; 
Hugo,  cainciarius  et  Ansellus  de  Vova.  Quando  Emelina,  uxor  Henrici,  mili- 
tis,  et  soror  ejus  laudaveruni, alïueruut:  Odo,  decanus;  Symoo,  thesaurarios; 
Rainaldus  de  Sanclo-Juliano,  arebidiaconus,  et  magister  Joisbertus.  Quando 
Wjlierius  Rungifer  laudavil.  de  ciijiis  casnmento  erat,  interfuerunt  :  Herveus, 
prepositus;  Willelmus,  arebidiaconus;  Malheus,  precentor;  Rainaldus  do 
Sanclo-Juliano;  Tco.  canonicus;  Joisbertus  de  Galnea;  Barlholomeus,  dapi- 
fer; Pelrus,  cognomine  Miles;  Petrus  de  Malo-Consilio;  Michael,  sellariqs. 
Ex  parte  Galtcrii  :  Hilduinus  Boeses;  Stcplianus  Gorgia  et  Rainerius  qui  se 
occidit.  Quando  Gaufridus  cl  Scguinus,  filii  Walterii  Rungifer,  laudaveruni, 
interfuerunt  :  Erlebaldus  de  Plasseio  ;  Herbcrtus  Rufus;  Boamundus  ;  Huldoi- 
nusBoescs;  Mainardus  de  Braiclis  ;  Guiardus  Poonelluset  Hugo  Pelliparius. 

Original  scellé  autrefois,  Archiv.  de  l'ïonoe,  F.  de  Notre  Dame  de  Sens  ou  de  la  Pomeraie,  I.  3. 

CCCLX. 

BABTHELEMl  DE  L1GNY  DONNE  A  L'ABBAYE  DE  PONT1GNY  TOOS  SES  BIENS 

DE  SAINTE-PORCAIRE. 

(An 

Guillaume  m,  comte  de  Nevers,  atteste  que  Bartheleml  de  Ligny  a  fait  don  a  Pontjgny 
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de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Salnte-Porcaire,  excepté  5  sons  de  cens  ;  il  abandonne  aussi 
le  droit  de  pêche  dans  la  rivière  qui  appartient  à  Pontigny. 
Cet  acte  fut  passé  à  Ligny,  devant  la  tour  du  comte  de  Nevcrs. 

In  nouiinc  sanclae  et  individus  Trinitalis,  ego  Guillelmus,  cornes  Niver- 
nensis,  nolum  ficri  volo,  omnibus  hominibns  prsesentibus  et  fuluris,  quod 
Bartboloroaeus  de  Lanniaco,  cono-ssit  ei  laudavit  ecclesioc  Ponliniaccnsi  qui J  - 
quid  quicuroque  bomo  tencbal  al)  co  in  loto  lerritorio  Saneiae-Porcam-, 
sive  in  nemoribus,  sive  in  planis,  sive  in  piatis,  sive  in  aquis,  exceplis  quin- 
que  solidis  de  censu  quos  metnorata  ecclesia  reddcbal  Guiardo  Calo,  de  Lan- 
niaco. Conccssit  iterum  idem  Bartbolomaïus,  supradictae  ccclesiac,  ui  in 
nnllis  aquis  qoae  ad  eam  ecclesiam  pertinent,  tam  ipse  quant  ejus  successoros, 
aut  pro  eis  alii.  quilibcl,  ullalenus  piscarenlur. 

Hoc  lolum  laudavit  Errncngardis.  uxor  ipsius  Barlbolomaei,  et  Jobanucs  et 
Daimberlus  filii  ejus. 

Hujus  roi  testes  sunl  Guiardus  de  Saliniaco  cl  Gatiterius  de  Sancio-Sidro- 
nio,  monacbi  Ponliniacenses;  Tbeobaudus  et  Stephanus,  clerici  noslri  ; 
Obertus  de  Jalliaco  ;  Raaldus  ab  Auiissiodoro  ;  Guiardus  de  Sancio-Mammcr- 
to;  Guiardus  Bcllarca  etRadulfus,  tallator. 

Acium  Lanniaci,  anlc  tnrrcm  meatn,  an  no  ab  Incarnalione  Domiui  tnille- 
*imo  centesirao  quinquagesiroo  quarto. 

Copie  du  petit  Carrai,  «le  Pontigny,  p.  8»,  M*  do  xnu»  siècle;  Archlv.  de  l'Yonne 

GCGLXI. 

BULLE  DU  PAPE  ANASTASE  IV  A  L'ÉVÊQUE  D'AUXERRE,  AU  SUJET  DE  L'ABBÉ 

DE  SAINT-GERMAIN. 

(Ad  11M.) 

Anastase,  s'adressant  a  l'évêque  Alain,  lui  rappelle  le  jugement  prononcé  par  le  pape 
F.ttgéno  IV,  dans  le  débat  élevé  au  sujet  du  droit  de  juridiction  de  l'abbé  de  Cluny  sur 
celui  de  Saint-Germain  d'Auxerre.  Il  déclare  confirmer  cette  sentence  tant  en  faveur  de. 
l'évêque  qu'en  celle  de  l'abbé  de  Cluny.  Il  ajoute  toutefois  que,  conformément  à  un  dé- 
cret du  même  pape  Eugène  IV,  l'abbé  de  Cluny  n'investira  pas  celui  de  Saiut-Germain  par 
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ta  crûsse.  —  Ce  décret  du  pape  Eugène  IV,  daté  de  l'an  1148,  est  rapporté  dans  la  Gallla, 
t.  xii,  n*  ixxh  des  fiulrtmwnU  du  diocèse  d'Auxerre. 

Anastasius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri  Alano,  Autis- 
siodorensi  episcopo,  ejosque  successoribus  canonice  subsliluendis  in  perpe- 
tuum.  Qua;  a  pradecessoribus  Dosiris  per  judicium  vel  concordiam  acu  esse 
noscunlur,-in  sua  volumus  slabilitatc  persistera,  ul  imposterum  robur  obli- 
neant  coofirmatioois  noslrx  muniroine  roborari.  Eapropter,  dilecte  in  Domino 
fili  Alaue,  episcope,  tuis  jusiis  pelitionibus  gralum  accommodantes  assen- 
sum,  concordiam  quam  prsedecessor  noslcr  sanciae  memorix,  papa  Eugenius, 
super  conlrovcrsia  qua?  agilabatur  de  monasterio  Beali-Germani  inter  Hugo- 
ncm,  bonx  memorix,  prxdecessorem  tuum,  et  dileclum  filium  nostrum, 
Petrum,  Clnniacenseni  abbatem,  cl  monachos  Sancli-Germani,  fecisse  dignos- 
ciiur,  nos,  ejus  vestigiis  inbxretitcs,  aposiolicx  sedis  auctorilale  firmamus, 
prxcipicoles  ul  in  abbaiia  Sancti-Gcrmani  sioe  Clnniacensis  abbalis  consilio 
abbas  nullaicnus  eligalur  ;  electum  vero  approbandi  vel  reprobandi  canonice, 
cl,  si  dignus  fuerit,  in  abbatem  benedicendi,  tam  lu  quam  successores  lui  ha- 
bcatis  libcram  facullalcm  ;  bcoedictus  aulem  obedienliam  episcopo  Aulissio- 
dorensi  promiltat.  Deposilio  quoque  ipsius,  si  lalis,  quod  absit,  apparueril 
judiciario  online  facienda,  et  lam  abbalis  quam  monachorum  canooica  cor- 
rectio  ad  le  nibilominus  perlinebil.  Chrisma,  oleum  sanclum,  consecraliones 
allariuin  vel  basilicarum,  ordinaliones  monachorum  vel  clericorum,  qui  ad 
sacros  ordines  fucrinl  promovendi,  abbas  cl  monacbi  Sancli-Germani  ab  Au- 
tissiodorensi  episcopo,  lamquam  a  Jiœcesano,  accipianl,  donec  graliam  apos- 
iolicx sedis  babuerinl. 

Praeicrea,  memorati  praedecessoris  noslri  papx  Eugenii  sUtula  sequenies, 
prxsentis  scripti  pagina  conûrmamus,  ne  quod  a  praefato  Cluniacensi  abbate 
de  inveslilura  per  baculum  ipsi  abbati  Sancli-Germani  faclum  est,  libi  vel 
occlcsix  tuai  imposterum  prxjndicium  facial,  vel  aliquod  inférai  detrimentum; 
et  ne  de  exiero  abbas  Sancli-Germani  a  Cluniacensi  abbaie  investiluram  per 
baculum  suscipiat  prohibemus.  Si  quis  autem  hujus  nostrae  confirmation!» 
paginant  sciens  contra  eam  tcinere  venirc  tenlavcril,  honoris  et  officii  sut 
periculum  paliatur,  aut  extrema  ullione  pleciatur,  nisi  pnpsumptiooem  soam 
digna  satisfaciionc  correxerit. 

Ego  Ahastasics,  caibolicae  ccclesix  episcopus. 

Suivent  les  signatures  des  cardinaux. 
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Datum  Laterani,  per  mantim  Rolandi,  Romans  ecclesiae  presbyteri  cardina- 
lis  et  cancellarii,  vi  caleodas  ma»,  indictione  n,  Incarnaiionis  Doraioicx  anno 
u.  cliv;  ponlificatus  vero  domini  Anasiasi  iv  papae,  anno  primo. 

Gallia  christ.,  t.  mi,  *  éd.,  Inst.  Auxerre.  n°  xxnn. 

CCCLXII. 

DONATION  D'ANSEAU  PORCELLUS  POUR  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  1154.) 

Anscau  Porccllus  donne  aux  religieux  de  Dilo,  pour  la  dot  de  deux  de  ses  filles  qui  se 
font  religieuses,  tout  ce  qu'il  possède,  depuis  la  fontaine  Saint-Philibert  jusqu'au  chemin 
des  Sarrasins  et  tous  ses  droits  dans  la  forêt  de  Vareilles. 

Ego  Hugo,  Dci  gratia  Senonensis  arcbiepiscopus,  notura  fieri  volo  univer- 
sis  praesenlibus  et  fuloris,  quod  Ansellus  Porcellus,  laudante  Rotznide, 
uxorc  sua,  et  filio  suo  Mainardo,  dédit  ecclesix  Sancix-Marix  de  Deiloco, 
pro  filiabus  suis  Sanaolde  et  Christiana,  quas  canonici  Deilocenscs  in  domo 
sororum  suarum  receperunt,  quicquid  babebat  a  fonte  Sancli-Filiberti  nsque 
ad  viam  Sarracenorum  qux  ducit  ad  molendinum  monachorum  Scarliarum, 
sive  in  terra,  site  in  censu,  sive  in  pralis;  et  quicquid  babebat  in  foresta  de 
Yarellis,  quam  ab  ccclesia  Deilocensi  sub  censu  trium  denariornm  tenebat,  et 
quicquid  eidem  forestx  perlinebat.  Habebunt  tamen  in  codera  nemore  usuale 
suura  Servanus,  Constanlius  et  Stephanus,  de  Pontibus,  ad  domos  suas  xdifi- 
candas  et  ad  calefaciendum  se,  quamdiu  vixerint  ;  sed  haeredes  eorum  nibil 
inde  prorsus  accipient. 

Ne  igitor  futuris  temporibus  oblivioni  traderetur,  vel  super  hoc  aliquis 
ecclesix  calumpnias  inserere  molirelur,  scripto  commendare  prxcepi  et  sigilli 
mei  authoritaîe  confirroarc  enravi.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Helveus,  preposi- 
tus;  Svmon,  tbesaurarius:  Odo,  decanus  ;  Girardus,  abbas  Sancix-Colom- 
bx;  Girardus,  abbas  Sancli-Remigii  ;  Hanasses,  Treccnsis  archidiaconus; 
Josbertos  de  Jaunia  ;  Salo,  vicecomes  et  filti  ejus  Garinus  et  Bulcbardus  ; 
Erlebaudo*  de  Plasseto;  Salo  de  Mailliaco  ;  Josbertus  de  Dongione. 
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Actum  est  Senonis,  anno  Verhi  incarnati  c°  uni0;  régnante  Ludovico 
Juuiore,  in  Francia. 

Kur.  d'un  Recueil  de  chartes  copiées  au  xvir  siècle  ;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Dilo,  I.  \*. 

CCCLXIH. 

DONATION  PAR  RAINARD,  COMTE  DE  JOIGNY,  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(AD11S4.) 

Henri  I.  comte  de  Troyes,  atteste  que  Rainard,  comte  de  Joipny,  a  donné  à  l'abbaye  de 
Hllo  30  tous  de  cens  sur  les  maisons  du  marché  de  Joigny,  avec  toute  justice  a  l'occasion 
de  ce  même  droit.  En  reconnaissance,  les  chanoines  ont  cédé  au  comte  tout  ce  qu'ils  pos- 
sédaient dans  la  forOt  de  Btllickamtti,  excepté  leurs  terres  de  Brion;  et,  d'autre  part,  le 
comte  leur  a  accordé  dans  cette  forêt  les  mêmes  droits  d'usage  que  ceux  dont  Jouissaient 
les  habitants  de  Russy. 

Nous  Jehans  d'Autry,  sires  de  Mancy  et  de  Uryon,  et  damoiselle  Symonne, 
jadis  fille  de  feu  monseigneur  Estienne,  jadis  seigneur  de  Bryon,  et  famé 
doudit  Jehan,  façons  savoir  à  touz  que  nous  avons  vehues,  et  leoes  mol  a  mot 
unes  lettres  saines  et  anterines,  scellées  dou  seel  de  haut  noble  et  puissent 
homme  de  bonne  mémoire  Henry,  conte  do  Troyes,  palatin,  contenant  la 
forme  qui  s'ansnil  : 

Ego  Hcnricus,  Trecensis  cornes,  palalinus,  universis  presenlibus  et  futu- 
ris,  noium  fieri  volo  qaod  Rainardus,  cornes  Joogniacensis,  ecclesie  Deilocensi 
xxx  solidos  ceosus  domorum  in  foro  Joogniacensi,  siogulis  annis,  dédit  ejus- 
demque  census  justiciam  et  fbrUfacium  ab  illts  qui  per  negligeociam  seu  per 
occnpacionem  censnm  illum  detinnerint.  Concessit  eciam  prcnominaïus 
cornes,  quod  si  canonici  Deilocenses  in  eodem  censu  aliquid  emere,  vcl  ?en- 
dere  voluerint,  de  landandis  neque  de  vendiciooibus  nemini  respondebunt. 

Hujus  rei  gracia,  ipsi  canonici  quicquid  babebant  in  nemore  de  Bellieba- 
nesli,  aalvo  jure  terrarum  quas  in  territorio  Bryoois  possident,  eidem  comiti 
dederunt.  In  ipso  autem  nemore  cornes  supradictas  donat  eis  omnes  aisencias 
suas,  quales  bomines  de  Bussy  ibi  babeat,  salva  lamen  libertate  ecclesie  ; 
videlicet  ut  corveias  et  constietadiaes  quas  homioea  de  Bassy,  pro  aisenciis 
suis,  reddant,  non  reddai  ecclesia. 
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Hojus  rei  testes  sunt  :  Isoardus,  vicccomes  Joogniacensis  ;  Sevinus  In  fans, 
de  Fcritate;  Hngo  de  Pressiaco;  Fromondus  Farsiz;  Raina rdus  Grassos  ; 
Odo  Bos;  Hugo,  prcpositus;  Andréas  de  Ladoue;  Paganus  Nuccenm'n  ; 
Radul|ilius  de  Vallemauri.  Hoc  autem  factura  est,  anuo  ab  Incarnationc 
Domini  m.  c.  u  mi  ;  Ludovico,  rege  Francorura  régnante  ;  Hugone,  Seno- 
nensi  archiepiscopo  existenle. 

Lesquelles  lectres  nous  dessusdtz  mariez,  de  grâce  espécial,  loons,  gréons, 
ratifiions  et  con fermons  en  la  forme  cl  menière  contenue  es  dictes  lettres  ci- 
dessus  escriples;  et  volons  que  dou  droit  contenu  es  dictes  lectres  li  dit  reli- 
gieux et  chenoine  en  puissent  user  el  joir  paisiblement  selon  le  contenu  d'i- 
celles.  En  tesmoiug  de  ce,  nous  avons  seellées  ces  présentes  lectres  de  confir- 
macion  de  nous  propres  seaulx.  Donné  à  Bryon,  le  dymenche  après  la  foie  de 
l'Apparicion  Nostre-Seigoeur,  l'an  de  grâce  mil  ecc  cinquante  ci  trois. 

Vidimut  autrefois  snelléde  deux  sceaux;  Arch.  de  l'Yonne,  V.  Dilo,  1. 1,  s.  I.  8«,  n«  1. 

CCCLXIV. 

DONATION  PAR  TH1BERGE  D'A  VALLON  A  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 

(An  1154.) 

Henri,  éveque  d'Autun,  rapporte  que  dame  Thiberge  d'Avallon  a,  pour  le  repos  de  son 
ame  et  de  cetles  de  ses  maris,  fait  don,  à  l'abbaye  de  Keigny,  de  la  terre  de  Chevalines. 
Ses  enfants  ont  approuvé  cet  acte, 

Multociens  res  bene  gesie  el  devolione  fidelium  et  providencia  Dci  ordi- 
nale loogiludinc  temporum  oblivioni  tradunlur,  tel  dolositate  hominum  de- 
fraudantur. 

Ideo,  ego  Henricus,  Dci  gracia  Eduensis  episcopus,  memorie  tradere 
volo  et  sigilli  nosiri  auctoritate  conBrmo  donum,  quod  fecil  Tbebergis 
de  Avalooc  pro  animabus  virorum  suorum  et  pro  anima  sua,  de  terra  de  Ca- 
vannis,  fratribus  Sancte-Marie  de  Reigniaco,  eorumque  successoribas  :  ita 
ui  niebil  sibi  in  ea  omnino  relineret,  landanlibus  filiis  suis  Seguino,  et  Hu- 
gone, el  Odone,  et  filiabus  Agoete,  et  Parisia,  el  Margarita,  anno  ab  Incarna- 
lione  Domini  m0  c°  t"  iv°.  Ipsa  quidem  el  doo  majores)  filii  apnd  Montemre- 
galem,  mollis  andienlibus,  quos  eciam  huic  carte  lestes  apposuimus  :  Scotus, 
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canonirus;  Petrus,  presbitcr;  Ugo  de  Praiz;  Jocelinus  de  Arsi,  et  Stephanus 
frater  ejus;  Ivo  de  Avalone  ;  Josbertus  de  Barro  ;  Ilugo  de  Divione  ;  Anseri- 
cus  de  Avalone  ;  Josbertus  de  Limiul  ;  Bosco  de  Monteregali  ;  Petrus  de 
Planoes;  Guido  de  Bulemuel;  Ugo  Lupus  ;  Bernardus,  frater  ejus  ;  Bernardus 
de  Lisle  ;  et  Humbertus,  gêner  cjns  :  Letcricus  Ballcdars;  Norigaldus;  Milo, 
ccllararius  ;  Petrus  de  Chastelluz;  Ugo  Froepeo  ;  Odo  de  Marge  ;  Salvages  de 
Lisle;  lTgo,  piscalor;  Constancius,  faber;  Lanrencius  de  Nantriaco. 

De  laudationc  Agnctis,  majoris  filie,  uxoris  Savarici  de  Fontaois,  testes  sunl  : 
Dominicus,  presbiter  ejusdem  ville  ;  domnus  Willermus,  quondam  abbas  de 
Scalleiis,  nunc  autera  monachus  de  Fonteneto;  frater  Martious,  ejusdem 
cenobii  conversas  ;  Ugo,  miles,  de  Corpeio  ;  Guido,  Johannes,  Slepbanus, 
Laurencius,  Hugo,  ejusdem  ville  hommes;  Lambertus  de  Avalone,  cliens 
predicte  Tbeberge. 

De  laudationc  Ugonis,  et  Parisie,  et  Margarite  testes  sunl  :  Evrardus,  archi- 
presbiter  Avalonensis;  Scotus  et  Dodo,  canonici  de  Avalone;  Letardos  de 
Mauni;  Garoerius  de  Cuci,  et  Johannes  de  Burgo,  presbiteri  ;  Ugo  de  Praiz 
et  Lambertus,  armiger  ejus;  Stephanus  de  Mauni  et  duo  filii  ejus,  Petrus 
et  Gauterius,  et  Aerardos  oepos  ejus;  Morinns  Crosets;  Robertus  Barbins; 

Sirets  de  Valurs;  Bricius  ;  Letardi,  presbiteri;  Aerardus  de  Mauni, 

Vincmaus;  Ugo  AurelianensU,  famulus  Viterii,  cellerarii  ;  Rainaudus  de 
Ulmo;  Ugo  Asinarius;  Maria,  uzor  ejus. 

Extr.  d'uo  Vidimut  dressé  par  un  notaire  royal  de  la  prévolé  de  Bétry-en-Vermanton, 
en  1485  ;  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  Reigny,  I.  xxtu,  s.  1. 1". 

CCCLXV. 

ACCORD  ENTRE  GUILLAUME  III,  COMTE  DE  NEVERS,  ET  L'ARBÉ  DE 
SAINT-GERMAIN  D'AUXERRE. 

(Eoire  1154  et  1161.) 

1)  résulte  de  la  pièce  ci-après  que  le  comte  a  fait  abandon  à  l'abbé  de  certaines  mauvaises 
coutumes  qu'il  avait  exercées  sur  les  villages  de  Dlges  et  d'Eacamps,  du  temps  de  la  guerre 
qu'il  eut  avec  Narjod  de  Toucy,  Guillaume  de  Dampierro  et  Gibaud  de  Saint- Verain. 

Ad  caveodas  quse  per  soceessiones  fiant  calampnias,  litteris  tradere  cura- 
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viraus  quoniam  querela  erai  ioter  Willermum,  comilem  Niveroensero,  et 
Arduinom  abbatem  Sancii-Germani  Aulissiodorensis,  de  quibusdam  consue- 
ladinibus  quas  habet  idem  cornes  in  villis  Sancii-Germani,  Digia  et  Escanno, 
salvo  jure  ecclcsie,  ei  salvis  consueludinibus  comitis.  Goncessil  idem  cornes, 
ut  ea  qoae,  vel  ipse,  vel  bomines  soi,  seu  filins  ejus,  vel  sui,  temporc  guerre 
sue  quam  habaii  cum  Nargaldo  de  Tociaco,  ei  Wïllelmo  de  Donna-Petra,  et 
Gibaldo  de  Saocto-Verano,  in  eisdem  villis  fecerant,  vel  aliquo  modo  cepe- 
rant.  nullam  vim,  vel  ad  jus  conslituendum,  vel  ad  faciendam  consuctudinem 
obtinerent.  Concessit  eciam  ut  augmenlatio  illa  que  in  curia  de  Escanno,  ejus 
consilio  et  assensu  a  supradicto  abbate  facta  est,  eadem  libertate  innitatur,  et 
eisdem  consueludinibus  consistât,  quibus  anie  factam  augmentacionem  prior 
curia  consislebat.  Testes  Rainaldus,  prior  de  Karitate,  et  sexdccim  alii  in 
carta  nolati. 

Grand  Cartul.  de  Saint-Germain.  H*  du  xiu*  siècle,  I*  57,  r*.  Bibl.  d'Auxerre,  n-  Mo. 
—  Lebeuf,  Méra.  tnr  Anzerre,  preu».  t.  n,  n*  39. 

CCCLXVI. 

DONATION  PAR  MANASSÈS  DE  VILLEMAUR  A  L'ABBAYE  DE  PONTIGNY. 

(An  1155.) 

Henri,  évëque  de  Troyea,  rapporte  que  Manassès,  fils  d'Eudes  de  VUlemaur,  a  fait  aban- 
don à  l'abbaye  de  Pontigny  de  tout  ce  qu'il  possédait  en  droit  et  en  fief  de  son  père  et  de 
ses  ancêtres.  L'évêque  ajoute  que  Manassès  a  approuvé,  en  outre,  quo  l'abbaye  puisse 
prendre  du  bois  dans  ses  bois  d'Othe  pour  en  vendre,  bâtir  et  défricher,  mais  qu'elle  ne 
pourra  y  faire  de  l'écorce  ou  des  cendres  que  pour  ses  propres  besoins.  Il  voulut,  enfin, 
que  si  les  chiens  des  frères  convers  saisissaient  quelque  gibier  dans  la  forêt  d'Otho,  il  fût 
employé  à  l'usage  des  malades. 

In  nomine  sancie  et  individue  Trioitalis,  ego  Henricus,  Trecensis  episco- 
pus,  DOtum  facio  presenlibus  et  fnturis  quod  Manassès,  filius  Odonis  de  ViU 
lamauri,  concessit  ecclesie  Pontintacensi  quicquid  tenebat  de  jure  et  de  casa- 
mentis  patris  soi  et  antecessoram  suorom,  eo  tempore  quo  facta  est  concessio. 
Laudavit  etiam  et  concessit  eidem  ecclesie  qnicquid  deinceps  de  casamentis 
sois  adquirere  poierit  quocuoqae  modo.  Concessit  quoque  et  laudavit  ut  ea- 
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dem  ecclesia  Pontiniacensis  de  omnibus  nemoribus  suis  de  Ou  dare  ei  ven- 
dere,  extirpare  et  edificare,  ad  vol  n  matera  suam,  libère  et  quiete  posait; 
cxccplo  quod  in  eisdem  nemoribus  cinerem  facere  et  corticem  capcre  non 
poterunt,  nisi  tamen  ad  usus  proprios.  Si  vero  canes  conversorum  vel  ser- 
vientium  eorum  qui  sccuntur  animalia  memorate  ecclesie  in  nemore  Ole 
aliquid  venationis  capere  potuerint  quod  alius  non  reclamel,  dédit  eis  in 
elemosinam  ad  usus  infirmorum. 

Hujus  rei  lestes  suni  :  Godefridus,  cpiscopus  Lingonensis  ;  Alanus,  epis- 
copus  Altisiodorcnsis  ;  Galtcros  Bosacrei,  monachus  Pontiniacensis  ;  Rober- 
lus,  filius  Richeri  Vituli  ;  Félix,  filins  Garnerii  de  Follis.  Aono  ab  Incarna- 
tione  Domini  m*  c'  l°  v°,  actum  est  boc,  indictione  m",  epacta  xv»,  concnr- 
rcntibus  v. 

Original  v-vllé  autrefois;  Archives  de  l'Yonne,  F.  Pouiiguy,  I.  un,  8.  1. 1". 
En  1158.  llduinus  île  villemaur  confirma  les  moines  de  Pontigny  dans  les  mêmes  droits. 

CCCLXVII. 

TRAITÉ  PASSÉ  LiNTRR  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT  ET  CELLE  DE  PONTIGNY, 
Al  SURT  DU  PATURAGE  DE  LEURS  TROUPEAUX  RESPECTIFS. 

'An  1155.) 

Umbert,  abbé  de  Clteaux,  fait  savoir  à  tous  les  moines  de  son  ordre  qu'une  contestation 
élevée  entre  les  moines  de  Vauluisaot  et  ceux  de  Pontiguy  a  été  terminée  de  la  manière 
suivante  : 

Las  maisons  bâties  entre  Sevies  et  Cérilly  seront  détruites  et  il  n'en  sera  pas  élevé  do 
nouvelles,  mais  seulement  des  calwncs  de  bergers.  Les  troupeaux  de  Vauluisant  ne  pour- 
ront parquer  au-delà  du  chemin  (du  coté  de  Sevies)  qui  conduit  de  Séant  à  Arces. 

L'abbé  régie  ensuite  les  droits  respectifs  des  parties  dans  les  forêts  de  Rajeusc,  du  Bou- 
loy,  de  l'aleo  de  Séant,  et  de  Notre-Dame  de  Séant. 

In  nomine  sancte  et  individoe  Trinitatis,  ego  Lambert  us,  abbas  Cistercien» 
sis,  noium  fieri  volo  omnibus  fratribus  ordinis  Cisterciensis  qoandaoi  cootro- 
vcrsiaminterPontiniacensesetYallislucentisabbates  hoc  modo  definitara  esse. 

Primo  ut  doraus  que  facte  fuerant  inter  Screias  et  Cerelliacum  destrue- 
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rentor,  alicqae  non  edificarcntur,  nisi  luguria  pasiorum  que  nisi  per  annmu 
stare  non  possint.  Scd  ei  animal ia  Vallislocenlis  de  Ccrelliaco  jacere  non  po- 
teruol  oltra  vian»  versos  Sevias  que  ducit  de  Saianl  ad  Arciam. 

De  nemore  de  Rajosa  definilum  est  ui  dividerelur  hoc  modo  :  videlicet  ut 
Ponliniacenses  babeant  de  versus  Seveias,  et  Vallesluccntes  versus  Cerellia- 
cum.  Prata  ibi  neulri  eorum  babebunt,  nisi  in  partibus  propriis.  In  nemore 
Boelesii  cognitam  est  quod  Ponliniacenses  terciam  part  cm  ibi  habebant,  Val- 
leslucemes  quartam. 

De  nemore  et  piano  alodii  de  Saiant  definitum  est  ut  inter  utrosque  com- 
mune sil.  Quod  tamen  Pontiniaceiisis  seelesia  cmerat  de  alodio  Josberti,  fra- 
tris  Drogonis  Slrabonis,  de  jnre  ejusdem  ecclesie  Pontiniaccnsis  fore  defini- 
lum est 

De  nemore  Sancte-Harie  Saiantii  ut  commune  sil  ulriusqne  deGnitum  est. 
Terram  tamen  que  plana  erat  die  emptionis,  Vallislucemis  ecclesia  propriam 
sibi  relinnit. 

De  pasenis  ulriusque  ecclesie  in  presentia  nostra  terminatuw  csi  ut  unius- 
cnjnsque  animalia  in  propriis  et  usuariis  suis  pascantur,  et  alterius  fines  non 
ingredianlur. 

Si  qnis  conversorum  utriuslibct  ecclesie  hanc  composilioncm  transgres- 
sus  fuerit,  tribus  diebus  jejunet  in  pane  et  aqua;  secularis  vero  verberelur 
vel  ejiciatur.  Quod  si  magister  grangie,  ubi  cognoverit  iraosgressionem  islam, 
predielo  modo  non  emendaverit,  suprascriptam  penam  paliatur. 

Facla  sunl  bec,  apud  Ponliniacum,  auno  ab  Incaroaiione  Domini  m°  c°  lv°  ; 
presentibus  abbatibus  Guicardo,  Pontiniaci  ;  Norpardo,  Vallislucentis  ;  Hu- 
gonc,  Quinciaci;  Bliardo,  monacbo  Cisterciensi  ;  Guidone  et  Gauterio 
Buzacre,  Pontiniaci  ;  Petro,  de  Vallelocenti. 

Chirograpbc  scellé  autrefois  de  deux  sceaux:  Arch.  «le  l'Youm-.  K.  VjuluUant,  I  i. 
8.  I.  2'.  —  I bid-,  petit  Cartul.  de  l'onligny,  p.  32. 

CCCLXVIII. 

DONATION  PAR  GAULTIER  JÊRÉMIE  A  L'ABRAYE  HE  DILU. 

(An  1155.1 

Jérémle  Gaultier  donne  à  1'ôgltoe  de  Dilo  tout  ce  qu'il  possédait  en  la  tenv  de  VillepiwL 
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à  l'exception  de  trois  deniers  de  cens  sur  la  grange  et  de  trois  sous  sur  le  territoire  de 
Beuehia,  à  l'exception  aussi  de  ce  qu'il  possédait  en  communauté  avec  les  moines  do 
Saint-Cydroine.  11  abandonne  également  à  ladite  église  le  terrain  qu'elle  aurait  pu  antici- 
per sur  lui  en  la  foret  de  Mont-Cégon.  !>our  quoi  il  reçoit  dix  sous  des  chanoines  de  Dilo,  et 
son  frère  Guiard,  une  anguille. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinilatis,  ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis 
archiepiscopus,  notum  fieri  volo  universis  presentibus  et  futuris,  quod  Galle- 
rus  Jeremias  dédit  Deo  et  ecclesic  Beale-Maric  de  Deiloco  qnicquid  habebat 
in  (crriiorio  Villcpei,  scilicel  in  tota  valle,  exceplis  tribus  denariis  census  de 
gr.mgia,  et  tribus  solidis  de  (erritorio  Bcischie,  et  prêter  illud  quod  participa- 
bal  cum  mouacbis  de  Sancio-Sidronio.  Si  autem  canonici,  usque  ad  diem 
quo  bec  facia  sunt,  de  foresla  de  Monte-Cegon  plus  quara  debuerant  occupa- 
verant,  in  pacc  rcmaneani  cl  sine  calumnia  ejus  teneanl.  Verumtamcn  si  aliis 
parlicipibus  pro  eo  aliquid  reddiderint,  quantum  parli  ejus  pertinct  ei  resti- 
tuant. Sed  et  si  in  posterum  aliquid  occupaverint,  canonici  et  Gallerus  super 
lerram  ibunt,  et  super  hommes  patrie  rei  verilalem  ponenl.  Pollicitus  est 
igilur  Gallerus,  sub  sacramenio  fidei,  bene  et  fideliler  hoc  tenendum  in  per- 
pctuum.  Ea  propter  canonici  Dciloccnscs  decem  solidos  ci  dederont,  et 
Guiardo,  (ratri  ejus,  qui  laudavil  hoc,  unam  aogillam. 

Acium  est  publiée,  aput  Joviniacum,  anno  ab  Incarnaiionc  Domini  m°  c°  l* 
v°,  régnante  Ludovico  Juniore  in  Francia.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Alanus, 
Auiissiodorensis  episcopus;  Guillermus,  Senonensis  archidiaconus  ;  Rainau- 
dus,  Auiissiodorensis  archidiaconus;  Guido,  prepositus;  Rainaudus,  Pruvi- 
nensis  archidiaconus;  Guiardus,  Ponliniacensis  monachus;  Daimberlus  de 
Sellenniaco;  Bulchardus,  frater  ejus;  Guillelmus  de  Pruncto  ;  Guido  Narjo- 
dus  ;  Slephanus  Coend....;  Paganus  Levens  ;  Huo,  prepositus  Joviniacensia. 

Original .  Bibliothèque  Je  la  ville  «le  Joigny,  liasse  spéciale  sur  Dilo. 

CCCLXIX. 

ACCORD  ENTRE  LES  CHANOINES  DE  DILO  ET  LES  MOINES  DE  LA  CHARITÉ. 

(An  1165.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  l'accord  passé  entre  les  religieux  de  Dilo  et  les 
moines  de  La  charité  demeurant  à  Saint-Cydrolne,  au  sujet  de  la  grange  de  Villepied. 
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Les  moines  renoncèrent  à  leurs  prétentions  sur  la  grange  et  le  cimetière  qu'ils  disaient 
y  avoir  depuis  longtemps  ;  et,  d'autre  part,  les  chanoines  leur  abandonnèrent  le  PU$tis 
qui  s'étend  autour  de  la  grange  de  Vau-Revmia  ;  etc. 

In  nomme  sancte  cl  individuc  Trinitatis.  Quoniam  que  dicunt  homines  vel 
faciunt,  facile solel  delere  labilis  ohlivio,  ut  firma  sint  cl  rata,  scriplo  ea  raan- 
dari  decrevit  anliqua  pairum  iraditio.  Ea  propier  ego  Hugo,  Dei  gralia  Seno- 
nensis  archiepiscopus,  notum  fteri  volo,  lam  presenlibus  quam  fuluris 
hominibus,  quaodam  controversiam  orlam  inter  monachos  de  Karitale,  aput 
Sanclum-Sidronium  dcgeoies,  ei  canonicos  de  Deiloco,  que  anle  domioum 
papam  delata,  codent  domino  papa  precipiente,  coram  episcopis  Trecen&i 
scilicel  ei  Autissiodorenst  diu  vcniilala,  demum  determinata  est  et  pacificala 
hoc  modo. 

Monachi  causabantur  infra  lerritorium  grangie  canonicorum,  que  Villapci 
dicilur,  grangiam  et  culturam  se  amiquitus  habmssc,  et  cimeterium  ville 
que  Villapci  vocabatur  lennissc,  cl  hec  canonicis  cliqueront;  et  cano- 
nici,  pacis  et  amicitie  gralia,  plasseium  quod  circa  grangiam  monacborum  est, 
que  Vallis-Revennia  dicilur,  quod  sui  juris  esse  canonici  dicebaut,  monacbis 
dimiserunl.  Parliunculam  ctiam  lerre  quam  monachi  babebant  infra  terras 
canonicorum,  eisdem  canonicis  dimiserunt  ;  et  canonici  congruum  eschan- 
gium,  prope  lerritorium  monacborum,  de  terris  suis  monacbis  dederunt.  Si 
igitur,  fuluris  temporibus,  terram  quam  monachi  canonicis  dcderunl  aliquis 
calumniari  templaveril,  monachi  eam  jure  per  omnia  canonicis  adquiclabunl. 
Similiter,  si  terrara  quam  canonici  monacbis  dcderunl,  quilibet  auferre  nio- 
nachis  volucrit,  canonici  eam  per  omnia  jure  cis  adquieiabunl. 

Quod  ne  fuluris  temporibus  deleret  oblivio,  scriplo  mandatum  et  sigillo- 
rum,  noslri  videlicet  et  prioris  de  Karitale,  auclorilate  confirmalum  est,  et 
testium  honesiorum  arlicutatione  corroboratum.  Testes  sunl  :  Girardus,  abbas 
Sancii-Petri-Vivi  ;  Odo,  abhas  Sancle-Colombe;  Slephanus,  abbas  Sancti- 
Rcmigii  ;  Rainardus,  abbas  Ferraricnsis  ;  Duvalo,  abbas  Pultcriensis;  Garne- 
rus,  abbas  Castri-Landonis  ;  Helveus,  prepositus;  Guillermus,  archidiaconus; 
Odo,  decanus;  Simon,  ihesaurarius  ;  Guido,  prepositus  Autissiodorcnsis  ; 
Stephanus,  cellerarius  ;  Raineras  de  Rrana  ;  Landricus  de  Draci. 

Acium  est  publiée,  aooo  Verbi  Incaroati  ït°  c°  l*  v°. 

Original ,  Bibl.  de  la  ville  de  Joigoy,  liasse  spéciale  sur  Dilo. 
1  67 
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CCCLXX. 

CESSION  PAR  LE  CHAPITRE  0E  SENS  A  L'ABBAYE  DE  L'ARRIVOUR. 

An  1155.) 

Hervé,  prévôt,  et  le  chapitre  de  Sous  déclarent,  par  la  pièce  ci-après,  avoir  fait  aban- 
don, à  l'abliayc  de  l'Arrivour  et  à  l'abbé  Hardouin,  d'une  terre  lal>ourable  située  entre  le 
plessis  d'Hugues  l'Eventé  et  la  forêt  de  î&Int-Etlennc,  devant  la  grange  de  Cavaria  du  côté 
de  I'ailly,  et  ce  moyennant  une  redevance  annuelle  de  deux  setiers  de  froment  et  de  deux 
«•tiers  de  tramois. 

In  noroine  sanclae  cl  iudividuc  Trinitatis,  ego  Hcnrcus,  prepositus,  totus- 
que  Senonensis  œcclesiae  conventus,  tam  futuris  quant  presenlibus  ooium 
facimus  quod  terrain  arabilem  quae  est  si  la  inter  plesseium  Hugonis  Esvcnti 
et  nemus  Beaii-Stephani,  anie  grancliiam  Cavarie,  quae  etiam  versus  Pallia- 
cum  respicit,  œcclesiae  Arriparensi  et  tibi  Harduine,  venerabilis  ejusdem  aeccle- 
siae  abbas,  luisque  successoribus in  perpetuurn,  quiete  et  pacifiée  possidendam, 
unanimiier  concedimus;  ea  siquidem  intercedente  paclione,  quod  singulis 
annis,  in  feslivilaie  Sancti-Remigii,  duos  scxlarios  frumenii,  duosque  tremesii, 
Senonis,  in  cellario  nostro  persol vêtis. 

Hoc  aulem  ut  ratum  habeatur,  presentis  pagine  scripto  muniri,  ei  sigilli 
nosiri  auciorilatc  roborari  fecimus  ;  subscriplis  persooarum  aecclesiae  nostrae 
noniinibus  el  fratrum  nostrorum  qui  ejusdem  rei  actores  exliterunt  et  testes. 
Acium  publiée,  in  capitulo  nostro,  anoo  ab  Iocarnatione  Doroini  m.  c.  l.  v  ; 
ponlifiealus  aulem  archiepiscopi  nosiri  Hugonis  nu0  x°  ;  Hervcus,  prepositus  ; 
Odo,  decanus  ;  Willelmus,  archidiaconus;  Symoo,  thesaurarius  ;  Symon, 
cellerarios;  Rainaldus,  Pruvinensis  archidiaconus;  Gosberius,  sacerdos; 
Robbertus  (sic)  eiThco  diaconi;  Goseberius  et  Symon,  subdiaconi.  Malheus, 
precenlor  et  cancellarius  scripsil. 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Vaulnisani,  I.  xli.  s.  1. 1». 
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CCCLXXI. 

ASSOCIATION  ENTRE  LES  MOINES  DE  SAINT-PJERRE-LE-V  IF  DE  SENS 
ET  CEUX  DE  HAUT-VILUERS. 

(An  1155. 

En  vertu  de  l'acte  ci-dessous,  les  deux  éçlises  de  Saint-Pierre-le-Vïfct  do  llaut-Villters 
fonnent  une  association  dans  les  conditions  suivante»,  qui  sont  celles  des  églises  de  Haut- 
Vjlliers  et  de  Moutieramoy  : 

Chaque  fois  qu'un  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif  viendra  à  Haut-Villiers,  il  sera  reçu  au 
chapitre  et  l'on  pourvoira  à  tous  ses  besoins  ;  il  en  sera  de  même  pour  les  moines  de  Haut- 
Villars  qui  viendront  à  .Sens. 

Si  l'abbé  de  Saint-PIerre-le-Vif  vient  à  Haut-Villiers  et  qu'il  trouve  un  moine  convaincu 
d'une  faute  grave  ou  puni  comme  tel,  il  convoquera  le  chapitre,  l'abbé  présent  ou  absent, 
et  prononcera  l'absolution  du  coupable.  Il  reuverra,  s'il  le  jupe  convenable,  les  élèves  de 
l'école;  si  l'abbé  et  les  moines  sont  divisés,  il  tachera  de  les  mettre  d'accord.  Les  mêmes 
droits  sont  attribués  à  l'abbé  do  Haut-Villiers,  qui  sera  reçu  à  Saint-Plerre-le-Vif,  etc. 

Latum  mandalum  Dei  karitas,  non  solum  vicinos  quosque  et  proximos, 
quosque  invitât  ad  graliam  ;  verum  eliam  longe  remolos  quihusdam  miseri- 
cordiai  dilectionisqac  mutuse  brachiis  complcctilnr,  et  dulcibus  sinceri 
amoris,  jocundsque  societatis  vinculis  sibi  in  vice  m  arctius  astringit,  connectit 
el  confœderal,  utquos  terrarum  spatia  dividunt,  animoram  conjuntio  insepara- 
bili  affectom  germanilate  sibi  uniat,  et  absentes  corpore  prasentiorcs  spiritu 
facial.' 

Inde  est  quod  ccclcsia  Bcati-Pctri  Senonensis  Aliivillarensem  ecclesiam 
divino  inslinclu  sibi  medullitus  cupiens  inviscerare,  per  manarn  venerabilis 
viri  G.  abbatis,  a  prxdicla  ccclesia  ;  présidente  magnifico  viro  G.  Aliivillarcnsi 
abbate,  socielatem  inlegram  requisivit  el  gralaotissime  impetravit.  Societatem 
autem  initae  el  firmatae  tenor  isle  et  forma  h«ec  est  :  ui  dua:  isix  ecclesiaî  co- 
dem  foedere  sibi  invicem  confœdercntur.  quo  videliccl  Allivillarensis  ccclesia 
atque  Dcrvensis  sibi  ab  aoliquo  confœderaise  sunt  alque  conjunclx.  Quicum- 
qne  ergo  ex  fratribus  Beali-Pelri  Senonensis  quacumque  occasionc  vel  neces- 
silale  ad  Aliivillarensem  ecclesiam  demigraverint,  capilulum  babebunt,  el 


532  CARTILA1RE  GÉNÉRAL  DE  l/YONNE. 

quanto  lempore  morari  voluerint,  vel  ab  abbate  suo  permissi  fucrint,  in  om- 
nibus nccessariis  congruam  accipient  humanilaiem.  Idem  fiel  fralribus  de 
Allovillari  in  ecclesia  Senoneusi.  Abbas  Beati-Peiri  Senonensis  si  Allivillaris 
venerit,  el  quoslibet  ex  fralribus  in  graviori  culpa,  aul  in  aliqua  sentenlia 
posiios  invenerit,  sive  prsesenie,  sive  absente  abbalc,  capitulum  (cnebit,  de 
ordine  et  disciplina  ut  volucrit  loquetur,  et  in  sentenlia  positos  absolvet.  Ado- 
lescentes de  scola,  si  ei  visum  fuerit,  cjiciet.  Si  mu  liâtes  et  discordias,  si  inter 
abbatem  et  convenium  invenerit,  potens  erit  sedare.  Eandem  potestatem 
Altivillarensis  abbas  habebil  in  ecclcsia  Scnoncnsi.  Dcfunctis  utriusque 
ecclesiae  fralribus,  in  u  ira  que  ecclesia  singuli  sacerdoies  duas  missas  persol- 
venl,  convenlus  tricenarium  cum  seplcnario  et  diaconorum  et  subdiaconorum 
singuli  psaltcrium  unum  ;  conversi  centum  Pater  no$ter.  Prcbendam  cotidia- 
nam  pro  fralribus  societatum  nostrarum  pauperibus  dandam  in  refectorio  ad 
mensam  principalem  ponemus,  secundum  tenorera  isluro  utriusque  ecclesiae 
filii  in  regno  caritalis  amodo  mililabunt. 

l/original  éuit  scellé  du  sceau  de  l'abbé  de  Haut- Villiers,  représenté  en  costume  sbba  ■ 

liai,  et  au  contre-sceau  un  Agnut  Dei. 
I).  Cottron,  histoire  de  l'abbaye  SaintPierre-Ie-Vif  de  Sens.  M' du  ivii»  siècle,  p.  C18- 

619  ;  Bibl.  d'Auxerre,  »•  167. 

CCCLXXII. 

ASSOCIATION  DU  ROI  AVEC  L'ABBAYE  DE  SAINT-JEAN-LES-SENS 
POUR  LA  TERRE  DE  CHÉROY. 

(An  1165.) 

Le  roi  Louis-le-Jeune  rapporte  que  les  moines  de  Saint- Jean -Ics-Scna,  désirant  se  dé- 
fendre de  mauvais  voisins  qui  causaient  du  dommage  à  leur  terre  de  Chéroy,  l'ont  associé 
par  moitié  a  la  Jouissance  du  revenu  de  ce  Heu. 

U  déclare  qu'il  y  aura  à  Chéroy  un  officier  qui  sera  établi  en  son  nom  et  en  celui  de  l'ab- 
baye, et  qui  prêtera  un  double  serment  à  lui  et  a  l'abbé. 

In  Domine  sanclse  Trinitalis,  amen.  Ego  Ludovicus,  Dei  gratia  Fraocoram 
rex,  notum  facimos  nniversis  praesentibus  et  fuioris  quod  ecclesia  Sancti- 
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Johannis  Senonensis  quarodam  villam  iiabebat,  Cbcsiacum  nomine,  quse 
posila  in  mala  vicinia  affligebatur  graviter  el  vastabatur.  Obteniu  defensiotiis 
et  graiia  cmendationis  imposterum,  abbas  ejusdem  loci,  Gilibertus,  assensu 
capituli  soi,  collcgil  nos  ad  mcdietaiem  totius  villae,  in  quibuscumque  reddi- 
tibus  undecumque  sint,  seorsum  retentis  berbergagio  suc»,  ecclesia  et  décima 
tola,  et  duobas  arpentis  prati,  el  usaario  nemoris  ad  opus  ejusdem  domus;  et 
iterum  ad  opus  domus  de  Cabriaco  ;  in  omnibus  aliis,  quxcumquc  ibidem 
sint,  et  deioceps  fulura  sint,  raedietatem  unam  canonici  et  nos  et  successo- 
res  noslri  alleram  habcbimus  medietatem  ;  bac  servala  immobiliier  conven- 
tion e,  qaod  regiae  liberalitati  non  liceat  suam  mcdietaiem  donare  alteri  per- 
sonae,  vel  ecclesia?;  nullusque  omnioo  parlera  regiam  habere  nisi  ecclesia 
Sancti-Jobannis  valeal. 

In  villa  aulem  eadem,  nos  el  ecclesia  communilcr  servientem  conslituemus 
qui  nobis  pariler  etabbatî  facial  fidelitatem.  Quod  ut  ratum  sit  imposterum, 
sigilli  nostri  auctoritate  et  nominis  noslri  characiere  fecimus  conBrmari. 
Actum  Sisligiaci  (?),  anno  Domioicae  Tncaroaiionis  h.  c.  lv  ;  asianlibus  in 
palatio  nostro  quorum  subtitulata  suni  nomina  el  signa  : 

S.  comitis  Trcobald!,  dapiferi  noslri  ; 

S.  Gotdonw,  bulicularii  ; 

S.  Mathei,  camerarii; 

S.  Mathei,  constabularii. 

Data  per  manum  Hoconis,  cancellarii. 

Copie  du  XTin»  siècle  ;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  de  l'abbaye  Saint-Jean -les-Seaj. 

CCCLXXIII. 

DON  DE  QUATRE  SERFS  D'ORGY  A  L'ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN. 

(An  1165.) 

L'archevêque  de  Sens,  I'évêque  d'Auxerre  et  le  comte  de  Nevers  attestent  qu'Aganon  de 
Narbonne  et  ses  deux  frères,  chevaliers,  ont  fait  don,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain,  de 
quatre  hommes  serfs  du  village  d'Orgy-sur-Beauche,  et  qu'ils  ont  reçu  des  moines  55  liv. 
monnaie  d'Orléans. 


Ego  Hugo,  Dei  graiia  Senonensis  arebiepiscopus,  et  Alanns,  eadem  graiia 
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epîscopus  Autisbiotioronsis,  ego  quoque  Wiilelmas,  Nivernensis  cornes,  om- 
nibus notum  esse  voltimus,  etpraseniibns  et  fuiuris,  quod  Agano  deNarbona, 
ci  duo  fralres  sui,  roiliies,  Girardus  elGaufredus,  quatuor  fralres,  Stepbanum, 
Arnaldum,  Josccrium,  Josmeriom,  filios  Gaufridi  Moun,  qui  corum  servi 
erant  cl  liabitabant  in  terra  Sancli-Germani  Auttssiodorensis,  apod  Orgiacum- 
super-Belcbam,  pro  amore  Dei  io  eleemosvnam  coucesseruot  et  dederuol  ei- 
dein  ecclesise  Sa'ucli-Gerraani,  in  pcrpctuum  possideodos,  cl  ex  parte  prœno- 
mmaiornm  mililum  quielos  et  libero*  :ib  omoi  jugo  servi  lu  lis  ;  eo  sciliect 
pacio,  quod  nec  ipsi,  nec  eorum  hsercile»  io  pradiciis  servis,  aut  baeredibus 
corum,  vcl  cliain  in  ipso  ru  m  rébus,  aliquid  ullorius  reclamarent.  Proraiseruot 
cii.'im  prœdit  ti  1res  fralres  quod,  adversus  omnem  calumpoiam,  garanliam 
liiijus  doni  poriabunt. 

Quod  donum  Willelmus,  Senonensis  archiJiaconus,  et  Herveus,  preposi- 
nis  laudaveruni  praedicta-  ecclesiae,  el  concesserout.  Et  quoniam  jam  dicti 
milites  fralres  corum  erant,  rem  acceperunl  in  manu,  el  se  ferre  jusle  garan- 
iiam  spoponderunl.  Habucrunl  idem  fralres,  pro  bac  donatione,  ab  Ardoino, 
abbaie  Sancti-Germani,  quinquaginla  et  quinque  libras  Aureliaoeusis  monelae. 
lit  aulem  rci  pleoiorem  liaberet  eadem  ecclesia  firmilatem,  sigillorum  nosiro- 
ruin  aucloritateel  impressione  quod  faclum  fuerat  fecimus  roborari. 

Crawl  Cariul.  ,W  Saint-Germain,  M*  du  xui'siéde,  f  40,v»;  Bibl.  d'Auxerre,  n«  140. 
—  I.i  Leur,  M.m  sur  I  liisl.  d'Auxerre,  l.  il,  pr.  n*  31. 

CCCLXXIV. 

ACCORD  PASSÉ  EY1BE  GIBAUD  DE  CHAMPLOST  ET  L'ABBAYE  DE  DILO. 

:Vers  l  a»  1155.: 

ihigucs,  airbeu-ijuc  <k<  Sens,  déclare  que  les  délwts  élevés  entre  l'église  de  Dilo  et  Ci- 
rau.I  il'.-  Champion  ont  été  termines  devant  lui.  fiiraud  abandonna  aux  chanoines  des  terres 
sise-  à  Paroy,  à  Migny.  à  Vaut,  à  Dellechaumc,  à  Mercy  et  à  Thory. 

tiiraudavait  fondé  un  village,  proche  la  grange  de  Mercy  appartenant  a  us  chanoines,  et 
les  habitants  a>aiem  pratiqué  plusieurs  chemins  et  senUers  dans  les  terres  de  ces  derniers. 
Ces  chemins  oui  été  réduits  à  deux.  11  concéda  aussi,  pour  les  habitants  et  pour  les  trou- 
pcau\de  la  même  irranire.  la  jouissance  de  la  fontaine  qui  prend  sa  source  dans  le  village. 

Ego  Hugo.  i> u  \.        S.nonensiï  ..icliiepiscopus,  notum  esse  volumus 
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universis  homioibas,  tam  existentihus  quant  futuris,  <|uerimonias  ad  versus 
aecclesiaro  Deiloci  a  Giraudo  de  Canloslo  diu  ventilaïas  et  habitas,  temporc 
nostro  fuisse  deBnitas  ante  nos,  et  pacificaïas  hoc  modo. 

Giraudus  clamabai,  ad  versus  canonicos  in  xccle&ia  prciaxaia  regulariter  de- 
gentes,  terras  apud  Paretum  pro  uxore  Godefridi  de  Parelo;  apud  Blagneium 
uoam  oschiam  terra  quara  prefati  canonici  a  Drogone  de  Séant  et  Gosberio, 
filio  ejus,  habebant;  partem  quam  habebaot  in  atodtis  de  Scanl,  a  Mainardo 
de  Turni;qux  omoia  prefatus  Giraudus  eidera  aecclesiae  concessit  et  in  puce 
dimisil.  Partem  unaai  terra:  adeensiveraot  canonici  in  vinea  Bellse-Calma?  ab 
eodera  Giraudo  et  Odone  fratre  suo,  sub  censu  trium  denariorum  ;  acensivam 
igitur  hanc  quam  antea  negaverat  demum  recognovii,  et  lerram  ipsam,  ipse 
et  Odo  frater  ejus,  aecclesiae  dimiserunt  et  prefatum  censum  condonaverunt. 

Concordiam  jampridem  feccrant  canonici  cum  Giraudo  de  terris  quas  in 
territorio  Mcssiaci  et  Thoriaci  habuerat,  censubus  et  terris  alibi  ad  libitum 
ejus  in  exchangio  ei  dalis,  inter  quas  lerram  quam  ab  Auvalone  de  Joviniaco 
canonici  apud  Blagneium  habuerant,  ci  dederant  in  exchangio.  Hanc  itaque 
terram  Giraudus  aecclesiae  reddidii  et  exchangium,  sicul  erai  in  céleris  rebus, 
concessit.  Prope  granchiam  canooicorum,  quas  Mcssiacns  dicitur,  Giraudus 
villam  edificavit,  ci  iccirco  per  terras  et  sata  canonicorum  homines  illius 
plares  vias  et  semitas  fecerant,  quas  omnes  ad  dnas  solummodo  vetercs  vias 
deduceu  Aisentias  eliam  fontis  qui  in  villa  oritur  concessit  in  granchia,  qnae 
Messiacas  dicitur,  commorantibus,  et  totius  gencris  pecudibus  eornm.  Cete- 
rum,  quaecumque  ab  anlecessoribus  suis  in  territorio  Mcssiaci  et  Thoriaci,  seu 
alibi,  xcclesia  prefala  acqoisierai,  Giraudus  canon icis  laudavil  et  omnino 
dimisil. 

Laudavil  haec  omnia  Emmelina,  uxor  ejus,  et  filii  eorum  ac  iilise  Odo,  Milo. 
Gilo,  Odelina,  Rcgina.  Pro  hoc  itaque  beneficio,  canonici  filiam  ejus  Yillanam 
io  coDsorlio  sororum  suarum  receperuot.  Laudavil  eliam  haec  omnia  Odo, 
frater  Giraudi,  et  uxor  ejus  Villana,  cum  liberis  suis.  Hujus  rei  testes  suni  : 
Guillermus,  archidiaconus  ;  Simon,  ihesaurarius  ;  Simon  de  Praella  ;  Siepha- 
nas  de  Pressi;  Fromundos.  capellanus;  Manasses  de  Baro;  Burchardus  de 
Sellenniaco;  Stepbanus  de  Summeri  ;  Guiardus,  frater  ejus  ;  Boso  de  Canloa- 
to;  Iterius,  frater  ejus;  Joslanus  de  Baro;  Frodo,  preposilus. 

Original  scellé  autrefois:  Arcl».  de  l'Yonne.  F.  Dil».  I.  i",  n«  H. 
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CCCLXXV. 

DON  PAR  MILOX  ET  ITIER  BUISSUXS  A  L'ABBAYE  DE  VAULUISANT. 

<Yer*ï»n  1155.) 

l  .i  notice  ci-après  constate  qu'Hier,  fils  de  Mllon  Buissuns,  a  ratifié  le  don  fait  par  son 
père,  du  droit  de  pâturage  dans  sa  foret  pour  les  porcs  et  les  autres  troupeaux  de  l'ab- 
baye de  Vauluisant. 

Notum  fieri  volo  omni  sanct.e  Dei  œcclesiae  quod  ego  Iterus,  filius  Milonis 
Bui>sun,  recognovi  et  laudavi  donum  quod  fecit  paier  meus  xcclesiae  Vallis- 
lucentis  de  usuario  nemoris  sui  ;  hoc  modo,  scilicet,  quod  porci  cl  omnia 
pérora  ejusdem  œcclesiae  in  oemorc  illo,  omni  te  m  pore,  pascani  quantum 
volucrint. 

Hujus  cognilionis  et  laudationis  testes  sunl  :  Willelmus,  archidiaconus  ; 
Herveius,  prcposiius,  frater  cjus;  Milo,  decanus  de  Muliluns;  Durannus, 
presbiter  de  Fusseio;  Philippus  Bibens-Sequanam;  Ilelias  de  Malopassu  ; 
Josberlus  Infaos.  Et  ut  hoc  ralum  et  inconcussum  omni  lempore  habeatur, 
precibus  meis,  sigillo  domni  Hugonis,  Senonensis  archiepiscopi,  signatum 
alque  Grmaltim  est. 

Original  scellé  autrefois.  Arrh.  de  l'Yonne,  F.  Vauluisant.  I.  xivi 

CCCLXXVI. 

DONATION  PAR  LE  CHEVALIER  GILON  A  L'ABBAYE  DE  SAJNT-JEAN-LES-SENS. 

i  Entre  1155  et  1100.) 

L'archevêque  Hugues  rapporte  comment  Cllon,  chevalier,  étant  sur  le  point  de  mourir, 
fit  abandon  à  l'église  Saint-Jean  de  la  moitié  de  la  dîme  dont  il  jouissait  au-delà  de  la  ri- 
vière d'Yonne,  depuis  le  bourg  de  Saint-Maurice  (de  Sens)  jusqu'à  Saint-Bond  et  Saint- 
Martin. 

Le  vicomte  Salon  approuve  ce  don  comme  seigneur  du  fief. 
In  nomiïii  Ddtnini,  ego  Hugo,  Senonensis  archiepiscopus,  notum  ficri 
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volo  omnibus  fidei  calholicse  professoribus  quia  Gilo,  miles,  io  extremis 
agens;  dimisil  ecclesi»  Sancii-Johanois  medieiaiem  decimae  quam  habebat 
ultra  fluvium  Ionem,  lam  in  terris  quam  in  vineis,  a  burgo  Sancti-Mauricii 
usque  ad  Sanctum-Baudum  et  Sanctum-Martinum. 

Hoc  vero  donum  Hugo  Monachus,  ad  quem  hereditario  jure  pertinebat, 
primo  contradizit;  sed,  volentc  Deo.  postca  facla  pacis  composilione,  conces- 
sil  atque  laudavit. 

Laudavit  et  insuper  Salo,  vicecomes,  de  cujos  feodo  crat.  Huic  laudationi 
inlerluerunt  :  Willelraus,  archidiaconus;  Matheus,  precenlor;  Fromundus, 
capcllaous;  Salo  de  Danjone.  Ut  ergo  hoc  donum  rainm  firmumque  habeatur 
semper;  apicibus  assignalum,  sigilli  nostri  impressions  muniri  precipimus,  ne 
forte,  labente  annorum  curriculo,  favilla  oblivionis  possit  consumi.  . 

Original  scellé  autrefois;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  Saint-Jean  de  Sens,  I.  vn. 

CCCLXXVII. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  IV  EN  FAVEUR  DE  L'ARCHEVÊCHÉ  DE  SENS. 

(An  1156,  11  avril.) 

Le  pape,  s'adressant  à  l'archevêque  Hugues,  déclara  avoir  mis  l'église  de  Sens  sous  la 
protection  do  saint  Pierre  et  la  sienne,  voulant  qu'elle  jouisse,  dans  le  présent  et  dans 
l'avenir,  d.e  tous  ses  biens.  Il  en  fait  rénumération  de  la  manière  suivante  :  dix-huit  ab- 
bayes; hultéglUes;  les  terres  de  Saint-Julien-du-Sault,  de  Brlenon,  de  Nailly,  de  Vllle- 
nauxe,  de  Bellechaume  ;  des  biens  à  Arces  et  a  Montercau;  des  hommes  à  Sens,  à  Monte- 
reau,  à  Joigny,  à  nousson  et  aux  Sièges,  etc.;  et  le  fief  d'Ordon,  celui  de  Provins,  dont  le 
seigneur  doit  chaque  année,  au  jour  de  Saint-Etienne,  un  cierge  de  40  livres  à  l'église  de 
Sens  ;  et  de  ce  droit  féodal  il  résulte  que  les  hommes  qui  viennent  de  Provins  ou  de  la  cha- 
tellenie,  pour  demeurer  à  Sens  ou  dans  une  des  terres  de  l'archevêque,  sont  soumis  à  la 
Justice  de  l'archevêque  et  de  l'église  de  Sens. 

Le  pape  déclare  que  les  évêques  de  Chartres,  de  Paris,  d'Orléans,  de  Mcaux,  d'Auxerrc, 
de  Troyes  et  de  Nevers,  qui  sont  de  la  dépendance  de  l'archevêque  de  Sens,  seront  soumis  à 
son  autorité  métropolitaine.  Suivent  diverses  autres  dispositions  et  spécialement  sur  les 
synodes  annuels,  sur  la  défense  d'en  appeler  en  matière  ecclésiastique  d'un  jugement  de 
l'archevêque  a  un  juge  laïque,  etc. 


Adrianus  episcopus,  servus  sewrum  Dei,  Tenerabili  fratri  Hugoni,  Seno- 
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oeosi  arcbiepjscopo,  e jusque  successoribus  canonice  subsliluendis  imjterpe- 
uium.  Cum  ox  injoocto  nobis  a  Deo  apostohtus  officio,  qoo  cuoctis  ChrisiL 
fidelibu»,  autbore  Domino,  prominemus,  singulorum  paoi  et  tranquillilat» 
deheamus  intendere  ;  prœseriim  pro  illorum  quiète  oporlel  nos  esse  soilicitos 
qui  pasloralî  digoitate  suul  praedili  et  ad  officium  pontificale  promoti.  Nist 
eoim  oos,  eorum  ulililalibus  intcndenles,  ipsoruna  jura,  in  quantum  Doo  per- 
roillonte  possuuius,  intégra  conservemus  el  autboritate  aposlolica  eos  ab  ini- 
quorum  incursibus  defeodamus  ;  de  illorum  salute  aoo  vere  poteruol  esse 
sollicili  qui  sil>i  ad  regendum  Domino  sunl  dis|K>nenle  commissi. 

Hujus  uiique  rationis  inluitu,  frater  arcbiepUcope,  provocati,  Seaonensem 
ecclesiam,  cui,  Deo  autbore,  prasse  dinoseeris,  sob  beati  Pelri  et  nostrapro- 
teclione  .su&cipiwus  et  praescoiis  6cripti  prmlegio  communimus;  statuentes 
ut  quascumque  possessioncs,  quœcumque  bona  eadem  ecclesia  impraesenlia- 
rum  juste  et  canonice  po.*sidel,  aul  in  futurum  roncessionc  pontiGcum, 
largitione  regum  vel  principum.  oblalione  fidelium,  scu  aliis  juslis  modis, 
propiliante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  libi,  luisque  successoribus  et 
illibata  permaneant.  In  qtiibus  bœc  propriis  duximus  exprimenda  voca- 
bulis  : 

Abbatiam  Sancti-Pelri-Vivi  ;  abbaliam  Sancli-Remigii  ;  abbaliam  Sauctae- 
Trinitatis  de  Mauriniaco  ;  abbatiam  Sancli-Petri  de  Monte,  apud  Milidunum  ; 
abbaliam  de  Caum'is;  abbaliam  Sancli-Joannis  Evangelistx  canonicorum 
regularium,  quae  sita  est  in  suburbio  civilalis  Senoncnsis;  abbaliam  Sancli- 
Quiriaci  do  Pruvino;  abbaliam  de  Sosiaco  ;  abbaliam  Sancli-Severini.de  Cas- 
tro-Landoois  ;  abbaliam  de  Nuceris;  abbaliam  de  Deiloco;  abbatiam  de 
Pruliaco;  abbatiam  de  Yallclucenli  ;  abbaliam  de  Joiaco  ;  abbaliam  de  Sacrp- 
Porlu  ;  abbaliam  de  Fonte-Joannis  ;  abbaliam  de  Etcbarleis  ;  abbaliam 
Sanclimonialiuui  de  Ro6elo;  ecclesia»  quœ  sunl  in  villa  Saucti-Juliani  de 
Saliu  ;  ecclesiam  de  Briennone;  ecclesia  m  de  Naalliaco;  ecclesiam  de  Yele- 
nessia;  ecclesiam  de  Bcllacauma;  ecclesiam  de  Monlaclierio;  ecclesiam  de 
Buxis  cum  capellia  et  decimis  earum;  villam  Sancli-Juliani  de  Sallu,  cum 
feudis  el  appendiliis  suis;  villam  de  Briennone,  cum  appendiciis  suis  cl  feodis; 
villam  de  Naaliaco  cum  appendiciis  suis  et  feudis;  villam  de  Vellencssa,  cum 
appendiliis  et  feudis  suis  ;  villam  de  Bcllacauma,  cum  appendiliis  suis  ;  et 
quicquid  habes  apud  Arcbeam  et  apud  Mooiacberium  ;  h  on)  in  es  eiiam  quos 
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babes  in  Senonensi  ci  vitale,  et  q«os  babes  apud  Musterislflm;  apud  Jovinia-"- 
cum  ;  apud  Rossem  cl  apud  Eschegias  ;  el  quicquid  babes  in  aliis  locis,  tam 
in  hominibus  quam  in  nerooribus  et  lerris  et  feudis  :  specialiier  aulem  feudum 
de  Ordone  et  feudum  de  Pruvino,  unde  dominus  ejusdem  casiri  singulis  annis 
ecclesiae  Senonensi  cereum  unum  ponderis  quadraginta  librarum,  in  Natale 
Sancli-Stephani  débet  esolvere,  de  cujus  feudi  jure  constat  quod  homioes  illi 
qui  venerint  de  Pruvino  aut  de  Provinrnsi  castellaria  ad  morandum  Senonis, 
vel  in  aliqua  villarum  tuarum,  in  proprium  jus  luum  et  Senonensi*  ecclesiae 
transeant. 

Sialuimus  prselerea  ut  Carnolensis,  Parisiensis,  Aureliancnsis,  Meldcnsis, 
Aulissiodorensis,  Trecensis  et  Nivcrncnsis  episcopi,  qui  de  jure  archiepisco- 
palus  lui  esse  noscuntur,  tam  libi  quam  successoribus  luis,  in  omnibus  quae 
ad  jus  metropolilicum  spectant,  debeani  r»spondcre. 

Anliquam  etiam  liliertaiem  cl  raiionabiltun  consuelodinem  quam  lu  et 
antecessores  lui  in  Senonensi  ecclesia  babuislis,  et  in  prcenominatorum 
episcoporum  ecclesiis,  quae  infra  parochiam  luam  silse  sunl,  libi  niçhilominus 
confirmamus.  Sancimus  quoque  ne  occupatione  vel  vicinilaie  aliquorum  reli- 
giosorum  parroebianae  ecclesiae  tua;  décimas  suas  amiltant,  quas  rationabiliter 
consueverunt  habere. 

Confirmamus  insuper,  tibi  el  successoribus  luis,  ul  secuoduin  anliquam  et 
ralionabilem  consuetudinein,  parroebianae  ecclesiae  sjnodos  el  paratas  red- 
dant.  exceplis  ecclesiis  illis  de  quibus  légitime  cognilum  fuerit  quod  eis  vel  a 
te,  vel  a  luis  predecessoribus  sil  indultum  ;  adjicienles  ut  ecclesiae  illae,  quae 
singulis  annis  sjnodos  reddunt,  secundum  anliquam  et  jus  ta  m  consuetudinem 
Senonensis  ecclesiae,  semel  in  biennio  paratas  pcrsolvani.  Si  vero  parrochiani 
lui  rebelles  tibi  vel  contumaces  extiterint,  el  ad  secundam  vel  terliam  com- 
monilionem  luam  salisfacluri  ad  le  venir*»  conlempserint,  sentenliam  quam 
tu  iu  eos  canonice  promulgaveris,  nos  ralam  ac  (irmam  habemus  ;  addentes 
ul  oulli  a  judicio  luo  in  ecclesiastico  negolio  ad  secularem  potestatem  liceat 
appcllare. 

Decernimus  ergo  ul  nulli  omnino  bominom  liceal  supradiclatn  ecclesiam 
temere  perturbare,  etc.,  mt  $upra.  p.  327. 

Datum  Benevenli,  per  manum  Rolandi,  sanctae  Romanae  ecclesiae  presbiteri 
cardinalisel  cancellarii,  m  idus  aprilis;  indiciione  nu*  ;  Incarnationis  Dorai- 
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nicae  anno  m*  c°  l°  vi°  ;  poniificatus  vero  domini  Adriani  papae  quarii,  anoo 
secundo. 


rUimut  sur  papier  de  l'an  16Î7  ;  Arch.  de  l'Yonne,  F.  de  l'archevêché  de  Sens,  I.  i. 

Une  seconde  Bulle  du  même  pape,  datée  du  1&  des  calendes  d'avril  1157,  confirme  de 
nouveau  les  droits  et  le?  biens  de  l'archevêché  de  Sens  dans  les  mêmes  termes  que  la  pré- 
cédente, air»!  qu'une  autre  Bulle  du  pape  Alexandre  III,  datée  de  Bourges,  l'an  1163,  aux 
nones  d'août. 

Ibidem. 


CCCLXXVIII. 

ÉCHANGE  ENTRE  GUILLAUME  III.  COMTE  DE  NE  VERS,  ET  L'ARBAYE 

DE  PONT1GNY. 

(An  1150.) 

Les  moines  ayant  donné  au  comte  leur  grange  de  Lorant,  celui-ci,  en  échange,  leur 
céda  différents  biens  longuement  détaillés  dans  la  charte  ci-après,  et  notamment  la  terre 
de  Sainte-l'orcalre  ;  mais  comme  les  moines  étaient  peiné»  d'être  cause  de  l'expulsion  des 
habitants  de  ce  lieu,  le  comte  leur  promit  de  fournir  a  ceux-ci  une  compensation  suffi- 
sante; il  déclare  ensuite  avoir  donné  aux  moines  une  terre  et  un  bois,  situés  entre  le  che- 
min de  Pontigny  à  Souilly  et  de  là  à  Venouse  et  Pontigny  ;  une  terre  située  entre  le  chemin 
de  Noyers  à  Auxorro  jusqu'à  Pollly,  et  de  là  à  Llchêres,  puis  de  Ltchères  au  chemin  qui,  de 
Nitry,  passe  à  Vaucharmect  va  rejoindre  le  chemin  susdit  de  Noyers;  des  terres  entre  Li- 
chères  et  Sainte-Vertu  et  tout  ce  qu'ils  pourront  acquérir  dans  son  fief  pour  augmenter 
leur  grange  d'Afgremont 

Pour  éloigner  des  moines  le  bruit  extérieur,  le  comte  transporte  du  bas  au  haut  de  la 
forêt  le  chemin  qui  de  Ligny  passait  par  Revisy  et  allait  à  Vau-Payen  ;  il  défend  qu'à  l'ave- 
nir personne  bâtisse  de  maison  ou  cultive  sur  la  terre  appelée  la  Commune,  entre  Ponti- 
gny  et  Souilly,  suivant  les  limites  déterminées  ci-dessus,  et  la  réserve  aux  moines. 

In  nomine  sanclae  et  individu»  Trinitaiis,  ego  Guillelmus,  divina  gralia 
comes  Nivernensis,  notum  fleri  volo  omnibus  bominibus,  tam  praesenlibus 
quam  futuris,  quod  ego,  et  Guicbardus  Pontiniaci  abbas,  et  fraires  ejnsdcm 
ecclesiae,  ad  nostrom  commodum  utrique  respicienles,  fecimus  commutatio- 
oem  de  grangia  quae  dicilur  Lorant  ;  pro  qua  grangia  ego,  Guillelmus,  comes 
Nivernensis,  prxdictis  monacbis  donavi  quod  sequens  pagina  déclarai,  scilicel. 
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qaidqnid  apud  villam,  quae  Sancla-Porcaria  vocabaïur,  ego  ipse  cornes  habe- 
bam  et  ad  me  perlinebal,  et  alii  a  me  ibidem  lenebant  et  possidebant,  eis 
ipsis  possessoribus  laudantibus  et  concedenlibns.  Quidquid  igitur  Guiardus 
Calus,  qaidqnid  Bartbolomseus,  lune  vicecomes  Laniaci-Caslri  ;  el  si  qui  alii 
in  tolo  lerrilorio  villa»  illias  habebam,  et  ad  eos  coramque  successores  ac 
filios  pertincbal,  sive  in  dominio,  sive  in  casamenlo;  quidquid  el  alii  lenebant 
ab  eis  in  eodem  terrilorio,  in  nemoribus,  in  planis,  in  pratis,  in  aquis,  con- 
cedeniibus  alque  laudantibus  lam  ipsis  quam  axoribus  corum,  ac  filiis ,  aique 
Guiardi  filia,  Aramburge,  tolum  ego  cornes  dedi  Pontiniacensi  ecclesiae,  libère 
et  quieie  jure  perpeiuo  possidendum,  exceplis  quinque  solidisde  censu  aqux, 
quos  praediclus  Guiardus  sibi  retinuit  ;  et  excepto  quod  netnus  qtiod  dicilur 
Revisiacum  el  nemusquod  diciiur  Vallis-Pagana  et  nemus  Sancti-Slcpbani  et 
foreslam  de  Conlesl,  sicul  ipsa  se  conlinel,  in  planilicm  vel  agriculturam  non 
rédigent  Ponliniacenses  ;  Guiardo  autem,  pro  supramemoratis  rébus  quas  in 
illo  lerrilorio  habebai,  duodecim  libras  Pruviniensis  monelae  in  peagio  meo 
apud  Aulissiodorum  assignavi,  concedens  ei  ul  ex  illis  duodecim  libris  de 
casamenlo  Barlholomaei,  vicecomitis,  sepiem  libras  acciperet,  propler  id  quod 
tenebat  ab  eodem  Bartholomaeo  apud  memoratam  villam  Sanciam-Porcariam. 
Sed  quoniaui  fratribus  Pooliniacensibus  nimis  durum  videbatur  ut  propler  se 
babitalores  vilke  illius  a  suis  possessionibus  excluderentur,  placitam  illis 
hominibus  feci  recompeusationem  ila  ul  sponlc  discedereut  et  in  pacc  mona- 
cbis  locum  dimillerent.  Quia  vero  servienlibus  Deo  pax  et  quies  maxime  ne- 
cessari»  sunt,  ne  fratres  a  iranseunlibus  molesliam  aliquam  aui  inquietudi- 
nem  paliantur,  viam  qux  Lanniacum  ducebat  per  Revisiacum,  Vallcmqne 
Paganam  feci  transmulari  ab  inferiori  piano  in  uemus  superius,  firmavique 
Pontiniacensibus  convenlionc  incommulabili  ul,  quemadmodum  a  me  trans- 
poni  jussa  est  eadem  via,  ita  in  posterum  perpétua  diuturnilate  rematieal. 

Illud  quoque  supradicta  convenlione  confirmationeque  conslilui,  ut  iutra 
subscriptos  lerminos  nulla  quorumeumque  aliornm  hotninum  nnimalia  ingre- 
dianiur,  scilicel  inlra  lerminos,  planiliesque  memorati  tcrrilorii  Sanclae-Por- 
cariaî  et  grangiae  quae  dicilur  Avaranda  et  ejus  quam  Buinionem  appellanl  ;  el 
exinde,  sicul  morluum  de  Boi  venit  a  maire  aqua,  el  inde  sicul  mater  aqua  venit 
usque  ad  caput  fosseii,  inde  quoque  sicul  fossciuni  portai  ad  fontem  Leiardi, 
el  inde  sicut  fosseiura  idem  vadil  usque  ad  Argillerias,  cl  inde  sicul  lendit 
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usque  ad  viam  quae  ducil  a  Pontioiaco  Aulissiodorum,  intra  hos  terminos 
firmavi  atque  conslilui  ut  uulla  aliorum  hominum  animalia  iogrediaotur,  sed 
Pontiniaci  fratres  libère  el  quiele  possideant. 

liera  sciendum  quod  ego  cornes  dedi,  raemoralis  Pooiiniaceosibus,  terrant 
et  nemus  quae  terra  bis  lerminis  continetur  :  videlicet,  sicot  via  dacit  de  Poo- 
tiniaco  ad  Sulliacum,  el  inde  Venussiam  versus  Ponliniacutn,  ila  ut  intra  nos 
terminos,  in  «erra  qua3  Communia  dicitur  nemo  aliorum  hominum  habitatio- 
nem  unquaiu  babcat,  aut  agriculiuram  exerceat,  sed  fratres  Pontiniaci  libère 
sem|>er  el  quiete  possideanl  ;  profiler  quara  terrain  ipsi  Ponliniacenses  con* 
cesserunt  mibi  terram  quam  liabebanl  in  finagio  de  Maire,  cxlra  fosscios,  ex- 
cepto  censu  et  couslumis  corum.  Adjeci  dare  Ponliniacensibus,  pro  supra- 
dicia  graugia  de  Loranl,  terram  quamdam  el  nemus,  quam  terram  et  nemus 
acceperain  muiuo  a  monacbis  Sancii-Michaelis  de  Toroodoro,  sicut  in  cartula 
domni  Pelri  abbalis  cjusdem  ecclesiae  scriplum  esse  volui,  nostroqne  sigillo 
communilum;  lise  terra  et  nemus  est  intra  terminos  qui  subscribuntur  : 
videlicet,  a  via  quae  ducit  de  Nuccriis  Aulissiodorum,  usque  ad  viam  Poliaci, 
et  inde  usque  Lescherias,  et  de  Lcscheriis  usque  ad  viam  quas  de  Nenlreio 
per  Vallem-Carmi  ducit  usque  ad  supradiciam  de  Nuceriis  lendentem  Aulis- 
siodorum, quidquid  intra  bas  quatuor  viashabebat  ecclesia  Sancti-Michaelis, 
cum  ab  abbaie  et  conventu  ejus  mibi  concessum  esset  et  tradilum,  pro  mutno 
quod  eis  commulaveram,  tolum  dedi  Ponliniaccnsi  ecclesiae.  Quidquid  et  intra 
bas  quatuor  vias  quas  proxime  diximus,  Guillelmus  Grossum-Brachium  habe- 
bat,  laudaniibus  et  concedenlibus  fralribus  ejus,  Hugone  el  Pbilippo,  et  uxore 
ejus  quae  D.mmos  vocabatur,  dedi  memoratae  Pontiniacensi  ecclesiae. 

Tam  di-di  Pontiniacensi  ecclesiae  quidquid  Molismensis  ecclesia  et  haeredes 
Poliaci.  vidclicel  Albericus  cl  Garinus,  fratresque  eorum  babebant  de  memo- 
raio  alodio  inier  L-sclicrias  et  Sanctas-Viriutes,  praeier  prata  et  oscas  quas 
prsedini  fratres  in  villa  Sanctarum-Viriulum  possidebant,  laudaniibus  uxori- 
bus,  filiis  el  liliabus  eorum.  Concessi  quoque  Ponliniacensibus  quidquid  pote- 
runt  aequircre  in  lerris,  vel  pralis,  vel  nemoribus.  el  pascuis  ad  opus  graBgiaî 
de  Acrimonie  que  in  proxime  dicio  territorio  sita  est,  quod  sit  de  feodo 
meo. 

Hase  omnia,  sicut  hic  scripta  et  digesia  sunl,  laudanlc  uxore  mea  IlU 
Domine,  el  filiis  meis  Guillelmo  etGuiardo,  ego  Guillelmus,  cornes  Nivernen- 
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sis,  dtdi  Pontiniaceosi  ecelesiae,  quiete  ac  libère,  et  sine  omni  contradiction* 
pcrpetuo  possidenda. 

Quae  videlicet,  ut  io  poslerum  scmper  rata  permaaeant,  banc  cartulam,  u|t 
scripia  sunt,  noslro  sigillo  munivi;  sed  et  domnum  Alanui»,  tune  Auiissiodo- 
reDBem  episcopnm,  ut  eandem  suo  quoque  sigillo  munirel  ipse  precalus  sum, 
ut  lam  episcopali  quam  nostra  autboritate  miinita,  haec  pagina  raajori  certita- 
dine  ac  firmitudine  contra  oœoes  omnium  hominum  calumnias  ac  violeolias, 
si  quae  forte  emerseriot,  omnia  nostra  dona,  sicut  ea  scripta  continet,  incon- 
cussa  defendat  io  perpelaum;  tradalque  mémo r  133  posterorura  nullatenus  in- 
fringanda.  Quod  si  forte  aliqui  contra  fratres  Ponliniaccnses  super  his  donis 
nostris  calumniari  quippiam  vei  aliquam  vim  inferre  templaverint,  ego,  et 
keredes  mei  pro  me,  contra  omnes  homines  garentire  habemus  omnia  Ponte 
niacensi  ecclesiae  raemoralas. 

Grangiam  anlem  et  ea  quae  a  praedictis  fratribus  in  commutationem  recepi, 
iidem  fratres  in  pace  possidebanl  et  longo  tempore  posséderont.  Unde  si  quis 
mibi  vcl  hsredibus  meis  calumniam  moveril,  fratres  loties  dicli  in  verbe 
veritalis,  tamen  sino  alio  goaramioe,  testificabiintur  quod  haec  omnia  quas  mibi 
commuiaveront  ipsis  diebus  commutalionis  tenebaot  et  longo  tempore  anl* 
libère  et  quiete  tenuerant. 

Testes  sunt  :  Stepbanus,  cellerarius,  et  Radulfus  de  Tociaco,  canoniei 
Sancli-Stephani  Aulissiodoreosis  ;  magister  Stepbanus  cl  Gaufridus,  clerici 
comilis  ;  Willelmus,  capellanus;  Milo  de  Nnceriis  ;  Bariholonueiis,  vicecomes 
Laniaci;  Colombus,  praeposilus;  Rodbertus,  praepositus;  Parus,  scriptor  ; 
Gaufridus,  camerarius.  Aclum  est  anno  ab  Incaroalione  Domini  millésime 
ceolesimo  quinquagesimo  sexto;  epacta  vigesima  sexta,  iudictiooe  quarta; 
Adriano  papa;  régnante  Ludovico  rege  Francorum. 

Copie  du  petit  Canul.  «le  Ponllgnj,  M"  du  xviir  siécl<\  |>.  Tu  hu  Arch.  de  l  Yonne,  Y.  Poniigny. 

CCCLXXIX. 

BULLE  DU  PAPE  ADRIEN  IV  POUR  L'ABBAYE  SAINT-GERMAIN  D'Al  XERRE. 

(An  1150,  H  avril.) 

Le  pape  ^adressant  à  l'abbé  Ardouin,  lui  défend  de  so  servir,!  l'avenir,  de  l'épreuve 
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par  le  duel  pour  le  jugement  des  procès  :  mauvaise  coutume  qu'il  proclame  contraire  aux 
bonnes  mœurs  et  a  la  raison  divine  et  humaine. 

Il  ordonne  que  désormais  quiconque  Intentera  un  procès  à  l'abbaye,  devra  prouver  son 
droit  par  témoins,  raison  et  justice,  sinon  sa  réclamation  sera  do  nulle  valeur. 

Adrianus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecio  filio  Arduino,  abbaii 
monasterii  Sancti-Germani  Aulisiodoreusis,  cjusque  successoribus  regulariter 
substiluendis  imperpetuum.  Universarum  ccclesiarum  curam  solliciludioem- 
ijue  gerenles,  sicut  in  eis  quat  ad  honorera  Dei  ac  salulem  fidelium  pertinere 
viderimus  insliluere,  iia  qua?  corrigcnda  fnerini,  tota  corrigere  aileniione 
debemus,ul,evulsisdumis  et  infructuosis  fruticibus  amputa  lis,  grau  fœcuodi- 
laie  virlulum  ccclesia  Dei  valeal  redolere.  Hoc  nimirum  inluitu,  pravam  et 
detestabilem  consuctudinem,  quœ  aliquando  lempore  apud  vos  viguil  viribus 
carere  deceroimus;  nulla  eieoim  ralione,  seu  bonis  moribus  nitilur  quod 
teroporibus  aotecessorum  vcstrorom  apud  Sanclum-Germanum  Aulisiodoren- 
seni  per  eorum  incuriara  ioolevil,  ut  si  quia  advcrsura  vos  querimoniam 
movens  agere  cœpit,  si  forte  propositam  aclioncm  ejus,  sive  vera,  sive  falsa 
sil,  le  negare  contigerit,  qucmcamque  maluerit  de  vestra,  tel  ecclesise  familia 
ex  prava  illa  consuetudine  eligil;  et  si  is  qui  eligilur,  licel  abjeclus  atque 
vilissimus  el  alleri  parli  plosquam  libi  forsitam  favens,  quod  affirmai  adversa- 
rius  affirmaverit,  nulla  alia  légitima  probalione  interccdente,  contra  vos  ob- 
tinet  quod  inlendil.  Si  vero  is  quem  adversarius  vcstcr  elegerat,  quod  ipse 
confiletur  et  affirmai,  se  scire  negaveril,  eum  ad  subeunda  duelli  ceriamina 
provocal  et  sive  in  eo  ceriamine  vicius  fuerit,  6ive  discrimen  oblaïae  pugoa? 
subire  rccusaverit,  ex  eadem  improba  consueludine  nibilominus  oblinet. 

Ët  nos  igilur,  lam  nefariam  consueludinem,  cum  neque  bonis  moribus, 
nequc  divina  vcl  bumaoa  rations  subsistai,  in  irrilum  ducimus  et  apostolica 
auclorilale  damnamus  ;  slalucnles  ut  quisquis  ille  est,  qui  deinceps  contra  vos 
aclionem  suam  inlenderit,  nisi  per  icgilimos  testes  cl  probalionem  ralioni 
aique  jusliliae  congruam  vos  convicerit,  ab  aclioue  proposita  cadal,  nec  contra 
vos,  oblentu  cujuslibet  usus,  quod  inlendil  oblineat.  Si  quis  saoe  huic  noslrae 
conslilutioni  obviare  lenlaveril,  douée  prassumplionem  suam  congrua  salisfac- 
tionc  correxerit,  ab  ecclesiarum  limiuibus  penilus  arcealur,  el  a  sacratissimo 
cerpore  ac  sanguine  Dei  el  Domini  nostri  Jcsu-Chrisli  alienus  fiai,  aique  in 
exlremo  examine,  districts  ullioni  subjaceal,  amen. 
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Datam  Benevenli,  sexto  idus  aprilis,  Incarnalionis  doniinics:  anoo  m9  c* 
l°  ti°  ;  pontificatus  vero  dorani  Adriani  papse  îv,  aono  secundo. 

D.  Yîole,  Hist.  abbatum  S.  Germani,  M*  du  xvn«  siècle,  t.  m.  p.  999  ;  BU>1.  d'Auxerre, 
d*  197.  —  Canal.  Saloi-Germain,  M*  du  xiit*  siècle,  ^  13,  r>. 

CCCLXXX. 

BREF  DU  PAPE  ADRIEN  IV  EN  FAVEUR  DE  L'ABBAYE  DE  REIGNY. 

(Vers  l'an  1158.) 

Le  pape  invite  Alain,  évèque  d'Auxerre,  à  faire  rendre  aux  moines  de  Relgny  les  droits 
<Tusago  que  leur  avait  donnés  et  vendus  feu  Ascelin  de  Merry,  et  que  leur  contestaient 
Herbert  et  Gaucher  flls,  et  Autlssiodora,  épouse  d'Ascelln. 

Adrianus  episcopus,  servns  servorum  Dei,  Alaoo  Autissiodorensi  episcopo 
salulc-m  et  apostolicam  henedictionem.  Venil  ad  audientiam  noslram  quod 
nobilis  vir  Ascelious,  bon»  mémorise,  dilectis  frairibns  nostris  alibati  et  fratri- 
bus  mooasterii  de  Regniaco  usuaria  quaedam  in  nemoribas  suis,  parti  m  pro 
aoimae  sua;  satute  concessit,  partim  etiam  eisdem  dicilur  vendidisse.  Super 
quibus  usuariis  Herberlus  de  Madriaco,  filius  ejus,  et  Aulissiodorensis,  mater 
ipsius,  simul  com  Gaucherio,  fratre  suo,  parrocliiani  lui,  praedictos  mooachos 
non  desinunt,  sicut  nobis  dicilur,  mullipliciler  iofeslare  et  saepius  ei  grava- 
mina  irrogare  non  cessant,  et  eadera  usuaria  partira  présumant  auferre. 

Quocirca,  fraternitati  luae,  per  apostolica  scripla,  mandamus,  quia  si  verum 
est  quod  asserilur,  prsedictos  parrochianos  luos  iiifra  vigimi  dies  posl  barnm 
susceplionem  litlerarum,  diligenlios  convenire,  ut  usuaria  injuste  detcuta 
memorati8  fratribus  cum  integritate  restituant,  et  eos  de  caetero  super  ipsis 
infestare,  aut  aliqualenus  molesta re  oulla  ratione  pnesumant,  sed  ipsos  ea  per- 
mutant quiète  ac  pacifiée  possidere.  Alioquin  in  personas  eorum  excommuni- 
cationis,  in  terras  vero  ipsorum  senlentiam  proferas  interdicti. 

Datum  Laterani,  idibus  decembris. 


Copie  du  xvn«  siede  ;  An*,  de  l'Yonne.  F.  Reignv,  1. 1,  s.  1. 1". 
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CCCLXXXI. 

PRÉSENTATION  POUR  L'ÉGLISE  DE  LA  CHAPELLE-VAUPELTAINE. 
(An  1156,  21  janvier.) 

Hugues,  doyen  de  Ton  nerre,  recommando  à  l'évèque  de  Langres,  measlre  Parte,  son 
vicaire,  pour  obtenir  la  cure  de  La  Chapelle  Vaupcltaine,  dont  la  présentation  appartient 
à  l'abbe  de  Saint-Michel  de  Tonnerre. 

Reverendo  patri  ac  domino  G.,  Dci  gracia  Liugooensis  (ecclesix)  episcopo, 
Huuo.decanus  Toraodorensis,  salutemctobedienciaro,  taoquam  patri  ac  domino 
débitant  cl  devotam.  Patcrnitati  veslre  leoore  presentiam  in  lima  mus  quoniam 
collatio  ecclesie  et  Capelie  juxta  Ponchiacnm,  que  vacat  ad  presens,  pcrlioct 
ad  abbatem  Beati-Michaclis  Tornodorensis,  taoquam  patronum  dicte  eccle- 
sie et  jam  bis  vidimus  dictum  abbaiem  conferre  dictatn  ecclesiam  et  admittere 
presentalum  ;  palernitatem  vestram  rogantes  bumiliier  et  dévote  quatious 
dominum  Parisium,  vicarium  nostrum,  cui  collata  est  dicta  ecclesia  a  dicto 
abbale,  ad  curam  predicie  ecclesie  admittalis  ;  inluilu  pielatis  valeat  patcrni- 
tati vesire. 

Data,  anno  Domioi  m*  c»  lvi\  dominica  aole  feslum  beali  Vincentii. 

Cartul.  de  Saint-Michel,  f  191,  r*,  M' du  xvr  «Mêle  ;  Bibl.  de  Tonnerre. 


CCCLXXXII. 

ACCORD  ENTRE  L'ABBÉ  DE  SAINTE  COLOMBE  ET  LES  REUGIEUX  DE  DILO. 
AU  SUJET  DE  TERRES  SISES  ENTRE  CÉRISIERS  ET  LA  VANNE. 

(An  1166.) 

Hugues,  archevêque  de  Sens,  atteste  que  les  religieux  de  Sainte-Colombe  de  Sens  et  ceux 
de  Dilo  ont  fait,  par-detant  lui,  un  accord  au  sujet  des  terres  dites  de  Sainte-Colombe,  qui 
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sont  situées  entre  Cerisiers  et  Vaumort,  en  vertu  duquel  les  premiers  ont  fait  abandon  de 
ces  terres  aux  seconds,  ainsi  que  des  maisons  qui  y  existaient  d'ancienneté  ou  que  les 
clmioines  de  Dilo  y  avaient  construites. 

Ego  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  notnro  esse  volumns 
universis,  lam  prassenlibus  quam  futuris,  calumpniam  ortam  inler  ecclesiam 
Sanclas-Colurabas  Senonensis  et  ecclesiam  de  Deiloco,  nostro  lempore,  fuisse 
sedatam  el  definilam  hoc  modo: 

Quaedam  parles  lerrarum  inler  Ceriserios  et  Vennam  fluYinm  sont  in  fina- 
gio  scilicet  Ceriseriorum  et  Vallismauri  et  Tilii,  quas  etiam  terras  Sancias- 
Columbae  dicuotor;  quas  abbas  Sanctas-Columbas  pro  jure  ecclesiae  suas  cla- 
mabat.  Fratres  vero  Deiloci  dicebani  terras  ipsas  a  quibusdam  mililibus,  laade 
el  assensu  eorum  a  quibus  ipsi  lenueraot,  sibi  in  eleemosinam  datas,  dialia- 
sirae  tenuissc.  Tandem  abbas  Sanctas-Columbas,  pro  amore  Dei  et  nostra  et 
amicorum,  ecclesias  Deiloci  prece  pacatus,  terras  ipsas  neenon  el  œdificia 
quas  antiquitus  in  eisdem  terris  erant,  vcl  quas  fratres  Deiloci  ibidem  feceranl, 
prata  scilicet  et  vineta  ecclesias  Deiloci  concessit  el  in  pace  dimisil. 

Ne  igitur  Deiloceusi  ecclesias  super  bac  re  al)  ecclesia  Sanctae-Columbs, 
vel  a  quolibet  alio,  aliqua  deinceps  oriretur  calumpnia,  prassenlem  eis  iradidi- 
rotts  cartara,  sigilli  noslrt  authoritaie  confirmatam.  Sed  et  al  firmius  pax 
inter  ecclesias  utrasque  postmodum  baberelur,  voluimns  et  factura  ut  eadem 
caria,  laude  el  asseosu  capituli  Sancias-Columbas,  sigillo  domini  Odonis, 
cjusdem  ecclesias  abbalis,  corroboraretur.  Actum  est  publice  Senonis,  an  no 
Verbi  Incarnait  millesimo  ceniesimo  quinquagesimo  seiio  ;  régnante  Ludo- 
vicoJoniore  in  Francia. 

Extr.  d'un  recueil  de  chartes  copiées  au  xvir>  siècle;  Areh.  de  l'Toone,  F.  Dilo,  1.  xx. 

CCCLXXXIII. 

DONATIONS  PAR  GARNIER  DE  RUSSY  A  L'ABBAYE  DE  DILO. 

(An  lise.) 

Henri,  évêque  de  Troyes,  atteste  que  Gantier  de  Bussy  a  fait  don,  &  l'abbaye  de  Dilo, 
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de  toutes  ses  terres  sises  entre  le  moutier  de  Paroy  et  la  pranire  de  Manrepas,  excepte  sa 
part  dans  le  clos  de  Orimoard,  et  ce  moyennant  12  deniers  de  cens.  Il  lui  a  donrn^  aussi 
une  obolo  de  cens  sur  le  moulin  de  Chichcry,  et  a  ratifié  tout-s  les  acquisitions  faites  par 
l'abbaye  en  Mont-Morgfs,  etc. 

Ego  Henricus,  Trecensium  cornes,  palalinus,  notura  6eri  volo  universis 
presentibos  et  futuris  quod  Garnerus  de  Boci  dat  aecclesia»  Deiloci,  et  fratri- 
bus  ibidem  Deo  servienlibus,  lotas  (erras  qoas  habebat  inier  monasierium  de 
Pareto  et  grangiam  de  Malorcpasto,  excepta  parte  sua  de  claoso  Grimoardi, 
pro  xii  denarios  de  ceosu.  De  quibos  terris  Girardus,  frater  ejus,  partem 
quandam,  pro  vi  denariis  de  ccdsii,  prius  adeensiverat.  Ipse  vero,  partem 
reliquam  pro  lolidem  concedit,  etiam  quicquid  ah  hominibns  ejus  elemosina 
vel  emptione  possident,  vel  in  posterum  acquirere  poterunt.  Dooat  etiam 
obbolum  de  censu  quem  habebat  in  molcndioo  de  Chicberi,  et  quicquid  post 
decessom  mairissusc  habiturus  erat  in  censu  moleodini,  et  si  domum  molen- 
dini  vel  ortum  amplificare  voluerint,  partem  soam  super  hoc  liberam  conce- 
diu  Laudat  etiam  idem  Garnerus  quicquid  ccclesia  supradicla  in  Monte- 
Morgis  emptione,  censu  vel  elemosina  acquirere  poterit  ;  in  partibus  Huonis 
Warrel,  Fillonis,  Ansclli,  generis  ejus;  Galleri  lo  Turneianl,  pro  un  solidis  de 
censu.  Laudat  iterum  usnalia  in  pascuis  suis  a  grangia  usque  ad  crucem  Ber- 
nuis,  et  in  maretis  herbam  omnibus  besliis,  et  viam  per  terram  suam  in 
pascuis. 

Hoc  tolum  laudavit  Margarela,  uxor  ejus.  Actum  est  publiée,  anno  ab 
locarualionc  Domini  m°  c*  l°  vi*.  Hujus  rci  lestes  sunt  :  Willelmus,  cancel- 
larius;  Gcrardus  de  Cantomerlo;  Willelmus  Parvus;  Ansellus  Botellarius; 
Manasses  de  Villamauri;  Gaufridus  Fornarius;  Petrus  Broslardus;  Ansoldus 
de  Marriaco;  Ansellus  Surdus;  Sewinus  de  Torcgni;  Ansellus  de  Fonte- 
Vane. 

Original  ;  Arcb.  de  l'Yonne,  F.  Dilo,  I.  i,  1. 1.  6%  n«  8. 
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CCCLXXXIV. 

PRIVILÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  IV  POUR  L'ABBAYE  DE  PONTTGNY. 

(An  UM,  18  mal.) 

Le  pape,  s'adressant  a  l'abbé  Gulchard,  lu!  déclare  qu'il  a  mis  son  monastère  son»  la  pro- 
tection de  Saint-PIcrrc  et  sous  la  sienne  propre,  et  <|ii*il  confirme  cette  maison  dans  la 
possession  de  tous  ses  biens  présents  et  à  venir. 

Il  en  fait  l'énumération  de  la  manière  suivante  :  l'abbaye  de  Ponligny,  les  granges  de 
Sainto-Porcalrc,  Beugnon,  Crecy,  Chailley,  Bceurs,  Villers.  Aigremonl,  Cbainptrouvé, 
Fouchères  et  Egriscllcs  et  leurs  dépendances  en  bois,  terres,  prés,  eaux  ;  droits  d'usage? 
dans  la  foret  d'Otbe  et  dans  les  bois  de  l'archevêque  do  Sens  .'t  de  l'evêque  de  Troyes. 

Adrianus  episcopos,  servus  servorum  Dei,  ditecto  filio  Guizardo,  abbati 
monaslerii  Saocte-Blarie  de  Pontiniaco,  ejosqiie  fralribus  lam  preseniibus 
quatu  fuluris  regularem  vilam  professis  in  perpctuum.  Religiosis  desideriis 
dignura  est  facilcm  prebere  consensom,  ut  fidelis  devolio  celerera  sorliatnr 
effeeluro.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  jusiis  postulaliooibus  cle- 
menter  annuimus,  et  prefatutn  monaslerium,  in  quo  divino  mancipaii  estis 
obsequio,  sub  beati  Pétri  et  nosira  proicctione  suscipimus,  et  presenlis  scripti 
privilegio  commnnimus  ;  slatuentes  ul  quascumque  possessiones,  quecumque 
booa  idem  monasterium  inpresenliarum  juste  et  canonice  possidet,  et  in  foto- 
ram,  procurante  Domino,  poteril  adipisci  ralionabililer,  fuma  vobis,  vestrisqoe 
anecessoribus  et  illibata  permaoeant.  In  quibus  haec  propriis  duximos  expri- 
menda  vocabulis  : 

Abbatiam  de  Pontiniaco  cum  omnibus  pertiiientiis  suis  ;  grangiarn  Sanc- 
tam-Porchariam,  Bnnionem,  Creceium,  Cballiacum,  Burs,  Vilers,  Aigre- 
moniem,  Campum-Invenlum,  Folcberias,  Aiglisoles,  cum  omnibus  periiueo- 
tiisearum,  in  nemoribus,  in  planis,  pralis,  aquis;  usuaria  quoqoe  in  univers» 
Olla  et  in  nemoribus  quai  ad  Senonenscm  archiepiscoj:um  et  Trecensem 
episcopum  pertinent,  sicul  ab  eis  pia  vobis  devoiione  concessum  et  scripti 
sui  pagina  noscitur  confirmalum. 

Statuimus  eliam  ul  infra  circuiium  grangiarum  veslrarum  nullus  omnino 
bomioem  capere,  vel  furtum,  aul  rapinam  facere  seu  violentiam  aiiqnam 
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exercere  présumât.  Addicimus  preterea  ut  iofra  spatium  dimidie  leugue  circa 
grangias  veslras  et  precipue  circa  grangiam  Seveie,  domom  aliquam  de  doto 
ad  babitandum  nulla  pcoitus  œcclesiastica,  sccularisTe  persona,  sine  conscien- 
tia  et  permissione  festra,  facullatem  habeat  construendi.  Si  quis  autem  id 
attentare  presurnpseril,  canonica  sentenlia  percellatur.  Sane  Dovalium  veslro- 
rum,  quai  propriis  manibus  aut  sumplibus  colilis,  sive  de  nutrimenlis  veslro- 
rum  aoiroaliuai,  nullus  a  vobis  décimas  présumât  exigere.  Decernimus  ergo 
ut  nulli  omnino  liominum  liceat  prefatum  monasierinm  temere  perturbare, 
aot  ejus  possessiooes  aufcrre,  vcl  ablatas  retincre,  minuerc,  seu  quibuslibet 
texationibus  faligare,  sed  iilibata  omnia  et  intégra  conserventur  eorum  pro 
quorum  gubernaliooe  et  sustentatioue  coo cessa  sunt,  uaibus  omniruodis  profa- 
tura,  salva  sedis  aposlolice  auctoritate.  Si  qua  igilur  in  futunim,  ut  supra, 
p.  327. 

Ego  Amuanus,  caibolicae  ecclesiae  episcopus,  S. 

Suivent  les  signatures  des  cardinaux. 

Dalam  Lalerani,  per  manum  Rolandi,  sancte  Homaae  «celesie  presbtteri 
eardioalis  et  cancellarii,  xv  kalendas  junii,  iodictiooe  v,  Incaroatioois  domi- 
aice  anno  mclvi  ;  pontiBcalus  verû  domni  Adriani  pape  iv,  aono  m. 

'  Original  ;  Arch.  de  l' Yonne,  F.  Ponligny,  I.  1'».  Hisl.  de  Ponligny  par  H.  l'abbé  Henry,  p.  3S3. 

Par  une  bulle  datée  d'Anagni,  le  11  des  calendes  de  mars  (19  février)  115»,  le  pape 
Alexandre  IU  a  confirmé  le  privilège  précédent.  11  ajoute  à  la  nomenclature  des  biens,  les 
maisons  de  Revisy,  de  Chablis  et  d'Auxerre. 

Arch.  de  l'Yonne,  ibid.,  et  Hisl.  de  Ponligny,  p.  335. 
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Table  des  Chartes.  —  Il  a  paru  utile  de  grouper  sous  les  titres  des  églises,  des 
abbayes,  des  barons,  etc. ,  les  chartes  qui  ne  forment  qu'une  série  unique  dans 
le  Cartulaire.on  saisira  ainsi  facilement  l'ensemblcdes  documents  qui  intéressent 
chaque  institution  ou  établissement. 

Vocabulaire  géographique. — Le  vocabulaire  géographique  a  été  l'objet  de  soins 
particuliers  qui  permettent  d'assurer  de  l'exactitude  des  attributions  modernes 
des  noms  de  lieux  latins.  Toutes  les  fois  que  l'incertitude  a  arrêté  on  a  signalé 
la  difficulté  par  un  point  d'interrogation,  ou  l'on  a  laissé  l'explication  en  blanc. 

Table  onomastique  —  En  présence  du  très-grand  nombre  de  personnes  qui  fi- 
gurent dans  les  chartes,  surtout  à  partir  du  commencement  du  XII*  siècle,  on  a  dû 
faire  un  choix  et  se  restreindre  dans  la  composition  de  la  table  onomastique.  On 
en  a  donc  éliminé  tous  les  noms  de  Canonici,  Diaconi,  Presbyteri,  etc.;  et  tous 
les  noms  de  laïcs  qui  ne  sont  précédés  ou  suivis  d'aucune  qualification  de  fonction, 
ou  qui  ne  se  rattachent  pas  à  la  noblesse  par  quelques  noms  de  terres.  On  a  con- 
serve cependant  quelques-uns  de  ces  noms  qui  présentent  des  qualifications 
singulières  comme  Furens-Canem,  Qui  se  occidit,  etc. 

Il  a  paru  superflu  de  reproduire  les  noms  des  cardinaux  signataires  des  bulles 
papales. 

On  remarquera  que  les  noms  suivis  d'un  titre  de  seigneurie  sont  placés  à  la 
lettre  de  cette  seigneurie. 

On  a  également  placé  les  noms  des  évêques  à  ceux  de  leurs  sièges,  et  les  abbés, 
doyens,  prieurs,  etc.,  aux  titres  de  leurs  abbayes,  chapitres,  prieurés,  etc.,  le  tout 
classé  chronologiquement. 

Les  noms  des  dignitaires  des  églises  cathédrales  sont  restés  à  leur  ordre  alpha- 
bétique. 

Table  des  matières.  —  La  table  des  matières  a  été  réduite  &  un  petit  nombre 
d'articles  par  suite  de  la  formation  des  tables  précédentes. 
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TABLE  DES  CHARTES 

CLASSÉES 


FAR  ORDRE  D'ÉGLISES,  MONASTÈRES ,  SEIGNEURIES,  ETC.* 


DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

Pur*. 

ABBATE  DE  l'ARRIVOCR 

lOrdrc  dcCfteat»,  Million  it  CWrvan  (bomme-!,  huUs  ta  1199). 

«>70 

An 

530 

ABBAYE  DE  SAIRT-MARTin  u'aïTCS 

Ortrt  dr  S»iul-fl*noît  (bornai»;,  foniUe  va»  l'an  COOJ. 

50 

26  mars  87». 

Charte  do  Cbarles-lc-Chauve,  contenant  donation  de 

biens  et  de  chapelle*  à  A  vallon,  à  Girolcs,  etc  

99 

ÉVtQl'ES  ET  EAU.ISE  O'AVXERRE. 

IL'éTfclii-  iTAntcrre  ht  fondé  par  Siiot  PC-terin  an  mlltea  du  tl!«  uitk). 

2 

9  octobre  b81. 

S 

5 

51  octobre  B84. 

« 

67 

901. 

Charles-le-SImplo  rend  Crovan  a  l'église  d'Auxcrre  .  .  . 

151 

6» 

14  mars  902. 

Charles -le -Simple  rend  Mailly  -  sur  -  Yonne  a  l'église 

134 

80 

1024. 

Absolution  donnée  par.  le  pape  Jean  XVIII  à  l'évëquo 

168 

MB 

1006. 

Charte  do  Guillaume  1,  comte  de  Nevers,  contenant  aban- 

don de  lu  coutume  de  prendre  le  mobilier  des  éveques 

198 

218 

3  janvier  1142. 

Bulle  du  pape  Innocent  II  pour  l'évèque  d'Auxcrre,  conte- 

nant juridiction  sur  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  sur 

SOI 

247 

1148. 

Accord  entre  l'évèque  Hugues  de  Mâcon  et  Guillaume  II, 

comte  de  Nevers,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs 

dans  la  ville  d'Auxcrre  et  dans  les  comtés  de  Nevers 

593 

1 

1184. 

Bulle  du  pape  Anastaso  IV  au  sujet  de  la  juridiction  sur 

519 

•  Pour  faciliter  les  rrrhritfera  f«  a  cause  «tes  nécessités  typograpbi>i«M,  on  a  sus  les  niuwroe  des  cliarte»  en  caiftlrr* 
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DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

PagM. 

CKAPITBK  CATH£OHAL  D'AUXERUB. 



10 

13  novembre  820. 

Louis-le-Débonnaire  confirme  la  donation  de  Pourrain, 

faite  par  l'évoque  d'Auxerre  Angelhelme  a  ses  chanoines 

31 

31 

16  janvier  849. 

Continuation  par  Charles-le-Chauve  de  dons  faits  aux  cha- 

61 

183 

1150. 

Chartc  d'Hugues,  évèquo  d'Auxerre,  en  faveur  de  son 

chapitre,  contenant  don  des  dîmes  d'Oisy  et  du  revenu 

309 

ABBAYE  DE  SA1NT-GEMIAIN  D'AUXEBftE 

(Ortrr  de  Sainl-Bntoll  (tomme*!,  fondée    nilii-a  da  V»  si*tt*). 

14 

10  mars  816. 

Louis-lc-Débonnaire  confirme  aux  moines  de  Saint-Ger- 

main le  droit  d'avoir  quatre  bateaux  sur  la  Loire.  .  .  . 

38 

23 

9<)  juillet 

Louis-lc-Débonnairc  autorise  les  moines  de  Saint-Germain 

46 

34 

30  in  In  8Î53. 

Cturles-lc-Chauvc  afTeclc  siu'cialenient  Ia*  villn<;  ri'ïïérv 

Hauterivc,  Cheny,  Pontnaissant,  Eglény,  etc.,  à  l'usage 

66 

36 

9  janvier  899. 

Donation  par  CharIcs-lc-Clinuve,  lors  de  la  translation  des 

69 

37 

11  septembre  839. 

Charles  -  le  -  Chauve  prend  l'abbaye  de  Saint-Germain 

d'Auxerre  sous  sa  protection  et  l'exempte  de  toute  jurt- 

70 

38 

11  septembre  889. 

Dlnlôme  de  Charles-le-Chauve  sur  l'affectation  de  biens 

destinés  au  luminaire  de  l'église  Saint-Germain  

73 

39 

14  septembre  861. 

Confirmation  par  Charles-lc-Chauve  d'un  don  de  vignes 

73 

40 

11  octobre  863. 

Charles-le-Chauve  rend  à  l'abbaye  des  biens  situés  dans 

73 

41 

18  janvier  863. 

Charles-Ie-Cbauve  donne  SidUiactu  à  l'abbaye  de  Saint- 

76 

48 

3  décembre  863. 

Bchangea  de  biens  situés  à  Molay,  Corbeilles  et  Aillant, 

• 

pour  d'autres  biens  situés  &  Eglény,  Sidiliaeui,  elc  .  . 

77 

45 

864. 

Décret  du  concile  de  Pistes  en  faveur  du  monastère,  et  con- 

tenant la  liste  de  tous  ses  biens  

86 

46 

30  juin  864. 

Charte  do  Cbarles-le-Chauve,  contenant  la  liste  de  tous  les 

91 

47 

33  janvier  866. 

Libéralité  de  Charles-le-Chauve,  en  mémoire  de  Lotbairc 

93 

53 

7  mai  877. 

Charles-le-Chauve  donne  l'aleu  do  Rcvisy  et  de  S&rmaise. 

101 

87 

11  juin  884 

Carloman  confirme  l'abbaye  dans  tous  ses  privilèges  et 

109 

89 

38  octobre  886. 

Privilège  de  Charles-le-Gros  portant  confirmation  de  tous 

il» 

61 

1 

11  juillet  889. 

130 

- 
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DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

P»gf». 

62 

11  juillet  88». 

122 

68 

22  avril  901. 

Charte  de  Charlcs-lc-Slmple,  contenant  don  de  20  manses 

133 

73 

26  juillet  936. 

Charte  du  roi  Louis  IV,  conllrmative  do  privilèges  Ctpor- 

139 

82 

11  octobre  994. 

137 

84 

Vers  1002. 

Cliarte  du  roi  Robert  portant  confirmation  des  anciens  pri- 

160 

89 

1035. 

Juecnienl  contre  Widric  de  S'-Florentin.  au  sujet  de  la 

169 

01 

Vers  1038. 

Donation  du  prieure  de  S'-Florentin  par  Thibaut,  comte  de 

173 

•  11 

9  juin  1107. 

v  Juin    m  M v 9  * 

Bulle  du  pape  Pascal  II  à  Hugues,  abbé  de  S'-Gcrmaln,  au 

sujet  de  sa  nomination.  Soumission  de  l'abbaye  à  l'évè- 

212 

m 

U2t 

Traitc  entre  Guillaume  II,  comte  do  Ncvers,  et  l'abbé 

Gênais,  relativement  aux  droits  respectifs  des  deux 

seigneurs  dans  le  bourg  de  S'-Germain  d'Auxerre  .  .  . 

247 

m 

1123. 

Charte,  de  Hugues,  évêque  d'Auxerre,  contenant  don  de 

251 

138 

1125. 

Autre  charte  d'Hugues,  évêque  d'Auxerre,  contenant  do- 

notion    Ja   1  '  .'-  _  «1  .  .<  ...    .  1  .  »    w.'      i  ».  *  .» 

-■>!) 

171 

1133. 

Accord  avec  l'abbaye  de  Ponligny,  au  sujet  du  moulin 

190 

24  mars  1138. 

Union  de  la  collégiale  de  S'-Florentin  à  l'abbaye  de  S'- 

0*7 

Ain 

Vers  1140  ou  1145. 

Donation  du  prieuré  de  S'-Florcntiii,  par  le  vicomte  Eudes. 

NIA 

»49 

218 

1142. 

Abandon  par  Renaud  de  Narbonne  de  ses  droits  sur  des 

358 

219 

Ent.  1142  et  1168. 

3^2 

256 

22  mars  1144. 

Lettre  du  pape  Lucius  II  à  l'abbé  de  S'-Germain,  au  sujet 

de  ses  procédés  envers  Ponce,  abbé  do  Vézelay  .... 

380 

253 

1145. 

Sentence  prononcée  par  Hugues,  évûque  d'Auxerre,  entre 

404 

ïlîli 

Vers  1147. 

418 

281 

18  août  1147. 

Accord  avec  le  vicomte  de  S'-Florcntln  au  sujet  de  la  terre 

433 

vers  1148. 

L'on  ji.ti  n.tnit.T.  mllutuc  ur  sur loremm,  ac  s»-'s  lirons  .« 

438 

-iHT. 

1148. 

Accord  entre  les  Seigneurs  de  Maligny  et  l'abbé  de  S'- 

Germain,  au  sujet  de  censives  et  de  terres  à  Llgnoreilles. 

440 

288 

S  novembre  1148. 

Bulle  du  pape  Eugène  III,  au  sujet  do  la  juridiction  de 

442 

317 

Vers  l'an  1150. 

Accord  avec  le  vicomte  de  S'-Florentin,  au  sujet  de  Villiers- 

467 
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327 

9  février  1151. 

Privilège  «lu  pape  Eugène  111  contenant  la  liste  de  tous  les 

prieurés,  et  de  toutes  les  églises  dépendant  de  S*- 

178 

328 

1191. 

Accord  avec  Geoffroy  de  Donzy,  au  sujet  de  Digcs  .  .  .  . 

480 

365 

Ent.  1184  cl  1101. 

524 

373 

1155. 

Don  tic  quatre  serfs  d'Orgy  

533 

37» 

1156. 

Bulle  du  pape  Adrien  IV,  contenant  défense  d'user  de  l'c- 

543 

ABBAYE  DE  ?AIKT-*ARIEN  DAl'XERRE 

(De  l'antre  de  PrénionUv  (hoinaws:,  fr,o<IA>  m  1141.  A  sutté*'  a  IibiUibc 

140 

Ent.  1125  cl  1140. 

Charte  tl'Aswalo  de  Sclgnelay  contenant  accen sentent 

*Oo 

238 

1144. 

Charte  de  (ïiiiMaume  III,  comte  de  Nevers,  pour  les  Pré- 

243 

Ent.  11(4  cl  1168. 

389 

241 

Ent  1144  ci  1168 

Donation  de  biens  sis  à  Paltcau  

TOI 

240 

16  février  1145. 

Bulle  du  pape  Eugène  III  contenant  l'énumération  des 

382 

276 

1117. 

Ratilkation  par  Guillaume  III,  comte  de  Ncvcrs,  de  dona- 

126 

293 

4149 

Donation  pur  Gertrude,  femme  d'Hcrberl-lc-Gros  .  .  .  . 

339 

1151. 

Confirmation  par  Guillaume  III,  comte  de  Ncvcrs,  d'un 

489 

336 

1151. 

Cession  par  le  prieur  de  Notre-Dame  de  Sens  do  tout  ce 

491 

ÉGUSE  PAROISSIALE  DE  SAIM-PÈLtRIN  D'ACXEBRE 

(La  plu»  aorii-ine  île  la  tillr.i. 

1  222 

1113. 

Union  do  l'église  de  S'  -  Pèlerin  a  celle  de  S'-Picrre 

1 

365 

ABBAYE  DE  SAIST-PIERRE  DAUXERRE 

(DerortrKleSaiBtc-GfneTiMclhMunw-.),  riimil.dl-s  le  VI»  «Mr.  et  f« 

nfMaiiiVe  m  1  HT). 

134 

1123. 

Charte  de  l'cvêquc  Hugues  de  Montaigu,  contenant  don  de 

250 

157 

1130. 

Charte  de  l'évêque  Hugues  de  Montaigu,  contenant  don  de 

277 

209 

Vers  1110. 

Charte  d'Hugues  de  Màcon,  évèquc  d'Auxerre,  contenant 

don  de  l'église  de  Qtienne  

318 

1113. 

Union  de  l'église  de  Saint-Pèlerin  ù  celle  de  Saint-Pierre 

365 

1  297 

1119. 

Donation  de  l'église  de  Cours  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre 

151 

558 
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DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

Pans. 

ABBAYE  NOTEE- DAME,  SAINT-ANDRé  ET  SAINT-JULIEN  D'AUXHULE 

[Ordre  de  Stàm  Bcnott  («arax»),  fond*  en  6MJ. 

i 

(EU 

7 

IX'  siècle. 

Drti  ll/.i-rn  Aa  Phnrli^^1»*.i"tlfiîiVA 

KA 

93 

1"  mars  1042. 

Charte  de  Geoffroy,  comte  de  Joigny,  portant  renonciation 

aux  mauvaises  coutumes  qu'il  exerçait  à  Migennes  .  .  . 

178 

196 

Vers  l'an  1130. 

Notice  de  donations  de  biens  sis  à  Annay  pour  doter  des 

■*  Al  L  tn  j,i  lus 

//•> 

Enl.  1130  et  1136. 

i.hanc  u  Hugues  ae  jioniaïKU,  e*t(|uc  »i  riuxerre,  conte- 

nant don  des  église»  de  Migé  et  de  Charentonay  .  .  .  . 

283 

Enl.  1137  et  1143. 

Autre  don  des  églises  de  Mlgè  et  do  Charcnlcnay  par  ré- 

320 

239 

1144. 

cession  de  droits  sur  le  moulin  de  Charenlenay  par  les 

383 

ADDAYE  NOTRE-DAME-IA-RONDE  D'ALXERRE 

<  Poadrr  par  util  Vigile  a  la  ta  du  VII»  atërlej. 

8 

Fin  du  VII'  siècle. 

Testament  de  saint  Vigile,  évêque  d'Auxcrre,  en  faveur 

vers  680. 

47 

PRIEURÉ  DE  SAI.NT-AMATRE  d'AL'XERJIE 

rtV  1  iMdrt  .de  Saint  Astra»liii  de  la  coitcidfiitkio  de  France,  depeadaal  de 

Saint  Salar  rn  Berrjj. 

104 

24  si'jïtenihrc  i  loi. 

ftnlln  iln  nanM  Innni'ant  11  nnnr  tp  nripiirA  rto  Çjilnf*Am»frp 

ÉGLISE  COLLEGIALE  ItOTUE-DAlLE  ET  SAINT-LAZARE  D'AVALLON 

(Fondit  irra  l'an  luooj. 

290 

Enl.  1148  et  1170. 

Charte  d'Henri,  évèque  d'Autun,  contenant  don  des  églises 

443 

ÉGLISE  COLLÉGIALE  DC  SAINT-MARTIN  DE  CEABLIS 

(Dépendant  de  Saint-Martin  de  Tours). 

170 

5  février  1133. 

291 

AilUYE  DE  SAINT-PIERRE  DE  CELLES 

(oitloittier  la-Crlle,oa  la  (Mle-Sainl  Boain.  ordre  de  Saint  IkewlirtonitDMi, 

loiu«r>m  lai  850). 

3» 

10  janvier  830. 

Donation  parCUarles-le-Chauve  de  la  villa  de  Sainte-Vertu. 

67 

ABBAYE  DE  CLCKY 

(Clief  d'ordre  (ho»»»!,  fondre  rn  lai  910,  ai diocèse de  itleoa). 

100 

22  mars  1077. 

192 

288 

3  novembre  1148. 

Bulle  du  pape  Eugène  III,  nu  sujet  de  la  juridiction  de  l'ab- 

baye de  Cluny  sur  celle  de  Saint-Germain  d'Auxerro  .  . 

443 
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OOi) 


DATES. 


Vers  l'an  H  M. 


Avant  4450. 


iDiorfee  4r  Si-»»). 

Règlement  des  difficultés  qui  existaient  avec  les  Moine*  de 
Sainl-Remy  de  Sens,  au  sujet  des  dîmes  de  leurs  terres 
et  do  celles  des  habitant*  et  de  l'église  des  Sièges  .  .  . 

Accord  avec  l'abbaye  de  Vauluisanl  passé  devant  saint 


(Ordre  de 


Vers  l'an  HOO. 
Vers  HOO. 

Vers  HOO. 
Vers  HOO. 
H54. 
4135. 
4"  novembre  H40. 

49  janvier  4  443. 

Vers  l'an  44  47. 

4440. 


467 

4452. 

468 

Ent.  4132  et  4147. 

473 

2S  juillet  4435. 

498 

4439. 

304 

4139. 

202 

4439. 

207 

Vers  4440. 

232 

Ent.  4443  et  44S9. 

OBJET  DES  CHARTES. 


liriMASTÊRF.  PE  CRISENON 

(h-miBes'.diorl'se  d\ 
,  <jm  ren|iU(airiit  les 

HiWii. 


Il-M.ponr 


347 

m 


uni 


204 
202 
218 

304 

303 


Charte  de*  sires  de  Toucy  pour  la  dotation  du  monastère. 

Notieo  |x>ur  l'abbaye  de  Molèine,  au  sujet  de  Crisenon  don- 
né par  le  sire  de  Toucy  

Autre  charte  pour  l'abbaye  de  Molcmenu  sujet  de  Crisenon 

Notice  sur  l'alcu  de  Crisenon  

Règlement  sur  l'état  «les  biens  de  l'abbaye  

Vente  par  l'abbaye  de  Pontigny  des  moulins  de  Crain  . 
Les  religieuses  de  Crisenon  sont  exemptées  de  la  juridic- 
tion de  l'abbé  de  Molème  

Bulle  du  pape  Eugène  III  conllrmauve  des  biens  de 

l'abbaye  j  390 

Charte  d'Hugues,  archevêque  de  Sens,  conllrmalivc  de  la 
donation  de  la  dinie  de  Chassy  

Charte  de  Guillaume  III,  comte  d'Auxcrre,  conllrmalivc  de 
donations  faites  par  ses  parents  


34» 


AOBAÏE  NOTRE-DAME  DE  DILO 
;Onlrc  île  Prvwmiliï1  ; Imniuis  ,  iliiir<-*<'  ilrS«i»,  (nuire  en  IW). 

Charte  de  Loui*  VI.  contenant  droit  de  prendre  du  bois 
dans  la  forci  d'Othc,  pour  construire  le  monastère  etc.. 

Charte  d'Herbert,  abbé  de  Saint-Pierrc-lc-Vif,  contenant 
don  de  l'alcu  de  Mori  

Charte  par  Henri,  archevêque  de  Sens,  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  

Charte  de  Louls-le-Jeunc,  portant  don  de  l'emplacement 
d'un  moulin  à  Vauinorl  

Donation,  par  plusieurs  personnes,  de  biens  ù  Villepicd, 
Thory,  Bussy  et  Nigcnucs  

Charte  de  Louis-lc-Jcunc,  contenant  droit  d'usage  dans  In 
forêt  d'Olue  


Charte  de  Louis-le-Jeunc,  contenant  exemption  de  taxes 
dans  ses  terres  


Donations  par  dcâ  habitants  de  Vareilles 


448 


288 

289 

293 

336 

339 

344 

346 
375 


o60 
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N" 

DATES. 

249 

1140. 

250 

11*0. 

234 

1140. 

•260 

1140. 

Ent.  1146  et  1109. 

280 

9  août!  147. 

320 

Vers  1150. 

«1 

326 
331 

1150. 
Après  1180. 
1151. 

332 
333 
33* 
340 
341 

1151. 
1151. 
1151. 
A orè s  4IK4. 
1152. 

342 

1152. 

348 

Ent.  1152  et  1168. 

336 

1153. 

362 

1154. 

o63 

1154. 

308 

1155. 

369 
374 

1155. 
Vers  1155. 

382 

1156. 

383 

1156. 

OBJET  DES  CHARTES. 


Charte  de  dot  d'une  religieuse  de  l'ordre  de  Prémontré,  du 
monastère  de  Fosscmore  


Charte  d'Hugues  archevêque  de  Sens,  constatant  des  do 
nations  faites  au  monastère  

Donations  par  Dudon  de  Saint-Memain  et  par  le  chapitre 
de  Vïllemaur,  de  droits  dans  les  bois  de  Chennegy,  et 
de  terres  à  Mury  et  Vaudeurs  

Traité  avec  les  moines  de  Pontigny  relativement  aux  li- 
mites de  leurs  pâturages  

Don  par  Eudes  Vitulus,  de  terres  à  Vaudeurs  et  i  Va u ju- 
rai rie   


Privilège  du  pape  Eugène  111,  contenant  la  liste  des  biens 
du  monastère  


Donation  du  territoire  de  Beischia  par  des  nobles  de  Sci- 
gnelay  et  de  Jolgny  

Acccnacmcnt  de  terres  i  Villcpied  

Donation  par  l'archevêque  de  Sens  de  terres  à  Bollechaume. 

Charte  de  l'archevêque  Hugues  confirmant  l'abbaye  dans 
la  possession  de  Dilo  

Accord  uvec  Etienne  de  Champvallon  au  sujet  de  Tbory  . 

Donation  du  fief  de  Vaujuraine  par  Henri,  évèque  deTroyes 

Donation  de  biens  a  Fricambaul  par  Salon  de  Bouilly.  . 

Donation  par  Simon  Pichercd  cl  autres,  de  biens  à  Tbory 

Donation  par  Hermcnsendc,  dame  de  Villemaur,  et  par 
son  fils,  de  droits  dans  les  bols  de  Vaumort  

Accord  au  sujet  do  la  terre  de  Thory  avec  les  héritiers 
d'Etienne  de  Champvallon  

Donation  faite  par  Huon  et  Pierre  de  Champlost  frères,  de 
biens,  a  Varcilles,  &  Giroles  et  à  Theil  


Donation  par  Mainard  de  Turny  de  ses  droits  a  Séant  et  à 
Puiscaux  


Donation  par  Anseau  Porcellus  pour  doter  deux  de  ses 


Donation  par  Ralnard,  comte  de  Jolgny,  de  cens  dans  cette 
ville  et  de  droits  d'usage  et  dans  la  forêt  dc  BMiehmuti 

Donation  par  Gauthier  Jérémie  de  tout  ce  qu'il  possédait 
à  Villepied,  etc.  

Accord  avec  les  moines  de  la  Charité  au  sujet  de  Villcpied 

Accord  avec  Giraud  de  Champlost  relativement  à  des 
terres  sises  à  Paroy,  Btigny,  Bellechaumc,  etc  

Accord  avec  l'abbaye  de  Sainte-Colombe  au  sujet  de  terre 
entre  Cerisiers  et  la  Vanne  

Donation  par  Garnier  de  Bussy  de  toutes  ses  terres  sises 
entre  le  moutierde  Paroy  et  la  grange  de  Maurepas,  etc. 
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405 

411 
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431 

470 
472 
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484 

485 
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494 
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497 
505 
514 
521 

527 
528 

534 
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B47 


Digitized  by  Go< 


TABLE  DES  CHARTES. 


561 


DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

ABBAYE  DE  NOTRE-DAME  DES  ECBABIIS 
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I4fi 
120 

vers  1 1      u  îiuvi 
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337 

165 

1131. 

Charte  de  Louis-le-Jeunc  contenant,  entre  autres  choses, 

donation  de  droit  dusuge  dans  la  forêt  d'Othe  

386 

183 

1138. 

Charte  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  portant  exemption 

310 

iln  Htmns  À  Yill.'fmm'hn 

1131 

1  llvJIV|ÇU  U  IIU|ÇUl»3,  Ql             Ct|UI.  lltï  .M-'lln,  LOIIlvIInlll  1  VllU 

483 

343 

1153. 

Donation  par  Gauthier  tiréepeure  du  ce  qu'il  possédai!  à 

49H 

1153. 

Sentence  prononce  sur  de»  débats  existant  entre  l'abbaye 

499 

1153. 

501 

MllltYC  îiR  flAVIGNT 

Ail  lt.1  1  C   UD    W  t.*  »  |Urt  I 

74 

ft  avril  Qtiti 

i^nonc  u  ACiiaru,  e\e(juc  ne  i^angrc"j  sur  v*nicne©  .... 

83 

98  juillet  1003 

vai«iru;~iiuiii-iï  ut.  i*uimr)j  nHint-  u  rtu*t<iru,  sur  i  «lîxu  uc 

159 

ABBAYE  DE  H  EUBY-Sl  R-LOIBE 

(Ordre  de  SjIntlteBoJirbommMl,  diofHe dOrWui»,  fondée  en  630). 

117 

1110. 

Charte  d'Ilumbaud,  évëque  d'Auxcrre,  sur  Villiers-Saint- 

330 

X0NASTÈIIE  DE  FONTEMOY 

(Diocèse  d'Autan,  fondé  m  1 104  pré*  Joui).  (Vorei  ÏUaï»j\| 

109 

1104. 

308 

163 

1130. 

383 

lait 

lioo. 

t  \  j-*  ».  —  à  î  j-v        JA    D  a  ■  mt  a  .    n  ■  ■  ve                    w-\       *2  r%    V  j%  n  tnvn  j-har 

HOSPITALIERS  DE  SAINT-JEAN  DE  JËBl'&ALEII. 

4150. 

Donation  par  Pierre  de  Courtcn;iy  de  la  terre  de  Rousse- 

473 

;0rdre  de  S*lnt  BcnoH,  diocèse  de  Laigrw  (femme*),  fond*  «a  1117). 

948 

444!>. 

Soumission  du  monaulère  de  Jully  à  celui  de  Molcmo.  .  . 

397 

ÉYKQUES  DE  LANGUES. 

43 

9  septembre  814. 

Louis-Je-Dobonnalre  confirme  Betto,  évèque  de  Langres, 

dans  la  possession  des  châteaux  de  Tonnerre,  Langres 

36 

I 

71 
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N°* 


DATES. 


m 

236 

248 

263 

«75 
550 
351 

355 


110 


1"  Janvier  KHO. 


(Oi 

Vers  1100. 

IMi 

Vers  1100. 

100 

Vers  1100. 

107 

1101. 

108 

1101. 

114 

1108. 

115 

Vers  1110. 

116 

Vers  1110. 

ISO 

un. 

136 

1H3. 

1126. 

3  janvier  11U. 

1145. 
Août  1146. 

1147. 

1133. 

1158. 

1153. 


1106. 


OBJET  DES  CHARTES. 


Le  roi  Eudes  confirme  l'église  de  Langres  dans  ses  pos- 
sessions, et  notamment  dans  le  château  do  Tonnerre. 

MOCf  ASTÙtE  DK  MOLÈME 
(Ordre  de  Salnl  Benoit  (honact).  fondé  \at  l'as  1074). 

Notice  au  sujet  de  Crisenon,  donné  par  le  sire  de  Toucy 

Autre  charte  au  sujet  de  Crisenon  

Charte  de  tiniltaumc  II,  comte  de  Tonnerre,  contenant 
don  de  l'omise  de  Sainl-Aignan  de  cette  ville  

Confirmation  par  Robert,  évèfpic  de  Langres,  des  droiu 
de  l'abbaye  à  Tonnerre,  Noyers,  Flogny,  etc  

Confirmation  par  le  même  évèque  Robert  de  la  donation 
de  l'église  Snlnl-Aignnn  

Charte  de  Guillaume  II,  comte  de  Nevers,  contenant  aban 
don  du  droit  d'Ilcrban  à  Tronchoy,  etc  

Notice  sur  l'alen  de  Crisenon  

Charte-notice  concernant  les  comtes  de  -Nevers.  —  Pos- 
sessions à  Saint-More  

Charte  de  Guillaume  de  Nevers,  contenant  ratifleation  de 
la  donation  de  l'église  Saint-Aignan  

Sentence  par  Guillaume  II,  contenant  accord  avec  llugues- 
le-Gro»  au  sujet  de  la  terre  de  Lucy  et  des  pâturages 
d'Arcy  

Eglises  du  diocèse  d'Auxerre  dépendant  de  l'abbaye  de 
Molème  

Accord  avec  l'abbaye  de  Pontigny,  au  sujet  de  la  terre  de 
Rieurs  

Soumission  du  monastère  do  Jully  

Herbcrt-le-Gros,  Tait  abandon  de  la  dime  de  Saint-Gervais 
d'Auxerre  

Confirmation  par  l'évèquc  de  Langres,  du  don  du  quart 
de  In  dime  d'Ancy,  et  des  menues  dîmes  de  Mnrcenay  . 

Charte  de  Guillaume  III,  comte  de  Nevers,  contenant 
échange  de  biens  situés  à  Monlrcuil,  etc  

Donations  faites  par  Ralnard  d'Argenteull  et  son  fils,  de 
pâturages  à  Stigny  et  de  droit  d'usage  à  Cusy  et  à  Ancy- 
le-Franc,  pour  les  hommes  du  monastère  

Accord  entre  le  celléricr  de  Molème  et  Gobert  d'Ancy-le- 
Franc,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  à  Ancy  et  à 
Cusy  


lit 


204 

202 


CHANOINES  Df.  NOTRE-SAUF.  DR  MOLÔME 
;l)tocc«  de  Uhiktts,  matusUTC  dont  l'origine  remonte  >  ClorU). 

Jugement  sur  un  procès  élevé  avec  les  moines  de  Saint- 
Michel,  au  sujet  de  l'église  de  Sainte-Colombe  .... 


305 

207 

217 
218 

210 

225 

252 

264 

379 
397 

415 

425 

507 

509 

513 


210  ! 
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563 


330 

3S8 
339 


DATES. 


OBJET  DES  CHARTES. 


Après  1181. 
1138. 
1184. 


ABtAYE  NOTRE-DAME  D£  LA  POMEEA1E 

(OtiIiy  <|r  Saint  Drnilt.lHalinii  du  Panrlet,  dinctaede  Sent  ittmma),  Un- 
dée  «prnd'ia  1151). 

Fondation  de  l'abbaye  par  la  comtesse  de  Blots  

Dotation  pour  l'admission  d'une  religieuse  

jVenle  par  Salon  de  Courlon  du  quart  des  dîmes  de 
Compigny  


1*» 

123 

1114. 
Ent.  1118  et  1136. 

138 

m 

1118. 

nao. 

130 

Ent.  1190  et  1136. 

141 

liât). 

m 

143 

1136. 
Juillet  11S6. 

144 

180 

Ver»  1126. 
1127. 

181 

1137. 

170 
171 

8  février  H83. 
1133. 

177 

1138. 

181 
189 

1136. 
24  mars  1138. 

193 

1138. 

194 

1138. 

198 

1138. 

196 

1138. 

ABBAYE  NOTBJE-DAJIE  DE  PONTIGKY 
(Ordre  de  Cttoem,  diocèse  4'Anrrre  (tourna).  foBdé*  es  MU). 

Fondation  de  l'abbaye  


Charte  d'Ulric,  doyen  de  Saint-Père  d'Auxerrc,  contenant 
don  d'une  vigne  à  Auxerre  


Accord  au  sujet  des  biens  situés  a  Chablis  

Donation  par  Etienne,  trésorier  do  Saint-Etienne  d'Au 
*erre,  de  la  terre  de  Roncenay  

Charte  d'Hugues,  évêque  d'Auxerre,  au  sujet  d'une  terre 
située  en  ce  lieu  , 


Don  par  Bertrand  de  Seignclay,  de  son  cens  sur  le  courtil 
de  Saintc-PorcaJic  


493 
816 

8*7 


228 


Don  de  la  terre  de  Chailley,  par  Manassès  de  ViUemaur 

Charte  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  contenant  exemption 
de  dîmes  

Privilège  de  Louis-lc-Gros,  contenant  exemption  de  (axes. 

Charte  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  contenant  exemption 
de  dîmes  

Charte  d'Hugues,  évêque  d'Auxerre,  contenant  exemption 
de  dîmes  

Echange  avec  le  monastère  de  Saint-Martin  de  Chablis  .  . 

Accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Germain,  au  sujet  du  moulin 
Espailtard  

Donation  par  Bertrand  de  Seignclay,  de  terres  h  Ligny  et 
a  Ormoy  

Donation  par  Jean  Capelle,  de  tons  ses  biens  de  Ligny  . 

Privilège  du  pape  Innocent  II,  .-ontrnanl  l'énumération 
des  biens  du  monastère  

Echange  avec  les  chanoines  de  Saint-Florentin,  de  biens  i 
Duchy  et  à  Crécv  


Donation  par  Uodefroy,  évêque  de  Langres,  des  dîmes 
de  Vergigny  


Charle  d'Halon,  évêque  de  Troyes,  au  sujet  de  la  terre 


Gantier  de  Ligny  fait  don  de  divers  biens  situés  à  Ligny. 
197  |Ent.  1138  et  1163.  Geoffroy  de  Moulins  fait  don  de  biens  situés  a  r  ainte- 


234 

243 

244 

289 
260 

26  i 

262 

269 

270 
291 

298 

302 

307 

326 

331 

332 

335 
334 


364 


taiîle  dks  chartes. 


DATES. 

100 

1  l.H*. 

-uu\ 
J\n) 

MM). 

SUS 

1131). 

205 

1140. 

211 

1141. 

«13 

9aoûC  1141. 

117 

1142. 

I 

223 

1 

1143. 

tu 

1143. 

È  à  IV 

H 13. 

in* 
1143. 

MOO 

2  janvier  1144. 

411 

Il  jj 

ni*. 

Zttf 

1143. 

à  à  tu 

4116. 

1143. 

338 

1146. 

230 

1146. 

260 

1146. 

261 

1146. 

262 
264 

1146. 
Enl.  1146  et  1131. 

•2fi9 

1147. 

OBJET  DES  CHARTES. 


Echange  tic  biens  situés  a  Crécy,  à  Bretonnière,  n  Seignc- 
luy,  à  ilaulerivcet  à  Huuvray,  avec  Salo  de  Scignclay  . 

Donation  par  Henri,  archevêque  de  Sens,  de  droit  d'usage 
dans  la  foret  d'Othe  

Privilège  de  Louis-le-Jeune,  contenant  droit  de  pâturage 
pour  la  grange  de  Chailley  

Echange  avec  le  comte  Guillaume  II  do  Nevers,  de  biens 
situas  à  l.iguy  et  à  l'oniigny  

Giles  et  Geoffroy  donnent  tout  ce  qu'ils  possédaient  en 
Oef  à  Crécv   


Guérin  de  Yeniiy  fait  don  de  ses  terres  dépendant  de  la 
grange  de  Chailley  


Bulle  du  pape  Innocent  II,  conflrmative  des  privilèges  de 
l'abbaye  

Don  par  Ilerberl-le-Grus,  de  Merry,  d*une  partie  des  bois 
de  Contesl  


Donation,  par  Séguin  et  Garmon  de  Saint-Florentin,  de 
leurs  biens  sis  à  Chailley  et  de  leurs  droits  dans  la  forêt 
doihe  :  7 

Charte  de  Milon  d'Ervy  conllrmativc  de  ce  qu'il  a  donné 
en  divers  temps  et  en  divers  lieux,  etc  368 

Echange  avec  Salon  de  Bouilly,  de  biens  à  Crécy  et  Duchy 
moyennant  d'autres  terres  à  Scignclay,  Rouvray,  etc.  .  372 

Accord  avec  l'abbaye  de  Molème,  au  sujet  do  la  terre  de 
Bo  urs  ....   379 

Donation  parlestlIsdeLandri  de  Préhy,  de  tout  ce  que  leur 
père  possédait  à  Villers-la-Grangc  385 

Anseric  de  Montréal  donne  des  biens  situés  dans  la  vallée 
du  Serain  I  402 

Droit  d'usage  dans  la  forêt  d'Othe,  donné  par  Herbert-, 


342 
344 
331 
333 
339 
36A 


le-Gros 

Sentence  prononcée  par  Hugues,  évèque  d'Auxerre,  entre 
les  moines  de  l'oniigny  ci  ceux  de  Saint-Germain  .  .  . 

Guillaume  de  l.lgny  confirme  la  donation  faite  par  son 
père  de  ses  droits  à  Roncenay,  etc  

Hugues  de  Bouilly  et  Salon  son  frère,  font  abandon  de 
leurs  biens  de  Sainte-l'orcaire  

Traité  avec  les  chanoines  de  DiU»,  relativement  aui  limites 
de  leurs  pâturages  

Echange  passé  avec  le  chapitre  de  Sens,  de  terres  a 
Crécy  et  à  Avrollcs  

flon  parGarnier  de  Vcnisy,  de  biens  à  Boeurs  et  à  Rigny.. 

Traité  avec  l'abbaye  de  Relgny,  au  sujet  des  limites  des 
pâturages 

Donation  parlthier  de  Toucy  et  .Narjod  de  Cru»,  de  droits 
d'usage  dans  leurs  bois. 


403 

404 

409 

410 

411 

413 
414 

416 


Digitized  by  Go 


U8U 


TABLE  DES  CHARTES. 


565 


DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

270 

1147. 

Droit  «l'usage  dans  les  terre»  de  Geoffroy  Fournier  et  nu- 

27* 

1147. 

Don  de  biens  ù  Crécy,  par  Daimbcrt  de  Selgnelay,  et 

422 

373 

1147. 

Donation  par  Milon  Cou-Gelé,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à 

432 

387 

1148. 

Donation  par  Ascelin  de  Chàtel-Ccnsoir,  de  droit*  d'usage 

Vil 

Il  391 

1149. 

Donation  par  Richer  Vitulus.  de  ce  qu'il  possédait  dans  la 

446 

4149 

Exemption  par  Thibaud,  comte  de  Blois,  de  toutes  taxes 

117 

335 

1150. 

474 

334 

1150. 

475  i 

337 

1151. 

Cession  par  les  sires  de  Trainel  de  droits  dans  la  foret  de 

401 

353 

1153. 

Godcfrov,  evèque  de  Langres,  approuve  des  donations 

faites  par  Guillaume  III,  comte  de  Nuvers,  et  consistant 

510 

353 

1153. 

Radier,  \icomlede  Saint-Florentin,  continue  les  dons  faits 

à  l'abbaye  de  biens  situés  à  Saint-Florentin,  à  Champ- 

trouvé  et  dans  la  forêt  de  Saint-Martin  

511 

360 

1154. 

Barttiélemi  de  Ligny  donne  lotis  ses  biens  de  SIe-Porcairc. 

518 

307 

1155. 

Traité  passé  avec  l'abbaye  de  Vauluisanl  au  sujet  despâ- 

536 

378 

1156. 

Echange  avec  Guillaume  III,  comte  de  Nevers.  delà  grange 

de  Lorant  contre  lu  terre  de  Sainte-Poroaire  et  d'autres 

5M)  1 

384 

1150. 

Privilège  du  pape  Adrien  IV,  contenant  rémunération  des 

549 

MOMS-TÈRE  DE  P0TBIÉRES 

(Ortf*  d<-  SaiM  Benoit  (hi>oimi>  , <lî«r^  de  L»ii«n»,  tonde  wr>  l'an  863:. 

43 

Vers  863. 

Fondation  des  monastères  de  Véielay  et  de  Pothlércs  par 

78 

ADBAYE  DE  PREIILLY 

[Dîoc<>*edt>Sfiii.  ordre  iteCftatii  (hommes  .  ronMei'o  lllsj. 

149 

1137. 

308 

158 

Vers  1130. 

278 

159 

Vers  1130. 

279 

(60 

1130. 

Donation  de  bois  situés  ù  Saint-Aignan  

280 

ICI 

1130. 

* 

281 
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479 

180 
342 


175 
304 

277 
378 
379 
383 

394 
395 

330 
338 
380 


3li8 


DATES. 


Rnl.  4135  cl  1444. 

42  octobre  1135. 
Ent.  44U  et  4153. 


Ent.  4134  et  4IC3. 
Ent.  1440  et  1151. 

4447. 
4447. 
1147. 
33  août  1147. 

1149. 
114». 

1151. 
1153. 
1450. 


145 

1136. 

304 

1139. 

213 

1141. 

214 

1141. 

Vers  1147. 


OBJET  DES  CHARTES. 


AtBAVE  W.  QUIJICT 

Htrén  de  CIkjh,  liliatloa  *•  Pnallgn;  [kounl ,  diocèse  <le  Uuito. 
fondée  «u  1113). 

Charte  de  Godefroy,  évoque  do  Langrcs,  contenant  la  rela- 
tion de  plusieurs  donations  

Privilège  du  pape  Innocent  II  

Charte  de  Oodcfrov.  évèque  de  Langres,  conflnnaUve  des 
biens  de  l'abbaye  

ABiAYE  D£  BIMXY 

(Onlre 4eCil«iu,IHMW>*<lcClairiui,  ètoerye  <l' A iucttc  :  lipome*  i,  fundiV 

en  Il-TîJ. 

Notice  sur  l'origine  de  l'abbaye  de  Relgny  .... 

Traité  avec  l'abbaye  de  Ponligny,  au  sujet  des  limites  des 
pâturages  des  deux  monastères  

Charte  d'Artaud  de  Chastellux,  partant  pour  la  croisade  . 
Donation  par  Atucric  de  Montréal,  partant  pour  Jérusalem 
Don  de  terres  près  de  la  Cure,  par  Goslin  d'Arcy  .  .  . 

Privilège  du  pape  Eugène  III,  contenant  l'énuméralion 
des  biens  du  monastère  

Dotmliou  par  Hugues  de  Montréal  

Don  par  dame  Aullsslodorc,  de  terres  et  près  situés  au 
près  de  Reigny  

Charte  d'acquisition  de  la  terre  de  la  Basele  

censément  par  lvon  d'A\allon  

Dre/  du  pape  Adrien  IV  au  sujet  de  droits  d'usages 
pès  par  Herbert  de  Mcrry  


AODAYK  Ut  REMUE  OU  MOUTICn-SAI.XT-JEA» 
OrJrriteS»inl-B<-nofl  (huma*-*  :■,  fouette  de  Lanyres,  fondée  vert  l'an  4M) 


Privilège  de  Gullencus,  évèque  de  Langrcs, 
tilieation  des  donations  de  ses  prédécesseurs 

Don  de  neuf  églises,  par  Etienne  évèque  d'Auturt 

Sentence  prononcée  par  Godefroy,  évèque  de  Langrcs,  au 
sujet  de  l'église  d'Alsy  

Sentence  prononcée  par  le  même  évèque  au  sujet  de  la 
terre  d'Etivcy  


abbaye  oes  roches  (diocèse  d'Auxerre) 
Orilrcrii-Cilnui,  l)Iutii>D  dr  PonUg ny  (dobubm),  louée*  en  1137}. 


Donation  par  Ithier  de  Toucy,  de  droits  de  pâturages  et 

de  panage  dans  ses  bois  de  Puisaye  
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567 


212 


193 
349 

213 

H 
12 

17 
18 

19 
20 

131 
187 
377 


119 
126 


DATES. 


1141. 


1138. 
Ent.  111»  cl  1180. 

1142. 


741. 
810. 

18  mai  833. 


9  mai  837. 
829. 

1121. 
18  janvier  1137. 
1156. 

un. 

1130. 


OBJET  DES  CHARTES. 


MiBAVE  DE  ROTRE-DAME  DE  RO10EHOWT 

Olin  de  Saint  Benoit  [friarar»),  (Nore-w  rie  Ijn«t«  :  l'iiriirlJie  m  rH  in- 
connue, etU-eiiatau  déjà  itti  lernp»  du  pa|w  Callite  II;. 

Sentence  prononcée  par  Godcfroy,  évoque  de  Langres, 
au  sujet  de  l'église  d'Aisy  


PRIEURÉ  DF.  RAIMT-PLORENTIN 

(Fondé  au  IX«  »Uwle  rn  litre  d'aonaye   (Voyet  I  abluje  Saint.fiermain 
q'AuMrre). 

Echange  avec  l'abbaye  de  PonUgny,  île  bien»  à  Ducby  cl 
à  Crécy  

d'Henri  I,  comte  tic  Troyc*  


Page». 


392 


331 

50» 


LES  DEtIA  ÉCLISES  DE  SAIVr-riORERTIÏt 
lHoeKedeSciw). 

Accord  entre  les  deux  églises  do  Saint-Florentin  

ARCHEVEQUES  DE  8EXS 
(t'«rcbc«*rh*  île  Sens  a  rte  fonde  vers  le  milieu  du  III*  wecle). 

Lettre  tlu  pape  Zacharie  relative  a  l'évéque  Artbcrtus.  .  .'  25 

Lettre  de  recommandation  d'Ebroin,  archevêque  de 
Bourges  à  Magntin   25 

Louls-lc-Débonnaire  confirme  la  juridiction  de  l'arche 
vèque  sur  les  trois,  monastères  de  Sainl-Picrre,  Saint- 
Jean  et  Saint-Remy  de  .Sens  

Mission  donnée  auprès  du  pape  à  Hcrémlas  archevêque 
de  Sens  et  à  Jonas  èvèque  d'Orléans,  par  Louls-lc-Dé- 
bonnaire, au  sujet  de  la  querelle  des  images  avec  l'é- 
glise Grecque   33 

Confirmation  accordée  par  Louis-le-Délionnairc,  des  droits 
des  archevêques  sur  plusieurs  monastères  I  37 

Letlre  adressée,  au  nom  du  peuple  cl  de  l'église  de  Sens, 
à  llllduin,  archichapel.iiu  du  palais,  au  sujet  de  l'élec- 
tion d'un  archevêque  ,   37 

Lettre  de  Louîs-le-Gros  au  pape  Calixte  II  sur  la  primaiie 
de  l'archevêché  iitt 

Suspension  de  l'archevêque  tic  Sens  par  le  pape  Inno 
cent  II  323 

Privilège  du  pape  Adrien  IV  en  faveur  de  l'archevêché, 
contenant  l'énumération  tle  tous  ses  droits  et  de  tous 
ses  domaines  537 

CHANTRE  CAIHÉDRAL  DE  SENS. 

Association  des  chanoines  tle  Saint-Jean  de  Sens  avec  Ici 
grand  chapitre  de  la  même  ville  223 

Privilège  du  roi  Louis  VI,  relatif  à  la  clôture  du  cloître  .|  235 
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i  1N°* 

DATE>. 

'  133 
153 

Ent.  1122  ci  1139. 
1128. 

±Î7 

14  mai  1145. 

«il 

«  ii4;. 

sas 

1184). 

17 

18  niai  822. 

27 

28  févher  847. 

118 
110 

4111. 
1111 

137 

1124. 

147 

154 
1(19 

Décembre  1127. 
Vers  1130. 
23  décembre  1132. 

172 
234 
284 

1133. 
Ent.  1143  h  11(38. 
Ent.  H47  <  i  1154. 

34» 

21  juin  1152. 

372  ' 
376 

1153. 
Enl.  1153  h.  1160. 

71 

933. 

1 

519. 

OBJET  DES  CHARTES. 


Charte  du  même  prélat,  relativement  au  mariage  des 
serfs  du  trésorier  avec  ceux  du  chapitre  

nulle  «lu  pape  Innocent  II ,  sur  le  règlement  de  ta  jouis 
sariee  «les  prébende*  

Echange  avec  les  moines  de  Ponligny,  de  terres  k  Crécy 
et  à  Av  roi  les  


Reconnaissance  par  l'archevêque  de  la  liberté  du  chapitre 
pour  le  partage  des  prébendes  


AMAvr.  m:  saist-jean  et  saint-héhacle  de  sens 

|Hi-suunV  ru  lllt  poarilfscluiiMnrs  de  l  ord/»  de  Sainl-Auiruitln:. 

Louis-)e-Débonnairc  conllrmc  la  juridiction  de  l'archevè 
que  sur  le*  trois  monastères  de  Saint-Pierre,  Saint-Jean 
et  Sainl-Remy  de  cette  ville  

Charles-le-Cliauve  place  les  monastères  sus-mentionnés 
sous  l'autorité  île  l'archevêque  

Restauration  et  constitution  de  l'abbaye  Saint-Jean.  .  , 


de 


Charte  île  l.ouis-le-Gros  et  de  Guillaume  de  Solsy,  conte- 
nant don  de  l'église  de  Soisy  


Don  par  Salon  vicomte  de  Sens  à  l'abbaye  

Confirmation  par  l'archevêque  Henri,  de  la  possession  de 
plusieurs  éftlises,  etc  

Charte  du  même  archevêque,  sur  les  dîmes  de  Vlnncuf. 

Vente  de  biens  situés  à  Saint-Clément  

Traité  avec  l'église  de  Vauluisanl,  au  sujet  d'acquisition 
de  biens  à  Voisines  

Privilège  du  pape  Eugène  III,  énumérnnt  toutes  les  égli- 
ses  qui  dépendent  de  l'abbaye  

Association  du  roi  dans  la  jouissance  de  la  terre  deCbcroy 

Donation  de  la  moitié  des  dîmes  d'un  climat  de  Sens  par 
fiilon.  chevalier  


ABBAYE  1>E  SAINT-PAUL  I 
L  vfifmïMirM  .«remuai- 1 

Le  roi  Kauul.  étant  à  Auxerre,  donne  une  charte  concernant 
celle  abbaye  

AUBAVF  DK  SAiaT-PIEBHE-I-E-Vir  ET  SAIST-PACl  DE  SENS 
(flf.lt.-  .!«■  Saisi  Benoit  (homme*  ,  fond»  «m  l'an  ijfti. 

Testament  de  Théodéchildc,  petite-flile  de  Clovis,  fonda- 
trice de  ce  monastère.  


249 
272 
370 
413 
476 


33 

53 
222 

223 

294 

265 
273 

290 
294 
378 


438 

502 

K52 

336 


137 
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N" 


9 

10 
17 

37 

49 

64 
77 

88 

86 

97 
413 

998 
316 
371 


DATES. 


657. 

31  octobre  711. 
719. 
18  mai  833. 

33  février  847. 

869. 
891. 


Janvier  1033. 

Avril  1063. 

1064. 
1108. 

9  octobre  1149. 
Vers  1130. 
1135. 


17 

18  mai  833. 

31 

Vers  833. 

24 

16  novembre  835. 

37 

33  février  847. 

33 

833. 

33 

7  mai  853. 

101 

1081. 

208 

Vers  1140. 

OBJET  DES  CHARTES. 


Emmo,  évèquc  de  Sens,  ses  sufiragants  et  d'autres  prélats 
confirment  les  privilèges  du 


Donation  par  Ingoara,  femme  consacrée  à  Dieu  

Donation  par  Léolhérlo  

Louis-lc-Débonnairc  continue  la  juridiction  de  l'arche- 
vêque de  Sens  sur  l'abbaye  

Charlcs-le-Chauve  place  le  monastère  sous  l'autoritô  de 
l'archevêque  

Privilège  du  concile  de  Pistes  

Privilège  du  concile  de  Mehun  

Privilège  de  l'archevêque  Sewin,  contenant  don  des  églises 
d'Auxon,  de  Saneeiai,  de  Saint-Loup  de  Naud,  clc  .  .  . 

Charte  de  Henri  I ,  qui  confirme  la  haute  justice  de 
l'abbaye  

Charte  de  l'archevêque  Richer,  contenant  don  du  village 
de  Sognes  et  de  ses  alcus  de  Plancy  et  de  Volgré.  .  . 

Privilège  du  roi  Philippe  I  

Charte  de  Louis-lc-Gros,  contenant  défense  à  ses  officiers 
d'exercer  do  mauvaises  coutumes  sur  les  terres  des 
moines  

Bref  du  pape  Eugène  IV.  pour  les  moines  auxquels  il  rc 
d'obéir  à  l'abbé  qu'ils  ont  élu  à  sa  prière 

Charte  de  Guillaume  comte  de  Joigny,  au  sujet  de  bour- 
geois do  Villcmcr  et  de  Paroy  

de  Haut-Villiers  


ABIAYE  DE  SAINT-HEHY  DE  SEXS 
| Ordre  4e  Sjint-lioBolt  jbonmu-ii.  fonder  >■  Vl«*lrrlel. 

Louis-lc-Débonnairo  confirme  la  juridiction  de  l'arche- 
vêque de  Sens  sur  le  monastère  

Translation  du  monastère  de  Sens  à  Varellles  


Diplôme  de  Louis-lc-Débonnairc  conflrmalif  de  la  trans< 
lation  du  monastère  à  Varcilles  


Charles-lc-Chauve  place  le  monastère  deSalnl-Rcmy  sous 
l'autorité  de  l'archevêque  de  Sens  

L'archevêque  Wcnilo  confirme  le  privilège  d'AIdric  pour 
l'abbaye  

Charlcs-le-Chauve  confirme  l'abbaye  dans  ses  possessions 
à  Vareilles,  Cheny,  Looic,  Collemiers,  Villeneuve,  etc. 
L'archevêque  Richer  tait  don  de  l'église  de  Saint-Bon  

Règlement  des  difficultés  qui  existaient  entro  les  moines 
et  les  Templiers  de  Coulours,  au  sujet  des  dîmes  de 
leurs  terres,  de  celles  des  habitants  et  de  l'église  des 


78 
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DATES. 

OBJET  DES  CHARTES. 

PlECt. 

ÉOUSS  OC  SAIKT-tiAUVECaHES-SEKS 

{route  an  IX«  «itelt). 

147 

Décembre  1137. 

Union  de  cette  église  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  

365 

ABBAYE  DE  SAINTE-COLOMBE  DE  SERS 

i  Otite  o>  Saint- Bcaoft  (bornai*»],  Tarife  rs  6#0  par  Dapitrrl  II). 

K 
9 

ver»  008. 

Donation  par  le  roi  Dagobert  à  l'église  de  Sainte-Colombe 

et  ^iiltit-Loup 

q 

7 

-20  septembre  058. 

Exemption  de  la  juridiction  épiscopale  accordée  par  l'é- 

vf>/iun  Km  ni  i  l 

A  « 
l« 

IL 

J A  latin  BTT 

lu  juin  b*s. 

Confirmation  par  LouU-le-Débonnaire  des  privilèges  et 

11 
4» 

35 

a  .--il  {Kit 

a  a\  ni  o.mi. 

Louis-lo-Débonnalrc  confirme  le  roonasicrc  dans  ses  ci- 

nmntions  .......... 

o  ueteniltre  ni/. 

Lnarie&-.e-Lnaine  coniirmc  les  droits  de  i  jur>a>e  dans  la 

Kit 

a  uucomurc  »47. 

rrmiegc  un  Lharic*-ic-i.nauvc,  au  sujet  ne  i  élection  ac 

l'abbé  . . 

9t 

30 

5  décembre  847. 

Charles -le -Chauve  ordonne  de  restituer  aux  moines  la 

villa  de  Cuy  

60 

54 

16  janvier  878. 

Charte  du  comte  Conrad,  contenant  don  de  la  villa  de 

104 

AH 

lu  juin  891. 

Charte  du  roi  Eudes,  portant  don  d'un  asile  dans  la  ville 

138 

75 

971. 

Charte  du  roi  Lothoire  contenant  don  de  droit  de  pèche 

145 

78 

988. 

Privilège  de  Hugucs-Capet  confirmant  des  droits  du  mo- 

180 

382 

1156. 

Accord  avec  l'abbaye  de  Dilo  au  sujet  de  terres  situées 

546 

AlUIAll.  l'I.  >A  1  ->  1    Mil.  tldJ.  UW.  lUOrl-Hlir, 

mràr»  <i*  ^Atfit-Ki'ifenll  fhnmmnli  di/ir^u1  di»  I  jmrrM  nisLinl     1 1  du  ri-rrT.i 

60 

Tfwil tiftiil   AvAhiip  rl**  T  nncrpQ    r.Aiinif  l'Afrlici*  H*l<*niriPiill  h 

1  LllUHIJUj  \J  »  LUU6  UC  La(JJ|£|  VSj    1  VUllll  1  V|^lli7V  vl  bIJIlIdJII  (1 

119 

73 

24  avril  938. 

Henri,  évC'<}iic  de  Langres,  dunne  ù  Teuton  l'église  Saint- 

141 

76 

»  juillet  980. 

Rétablissement  du  monastère,  par  Widric,  évèque  de  Lan- 

146 

79 

Vers  993. 

Chartc  contenant  la  liste  des  biens  du  monastère  

153 

80 

Vers  993. 

Donation  par  l'mbcrtus,  de  biens  à  Coussegré  et  a  Va- 

154 

81 

993  à  1005. 

Charte  du  comte  de  Tonnerre,  Milon  II,  contenant  don  de 

156 

I 
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571 


JUlllVl  1UOO. 

w 

16  juillet  1039. 

94 

29  septembre  1046. 

9* 

m 

1048  ou  1049. 
1068. 

99 

1068. 

110 

1106. 

119 

1108. 

m 

139 

1116. 
Enl.  1158  et  1156. 

15a 

1137. 

166 

113a. 

174 

233 
340 

«74 

334 

381 


DATES. 


OBJET  DES  CHARTES. 


,  fait  don  du  village  de  Pi- 


1134. 

Ent.  1143  et  1199. 
1144. 

13  septembre  1147. 

1193. 

1186. 


867. 


Rainand, 
melles 

Autre  charte  de  Rainaud,  comte  de  Tonnerre,  contenant 
don  de  bol»  et  de  serfs  &  Ancy  

Donation  de  Cheney  par  le  comte  Milon  III,  et  conlliination 
de  ce  don  par  le  comte  Hugues-Renaud  

Election  de  l'abbé  Hunald  

Charte  de  Rainard,  évoque  de  Langres,  contenant  don  de 
l'église  de  Sainte-Colombe  

Charte  du  même  évoque  portant  don  de  l'église  du  châ- 
teau de  Bar-sur-Seine 

Jugement  sur  un  procès  soutenu  contre  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Molômc,  au  sujet  de  l'église  de  Sainte-Colombe. 

Charte  de  Robert,  évéque  de  Langrcs,  confirmant  la  pos- 
session des  églises  d'Ancy-lc-Servcux,  Vaupollainc,  etc. 

Confirmation  de  biens  par  Godefroy,  évéque  de  Langres. 

Charte  de  Gullcncus,  évéque  de  Langres,  contenant  don 
de  l'église  de  Cruiy  

Charte  de  Guilencus,  évéque  de  Langres,  contenant  don  de 
l'église  de  Piinelles  etde  la  chapelle  de  Saint-Vinnemer. 

Bref  du  pape  Innocent  II,  portant  défense  de  recevoir  les 
serfs  du  monastère  dans  les  ordres  sacrés  sans  la 
permission  de  l'abbé  

Charte  de  Guillaume  11,  comte  deNevers,  airsujet  des  droits 
du  monastère  dans  la  ville  de  Tonnerre  

Charte  au  sujet  du  lieu  de  Paisson  près  Plmelles .  . 

Charte  de  Guillaume  II,  comte  de  Nevers,  approbalive 
d'une  donation  faite  par  deux  chevaliers  

Bulle  du  pape  Eugène  III,  sur  l'église  des  Lépreux  de 
Tonnerre  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Michel.  .  .  . 

Don  des  moulins  de  Buurberault  par  Guillaume  III,  comte 
de  Nevers  

Présentation  poor  l'église  de  la  Chapcllc-Vaupeltaine.  .  . 

ABBAYE  DE  SAIHT-HAUTNI  PB  TOURS 
(CetlJ  <k  Ctlibti»), 

Précepte  de  Charles-le-Chauvc,  sur  la  Cella  de  Chablis 
qu'il  a  donnée  aux  moines  de  Saint-Martin  de  Tours. . . 

Charte  de  Chnrles-lc-Simple  contirmalive  des  biens  de  l'ab- 
baye à  Chablis,  clc  

Charte  de  Charles-le-Simple,  confirmât! vc  de  la  possession 


TABLE  DES  CHARTES. 


DATES. 

OBJET  DES  CHARTES 

ABBAYE  DK  VAUIUISAXT 



(Ordre  <U*Cll?aiu,  Mialion  dp  Pmiitlv  i  troanesl,  djorf»e  de  Seal,  foaiita  **n 

IIS). 

148 

1127 

Fondation  de  l'abbaye,  par  Artaud,  abbé  de  Preuilly  

267 

ISS 

1130. 

Donation  des  dîmes  de  Ullly  par  Etienne  de  La  Ferlé. . . 

274 

m 

Vers  1136. 

Donations  narFimliiites  dp  laiillv  desdfnms  t\ti  pp  lion  pir 

311 

-l'H) 

Avant  llfci. 

Charte  de  donation  pnr  (ïcoiTroy  Barbeau  

221 

1  ■  to . 

Charte  d'Henri,  archevêque  de  Sens,  contenant  donation 

dp  riinif><  iIp  l'pfpliftp  rlo  rpHtlv 

565 

229 

Fnl  1(11  ot  l  Iftft 
ll^tf  Cl  l|Ur3. 

l,  ua  ne  tir  roui*]  lies  oc  Laiiiy,  contenant  aon  aezo  sous 

de  cens  

373 

230 

Eni.  1143  et  1168. 

.  Donâf Joli  de  st>&  hiofw  de  1  nillv  une  4nqi*nu  flla  rl'llmiïlipr 

374 

331 

Donation,  par  Hclie  de  Maupas,  de  biens  à  Courçenay, 

373 

255 

Ent.  1145  et  1150. 

Donation  nar  Jean  de  Venante,  de  droits  dans  ses  biens 

de  Cérillv  

106 

256 

Eni.  1145  et  1169. 

Donation,  par  (iutard  de  Clarey,  de  son  flcf  situé  h  Cérilly . 

407 

237 

vers  1146. 

Donution,  par  Milon  de  Nopenl,  de  tout  ce  que  l'abbaye 

4w 

Wrsi  1117 

Donation,  par  r.itenne  ne  Mirinery,  ue  mens  a  i,eruiy. . . . 

Atrt 

uni.  11*7  ci  tto*. 

Traité  avec  l'église  de  Saint-Jean  de  Sens,  au  sujet  d'ac- 

ou  ueccniDre  llie. 

Acquisition  de  biens  sis  à  Courgcnay  et  à  Pouy  

4i3 

999 

Avant  1150. 

Accord  et  échange  par  l'abbaye  avec  le  prieur  de  Flacy, 

au  sujet  de  leurs  possessions  respectives  dans  ce  lieu . . 

455 

300 

Id. 

Acrord  Hvee  Arthur  de  l.ailly,  par  lequel  il  renonce  &  ses 

droits  et  a  ceux  des  nabltaiils  de  Lailly  dans  la  foret  de 

\j  fini  tai -a i  nt 

oui 

IH 

Don,  par  Ponce  de  Tralnel,  de  sa  terre  sise  à  Cérllly. .... 

Id 

•u . 

uonauun,  par  nugue&ae  \urei.ies,  oe  ce  qu  u  pos&eaau  a 

iStl 

303 

Id. 

Philinnp  Rnîf.ln.^pinp  rlnniiH  <ik<t  hî<>n«  ftîtiié^<  «iir  Ip  rniq- 

rlJIII|^|JC  UUII"l4i*ikJVlllv  UUIJIIv  3v9  K/ICII3  SUUvS  3UI    Iv  1  1113" 

seau  de  l.alain  

457 

304 

Id. 

Sibille  de  Thorigny  et  Henri  son  fils,  donnent  droit  de  pa - 

458 

305 

Id. 

lîiirvifinn  rïiir  lanirH    virnmlp  At*  Jnifmv    Hp  hipna  m  Ar. 
L/UlloUUIl    |>al    ISIIUlTt,    VICUIIIIC  UC  4LTI^I1},   UC  JJIClie  a    iu  " 

458 

306 

Id. 

Donation  par  Emirille,  vicoiulcsse  de  Joigny  

459 

307 

Id. 

460 

308 

Id. 

Donation  par  Milon  de  Rlgny  

460 

309 

Id. 

Accord  avec  les  Templiers  de  Coulours,  passé  devant 

iCt  | 

310 

Id. 

Donation,  par  Rovon  de  Varcilles,  de  biens  à  Cérllly 

311 

Id. 

Donation,  par  Hugues  de  Vareilles,  de  biens  à  Cérilly  et  a 

II 
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373 


1  Ko* 

— 

hl)  ITT    1  >  ■>  ■  '    fil  iDTCil 

L 

312 

Avanl  !I50. 

464 

:>ir> 

Id. 

Don  par  Hugues-le-Pauvre  de  ses  biens  de  Cérilly . . . 

465 

314 

Id. 

Don  par  Pierre,  (Ils  dTloudier,  de  Sens,  de  ses  biens  de 

465 

OlO 

la* 

Dnnntînn  T\i\ i*  HmiHntn  fl#*  ^i»tw    «"In  oxxs  lti  r>na  c  1  f  t  iA a  tî£tsi. 
1  '  U  1 1  il  l  J  U  1 1  1 1 1 1 1  I >il  U  tl  U1JI  lit-                 Ul  SI- S  111  LU  3  91  lUtiït  U  ■  UISS  J 

UWi 

'lilu 

•  318 

Vers  1150. 

Donation  par  Hugues  de  Bltvia,  de  biens  sis  à  Courçcnuy, 

468 

319 

Vers  1130 

Donation  i»ar  Etienne  de  Sormerv.  de  biens  m  lues  à  CérilK 

470 

3i7 

34  novembre  1153. 

'Donation  par  lloudoin  de  Villcinuur  

504 

367 

1155. 

Traité  passé  avec  l'abbaye  de  Poutigny,  au  sujet  des  pû- 

536 

Of  if 

»  ers  iijo. 

riini  ilp  ilri^ilc  itï>  ntilni'ïiO'pA   riïir  Uîli.it.  ol  Itii.f.  Itiicouno 
i/vii       ui  uns  ut  |Ftjiui  u£t.n,  uui  .mmn  t^i  Hier  DUSSUIIS  .  . 

□•>0 

ABBATE  DE  LA  MADELEINE  DE  TÉZEI.AV 

\Mn  rt>  Siinl  BfBoil  ttommn).  -liori-w  d'Autan,  t«nàie  yen  l'jn  863). 

15 

»  ers  ouo. 

Fnrwlflfîiîn  rlii  nn^n;i€li''i*o  n:ir  \f*  i^itiihli*  ■'■/■rurrl 

7tt 

#o 

44 

Vers  865. 

Bulle  du  pape  Nicolas  1,  contlrniative  de  la  fondation  .... 

84 

55 

19  septembre  878. 

105 

87 

1027. 

Leltre  de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  nu  sujet  des 

mriinfw  Hi*  VAff*lîiv  rha^s****  di*  leur  monn^lArt*   i*  l'îiic 

166 

115 

Vers  1110. 

318 

1zl 

1114 

Prli  iU'irft  rlti  mi  I  Aiià*-li^-4im<i 

•  -U  ; 

186 

1137. 

Accord  entre  l'abbé  et  les  habitants  de  Vétclay  pour  leurs 

313 

2>>7 

tVT  _   lin 

27  mars  1144. 

Lettre  du  pape  Lucius  II, à  Pons,  abbé  de  Vézclay,  relative 

à  la  proscription  des  assassins  do  l'abbé  Artaud  et  de 

TOI 

PAPES,  ROIS  ET  EMPEREURS,  COUTES  DE  NEVERS,  D'Al'XERRE  ET 

DE  TONNERRE,  COMTES  1)1.  JOIGrlY,  Dr.  l.H AMPACM.,  VICOMTES 

DE  SEXS  ET  DK  SAI.NT-rLORENTI»,  ET  AUTRES  SEIliNF.lIRS. 

(Votoi  1rs  si'rim  iwpcrtivcs  An  divrrs  mofust<T«.) 

COMTE  DE  TROYES. 

329 

1151. 

481 

COMTES  DE  SENS. 

51 

4  septembre  875. 

Charlcs-lc-Chauvc  donne  la  villa  de  Villcperrol  au  comte 

100 

85 
336 

Septembre  1033. 
1143. 

DUC  DE  ROl'RGOtiME  ET  COMTE  DE  «LOIS. 

Hommage  au  duc  de  Bourgogne,  par  le  comte  de  Blois, 
des  flefs  de  l'abbaye  Saint-Ciei  main  d'Auxcric  et  des 
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1U7. 
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OBJET  DES  CHARTES. 


de  Mallgny,  d'Brvy,  de  Salnt-Flor*n«ln,  M  de 


ARVEUS 
(CtapeUu  de  Cjrhnui). 


Donation  parle  roi  Cartonian  a  son 
île  serfs  à  Ormoy  


de  bien»  et 


BALDBIC 
(Pi^te  de  Clurl»-le-Ch»««). 

CI»arlcs-lu-Chauve  donne  à  non  Adèle  Baldric, 
situés  au  pagus  de  Tonnerre  


des  biens 


BERKILON 

(Fittlf  il*Cl.»Tles-le-Grœ). 

Charlcs-lc-tiros  lui  donne  des  biens  situés  à  Préhy  et  à 
Vllliers-sur-Tholon  


Henri,  cvêque  de  Lanpres,  donne  à  Teuton  l'église  de  Saint 
Michel  prés  Tonnerre  


HUGUES  DE  Till.. 

Acte  testamentaire  par  lequel  Hugues  de  Thil  dispose  de 


HABITANTS  DE  BRIE50N. 

Charte  de  l'abbé  de  Pontigny  contenant  permission  aux 
habitants  de  Brlenon  de  prendre  de  la  pierre  dans  une 


DKCX  HABITANTS  DE  CHABLIS. 

Accord  passé  entre  deux  habitants  do  Chablis,  au  sujet  de 
la  possession  de  biens  au  même  lieu  


BOURGEOIS  Vr.  YEZELAY. 


Accord  de  l'abbé  de  Vézclay  avec  les 
ville  sur  leurs  droits  respectifs.  .  . 


de  celte 


Pijr 


509 


107 


103 


111 


141 


330 


313 
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OBSERVATIONS. 

i.  M(Bilk  >rrondiw«e»l,  -  ri.  canlim,  -  en.  eoouMiiir,  -  lia  bimnv.  -  Quad  I'arrun4ua-ai-*i  n>*t  fi»  ind.qw. 
t  Ml  «o  ïl  <*t  If  «Ane  lue  Ir  nnlon  rl  rro^armci 


Abolis-Villa,  50;  Avon?  Seine-et-Marne, 
a.  Fontainebleau. 

Abubmaccs,  88,  92, 111  ;  Annay-la-Cote, 
Yonne,  ca.  et  a.  Avallon. 

Abokbiacot  (super  Ligcrim),  78,  111; 
Annay-sur-Loire,  Nièvre,  ca.  et  a.  Corne. 

Acbimortc  (grangia  de),  54*;  Aigremont, 
Yonne,  ca.  Cbablis,  a.  Auxerre. 

Acbr-Mo*s  (grangia  prope  S.  Anianum), 
278  ;  Aigremont,  près  saint-Agnan,  Yonne, 
ca.  Pontr«ur-Vonnc,  a.  Sens. 

Aclibiacus,  92  ;  Kglény,  voy.  Agliniacus. 

Adh.ia  capa,  21;  Chappes.co.  Lainsecq, 
Tonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a.  Auxerre. 

Aegremoss  (grangia),  549  ;  t.  Acrimonte. 

Acumacob,  88, 111;  Eglény,  Yonne,  ca. 
Toucy,  a.  Auxerre, 

Agriacj  (eoclesia),  479  ;  Egry  (église  de), 
Loiret,  ca.  Beaune-la-Holando,  a.  Pitnivlers. 

AiGUBOLKS  (grangia),  549. 

Airaldi  (monasterlum),  479:  Montier- 
Hérault,  co.  et  ca.  d'Ervy,  Aube,  a.  Troyes. 

AiRARDi-vitxA,  in  pago  Stampenri,  151  ; 
Argeville  près  l  iiçnonvme,  Loiret,  ca.  Ma- 
ieshejbes,  a.  Pithlviers. 

Airiacds,  66,  88, 116;  —  (ecclesia),  478  ; 
—  Héry,  Yonne,  ca.  Seignelay,  a.  Auxerre. 

Aisli,  417;  Aisy,  ïonne,  ca.  Ancy-le- 
Franc,  a.  Tonnerre. 

AtBiBROLAS,  in  pago  Alvtrnico,  3  ;  Ange- 
roles,  Cantal,  co.  de  Jaieirac. 


A 


Ai.BOi.is,  in  pago  Alvtrnico,  3;  Albo, 
(Santal,  co.  do  .Mauriac. 

Albcs-Cippis.  66, 88, 91, 110, 116;  Aucep, 
Yonne,  lieu  détruit,  co.  Saint-Bris,  ca, 
Auxerre. 

ALcnionRENSjs.  pagus,  3;  pays  <l' Auxerre 
au  ri*  siècle,  Yonne, 

Alciacos  (ecclesia  Sancti-Mauricii),  250; 
Augy,  église  Saint-Maurice,  Yonne,  ca. 
Auxerre. 

Alientis,  78;  Aillant,  chef-lieu  de  ca., 
Yonne,  a.  Joigny. 

Auoms,  in  pago  Srnonrnti,  97;  — eccle- 
sia S.  Pétri,  97,  149;  —  Auxon,  Aube.  ca. 
Ervy,  a.  Troyes. 

Altarifa,  66,  88, 110, 114,  338,  372, 479  ; 
—  ecclesia  de—  Uauterive,  Yonne,  ca.  Sei- 
gnelay, a.  Auxerre. 

Althisiodkr dm  (civitas),  18;  Auxerre, 
Yonne, 

Altivillareksis  (abbatia),  531  ;  ilautvil- 
Hcrs  (abbaye  de),  Marne,  ca.  Ay,  a.  Reims. 

Aloia  (ecclesia  de),  479;  Alluy  (église  de), 
Nièvre,  ca.  Cliatillon-cn-Bazois,  a.  Cliateau- 
Chinon. 

Amast,  336. 

Ahcbids,  ahcbyos,  424,  513,  514  ;  Ancy- 
le-Franc,  Yonne,  ca.  et  a.  Tonnerre. 

Abcbti-Skrvosi  (ecclesia),  232  ;  Aûcy-le- 
Servoux  (église  de),  Yonne,  ca.  Ancy-le- 
Kranc,  a.  Tonnerre  Voy.  Anciaci  ecclesia. 

Asciieics,  509;  voy  Anceius. 
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Axgiacts,  177;  Ancy,  Yonne,  ca.  Ancy- 
le- Franc,  a.  Tonnerre. 

Axciaci  (ecclesia),  216  ;  Ancy-le-Serveux, 
église,  Yonne,  ex  Ancy-le-Franc 

Ansaio  (ecclesia  de),  47»;  Annay-sur- 
Serain  (église  de),  Yonne,  ca.  Noyers,  a. 
Tonnerre. 

A>sriMi-ViLLA,  inpcgo  Stampenti,  151; 

Ensenville,  ha.,  co.  de  Scrmaise,  Loiret, 
ca.  Maleshcrbcs,  a.  Pithivicrs. 

Aksosis-Vili.a,  in  pago  Stampenti,  151; 
Ansonville,  ferme,  co.  de  Rouvres,  Loiret, 
ca.  Maleshcrbes,  a.  Pitbiviers. 

Aqlist.raxi  (palatium),  28,  30,  32,  35; 
Aix-la-Chapelle,  palais  royal. 

As  ce.*,  242;  lieu  détruit  aux  environs  de 
Senan  ou  de  Volgré,  Yonne,  ca.  Aillant, 
a.  Joigny. 

Arches,  Archia,  304,  387  ;  lieu  sur  Com- 
misse}-. Voy.  Quinciacum. 

Arche*,  538;  Aires,  Yonne,  ca.  Cerisiers, 
a.  Joigny. 

Arct,  430;  Arcy-sur-Cure,  Yonne,  ca. 
Verraanton.  a.  Auxerre. 

Arebletis,  240;  Arblay,  co.  do  Cudot, 
Yonne,  ca.  Saint-Julion,  a.  Joigny. 

Aroextixiacis,  147;  Argcntcnay,  Yonne, 
ca.  Ancy-le-Franc,  a.  Tonnerre. 

Ariaccs,  91, 110;  voy.  Airiacus. 

Arigisili.ds,  20. 

Armemtierr.  375,  45U,  461  ;  Aube,  co.de 
Counnononclc,  ca.  d'Aix-cn-Othe,  a.Troye& 

Arriparessis  (ecclesia),  530;  abbaye  de 
l'Arrivour,  co.  Lusigny,  chef-lieu  de  ca., 
Aube,  a.  Troyes. 

Arsiacos,  253  ;  voy.  Arsy. 

Artdkaci  (ecclesia),  206;  Arthonnay 
(église  Je),  Yonne,  ca.  Crusy,  a.  Tonnerre. 

Arviccm  (castmm),  370;  Ervy  (château 
de),  Aube,  chef-lieu  de  ca.,  a.  Troyes. 

Asiaccs,  352;  — ecclesia  de,  263;—  Aisy, 
église,  Yonne,  ca.  Ancy-lc-Fr.,a.  Tonnerre 

Ashartia  (fluvium),  369;  l'Armance,  ri- 
vière qui  se  jette  dans  l'Armançon  au-des- 
sous de  Saint-Florentin,  Yonne. 

Asneriis  (ecclesia  de),  479;  Asnièrcs 
(église  du),  probablement  Asnières  au  dio- 
cèse d'Autun,  auj.  Yonne,  ca.  Vécelay, 
a.  Avallon. 

ATnr.is  (ecclesia  de),  216;  AUiie  (église 
de),  Yonne,  ca.  Lisle-sur-Serain,  a.  Avallon. 


Atoariori  m  (pagus),  125  ;  pays  dos  Attua- 
riens,  dans  la  cité  de  Langres,  vallée  de  la 
Yingcanncs,  auj.  Cote-d'Or  et  Haute-Marne. 

AintsiACA  (colonla),  in  pago  Avalent*,  8; 
Annay-la-Cote,  Yonne,  ca.  Avallon. 

Aulokiacbs,  88;  voy.  Oloniacus. 

A  du  a  io  (ecclesia  de),  479;  Annay-sur- 
Loire,  voy.  Abundlacus. 

ADuniAcns,  276;  voy.  Auduniaca. 

Aprea-Vallis,  405, 417,  431  ;  Vaudeurs; 
Yonne,  ca.  Cerisiers,  a.  Joigny. 

Aireliane*sis  (ecclesia  B.  Mari»),  503; 
Orléans,  église  Notre-Dame. 

AtRosi-ViLLA,  50;  OrvIlleT  Loiret,  ca. 
Puiseaux,  a.  Pitbiviers. 

Adsiacis,  309;  Oisy,  Nièvre,  ca.  et  a. 
Clamecy. 

Aiso  ou  Actes,  185,  412  ;  Auxon,  Aube, 
ca.  Ervy,  a.  Troyes. 

Aitissiodortm,  451, 541;  Auxerre, Tonne. 
—         (suburbium),  365,  392; 
faubourg  de. 

AiTisstoooRi  (Beataj-Mariaa  basilica  In 
suburbio),  17;  Auxerre,  église  Notrc-Damo- 
la-d'llors. 

Ai'tissiodori  (cœnobium  Beaue-Marue,  et 
SS.  Andréa;  et  Juliani),  7;  monastère  Notre- 
Dame,  Saint-André  et  Saint-Julien.  Voy.  la 
lablt  du  charité  clastéet  par  églitet,  etc. 

Aetissiodori  (monasterium  SanctasMarla 
Virginia,  SS.  André»,  apostoli,  et  Juliani, 
martyris,  in  suburbio),  8;  abbaye  Noire- 
Dame  et  SS.  André  et  Julien,  au  faubourg 
d'Auxerre,  Yonne. 

Adtissiodori  (SancH-Amatoris  ecclesia} 
prioratus).  284  ;  Auxerre,  prieuré  de  Saint- 
Amatre. 

Adtissiodori  (Sancti-Germani  monaste- 
rium). 29;  abbaye  Saint-Germain.  Voy.  Ut 
table  de*  chartes  clattiti,  etc. 

Adtissiodordii  SanctorunvCervasil  et 
Protasii  (ecclesia  prope),  28i;  église  des  SS. 
Gervais  et  Protais,  au  faubourg  d'Auxerre, 
Yonne. 

Adtissiodorrrsis  (Sancti-Mariani  cano- 
nici),  258;  chanoines  de  Saint-Marien 
d'Auxerre.  Voy.  la  table  âti  eharltt  clauéet 
par  églitet,  eu. 

Adtissiodorkrsis  (Sancti-Petrl  canonici), 
250;  chanoines  de  Saint-Pierre-cn-Vallée. 
Voy.  la  table  du  chartes  clauéet  par  églises. 
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Autissiooorersis  (Sancti-Peregrini  cccle- 
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sia),  365;  église  Saint-Pèlerin  d'Auxcrre, 
Tonne. 

Altissiodorknsis  (Sancti-Stephanl  ecclo- 
sia),  32;  église  cathédrale  Saint-Etienne 
d'Auxcrre.  Voy.  la  table  du  tharttt  elauits 
par  iglists,  «ic. 

Avalkxsis  (pagus),  8;  l'Avallonais  ou 
pays  d'Avallon,  au  vu*  siècle,  du  diocèse 
d'Autun;  Yonne. 


AvALOftis  (castrum),  99,  193;  A  vallon, 
Yonne. 

Avalokis  (Sancte-Mariœ  ecclesia) ,  193, 

238;  église  Notre-Dame  d'Avallon,  Yonne. 

Avaloms  (Sancti-Martini  ecclesia),  99; 
Avallon,  église  .Saint-Martin,  Yonne. 

Avara*da  (erangia),  541;  lieu  détruit, 
ea  Pontlgny,  Yonne,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Avrol.€,  337;  Avrolles,  Yonne,  ex  Saint- 
Floreotin,  a.  Auxerre. 


B. 


Bacbrn£  (ecclesia),  309;  Bazarne  (église 
de),  Yonne,  ca.  Vermanton,  a.  Auxerre. 

Badesia,  89,  92,  110. 

Baonolcs,  in  pago  faiueenti,  22;  Ba- 
gneux,  diocèse  de  Langrns,  au  pays  de  Las- 
sols,  chef-lieu  de  ex.  a.  Ch;ltillon-sur-Seine, 
Cote-d'Or. 

Baisa  (ecclesia  de),  478;  Beinc  (église  de), 
Yonne,  ca.  Chablis  a.  Auxerre. 

Baione,  in  pago  Stnonico,  3;  Mon,  Yonne, 
ca.  et  a.  Jolgnj . 

Baisia,  211,  242. 

Bale*o,  387;  Balenod-le-Chàteau,  Aube, 
ca.  des  liiecys,  a.  Bar-sur-Seine. 

Basa,  432. 

Banuricl-5,  50. 

Bamm,  452  ;  Beine,  Yonne,  ca.  Chablis,  a. 
Auxerre.  Voy.  Bainx 

Bamaccs,  in  pago  Stnonico,  3;  et  peut- 
être  Baviacis,  185. 

Barris  (castellum),  125;  —  super  Sequa 
i,  191  ;  —  Har-sur-Seiue,  Aube. 


Bar,  Barros  (silva),  118,  427,  451  ;  foret 
de  Bar,  co.  de  Montigny,  Yonne,  ca.  Ligny, 
a.  Auxerre. 

Basac  et  Massai  s,  89,  111,  117;  Bassou, 
Yonne,  ca.  et  a.  Joigny. 

Bassei,  450  ;  Bessy,  Yonne,  ca.  Verman- 
ton, a.  Auxerre. 

Bassetls,  in  pago  Stnonico,  163. 

Bateriu*.  307. 

Batioi.a,  201  ;  rivière  ou  ruisseau  affluent 
de  l'Yonne  près  de  l'abbaye  de  Crisenon, 
ca.  Vermanton,  Yonne. 

Baddiliacus,  78,  111,  117;  Boullly  (7), 
Yonne,  ca.  Saint-Florentin,  a  Auxerre. 

BtAT.t-GEMOvtre  (ecclesia),  503; 

I 


Geneviève-des-Bois  près  ChàtiIlon-s.-Loing, 
Loiret,  a.  Montargis. 

Hkiscuia,  470,  472,  528;  territoire  près 
Villcpied,  co.  de  Bussy-cn-Otho,  Yonne, 
a  Joigny. 

Beixiia  (tluvius).  18,  427;  Bcauche,  ruis- 
seau affluent  de  gauche  de  l'Yonne,  n'y  jette 
à  Monéteau,  a.  Auxerre. 

Belli  s-Cirrus,  41 1  ;  Beauciard,  Yonne, 
CO.  Vaudeurs,  ca.  Cerisiers. 

Berccuacus,  in  pago  Aututiodorensi,  18, 
52  ;  Bercuy,  depuis  Saint-Georges,  Yonne, 
ca.  Auxerre. 

Bei.chbrrius,  484;  voy.  Bel  lus-Cirrus. 

Bklla-C.ai.ua  et  Beli.acalma.  337,  535, 
432,  477  ;  —  ecclesia  538  ;  —  Bellechaume, 
Yonne,  ca.  Brienon,  a.  Joigny. 

Bernacls  et  Bkrn Air.iis,  in  pago  Aulitsiu- 
doremi,  94,  111.  117;  les Berniers,  co.  Par- 
ly,  Yonne,  ca.  Toucy,  a  Auxerre. 

Besgense  (monasterium),  in  pago  Atoario- 
rum,  125;  abbaye  de  Bè*e,  cotc-d'Or,  c. 
Mlrebcau,  a.  hijon. 

Betfo.ttis  (ecclesia),  264;  église  de  Bct- 
fonds  (î). 

Biavera,  in  pago  Alrernieo,  3  ;  Lavaur,  en 
patois  Labaou,  Cantal,  co.  de  Jaleirac. 

Bicevs,  191. 

Bittoricas,  63;  Bourges,  cher. 

Bladisiaco  (ecclesia  de),  478  ;  Bleigny-le- 
Carreau,  Yonne,  ca.  Ligny,  a  Auxerre. 

Blagkeivs,  535;  Bligny-en-Olhe,  Yôune, 
ex  Brienon,  x  Joigny. 

Blasellis,  420  ;  Bléneau,  Yonne,  chef- 
lieu  de  ex,  x  Joigny. 

Blariacos,  88, 92, 110;  Bléry,  Yonne,  co. 
de  l«oilly  près  Aillant,  ca.  Aillant,  x  Joigny. 

Blitia,  470. 
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Bodolmci  (ecclesia),  479;  t»y.  Booliacos. 

Boli.e  (de),  488;  toy.  Booliacus. 

Bolox,  in  pago  Alttrnico,  3. 

Bo.nomts.  in  pago  Senonito,  19;  Bonnard, 
Yonne,  ca.  Joigny. 

Booi.iacus,  372;  Bouilly,  Yonne,  ca.  de 
,  a.  Auxerre. 


IIorxais  ou  Borkksei,  241.  242  :  pays  dé- 
truit qui  était  situé  entre  LafertiMxniplAre 
et  Volgré.  où  existe  encore  un  bois  de  Bor- 
nisoie,  Tonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 

Boscixo  (grangia  de),  302;  le  ttouebet, 
co.  de  Bazarne,  Yonne,  ca.  Vermanton, 
a.  Auxerre. 

Boxomis.  133. 

Bracciaccs,  41,  65;  Bracy,  co.  d'Egri- 
sel!es-le- Bocage,  Yonne,  ca.  Sens  (sud). 

Braiacerse  (castrura),  281;  Bray-sur- 
Sclnc,  Seine-et-Marne,  chef-lieu  de  ca., 
a.  Provins. 

B«r.TE!ir.iAeus,  411  ;  Berccnay-cn-Othe, 
Aube,  ca.  Estissac,  a.  Troycs. 

Bbierro,  330,  403,  432,  538  ;  —  ecclesia, 
538;  —  Brienon,  chef-lieu  de  ca.,  Yonne, 
a.  Joigny. 

Brio,  432;  Brion,  Yonne,  ca.  Joigny. 
Britoreria,  337,  372,373;  métairie,  co. 
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de  Brienon,  Yonne,  a.  Joieny. 

Bkoilc,18;  Breull,  petit  bols,  a. 

Britariola,  20;  Bcrtignellcs,  co.  Oruyes, 
Yonne,  ca.  Coulanges-s. -Yonne,  a.  Auxerre. 

BniTiniACi  (ecclesia),  479; 
Othc,  Aube.  ca.  Estissac,  a.  Troyes. 

BftTO,  522;  Brion,  Yonne,  ca.  Joigny. 

Brcejua  (boscum),  394,  397;  Bruyère, 
bois  co.  de  Saint-Georges,  Yonne,  ca.  et  a. 
Auxerre. 

BvctiLiACCS,  66,  88,  92, 111. 

Btrmo  (grangla),  334,  510,  541,  549; 
Bcugnon,  métairie,  co.  de  Pontigny,  Yonne, 
ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Buror,  392;  Bonnard,  Yonne,  ca.  Joigny. 

Bcrgis-Beraloi,  512  ;  Bourg-Berault,  co. 
et  a.  Tonnerre,  Yonne. 

Bcrs,  333,  379,  492,  549;  Breurs-en- 
Othc,  Yonne,  ca.  Cértsiers,  a.  Joigny. 

Bors-Artiquus,  414;  lieu  détruit,  co.  de 
Bœurs,  Yonne,  ca.  Cerisiers,  a.  Joigny. 

Bcsciacus  (super  fluvium  Belchsn),  19; 
lieu  détruit 


1,  340,  522;  BuKsy-on- 
Othe,  Yonne,  ca.  Brienon,  a.  Joigny. 

Buxis  (ecclesia  de),  538;  Bussy-to-Bepoa, 
Yonne,  ca.  Villeneuve-le-Rol,  a.  Joigny. 


C. 


Cablcia  et  Cableiaccs,  327,  329,  490, 
550;  Chablis,  Yonne,  chef-lieu  de  ca.,  a. 
Auxerre. 

Cabriaco  (de),  533;  Cherry,  twy.  Capriaci. 

Cadogius,  m  pago  Stnonenti,  19;  lisez: 
Ladccios.  Laduz,  Yonne,  ca.  Aillant,  a. 

Joigny. 

Calriaccs,  88,  92,  111,  116;  Gheny, 
Yonne,  ca.  Seignelay,  a.  Auxerre. 

Calosa,  241;  Chai  Ile  use,  co.  de 
Yonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 


CAMPiTnotns  ou  Cumpirroris,  214. 

Camtobassvs,  m  itrrilorio  Stnonico,  8; 
Cbambon?  Loiret,  ca.  Bexnne-la-ltolande, 
a.  Pithiviers. 

Campus-Irvertcs  ou  Bepertus,  368,  511, 
649  ;  Ckamptrouré,  métairie,  co.  tiermigny , 
Yonne,  ex  Saint-Florentin,  a.  Auxerre. 

Carabas,  in  eomilatu  Cabitontmi,  99; 


Chenoves,  au  comté  de 
Loire,  ca.  Buxy,  a.  Chalon. 

Caralis,  50;  voy.  Cane. 

Carapus,  50. 

Care,  295;  Cannes,  Seine-et-Marne,  ca. 
Montereau,  a.  Fontainebleau. 

Cariaccs,  66;  Cheny,  Yonne,  ca.  Seigne- 
lay, a.  Auxerre. 

Cakiaccs,  in  pago  Tornodorenti,  161  ; 
Chcney,  Yonne,  ca.  Tonnerre. 

Carlost,  Carlocstcs,  486,  487;  Cham- 
plost,  Yonne,  ca.  Brienon,  a.  Joigny. 

Carvalore  (de) ,  485  ;  ChaœovalloB , 
Yonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 

Caryarinis  (ecclesia  de),  285  ;  Chevalines 

(église  de),  Yonne,  ca.  Auxerre. 

CAPE1.1.A,  382,  392,  427  ;  La  Chapelle,  eo. 
de  Vcnoy,  Yonne,  ca.  Auxtrro. 

Capblla  de  Vallepeletere,  232;  La 
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Chapelle- VaupeltaiDe,  Yonne,  ca.  Ligny, 
a.  Auxerre. 

Caprlla  rjuxta  Poncheitun),  546;  La 
Cbapelie-VaupeltaJne,  Tonne. 

Capbtum,  145;  lieu  «ur  l'Yonne  au-des- 
sous de  Sens. 

Caplkia,  in  pago  Tornodonnri,  96, 131, 
136;  Chablis,  chef-lieu  ca.,  Yonne,  a.  Aux. 

Capotekcs,  propeVillamnovam,41;  peut- 
être  la  Chapellottc  près  de  Villeneuve-la- 
Guyanl,  Yonne,  ca.  l'ont-s. -Yonne,  a.  Sens. 

Caprknci/i,  al;  lieu  détruit,  situé  aux 
environs  de  Vinneuf  ?  a.  Sons,  Yonne. 

Capriaci  (ecclesla),  390,  503;  Cherry, 
Loiret,  ca.  Ferrières,  a.  Montargis. 

Carboneri*.  in  covensi  paroebia,  436. 

Carbo^eri*.,  436;  Charbonnières,  co. 
de  Magny,  Yonne,  ca.  d'A vallon. 

Cardosaret*,  21  ;  la  Chartonnerle,  Yon., 
oo.  de  Saint-  Fardeau,  a.  Joigny. 

Carisiaco  (villa  et  palatium  de),  65, 101; 
Quierxy.Aisne,  ca.  Coucy-l-Chateau,  a.Laon. 

Caritatis  (monasiurium),  217,  491;  La 
Charité-sur-Loire,  prieuré,  Nièvre 

CAAMEDOS,  112,  117. 

Carrisia,  in  pago  Alvernico,  3;  Charme, 
co.  du  Vlgean,  Cantal. 

Carra  (ccclesia),  291,  503;  Carroy 
(église  de),  Seine-et-Marac,  auj.  Bailly- 
Carrois,  ca.  Mormant,  a.  Melun. 

CARR»r.ro  (ecclesia  de),  232;  Carlscy 
(église  de),  Yonne,  ca.  Flogny,  a.  Tonnerr. 

Cartigds,  in  pago  Aktrnico,  3  ;  Artiges, 
Cantal,  co.  Mauriac. 

Casidis,  20. 

Cashetis-Abiulfi,  466;  Chêne-Arnoult, 
Yonne,  ca.  Charny,  a.  Joigny. 

Cassiacos,  in  pago  Tomcdoreiui,  19; 
Chessy,  Aube,  ca.  Ervy,  a.  Troyes. 

Castanetom,  88. 92, 110,  116  ;  Chastenay, 
Yonne,  ca  Courson,  a.  Auxerre. 

Castelcz,  428;  Chastellux,  Yonne,  ca. 
Quarré-lcs-To  robes,  a.  Avallon. 

Castillioms  (monasterium),  479  ;  CbatH- 
lon-en-Baxois,  prieuré,  Nièvre,  a.  Chiteau- 
Chinon. 

Castr  i-L  a  s  dos  is  (ahbatf  a  Sane  ti-Severi  ni), 
539;  abbaye  Saint-Soverin  de  Châtcau-Lan- 
don,  Seine-et-Marne,  a.  Fontainebleau. 

Castri-Rainard!  (ecclesla),  503;  Chikteau- 
Renard  (église  de),  Loiret,  a.  Monlargis. 
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Castrum-Movcm,  396;  Cbâteau-Nouf-au- 
Val-de-Bargis  ;  Nièvre,  ca.  Donzy,  a.  Cosne. 

CATELL.fi,  21;  Chatelet,  co.  Lainsecq? 
Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a.  Auxerre. 

Catis  (ecclesia  S.  .Mari»  de  Capella),  479  ; 
la  Chapclle-aux-Chasses,  Allier,  ca.  Cho- 
vagnes,  a.  Moulins. 

Cauliaca-scper-Igal'iia,  18;  Ckouilly.  sur 
la  rive  gauche  de  l'Yonne,  co.  Auxerre,  au 
bas  du  climat  de  Montardouiu;  lieu  détruit, 
fief  relevant  de  Saint-l'ère,  Yonne. 

Caumis  (abbatia  de),  538;  abbaye  de 
Chaumes,  Seine-et-Marne,  ca.  Touroan, 
a.  Melun. 

Cauhaccs,  217. 

Cavasari*,  41  ;  Clievinols,  co.  taBrosse- 
Montceaux,  Seine-et-Marne,  ca.  Montcreau, 
a.  Fontainebleau. 

Cavajir.e,  523;  Chevannes,  ca  de  Saint- 
André  en  Terre-Plaine,  Yonne,  ca.  Guillon, 
a.  Avallon. 

Catlaco  (ecclesia  de),  216  ;  Cbcsley  (église 
de).  Aube,  ca.  Chaource,  a.  Bar-sur-Scine. 
Cerilliacbs,  627  ;  voy  Cirillcius. 

CiaisERii,  547;  Cerisiers,  Yonne,  chef-lieu 
de  ca.,  a.  Joigny. 

Cersiacos,  44  ;  Cuy,  Yonne,  ca.  Pont-sur- 
Yonne,  a.  Sens. 

Chableia  et  CHABLELft,  284,  402,  482; 
Chablis,  chef-lieu  deçà.,  Yonne,  a.  Auxerre. 

Chableia  (ecclesia  Sancti-Martini),  291  ; 
Chablis,  église  Saint-Martin,  Yonne,  a. 
Auxerre. 

Chajlcys  (ecclesia),  232;  voy.  Chableia. 

CflAcucos,  419  ;  Chassy,  Yonne,  ca.  Ail- 
lant, a.  Joigny. 

Chaillo,  436;  Cbalaux,  Nièvre,  ca.  Lor- 
mes,  a.  clamecy. 

Cbaillosa  (grangia),  483  ;  Cbaflleuse,  co. 
de  Senan,  Yonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 
Voy.  Calosa. 

CnAinxiACt  (ecclesia),  479;  Chougny 
(église  de),  Nièvre,  ca.  Chatillon-en-Baiois, 
a.  Cbatcau-Chinon. 

Challetum  et  Challiaci  (grangia  et  terri- 
torium),  260,  354,  327,  342,  365,  368,  412, 
446,  549;  Chailloy,  Yonne,  ca.  Bricnon, 
a.  Joigny. 

CUALMA,  391. 

CHAM.EioLrs ,  504;  Champlay.  Yonne, 
ca.  et  a.  Joigny. 
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(iurentevu,  384;  Charentonav,  Yonne, 
ex  Coulanges-ta-Vineuse,  a.  Auxerre. 

Ciiarestimaci  (ecclesia),  283,  325:  voy. 
charentenai. 

Ciiarreiis  (ecclesia),  343;  cJiarrey-sur- 
Seine,Côte-d'Or,cx  etx  Ch.ltillon-s. -Seine. 

CiiAsr.uns,  391  ;  Cliassy,  Yonne,  ca.  Ail- 
lant, a.  Joigny. 

Chasse?! t.,  391;  Chaseaux.  co.  d'Imphy, 
.Nièvre,  ca.  Nevern. 

Chki.u.ciih:,  370;  Chosley,  Aube,  ca. 
Chaource,  a  Uar-sur-Seine. 

Ciiemf.i.liaco  (ecclesia  de).  232;  Chcmilly 
(église  de',  Yonne,  ta.  Chablis,  a.  Auxerrc. 

Chejigeiii*.  405;  Chennegy,  Aube,  ca. 
Estissac,  a  Troyes. 

Chesiaccs,  533;  chéroy,  Yonne,  clief-lteu 
de  ca.,  x  Sens. 

Ciiicueri.  548:  Chichery,  Yonne,  ca. 
Joigny. 

Clin iiF.To  fecclesia  de),  232;  Chichée 
(église  de).  Yonne,  ex  Chablis,  a.  Auxerrc. 

CHiemviACis,  in  comtialu  Tornodortnti, 
143;  Chlchée,  Yonne,  ex  chablis,  x  Aux. 
Cil i i.i.i bi Acts,  402;  voy.  Cirillelus. 

Ciiora  (fluvius).  408:  la  cure,  rivière 
qui  se  jette  dans  l'Yonne  à  Cravan,  Yonne, 
ex  Vennantou,  x  Auxerre. 

CHHYJUAf.rs,  41  ;  lisez  Cbyniacus,  Cheny, 
Yonne,  ca.  Seignclay,  x  Auxerre. 

Cicomas,  in  pago  Senonenri,  184;  Sogues, 
Yonne,  ex  Serjrines.  x  Sens. 

CiDiRHur.es,  inpago  Trtcatiino,  112, 117. 

Ciennias,  in  pago  Senonico,  3;  peut-être 
Ciconias?  Sognes,  Yonne,  ca.  Sergines, 
x  Sens. 

Cicosi*.  391  ;  Cigogne,  co.  do  la  Charité- 
sur-Loire,  Nièvre. 

Cinnxr.ms,  Cirim.eis,  406,  407, 437,  456, 
463;  Cérilly.Yonne,  ex  Cerisiers,  x  Joigny. 

Cirilliaocs,  Cjrilli,  363,  446,  462;  voy. 
cirillelus. 
CisTRBM.f.,  in  pago  Avaltnti,  81. 

Ci.AHicur.rs,  in  pago  aut  eomilatu  Aulit- 
tiodortnti,  8,  52;  Clamccy,  Nièvre, 

Cumur.wi.sE  (monasterium),  192;  Cluny 
(abbaye  de),  Saone-ct-Ix>ire,  ex,  x  Mâcon. 

CociAcrs,  66,  88,  92,  110,  116;  Coucy, 
aujourd'hui  Saints-en-Puisaye,  Yonne,  ex 
Saint-Sauveur,  a.  Auxerre. 

Coeh?ii,  391  ;  Congny,  co.  de  Saint-Jean- 


aux-Amngnes,  Nièvre,  ex  Saint-Bcnin-d'A- 
zy,  x  \cvcrs. 

Coi.a>ko  (ecclesia  de\  206,  232;  Colan 
(église  de),  Yonne,  ex  et  a.  Tonnerre. 

Coutorics,  462;  Coulours,  Yonne,  ca. 
Cerisiers,  x  Joigny. 

Colisicit*,  92;  peut-être  Colmicita?, 
Colmiers,  co.  d'Eglény  1  Yonne,  ex  Toucy, 
a.  Auxerre. 

Coloir  (Templarii  de),  347  ;  Templiers  de 
Coulours,  Yonne,  ca.  cerisiers,  x  Joigny. 

Coixmi.c,  88,  91;  Coulanges-sur- Yonne? 
Yonne,  x  Auxerrc. 

Colciibaries,  41,  65;  Coltemiers,  Yonne, 
ca.  et  x  Sens. 

Coli  MBARiits,  in  pago  Bilurietnti,  100; 

Colombiers,  Cher,  ca.  et  x  Saint-Amand. 

Comisiacis,  in  pago  Tornodortnti,  131, 
136;  Commisse)',  Yonne,  CX  Crusy,  a.  Tonn. 

COMPAscuois,  21  ;  Coinecy,  ca  de  Sain- 
puis,  Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  x  Auxerre. 

Coui'ENiiio  (palatlum  et  monasterium), 
57,  61.  102,  131.  133.  135, 146;  Compfègne, 
palais  royal  et  monastère,  Scine-ct-oise, 

CoMrr.xsiAci's,  516,  517;  Compigny, 
Yonne,  ca.  Sergines,  a.  Sens. 

Cosada  et  Coswta,  super  Ligcrim,  62, 
396;  Cosne.  chef-lieu  d  a.,  Nièvre. 

CRKAtsts.  89,  111, 117;  lesOrillots?  co. 
Safnt-ltomain,  Yonne,  ca.  Saint-Julicn-du- 
Sault,  x  Joigny. 

Cmexeiiis  etCRECUCis,  326,  331,  337,  351, 
368,  372,  413,  422,  423,  549;  Crécy,  co.  de 
Avrolles,Yonnc,cx  S'-Florentin,  x  Auxerre. 

Crecria,  517. 

Cres,  303,  391;  Crain,  Yonne,  ex  Cou- 
langes-sur-Yonne,  x  Auxerre. 

Creptus  et  Cretl's,  89,  92, 111, 117. 

Causa,  412;  voy.  Creciacus. 

Cresseant,  515;  Crcussant,  ruisseau  af- 
fluent de  gauche  du  Cousin,  entre  Beauvil- 
liers  et  Bussières,  Yonne,  a  Avallon. 

Crxtaria,  in  WaHintnti  eomilatu,  138. 

Crkvenncs,  in  pago  Aulittiodortnti,  132  ; 
Cravan,  Yonne,  ca.  Vennantou,  x  Auxerre. 

Criacus,  in  pago  Tornodortnti,  8;  Cry, 
Yonne,  ex  Ancy-le-Franc,  x  Tonnerre. 

Criai  s.  92  ;  voy.  Creausus. 

Crie.ntcîi  (fluvius),  367;  le  Créanton, 
ruisseau  qui  se  jette  dans  PAroiançon,  a 
Bricnon,  x  Joigny,  Yonne. 
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Crisexon,  200,  301  ;  Criscnon,  co.  de  Pré- 
Kilbcrt,  sur  lo  bord  do  l'Yonne,  Yonne, 
ex  Vermanton. 

Crisekos  (alodium),  301,  218. 

—  (eeclesia),  265. 

—  (insula),  201,  lie  de. 

Crisk*oîie  (monasterium),  190;  voy.  la 
table  de»  eharlet  clattitt  par  igliict,  etc. 

CrusIACO  (ccclcsla  de),  257;  Crusy,  chef- 
lieii  de  ca.,  Yonne,  a.  Tonnerre. 

Ceci,  524  ;  Cussy-les-Forges,  Yonne,  ca. 
(iuillon,  a.  Aval  Ion. 

Cccucns,  60;  Cuy,  Yonne,  ca.  Pont-sur- 
Yonne,  a.  Sens. 

Cimissi.  305.  30G;  Commlssey,  Yonne, 
ca.  Crusy,  a.  Tonnerre. 

Ccnceros  (pour  Turgcius),  172;  Turgy, 
Aube,  ca.  Chaource,  a.  Bar-sur-Seine. 

Curco  (eeclesia  de),  232;  Cours  (église 
de),  co.  Grtmaut,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Ce  rgixeiis  nt  Ccrge^eics,  375,  408.  438, 
143,  466,  469  (bis);  Courgenay,  Yonne,  ca. 
Villeneuve-I' Archevêque,  a.  Sens. 

Cirsiacis,  412;  Coursan,  Aube,  ca.  Ervy, 
a.  Troyes. 

Ci  rte  (eeclesia  de),  452;  voy.  Curco. 

Ccrteleoms,  519;  Courlon.  Yonne,  ca. 
sergines.  a.  Sens. 

Cl'RTEMAiiRrs,  in  pago  Stnonico,  3  ;  Cour- 
temaux,  Loiret,  ca.  Courtcnay,  a.  Montar- 
çis. 

Q-rtessis.  50;  Courtenay.  Loiret,  chef- 
lieu  de  ca.,  a.  Montargls. 


Ccrtgksetim,  457;  voy.  Curgincius. 

CimmiAr.is,  473;  Courtcnay,  chef-lieu 
deca.,  Loiret,  a.  Montargis.  Voy.  Curteiuiis. 

Cirtis-Secreta,  in  comitalu  Tornodan, 
155, 156;  Coussegré,  Aube,  ca.  Chaource, 
a.  Bar-sur-Seine. 

Ci:  ni,  416;  voy.  Curco. 

Ccrtisoexeiis,  456;  voy.  Curgcneius. 

Ccseio  (villa  et  eeclesia  de),  509;  Cusj, 
Youne.  ca.  Ancy-le-Frauc,  a.  Tonnerre. 

Ciissi,  514;  rvy.  Cuscîo. 

Cvresio  (eeclesia  de),  206;  lieu  détruit 
entre  Itar-sur-Seine  et  Bourguignon,  Aube. 

Ctiuli.kis  et  Cïkillkiis,  364,  465,  470; 
voy.  Cirlllcus. 

Costest  (foresta),  541  ;  forêt  de  Coiuest, 
sur  les  communes  de  Ligny  et  Vai-enncs, 
Yonne,  a.  Auxerre. 

Cora,  4211;  coy.  Chorx 

Corbklh:,  78;  —  eeclesia,  479;  Cor- 
lieilles,  Loiret,  ca.  Korrières,  a.  Montargii*. 

Corbkton  (alodium),  159;  Corbeton,  co. 
de  Saint-Prix-les-Arnay,  Côte-d'Or,  ex  Ar- 
nay-le-Duc,  x  Bcaune. 

Gorucii.s,  50;  Carrois  ?  Seine-et-Marne, 
co.  ISaillj -Carrois,  ex  Mormaus,  x  Melun. 

CoRrcsSAixcn  (eeclesia),  264;  église  de 
Corsaint,  Cote-d'Or,  ex  et  x  Semur. 

Cosa,  428;  le  Cousin,  rivière  qui  sejetto 
dans  la  Cure.  4  Ulannay.  Yonne,  x  A  vallon. 

CRAl  sivrs  superior,  in  pago  Atrtrnico,3. 
Crou*y-haut,  co.  Mauriac.  Cantal. 


D. 


Damnehoxia,  387;  Dannemolne,  Yonne, 
ex  et  a.  Tonnerre. 

DAXEDis-vitj.A,  in  pago  Stampenti,  151  ; 
Drévillo,  co.  do  Sermaise,  Loiret,  ca. 
Malesberbes,  x  Pitliiviers. 

Peilocessis  (monasterii,  fundatio),  288, 
538  ;  abbaye  de  Dl lo,  fondation,  co.  de  Dilo, 
Yonne,  ex  Cerisiers,  x  Joigny.  Voy.  la 
table  des  eharUt  cku$éet  par  égluet,  etc. 

Dervexsis  (eeclesia),  531  ;  abbaye  de 
Montieramey,  co.  de  l'Aube,  ca.  Lusigny, 
a.  Troyes. 

Dr-siviAcrs  et  Disisiaccs,  88,  92,  110, 
116;  Saint-Cyr-lcMk>lons,  où  était  ' 
"  i  nom  do  1 


S.  Cyricum,  Yonne,  ca.  Chablis,  x  Auxerre. 

Dia.nka  (fons).  18;  fontaine  Divonne  près 
saint-George*,  Yonne,  ca.  Auxerre. 

Digia,  359, 480,  525;  —  eeclesia,  478  ;  — 
Piges,  Yonne,  ex  Toucy,  a.  Auxerre. 

Disesia  (monasterium  Saacti-Petri),  479; 
Decise,  abbaye  Saint-Pierre  ;  voy.  Disiex 

Disisa,  391  :  Decize.  chef-lieu  de  ex. 
Nièvre,  x  Never*. 

Dissa*cis  (église  de),  480;  Yonne,  ca. 
Llsle-sur-Se  raiii.a.  Avallon. 

DivioNE!«se  (castrurn),  27.  124;  château 
de  Dijon.  Côtc-d'Or. 

Dochiacis  et  DucHEtts,  326,  331,  372, 
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422,  423;  Puchy,  «o.  Avrolles.  Yonne,  ca. 
Saint-Florentin,  a.  Auxerre, 

Diimiciacrnsis  (ager1,  20;  Donxy,  Nièvre, 
cbef-licu  de  ca,  a.  Clamecy. 

Dorniciacis,  81  ;  Pornecy,  Nièvre,  ca.  et 
a.  Clamecy. 

Domnls-Petris,  147;  Dompterre,  Aube, 
ra.  Ramerupt,  a.  Arcy-siir-Aubc. 

Donato.  in  pago  AulUtiodortnii,  20; 
rcut-4-tre  Dovato.  Il  y  a  les  Doits,  co.  de 
Parly,  Yonne,  ca.  Toucy,  a.  Auxerrc. 


Draoiaccs.  440;  Dracy,  Yonue,  ca.  Tou- 
cy, a  Auxerre. 

Priva  (fluvius),  in  pago  Stnonico,  114: 
POrvinT  ruisseau  qui  an  jette  dans  la  Seine 
à  Villiers-sur-Seine,  Seine-et-Marne. 

Dlixia,  20;  lieu  situé  près  d'Entrains, 
Nièvre,  a.  Clamecy. 

DcLucts,  145;  lieu  détruit  auprès  de 
Sens,  sur  l'Yonne. 

Dyeio  (ecclesia  de),  232  ;  Dyé,  Yonne,  ca. 
Flogny,  a.  Tonnerre. 


K 


Rbboi  a.  432;  Avrolles.  Yonne,  ca.  Saint- 
l'iorentini,  a.  Auxerre. 

F.dui>sis  Sancti-Martini  ;monasterium), 
;>»;  monastère  de  Saint-Martin  d'Autun. 

saone-et-Loire. 

Epixeu,  432;  Epineau-los-Voves,  Yonne, 
ca.  et  a.  Joigny. 

F.reth.145;  Eiaix,  CÔIe-d'Or,  ca.  Laignes, 
:i.  Chàtillon. 

Ermfstio  (flumen),  367,  434:  l'Annan- 
çon,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Yonne  au- 
dessous  de  Cheny,  Yonne,  ca.  Seignelay, 
a.  Auxerre. 

F.RYRKI5,  437;  Ervy.  chef-lieu  de  ca.. 
Aube,  a.  Troycs. 

Ertisl,  402;  Nervaux,  forêt  située  dans 
l'a.  d'Avallon,  Yonne. 

Escallitas,  21  ;  les  vieux  Kscuarlis,  co. 
\  illefranche,  Yonne,  ca.  Charny,  a.  Joigny. 

E*f.A*M's,  Escant  (ecclesia).  478;  K*- 


camps  (église  de).  Yonne,  ca.  Toucy,  a 
Auxerre. 

Escharliis  (abbatia),  538;  voy.  Scarleia- 


Escnr.r.1*,  KscniEGES,  347,  456,  539;  le* 
Sièges,  Yonne,  ca.  Villencuve-l'Archovèque. 
a.  Sens. 

Esmancia,  511  ;  voy.  Asmancia 

Ksi'AILLardi  s  (moleiidinum  in  alodio 
Rovislacl),  2»3;  Espaillard,  moulin  dans 
l'aleu  de  Revisy,  co.  de  Pontigny,  Yonne, 
ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Espikul,  203;  Epineuil,  Yonne,  ca,  et  a 
Tonnerre. 

Espinolics,  120,  387  ;  voy.  Espinul. 

Estiniaccs,  41  ;  Etigny,  Yonne,  ca.  et  a 
Sens.  Voy.  Stanacus. 

Estivei,  356,  417;  Etivey,  Yonne,  ca. 
Noyers,  a.  Tonnerre. 


F. 


Faitet  (boscus),  441  ;  forêt  de]  Freloy  ? 
Yonne,  a  Auxerre. 

Fr.NTBxr.iAc.iis,  111, 117  ;  Fontangy,  Cotc- 
d'Or,  ca.  Précy-sous-Tbil,  a  Semur. 

Ferrarias,  20;  Ferrières,  co.  Andrycs. 
Yonne,  ca.  Coulanges-M.-Yonne,  a  Auxerre. 

Fkrrol*,  Feril*,  89, 92, 111, 116; Saint- 
Fargeau,  Yonne,  a  Joigny. 

Fertivitas,  501  ;  voy.  Firmitas-Loperia 
Festikiacds,  66, 88, 92  ;  Fcstigny,  Yonne, 
ca.  Coulanges-Bur-Yonnc,  a  Auxerre. 

Fieo  (ecclesia  de),  232  ;  Fyé.  Yonne,  ca. 
Chablis,  a.  Auxerre. 


Firmitas-Loperia,  237,  238;  Laferté- 
Loupière,  Yonne,  ca  Charny,  a.  Joigny. 

Firmitas  (monasterium  in  diœcesi  Niver- 
nensij,  391;  la  Fermeté,  prieuré  de  femme», 
Nièvre,  ca.  Saint-Benoit-d'Azy,  a.  Nevers. 

Fi.aceti  s,  in  pago  Stnonico,  164;  Flacjr. 
Yonne,  caVilleneuve-1  Archevêque,  a.  Sens. 

Flaiaccs,  292;  Fléy,  Yonne,  ca.  et  a. 


Flasceius,  454  ;  voy.  Flaceius. 

Fi.al niacws,  in  pago  luroodorenii.  19; 
Flogny,  cbef-licu  de  ca,  Yonne,  a  Ton- 
nerre. 
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Feavimaceksis  (S.  Pétri  monastcrium). 
143;  Flavigny,  Côte-d'Or,  ex  et  a.  Semur. 
Voy.  la  table  des  églittt.  monatUru,  etc., 
dolét. 

Flivesam,  18. 

Keoeosiio  (ecclesia  de) ,  206;  Flogny. 
Vonne,  chef-lieu  de  ca.,  a.  Tonnerre. 

Feoriaces,  243;  Fleury,  Yonne,  ex  Ail- 
lant, a.  Joigny. 

Floxis,  50;  Flaux?  co.  de  Villiers-Sainl- 
Gcorges,  Seino-ot-Marne,  a.  Provins. 

KoLciiERi.r. (grangia),  549;  Foucbèrcs.  co. 
Venouse,  Von  no,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Fontan.b,  307,  387  ;  Fontaines? 

Fohtax.f-,  in  pago  Avalenti,  81  ;  Fontenay 
près  Vezelay,Yonnc,  cxV&îelay,  a.  Avallon. 


Fostas.c,  in  pago  Tornodortnti,  22  ;  Fon- 
tenay près  Ch; 
Auxerre. 


lJBK 


Yonne,  ca.  Chablis,  a. 


Fostajïas,  in  pago  Senonieo,  3  ;  Fontaine- 
la-Gaillarde,  Yonne,  ca.  et  a.  sons. 

Fostave,  238,  239,  les  Fontaines  près  des 
Kscharli»,  co.  de  Villefranchc,  ca.  Chamy. 
x  Joigny. 

Fontajucula,  al,  65. 

KOSTANItl.S,  88,  91. 

Foste-Joiiannis  (abbatiade),  538;  abbaye 
de  Fontaine- Jean,  Loiret,  co.  Saint-Mauricc- 
sur-l*Aveyron,  ex  Cbàtillon-sur-Loing,  x 
Montargls. 


Aube , 


Fovte-Vexe.  454:  Fontvannos 
ex  Kstissac,  a.  Troye*. 

FosTisMESsis  (monasterium),  282;  Fonte- 
raoy,  monastère  situé  co.  de  Joux,  Yonue, 
<-x  LMe,  a-  Avallon. 

Fossa-Mora  et  Foma-Mai'ri,  340.  431  ; 
Fossemore.  co.  Tticil,  Yonne,  ca.  Villeneuve- 
l'Archevêque,  a.  Sens. 

Fosseiis.  454  ;  Folssy.  Yonne,  ea.  Vitfe- 
neuve-l'Archevèque,  x  Sens. 

Fossemore,  484  ;  voy.  Fo.ssa-\laura. 

Fragninis  (ecclesia  de).  206;  l'rène  (église 
de),  Yonne,  ca.  .Noyers,  a.  Tonnerre. 

Frau.io  (ecclesia  de),  232;  Frêne  (égtbc 
de),  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Fraxixeti  (ecclesia),  479;  Franay  (église 
de),  Nièvre,  co.  et  ca*.  de  Clialilloti-en-Ba- 
zois,  a.  Ncvers. 

Fricavbait,  488  :  co.  de  Bonilly,  Yonne, 
ca.  saint-Florentin,  a.  Auxerre. 

Fii.lo.ms  (fluvitim),  50;  peut-être  Tullo- 
nis,  le  Tliolon,  ruisseau  affluent  de  gauche 
de  l'Yonne  qui  s'y  jette  au-dessous  de  Joi- 
gny. 

Fcsciacis,  in  pago  Stnonieo,  3;  Foi«y, 
Yonne,  ca.  Villeneuve-fArchevéq.,  x  Sons. 

KissiACEn  (monxsterium  pucllarum),  306; 
abbaye  de  Foicy,  co.  Saint-Parres-aux- 
Tertres,  Aube,  x  Troye-s. 

Fisseus,  466  :  voy.  Fuselacus. 


Oai.vf.a,  518;  voy.  Jalnea. 

Garoiiiaces,  Hl,  116;  Guerehy,  Yonne, 
ex  Aillant,  x  Joigny. 

Cariée.»:,  in  pago  Âvaletui,  99;  Girolles, 
Yonne,  ex  et  x  Avallon. 

Gavisciacus,  50. 

Gerulli,  449;  Genouilly,  co.  Provency, 
Yonne,  ca.  LMe,  a  Avallon. 

Germineacis,  in  pago  Stnonieo.  3,  132, 
423  ;  Germlgny,  Yonne,  ca.  Saint-Florentin, 
a.  Auxerre. 

Geroli*,  376,  505;  territoire  do  CJroles. 
co.  de  Vaumort,  Yonne,  ca.  et  x  Sen*. 

Giriaccs,  426;  Glry,  Nièvre,  ex  Prémory, 
x  Cosne. 

Gracjacis,  52;  Goix,  Yonne,  co.  saint- 
Bris,  ex  et  a.  Auxerre. 


Grandis-Campes,  in  pago  Gatlinenst,  to, 
Vi,  112,  117;  Crandehamp,  Yonne,  ex 
Cnarny,  a.  Joigny. 

CiuNious  et  grevâmes,  88, 92;  lesCra- 
uains,  Yonne,  co.  et  ca.  Toucy,  x  Auxerre, 
ou  Gremov  près  Saint-George*,  ca.  et  a. 
Auxerre. 

Gresso  (ecclesia  de).  503  :  Grez,  Seinc-ot- 
Mame,  ex  Nemours,  a.  Fontainebleau. 

(■romehviela.  *>0  :  peut-être  Kromonvilla, 
FromonvilleJ  Seine-et-Marne,  ca.  Nemoura, 


Grer,  496;  Gron.  Yonne,  ca.  et  a.  N 

CiusfO,  in  pago  Augtutodunensi,  96. 

Gi'rgi,  382,  427  :  Gurgy.  Yonne,  ta.  Sei- 
gnelay,  a.  Auxerre. 

Giiparc.heaces.  89;  Ciiercliy,  Yonne,  ex 
Aillant,  x  Joigny.  Voy.  Garchiacus. 
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H. 


IIabi  MAU  S  ou  Haremaca,  66,  117;  voy. 
Abundiaeus,  p.  78  et  111. 

Dabi soucis.  117;  voy.  Abundiacus,  88, 
92.  111. 

IIebiiemaiii a,  41  ;  Armançon,  rivière  qui 
se  jette  dans  l'Yonne  au-dessous  de  Uieuy, 
Yonne,  a.  Auxerre. 


IIermentio,  337  ;  voy.  Ermentio. 

HEftObO  villa,  in  pago  Tornotrenti,  103 
Uou  située  dans  le  ex  de  Cbaource,  Aube? 

IIisi-atio,  20. 

Hota  (silva),  339  ;  voy.  Ota. 


I. 


hiAvm.  in  pago  Stnontnti,  10; 
Seine-et-Marne,  ca.  Montereau,  a.  Fontai- 
nebleau. 

Ivgujiu  (lluvius),  3;  Yonne,  rivière. 
Intrammsis,  20;  Entrains,  Nièvre,  Ca. 


Varcy,  x  Clamccy. 

iPDOArxs,  in  eomitatu  Waitinemi,  53. 

Irisciacm,  in  pago  Auliuiadorenii,  133, 
139;  Irancy,  Yonne,  ca.  Coulaugc-la-Yi- 
neuse,  a.  Auxerre;  —  ecclesiade,  478. 


J. 


Uu;*.  4H8;  voy.  JaiiRe. 
Jal.iea,  J\t  ma,  .r)19,  520;  Jaulne,  Seine- 
et-Marne,  ca.  Hray,  a.  Provins. 
Jasciacus,  G5. 

Jardis.  2S0;  lieu  proche  VilleUevin, 
Yonne,  ca.  I"ont-sur- Yonne,  a.  Seux 

Jabbk.e,  18;  les  Jarries,  co.  Pourrait!, 
Tonne,  ca.  Toucy,  a.  Auxerre. 

Iasaxt,  in  pago  Brionenti,  147;  Jessaint 
an  partis  de  Hrienne,  Aube,  ca.  VanJœuvre, 
a.  llar-sur-Aube. 

•Uur.K,  434:  Jaulgcs,  Yonne,  ca.  Saint- 
Horentin,  a.  Auxerrc. 

.îoor.iiAcis  et  Jomsiacis,  412.  432,  484, 
496,  522;  Jotpny,  Yonne,  chef-lieu  d'il. 
Jo\  (ecclesia),  343;  voy.  Jugx 

L. 

LaBaséle,  493. 

Ur.tff-F.,  Laciin.e,  89,  92,  111,  116  ;  lieu 
drtruit. 

Ladi.maco  (abbatiola  S.  Symplioriani  in), 
27,  125/ 

La  do  ce  (de),  523;  I-aduz,  Yonne,  ex  Ail- 
lant, a.  Joigny. 

Ladsce*sis  (pagus),  pays  de  Lassois,  dio- 
cèse de  Langres,  auj.  Cote-d'Or,  a.  Chatll- 
lon-sur-Scinc. 


Jovaco  (abliatia  de),  38;  abbaye  de  Jouy, 
Seine-et-Marne,  co.  de  Chenoise,  ex  et  a. 
Provins. 

Jk.a,  Jic.e,  208,  210,  282;  Joux,  Yonne, 
ca.  Lisle,  a.  A  vallon. 

Jiilletds,  in  pago  A*ti*nodomii,  164; 
Jully,  co.  Taingy,  Yonne,  ex  Courson,  a. 
Auxerre. 

Jiliacus,  398;  Jully-les-Nonains,  Yonne, 
ex  Ancy-le-Kranc,  x  Tonnerre  ;—  ccelesia, 
397  ;  —  abbaye  de  femmes,  voy.  la  table  dtt 
chartes  tlauètt  par  (gliu*,  ett. 

Junay,  203;  Junay,  Yonne,  ex  et  x  Ton- 
nerre. 

Jimacis  (ecclesia),  343;  Jeux-les-Bards, 
Cote-d'Or,  ex  et  x  Semur. 


Laeivs,  459;  voy.  l-allleius. 

I.A<;r.xiACi  (ecclesia),  216;  Ligny  (église 
de),  Yonne,  chef-lieu  de  ex,  a.  Auxerre. 

Laoxiacvs,  308; 

—  catitellarix  292  ; 

—  castntm,  344,  345  ;  Ugny-le- 
Chatel,  Yonne,  chef-lieu  de  ex,  x  Auxerre. 

I.Aii.LEiis  et  Ui.Li.iis,  275, 311,  374.  375, 
455,  457;  Lailly,  Yonne,  ex  Villencuve- 
l'Archcveque,  x  Sens. 
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Lailliacos,  456  ;  voy.  Lailleius. 

Lamïua  (ecclesia  de).  479;  baignes  (église 
de),  chef-lieu  de  ca.,  Cotc-d'Or,  a.  Châtil- 
lon. 

Lamceh  (sllva)  ;  forêt  de  Lancy,  co.  Vllle- 
neuvc-l'Archcvèquc,  Yonne,  a.  Sens. 

Lanereits,  in  pago  Trecafino,  110,  116; 
Lagneret,  co.  Bercenay-le-llayer,  Aube,  ca. 
Marcilly-lo-!layer,  a.  Nogent-sur-Selne. 

Lanmia,  217  ;  lie»  détruit  sur  les  Hiceys, 
Aube,  a.  Bar-sur-Scinc 

Usniaci  (castellum),  302,  541;  voy.  Lag- 
niaci. 

Lasmaci  (villa),  302,  541;  Ligny-la- Ville, 
voy.  Lagniaci. 

Lasovilla,  21;  bain,  Yonne,  ca  Saint- 
Sauvi-ur,  a.  Auxerre. 

Lascssiccs,  21  ;  —  ecclesia,  285;  —  Lain- 
secq,  Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a.  Auxerre. 

LAiDtirro-C.LAVATO,  126;  Laon,  Aisn<». 

Laugromus,  88;  wy.  bogromus. 

bAURA,  6ô  ;  voy.  Lausa. 

1.  u  sa,  41  ;  Looze,  Yonne,  ca.  et  a.  Joigny. 

Leuismis,  88,  110. 

I.icir.oii  Ikgie  (riveria),  457,  464;  l.alain, 
ruisseau  qui  coule  auprès  de  Lailly,  Yonne, 
ca  Villeneuvc-l'Archevèque,  a.  Sens. 

Lenkiaccs,  334;  voy.  Lagniacus. 

Lf.xdri,  476;  l.indry,  voy.  Linderiacus. 

Lesciieri.ï,  542;  Lichèrcs,  Yonne,  ca. 
Chablis,  a.  Auxerre. 

Lescher*  ou  I.ESf.HKRt,f.,  436,  512;  Lf- 
chères,  Yonne,  ca.  Vézelay,  a.  A  vallon. 

Lesirs,  312, 408, 430. 436;  fontaincet  terre 
près  Jo  la  Cure,  à  Heisrny,  Yonne,  co.  Ver- 
manton. 

LESTRAMl'S,  88,  92.  Listralis,  66. 

Levga,  super  flnvium  l.upara.  21  ;  Salnt- 
Privôî  Yonne,  ca.  Saint- Fargeau,  a.  Joigny. 

Ligkeraillis  (ecclesia  de),  232;  Ligno- 
reilles  (église  de),  Yonne,  ca.  Llgny,  a.  Au- 
xerrn. 

Ligmaci-Castri  (ecclesia),  232;  voy.  Lal- 
gniaci. 

Limds,  391  ;  Limon,  Nièvre,  ca.  Saint-Be- 
nin-d'Azy,  a.  Nevcrs. 


LiSDERtAcis,  32;  Lindry,  Yonne,  ca. 
Toucy,  a.  Auxorrc 

Lingonica  (clvitas),  124,  125  ;  Langres, 
Haute-Marne. 

LutRI.*,  LlJIEBILl*  OU  LlNEROL*.  LlflE- 

roli  e,  88,  89,  92, 110, 111, 116,  440;  —  ec- 
clesia, 479;  Lignoreilles,  Yonne,  ca.  Ligny, 
a.  Auxerre. 

Lincs,  391  ;  Linière,  ferme,  co.  d'Imphy, 

Nièvre,  ca.  Nevers. 

Lisir.-uis  (ecclesia  de),  232;  Lézinnes 
(église,  de),  Yonne,  ca.  Ancy-le-Kranc,  a. 


Lisinkce,  507  ;  voy.  Lislgniis. 

Lissiacis,  253;—  ecclesia,  202,  265;  — 
Lucy-sur-Cure,  Yonne,  ca.  Vermanton,  a. 
Auxerre. 

I.OGROMUS  OU  LOGORMIS,  92,  110,  116. 

Lo.\ga-Aqi;a,  50. 

Longcmhrcs,  97;  Longpaut  près  Valpro- 
fonde,  co.  de  Villeneuvo-îe-Hoi7  Yonne. 

Longuscampus,  21. 

Lorex  (grangia  monasteril  Pontiniaci), 
303,  540. 

Lccheiis.  199;  —  ecclesia,  202;  —  Llxy, 
village  détruit,  voisin  de  ïabbaye  de  Crise- 
noo,  Yonne,  ca.  Vermanton.  On  croit  qu'il 
existait  autour  do  l'église  isolée  de  l'régil- 
berL 

LucniACi  (ecclesia),  265  ;  voy.  Luchciu*. 

Lociacis,  in  paya  Avatensi,  f>»,  88,  92, 
111;  —  ecclesia,  479;  —  Lucy-le-ltois, 
Yonne,  ca.  et  a.  Avallun. 

Liciacis,  391  ;  voy.  Lucheius. 

Lu  ces  (villa),  47. 

Lig.maci  (parochia),  327;  voy.  Lannia- 


Llt.uk,  391;  Lngnes,  co.  Limon,  ca. 
Saint-Benin-d'Azv,  Nièvre,  a.  Nevers. 

Ltisi  s,  391  ;  La  Loge,  co.  Llmon7  Nièvre, 
ca  Saint-Bcnin-d'  ixy,  a.  Nevers. 

Luferciacik-Castrim,  426;  Lurcy-le- 
Chatel,  Mèvre,  ca.  l'remery,  a.  Cosne. 

I.ii'ims,  32;  Alpin,  Yonne,  co.  Lindry, 
ca.  Toucy,  a.  Auxerre. 

LiroNis,  villa,  50. 
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M. 


Mac.eri.f.,  in  pago  Sivtrntnù,  il*.»,  117  ; 
peut-être  Masillcs.  Voy.  Masslliae. 

Madriaco  (de),  545;  \lerry,  lieu  détruit, 
co.  Sacy,  Yonne,  ex  Vermanton,  a.  Auxerre. 

Magodncm,  127  ;  Mehun-sur-Lolre,  cbef- 
llcu  de  ca.,  Loiret,  a.  Orléans. 

MAGSUCt'B,  88,  92.  111.  117;  Maguy, 
Yonne,  ca.  et  a.  A  vallon. 

Mac.nds-Mons.  125. 

Maiacfasi»  (ager).  ia  paqa  Auliitiodortn- 
ii.  1»;  Mailly?  Vomie,  ca.  Coulange-sur- 
Vonne,  a.  Auxerre. 

Mainiaci  (ecclesia),  479;  Magny-Saint- 
Mé,lard(.-glisede),C6te-d'Or.  ca.  Mirebeau, 
a.  Dijon. 

Maire,  542;  Merey,  Yonne,  ca.  I.igny,  a. 
Auxerre. 

MAiniArrs,  244;  Merry.  co.  MontignyT 
Yonne,  ca.  Ligny,  x  Auxerre. 

Maiiuvi  s  et  Mxriacus,  66.  88.  91,  111, 
117;  Merry-See.  ca.  Courson.  ou  Merry-sur- 
Yonne,  ca.  Coulanges-s.-Yonne,  a.  Auxerre, 
Yonne. 

Mai. i. net  m,  in  pago  Autùiiodorenti,  m- 
ptr  leaunam,  135.  396;  Mailly-Chateau, 
Yonne,  ex  Coulange.s-$.-Yotuie.  a.  Auxerre. 

Malojuoo  (de):  Mauni.cn.  Saint-Maurice- 
aux-rirhes-Hommes,  Yonne,  ca.  Villeneuve- 
l'ArchevAque,  a.  Sens. 

Malis-Hepastis.  431,  fj7i,  548;  Maure- 
pas,  co.  «les  Hordes,  Yonne,  ca.  Villeneuve- 
le-ltoi,  x  Jolgny. 

Mansolaco  (curte},   12;  Malay-le-Roi, 

Von  ne,  a.  et  ca.  Sens. 

Masses,  305;  le  Vlée.  moulin  sur  Comnils- 
sey,  Yonne,  ca.  Crusy,  a.  Tonnerre. 

Marcillers,  4G0;  Marcilly-le-liayer, 
chef  Heu  île  ex,  Aube,  a.  \ugcnt-sur-Sclne. 

Markiumm  (monasterium),  72,  73. 

Mariaceksis,  vicarla,  ù»  pago  .Urémie», 
3;  Mauriac,  Cantal. 

Masmaccs  subtkkior,  in  pago  Stnonico, 

3;  Malay-le-Vieomte,  Yonne,  ca.  et  a.  Sens. 

Massesgi,  402,  416;  Marsangis.  Yonne, 
ca.  Lisle-sur-Serain,  a.  .Wallon. 

Ma&sili.c  (mouasteriunri),  479;  Mxsilles, 
prieuré,  co.  d'Isnay,  Nièvre,  ca.  Moulins- 
Kngllbert,  a.  Château-chinon. 


MATiRiACOsts,  in  pago  Tornodoremi,  19; 
Merey-lc-Serveux,  Tonne,  ca.  Ligny,  x 
Auxerre. 

Matrisccs.  Mariscis,  111. 117;  Marelgny- 
soua-TblI?  Côte-d'Or,  ex  Précy-sous-Thll, 
a.  Semur. 

Matkiole  (ecclesla).  291,  502;  Marolles- 
sous-Lignières  (église  de).  Aube,  ca.  Cha- 
ource,  x  liar-sur-Seine. 

Maim,  524. 

Mai  rh  iaci  s,  in  pago  Ahernie»,  3;  Mau- 
riac. Cantal. 

Maihimaoi  (ahliatia  Sanct*»-Trinitatls), 
538;  Morigny,  abbaye  de  la  Sainte-Trinité, 
Seine-et  Oise.  co.  Morigny-Champigny,  ca. 
d'Ktampes 

Megudonensis  (pagus),  3  :  pays  de  Mclun, 
Seine-et-Marne. 

Mki.ario,  in  pngo  Tornndoretui,  19;  Me- 
rey  Y  Yonne,  ex  I.igny,  a.  Auxerre. 

Mci.ii.>;,  114;  Mcaux,  Solne-et-Mai  iie. 

Mki.lu.maci  (ecclesia),  232;  Maligny 
(église  de).  Vomie,  ca.  I.igny,  a.  Auxerre. 

Melredexsis  ot  Mei.krcdemsis  fcella  ou 
monasteriuml,  88,  92,  111,  117.  479;  mo- 
nastère de  Mou  t  iers,  Yonne,  ca.  Saint-Sau- 
veur, x  Auxerre. 

Mei.undknse  (monasterium),  in  pago  Tor- 
nodorenti,  27.  125;  monastère  de  Molome- 
on-Tounerrois,  Yonne,  ex  et  x  Tonnerre. 

Mkhcesnaccs,  424  ;  Marcenav,  Cote-d"Or. 
ca.  Lalgm*.  a.  Chatillon-sur-Seine. 

Mereio-Skrvoso  (ecclesia  de).  232  :  Me- 
rey-le-Servcux,  église,  Yonne,  ex  I.igny, 
x  Auxerre. 

Vr.ni.KMir.iK  (castrum),  370;  Maligny 
(château  de),  Yonne,  ca.  I.igny,  a.  Auxerre. 

^  Mkhu:vmagis.  170;  Maligny,  voy.  Mer- 

Mersiacl-s.    Mersi,   412,   431;  Mcrcy, 
Yonne,  co.  Drienon,  a.  Joigny. 

Mksskriaci  s,  50;  voy.  Mlsceriacus. 

Messiaci  s,  535;  voy.  Mcrsiacus. 

Metsom  s,  lisez  MtTsonus,  65;  Michery, 
Yonne.  Voy.  Miseeriacus. 

Micariola,  65.  lisez  Nixariola.  Foy. 
iNa-roll:e. 
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Migansu,  360;  Migennes,  Yonne,  ca.  et 
a.  Joigny. 

Migeji  (ecclesia),  283,  325;  Migé  (église 
de),  Yonne,  ca.  Coulangc,  a.  Auxerre. 

Milidunknsis  'SancUe-Marim  ecclesia) , 
210;  abbaye  de  Molôme,  Youne,  ca.  et  a. 
Tonnerre.  Voy.  Melundense. 

Miiidiri  (Sancti-lvtrl-de-Monte,  abba- 
Ua)  ;  ablayc  Saint-l'Icrrc-du-Mont,  à  Mclun, 
Seine-et-Marne. 

Uikai.po  (ecclesia  de),  503:  Mlnault,  co. 
pécy,  Seine-et-Marne,  ca.  Nangis,  a.  Pro- 
vins. 

MtRisci.A,  20;  lieu  situé  près  de  Donzy, 
Mi'vre,  a.  Clamecy. 

Miscr.nucis.  41;  Michery,  Yonne,  ca. 
Pont-sur-Yonnc,  a.  Sens. 

Misciacus  (locellus),  in  pago  Auiittiodo- 
renti,  3. 

Mitigaiia,  in  tomitatu  Stnonico,  53. 179; 
voy.  Migannia. 

Moutni.li  s.  in  paijn  Tonwdortnii,  09,75, 
88,  92.  117;  Molay.  Yonne,  ca.  iNoyers,  a. 
Tonnerre. 

Monoi.Airs,  78;  voy.  Modelagius. 

Moiriacis  et  MoBiACrs,  289.  405,  417; 
Mory,  lien  détruit,  co.  de  Yaudours,  Yonne, 
ca.  Cerisiers,  a  Joigny. 

Moi. a mo  (ecclesia  deï,  232:  Moulins  (église 
de).  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Moi.r.M>iMin-l.kOx.s.3!l  ;  Mutinons, Yonne, 
ca.  Villcneuve-t'Archevèque.  a.  Sens. 

Moi.txs,  147;  Moulins,  Yonne,  ca.  Noyers, 
a.  Tonnerre. 

Molismessis  (IleatnvMarlas  monasterium), 
201  ;  voy.  la  table  dtt  charte*  clauitt,  tic. 

Molisme.nsis  (villa),  204;  Molesrne,  Cotc- 
d'Or,  ca.  Laigncs,  a.  ChàtiUou-sur-Seine. 

Mollah  (ecclesia),  479;  voy.  Modelagius, 

Molmtcs,  in  pago  Avalen$i,  81. 

Mologis,  111  ;  foy.  Modelagius. 

Monasterioli  (ecclesia),  479;  Mitreuil, 
co.  lUnges,  Côte-d'or,  ca.  Pontailler,  a. 
Dijon. 
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Mosastiriolcm,  66,  86.  91,  110,  116; 
Moutiers,  Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a. 
Auxerre.  Voy.  Melredcnsis. 

Moxasteriolus,  172,  607;  Montreuil, 
Aube,  ca.  Luslgny,  a.  Troyes. 

Moss-Ai.0,  69;  —  Monstalacniis,  88, 
92;—  Montalon,  Yonne,  ca  Montréal,  ca. 
Guillon,  a.  A  vallon. 

Mons  Lasso,  424:  montagne  de  lassols, 
Côte-tl'Or,  a.  Cliatillon. 

Mo*s  Hrr.Ai.is,  429;  Montréal,  Yonne,  ca. 
Guillon,  a.  .Wallon. 

Moks  Voi.lti  s.  153:  le  mont  Voutols,  co. 
et  a.  Tonnerre,  Yonne. 

Mojtac.iierius,  538;—  ecclesia  de,  538;— 
Montaeher,  Yonne,  ca.  Chéroy,  a.  Sens 

Monteargio  (ecclesia de),  503;  Montargis 

(église  de),  Loiret 

Moxte-F.doxis  (alodiutndc).  in  pago  Wat- 
tincnii.  164. 

Monte- Jalin  (de),  515  ;  Monjalin,  co.  Sau- 
vigny-le-Bois,  Yonne,  a.  A  vallon. 

Monti'MAI.i  s,  111,  117;  roy.  Montisalo. 

Montesagicm.  in  pago  Altrrnicti.  ou  plutôt 
Montefagiurn,  3;  Monfay,  Cantal,  lieu  dé- 
truit, co.  du  Vigean. 

Mo.me-Sa.m".TI-Sulpitii  (ecclesia île),  479; 
Mont-Sainl-Sulpice  [église  de).  Yonne,  ca. 
Seignelay,  a.  Auxerre. 

Montethkdkntk,  in  pugu  Atvernieo,  3; 
Aymon  ou  Montet,  co.  Chalvignac,  Cantal. 

Mensuel  (ecclesia),  309;  Moutigny 
(église  de),  Yiniic,  ca.  I.igny,  a.  Auxerre. 

MoKTis-IlKRTALOi  (ecclesia),  264;  église 
do  Montbertaut,  Cote-d'Or,  ca.  et  a.  Semur. 

MosTOLitAR  (ecclesia),  479;  Montaron 
(église  de),  Nièvre,  ca  Moulins-Engilbert, 
a.  Château-Chinon. 

Moris,  50;  M-iry.  Seine-et-Maruc,  ca. 
Clayc,  a.  Meauv 

Mclixkks,  5(;i;  Molinons.  Yonne,  ca. 
Viîleneuve-i'Ari'lievèfiue,  a.  Sens. 

MisTERioi.rs,  539;  Montereau,  Scine-et- 
Marne,  a.  Fontainebleau. 


Na ai i.i.i,  400,  432  ;— ecclesia,  265.  538;  Naoimacis.  57;  Nailliaccs,  477;  voy. 

—  Nailly.  Yonne,  ca.  et  a.  Sens.  Naailli. 

Nabriacis,  88;  NAcniAcis,  92, 110,  116.  Naisei.es  (pons),  423;  pont  de  \alselles, 

■ 
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sur  l'Armançon,  territoire  d'Avrolles,  ca. 
Saint-Florentin,  Yonne. 

Nakcradis,  32;  Nancré,  Yonne,  co.  Lin- 
dry,  ca.  Toucy,  a.  Auxerre. 

Nautili.a,  52.  88, 110;  Nantelle,  Yonne, 
village  détruit,  co.  Vaux,  ca.  et  a.  Auxerre. 

Nantriaci  (ecclesia),  265  ;  église  de  Nftry, 
Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Kaudcs,  in  pago  Pruviiurui.  149,  185  ;  — 
ecclesia  S.  Lupi,  149  ;  —  Saint-Loup  de  Na- 
ced,  Seine-et-Marne,  ca.  et  a.  Provins. 

Neutri,  402,  416;  Nitry,  Yonne,  ca. 
Noyers,  a.  Tonnerre. 

Nerimacls,  m  pago  Avalensi,  96. 

NERTE.VUCIS,  391. 

Nibei.i.a  (ecclesia tle),  291  ;  Moelles  (église 
de),  Loiret,  ca.  Beaune-la-llolandc,  a.  Pithi- 
viers. 

Niceti  (ecclesia),  479;  Nicey  (église  de), 
Cote-d'or,  ca.  Lalgnes,  a.CliatJlloii-s.-Seine. 
Niella  (ecclesia  de),  205;  Nélle  (église 
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de),  Cote-d'Or,  ca.  Laigncs,  a.  Chatillon. 

NiGROxug,  89,  HO,  116;  —  Nigraitcs, 
92  ;  —  Néron,  co.  Ourgy,  Yonne,  ca.  Seignc- 
lay,  a.  Auxerre. 

Noeik  (ecclesia  de),  503;  Noyen-sur-Ver- 
nisson,  Loiret,  ca.  Ch&tlIlon-sur-Loiog,  a. 
Montargis. 

Noeji  (de),  506  ;  Noé,  Yonne,  ca.  nord  Sens. 

Nokriis  (ecclesia  de),  232;  voy.  Noyerlis. 

Noerolljî.  41  ;  Heu  détruit  sur  Vinneuf, 
Yonne,  ca.  Scrgines,  a.  Sens. 

Novavilla,  in  pago  Âlvernico,  3;  Neu- 
vialle,  village  détruit,  co.  Clialvignac,  Can- 
tal. 

Noveriis  (ecclesia  de),  206:  Noyers  (église 
de),  Yonne,  a.  Tonnerre. 

Ncckri*,  282,  283;  voy.  Noyeriis. 

Nlxeris  (abbatia  de),  539;  abbaye  de  La 
Nosaye,  co.  Non  villes,  Seine-et-Marne,  ca. 
Nemours,  a.  Fontainebleau.  —  Béunie  à 
Saint-Severin  de  Chàtcau-Landun  vers  1150. 


0. 


Oi>o>a  (vicaria),  in  pago  Auliuiodoreiui, 
21,  76;  —  vicus,  67;  —  Ouannc,  Yonne, 
ca.  Courson,  a.  Auxerre. 

Olmetus.  in  pago  Stnanico,  108;  voy.  II- 
metus;  Ormoy,  Yonne,  ca.  Seignelay,  a. 
Auxerre. 

Oi.omacus  et  Allomacis,  88,  92,  111, 
117;  Le  Vauit,  Y'onne,  ca.  et  a.  Avallon. 

Omome,  387;  Omont,  pays  détruit,  qui 
était  situé  aux  environs  de  Tonnerre,  Yonne. 

Ose,  398;  Osnc-le-Val,  Haute-Marne,  ca. 
Clicvillon,  a.  Vassy. 

Oratoricm,  in  pago  Trecattino,  112. 

Ordome  (de),  639;  Ordon.  co.  Salnt-Loup- 


d'Ordon,  Yonne,  ca.  Saiut-Julicn,  a.  Joigny. 

Orgiacis,  88.  92,  110.  116;  Orjtv.  co. 
Chevannes,  Yonne,  ca.  et  a.  Auxerre.  — 
Capella,  285. 

ORCur.ts-sti'ER-BELcuAM,  5.".'i  :  voy.  Or- 
giacus. 

Oscellis,  21;Oyselei.  co.  Ouanne, Yonne, 
ca.  Courson,  a.  Auxerre. 

Ose,  398;  La  Chapellc-d'Oze,  prés  Lau- 
tages,  Aube,  ca.  Chaource,  a.  llar-sur-Seirie. 

Ota,  Otha,  Otta,  280  à  288,  327.  341, 
342,  360.  368,  403,  526,  649;  Othe,  forêt, 
Y'onne,  a.  Joigny. 


P. 


I'aciaco  (ecclesia  de),  232  ;  Pacy-*ur-Ar- 
mançon  (église  de),  Yonne,  ca.  Ancy-lc- 
Kranc,  a.  Tonnerre. 

Paciacis,  50;  Passy,  co.  d'EgrevillcT 
Seine-et-Marne,  ca.  Lorrez-le-Bocage,  a. 
Fontainebleau. 

PALEcucrs,  498;  climat  situé  sur  Ville- 
franche  ;  voy.  Villafranca. 


Palfstel  (foresta),  388,  389;  Palteau, 
bois  sur  Anneau,  Yonne,  a.  Joigny. 

PALLucrs,  530;  Pallly,  Yonne,  ca.  Scr- 
gines, a.  Sens. 

Pallisiaccs,  92  ;  toy.  Pauliniacus. 

Paracutensis  i  abbatia),  493;  abbaye  du 
l»araclet,  au  diocèse  de  Troyes. 
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Parkdis,  i'b  pago  Semnico,  3;  Paroy, 
Yonne,  ex  Brienon,  x  Joigny. 

Pareriaccs,  91;  Parrikiaccs,  116;  voy. 
Patriniacus. 

Parctos.  471,  535,  548  ;  voy.  Parcdus. 

Pariete  (de),  467;  eoy.  Paredus. 

Parisios,  115,  119,  122, 124,  188;  Paris. 

Parsok  (sllva),  377;  Pai&son,  lieu  près 
Plmelles,  Yonne,  ca.  Crusy,  a.  Tonnerre. 

Patrimacexsis  (finis) ,  18  ;  —  Patrijuaccs, 
20,  88;  —  Perrigny-le*- Auxerre,  Yonne, 
ca.  et  a.  Auxerre;  —  ecclesia,  478. 

Pauliaci's,  ti*  pago  Aulissiodorenti,  18; 
Poullly-sur-Lolrc,  Nièvre,  ea.  et  a.  Cosne. 

Pacliacus,  in  pago  iMictnti,  22,  24; 
Pouilly-en-Auxois,  Ootc-d'Or,  ca.  et  a. 
Boaune. 

Paulimacus,  88, 110,  116;  Pouligny,  co. 
d'Escamps,  Yonne,  ca.  et  a.  Auxerre. 

PfXKio  (ecclesia  de),  503;  Pecy  (église 
de),  Scino-ct-Marne,  ca.  Nangis,  a.  Provins. 

Pemes  (église  de),  480;  llaute-Saone, 
chef-lieu  de  ca.,  a.  dray. 

Petra  Ursaxa,  41. 

Pivklla,  172,  377;  —  ecclesia.  272;  — 
Pimclles,  Yonne,  ca.  Crusy,  a.  Tonnerre. 

PtNlis,  in  pago  Aurtliantnti.  100. 

PiREors,  in  pago  Senonico,  101,  104; 
Villeperrot,  Yonne,  ca.  Pont-sur-Younc,  a. 
•Sens. 

Piscatorh,  in  pago  Stnonùo,  8t:  lo  Pè- 
choir,  Yonne,  co.  Saint-Cydroiuc,  ca.  et  a. 
Jolgny. 

Pist*,  87,  93,  97;  Pitres,  Eure,  co.  et  ca. 
Pont-de-l'Arclie,  a.  Louviers. 

Plamciaci's,  185;  Plancy,  \ube,  ca.  Méry- 
sur-seinc,  a.  Arcls. 

Poelleto  (ecclesia  de),  232  ;  Poilly-sur- 
Serein,  église,  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Ton- 
nerre. 

Poikciieio  (ecclesia  de),  232;  Polnchy, 
église,  ca.  Chablis,  a.  Auxerre. 

Poiseia,  419;  la  Puisaye,  pays  situé  dans 
la  partie  sud-ouest  du  départent'  de  l'Yonne. 

Poiseius,  375,  443,  444  ;  Pouy,  Aube,  ca. 
Marcllly-lo-Hayer,  a.  Nogent-sur-Selne. 

Poliacis,  512;  voy.  Poclleyo. 


Pomeriis,  494;  la  l'omeraie.  <•».  U  Cha- 
pelle-su r-Oreuse.  Yonne,  ca.  et  ».  Sens 

Pojir.HiAcis,  546;  Poinchy.  Yonne,  ca. 
Chablis,  a.  Auxerre. 

Ponsvuxemtis,  88,  110,  116;  —  Povsvvs- 
cescus,  66;  —  Posssasce.ntts.  91;  Poni- 
naissant,  Youno,  co.  de  Saint-Martin-sur- 
Ouanne.  ca.  Charny,  a.  Joigny. 

Pons  (super  Icaunam);  —  Postes,  41, 
280;  Pont-sur- Yonne,  Yonne,  chef-lieu  de 
ca.,  a.  Sens. 

Postiaci  (ecclesia),  479;  Poinchy,  Yonne, 
ca.  Chablis,  a.  Auxerre. 

Postïniac.i  (monasterii  fundatio),  228, 
229  ;  voy.  la  lablt  des  char  Us  classt'et,  etc. 

Postisiaccs,  228,  334,  344;  l'ontigny, 
Yonne,  ex  l.lgny,  a.  Auxerre. 

Porcariorum  (villa),  in  pago  Biluricu. 
100;  le  Porche,  autrefois  vicomte  de  la*e[> 
Uine  de  Bourges,  Cher. 

PoRHAf.is,  430;  Porly,  co.  Joux,  Yonne, 
ex  l.isle,  x  A  vallon. 

Portfasis  (comitalus),  27;  comté  situé 
auj.  Antonnes,  rhcf-lleii  Château -Porcin, 
a.  Kethcl. 

PosEiis.  461  ;  voy.  Poiseius. 

Pomcis,  52:  Poiry.  Yonne,  village  d.- 
truit  sur  la  co.  de  Vaux,  ca.  Auxerre. 

Praiui.is,  1 14  ;  Préhy,  Yonne,  ex  Chablis, 
x  Auxerre. 

Pratilis  (ecclesia),  478;  voy.  Pradilix 

pRfMAtExsis  (HeatavMariie  ecclesia  ou 
abbatia),  278,  538;  abbaye  de  Preuiliy. 
Aul>e.  Voy.  la  table  des  citants  classéts,  etc. 

PRtniACts,  in  pago  Tornodorenti,  103; 
Prusy,  Aube,  ex  Cliaource,  a.  Har-s. -Seine. 

Provims,  494,  539;  Provins,  Seine-et- 
Marne. 

Pri- vi.no  (abbatia  Sancti-Qulriaci  de),  538; 
abbaye  Saint-nu  iriaee  de  Provins,  Seine-et- 


Pdltarias,  in  pago  Latieenti,  80,  81  ;  Po- 
thières.  au  pays  de  Las^ois,  côte-d'Or,  ex 
et  a.  Chàtillon  ;  —  monasterium,  78. 

Pii.veremis,  62;  Pourrain,  Yonne,  ex 
Toucy,  x  Auxerre. 

Pdteou,  412,  432,  515;  Puceaux.  Aube, 
ca  d'Auxon,  ca  Ervy,  ;u  Troyes. 
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Qiaciaria  (colonica),  20. 

Quadrishci  (ecclesia),  479:  Carisey  (église 
do),  Yonne,  ex  Klogny,  a.  Tonnerre. 

Quena  ecclesia),  349;  Quenne,  Yonne, 
ex  et  a.  Auxerre. 

Quidot,  501:  Cudot.  Yonne,  ca.  Saint-Ju- 
lien, a.  Joijruy. 

Qii.xciacexsis  (ecclesia),  304  ;  abbaye  de 


Quîncy,  ro.  Commlasey,  Yonne,  ca.  Crusy, 
a.  Tonnerre.  Voy.  la  table  de»  charltt  dat- 
sétt,  tic. 

Qoikciaccs,  387  ;  —  vêtus,  id.  ;  —  Quincy , 
co.  Commlssey,  Yonne,  ca.  Crusy,  a.  Ton- 
nerre. 

Qi  iiciacus,  66,  88,  92,  110,  116;  il  y  a 
Quincy,  co.  Commisse}', Yonne,  a.  Tonnerre, 
et  Quiney-le-Vicomle,  a.  Châtlllon,  Cote- 
d'Or. 


Ret.iacis,  in  pago  Lalietnti,  23,  24;  les 
Riceys,  Aube,  chef-lieu  de  ca.,  a.  Bar-su r- 
Seine. 

Recmaoknsis  (abbatisp  Tundatio).  299, 
300  ;  fondation  de  l'abbaye  de  Reigny,  ca. 
Vermanlon,  Yonne.  Voy.  la  labte  det  charte* 
rlautet,  tle. 

Re<;:ma  (villa),  408,  416,  430;  Reigny, 
Yonne,  ca.  Vertiianton,  a.  Auxerre. 

ItKcniAtxs,  50;  Ripny,  co.  Ormeaux, 
Seine-et-Marne,  ca.  Rozoy-cn-llrle,  a.  Cou- 
lommicrs. 

ltr.t,MAr.is.  414;  RiRny-le-Feirou,  Aube, 
ca.  Aix-en-Othe,  a.  Troyes. 

l!r.r.irs-A«Ms,  396;  Répennes,  co.  d'A|>- 
poigny,  Yonne,  ca.  Auxerre. 

Rennkis,  459:  Riîrny-le-I-erron.  Aube, 
ca.  Aix-en-Othe,  a.  Troyes. 

ItroMAtxsis  (mona^terinui  et  ecclesia), 
26^i,  343;  alibave  de  Iléonié.  co.  Montier- 
Saint-Jean,  Cnte-d'Or,  a.  .Semur.  Voy.  la 
labU  det  chants  Hauttt,  etc. 

ftf.wsi  w  i  m  (alodimn),  293:  —  nemus, 
541  ;  —  maison,  .S50  ;  —  Revisy,  lieu  détruit, 
co.  l'ontigny.  tonne,  ca.  I.igtiy,  a.  Auxerre. 

Kiciihori's.  (villa),  in  pago  Auliuiodoren- 
ti,  78,  92:  Reo,ueneux,  Yonne,  co.  Diges, 
ca.  Toucy,  a.  Auxerre. 

Rigmacis,  in  pago  Atrtrnic»,  3  ;  Rignac, 
Cantal,  co.  Jaleirac 

Hix>kis.  507:  peut  être  Ruineus,  Rugny, 
Yonne,  a.  Tonnerre. 

Rnvv  et  Riva.  88.  92.  110.  110:  Riot,  co. 
Diges?  Yonne,  ca.  Toucy,  a.  An.xcrrc. 

Ripaiwv  (ecclesia  de),  232:  les  Yillages- 


la-RIviere  (église  de);  on  appelait  ainsi 
Annay-snr-Scraln.  Arton,  Molay  et  l>erri- 
gny,  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Rimucrs,  in  pago  Smonico,  110, 116. 

RivisiActs  (supra  fluvium  Sedono),  102; 
—  in  pago  Senonieo,  112;  —  Revisy,  lieu 
détruit,  co.  Pontigny,  Yonne,  ca.  Llgny, 
a.  Auxerre.  Voy.  Resisiaenm. 

Rires,  32;  Riot,  Yonne,  co.  Lindry,  ca. 
Toucy,  a.  Auxerre. 

Roborc  (fonsde\  450;  fontaine  du  Rou- 
vre, près  Reigny,  Youne,  ca.  Verraanton, 
a.  Auxerre. 

Roboretls,  111,  117,  338;  Rouvray, 
Yonne,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Rouen,  in  pago  Aurttianenii,  100;  Rou- 
vres, Loiret,  ex  Malesherbes,  a.  l'ithiviers 

Roxc.EX.MACiiis,  244;  voy.  Runccnnacum.  ^ 

Roseto  (abbatiasanctinjonialiumde),  538; 
ablwye  de  Rosoy-le-Jeune,  l^oiret,  co.  Er- 
vautille,  ex  Courtenay,  x  Moniargis. 

Rosse»  (apud),  539  ;  Rousson,  Youne,  ex 
Yilleneuve-le-Koi,  x  Joigny. 

RotssEMEi.i.is,  473;  Roussemeau,  ca 
Marsaiifjis,  Yonne,  ex  Villeneuve-le-Roi, 
x  Joigny. 

Roi  vkedi  (ecclesia),  343;  Rouvray,  Cûte- 
d'Or,  ex  l'réey-sous-Thil,  a.  Semur. 

Rovredo  (ecclesia  de),  479;  voy.  Robore- 
tus. 

RUBFtvo>Tis  (Sanctie-Mariaj  ecclesia), 
352;  abbaye  Notre-Dame  de  Rouperaoot, 
Cote-d'or,  ex  Montbard,  a  Semur. 

RiBEis-.Mo.xs,  35C;  Rougemout, 
ci-dessus. 
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laesrnr,  391;  Keugny,  Nièvre,  ca.  Saint- 
Benin-d'Azy,  a.  ivevera. 

nuisucis,  305;  Huguy,  Yonne,  ca.  Cnwy, 
a.  Tonnerre. 

IU  LLUCIS,  in  pago  Trtcattina,  8  ;  llouil- 
ly-Saeey,  ca.  l'iney,  a.  Troyes;  —  ou  Ilonil- 
ly-Sai  ut-Loup,  ca.  Lusigny,  a.  Troyes. 


HL5a!>NA<:ui.  409;  Itoncenay,  co.  Ponti- 
gny,  Yonne,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Ucpes  (monasterium;,  419;  Hoches  ou  les 
Hoches,  co.  Mycnnes-sur-Loiro,  Nièvre,  a. 
Cosne. 

IlLTistun,  castruni  super  arjuam  Anjrion. 
370;  Hoehetaillée-sur-rAujon?  liante- 
Marne,  ex  d'Auberive. 


S. 


Saciao.is,  20;  Sacy7  Yonne,  ca. 
ton,  a.  Auxerre. 

Sacro-Pokti;  (abbatia  de).  638;  abbaye  de 
Seine-Port,  Selne-et-Maroe,  ca.  Melun  (de- 
puis l'abbaye  de  Barbeaux). 

Saiast,  414,  A/iG,  527;  Séant-en-OUie, 
auj.  Bérullc,  Aube,  ca.  Aix-en-Othe,  a. 
Troyes.  Voy.  Seantius. 

Sai>a,  229;  le  Serain,  rivière.  Voy.  Se- 


Salimacis.  in  pago  Se nonico,  3  ;  Saligny, 
Yonne,  a.  el  ca.  Sens. 

Sambkxls,  203;  sambourg.  Yonne,  ca. 
\ncy-le-Eraiic,  a.  Tonnerre. 

Sajceias,  149;  lieu  détruit  situé  au  nord 
de  Sens,  Yonne. 

Sakctj-Amandi  (ecclesia).  479;  Saint- 
Amand  [église  de),  .Nièvre,  chef-lieu  de  ca., 
a.  Cosne. 

Sa.ncti-Amasi  (finagium).  pi-ope  Torno- 
dorum,  203;  Saint-Alguan,  ca  Tonnerre. 
Yonne. 

'  SA^cTis-Anusrst  278,  279.  280.  281; 
SaiiH-Aigrian,  Yonne,  ca.  Ponf-sur-Yonne, 
a.  Sens. 

Sasc.ti-Bauu  ou  IUcdi  (eccloslaï,  prope 
Senonas.  196;  Saint-Bond  (église  de),  près 
Sens,  Yonne. 

Saxcti-IIeneihcti  (monxslerium) ,  220; 
abbaye  de  Salnt-ltenoit-sur-î.airc,  auj.  co. 
de  ce  nom,  Uii-ct,  ca.  d'Ouzouer-sur-Loire, 
a.  «ien. 

Sascti-Homti  (ecclesia),  479;  Saint-Bon- 
net, église,  pays  détruit  sur  r'ontenoy, 
Yonne,  ex  Saint-Sauveur,  x  Auxerre. 

Saxctus-Casiis,  501;  Sommecaise,  Yonne, 
ex  Aillant,  x  Joigny. 

Sasctis-Ci.ehess,  378; 
Youne,  ex  et  a.  Sens. 

saxctje-Coliud  b  (ecclesia),  479; 


Colomlie-en-l-uisaye  (église  de),  Yonne,  ex 
Saint-Sauveur,  x  Auxerre. 

Saxct.«-Coi.lmb.e  (ecclesia),  445;  .Saiute- 
Coloinbe,  Y  onne,  ca.  Lisle,  x  A  vallon. 

Sancta-Coi.i  MBl.  incnmiUUu  Torno>lorcn- 
ti,  ou  super  fluvium  Krmentioncm,  189, 
210,  272;  pays  détruit  entre  Saint-Vinnemer 
et  Tanlay.  Yonne,  ex  Crusy,  x  Tonnerre. 

Sanctls-Fcrreoli's,  21,  420  ;  —  <>cclesia, 
251,479;  —  saint-largeau,  clief-lieu  de  ex, 
Yonne,  a.  Joigny. 

Sa\cti-Iïliberti  fons),  521;  fontaine 
Sainl-l>l)ililKTt-sur-|K»ut->ur-\anne,  Yoniir. 
ca.  Villeneuve  rArcbcvéfjuc,  x  Sens. 

SANCTIS-l'l.ORf.\T|\llS(CX'SlrUm).  169, 174. 

350,  357,  370,  412,  'j32,  468,  511;  Saiiu- 
Klorcntin,  Yonne,  chef-lieu  de  ca.,  x  Au- 
xcm-.  —  Prioratus,  seu  mouasterium,  359, 
479.  -  Prieur.:-,  ibid.  -  Ecclesia,  328,  W9. 

SAM.Tts-l'i.0RK>mis-VETtis  (ecclesia) 
357;  .Saint-Florcutin-le- Vieux  (église  de}. 

SAM.Tis-(;F.r.MA\;s-iii:-Mi^uAUH  (eccle- 
sia), 343  ;  Saint-Germain-de-Modéon,  Oite- 
d'Or,  ca.  Sauliou,  a  Seniur. 

SATir.Tis-rîERVASUs.  415,  451  ;  Saint-Ger- 
vais.  près  Auxerre,  Yonne. 

Saxcti^Iacobi  (ecclesia) ,  479;  Saint' 
Jacques,  "  dise  pr.'-s  de  Chaiiilon-eu-Bazoï?, 
Nièvre,  ca.  Château-Cliinon. 

Sa.m.tcs-Jcjliams  et  Sasctis-Jiliam  s-uï 
Sait»  (erclesiir).  520.  538  (bis:;  Saint-.lu- 
Ilen-du-Sault,  Yonne,  a.  Joigny. 

Saxcti-I.kodkgahii  (<  eclesia),  479;Saintr- 
Lé>rer-dcs-Yigncs  (église  de),  Nièvre,  ex 
Decize,  x  \evers. 

Sascti-Leodegaru  (monasterium),  158, 
479  ;  Saint-Léeer-de-Cbampeaux ,  monas- 
tère, Cote-d'Or,  ca.  Pontailler,  x  Dijon. 

Sascti-I.i  i-i  (nemus),  417;  Saint- Loup 
(forêt  de),  près  des  Vallées,  co.  Vareilles, 
Yonne. 
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Sasct-c-Maosextia.  (eecleria),  343;  S"- 
Majrnanre.  Vomie,  ca.  (.niarré-les-Tombcs, 
a.  Atallon. 

Sa.xctus-Martiihs.  537  :  Safnt-Martin-du- 
Tertre,  ca.  Sens,  Yonne. 

Sarctds-Medardcs  (ecrlesia),  343;  Salnt- 
Marc-mir-Seine,  Goto-iiOr,  ca.  Baigneux, 
a.  Chatillon  sur-Seine. 

SA.v:Ti*-Moi>ERATt s,  219;  occlesia, 
265  ;  —  Saint- Moré,  Yonne,  ca.  Vézclay,  a. 
Avalion. 

SaXLTA- PuRCARI A  OU  l'ORCKARIA,  229,  259, 

336,  366,  368.  MO,  510,  519.  541,  549; 
Sainto-Porcaire,  métairie,  co.  l'onligny, 
Yonno,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

Sa>ctiPrisci  (occlesia),  309;  Saint^Bris 
(égliM  de).  Yonne,  ca.  Auxorre. 

Sam:ti  s-Sai.vator,  396;  —  prioratus, 
285  ;  —  monasterium.  479  ;  —  Saint-Sau- 
veur, Yonue.  chef-lieu  de  ca.,  a.  Auxerre. 

Sasctis-Aidronil-s.  41,  528;  Salnt-Gy- 
droine.  Vonno.  ca.  Joigny. 

Sasctls-Simeo.  18;  Saint-Siméon,  fi  nage 
d' Auxerre,  Yonne. 

Saxcti-Sîepiiam  (nemus),  446;  forêt  de 
Saint-Etienne,  co.  Pailly,  Yonno,  ca.  Scr- 
gines;  —  co.  Rigny-le-Kerron.  414,  Aube; 
—  co.  Gerilly,  446,  ca.  cerisiers,  Yonne. 

Sa.xcti-Valotini  (monasterium) ,  479; 
Saint-Valentiii  de  Grisolle*,  prieuré,  Cote- 
d'Or,  ca.  baignes,  a.  Ghatillon. 

Sam:ti-Y»:ram  (monasteriuni),  479;  Saint- 
Verain,  monastère,  Nièvre,  ea.  St-Amand, 
a.  Gosne. 

Sajk;t.e-Virtit£s,512,  5'i2  :  Sainte-Vertu, 
Yonne,  e  i.  Noyers,  a.  Tonnerre.  Voy.  Silvi- 
niacus. 

SAJtcTfs-W  ixemaris,  387;  —  capclla, 
272;  -  Saint- Vinnenier,  Yonne,  ca.  Crusy. 

Saxcns  (eerlesia  de),  256.  479;  étrlisede 
Saints.  Yonne,  ta.  St-Sauveur,  a.  Auxerre. 

SAxwxxE.t.  417;  Sanvignes,  Yonno,  co. 
Etivey,  ea  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Sarmvsu,  in  pago  Slampcpsl.  50,  151; 

Seimaise.  Loiret,  ca.  MMe-sherbos,  a.  Pitlii- 
vlers 

Sarnasia.  supra  fluviutn  Sedono,  102;  — 
»»i  pago  Snwr.iro,  112;—  lien  détruit,  co. 
Pontigny.  \imw,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 

.Sarru;ma<o  (ecclesia  île),  232;  serrignv 
(église       Vetinc,  ca.  Tonnerre. 

SAfeiACA!.,  in  pago  Stnonieo,  3;  Soucy? 
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Yonne,  ca.  Sens;  ou  Sanceias,  lieu  détruit, 
près  de  la  ville  de  Sens. 

Sairiciacis,  m  pago  Umovietnti,  4; 
Soursac,  Corrèze. 

Savixiaci  (occlesia),  445;  Savlgny-en- 
terre-plaine,  Yonno,  ca.  Guillon,  a.  Avalion. 

Saxiaco  (monasterium  de),  Saissy-le»- 
Bois  (monastère  de),  Nièvre,  ca.  Tannay, 
a.  Clamecy. 

Scarlei*,  237,  483;  les  Echarlis,  co. 
Vlllcfranche,  Yonne,  ca.  Charny,  a.  Joigny. 

Scari.eiarlu  (Sancta>-  MariaD  mona.sto- 
rlum),  237  ;  abbaye  des  Echarlis,  co.  Ville- 
franche,  Voy.  Ut  table  des  chartes  claitétt. 

Scissiacus,  147;  Ghlchoe,  Yonne,  ca.  Gha- 
blis,  a.  Auxerre. 

St.olivs,  451  ;  Escolives,  Yonne,  ca.  Cou- 
lange-la-Vineu.se,  a.  Auxerre. 

SCIBIMACtS,  20. 

SEAfims.  463, 464,  515,  535;  Séant.  Vay, 
Saiant. 

Sellexiacis  ou  Silumaci-s,  258,  259; 
Selgnclay,  Yonne,  clief-lleu  de  ca.,  a.  Au- 
xerre. 

Sexcasii  (ecclesia),  479  ;  voy.  Suncasius. 

Sexf.im,  Sax-eiv.  402,  416;  le  Serain,  ri- 
vière qui  se  jette  dans  l'Yonne  au-dessus  de 
Bouuard,  ca.  ot  a.  Joigny,  Yonne. 

Sexkh,  241.  242;  Senan,  Yonne,  ca.  Ail- 
lant, a.  Joigny. 

Skjixkxsis  et  Sexosexsis  (ecclesia),  127, 
539  ;  église  de  Sens,  Yonne, 

Skxoxas.  Sexovs  ou  Skxoxes  (urbs  aut 
civitas),  2,  5,  23,  123.  12»,  138,  145,  374, 
432,  438,  539  ;  Sens,  Yonue. 

Sk.xoxkssis  (occlesia),  37;  église  de  Sens. 
Voy.  (d  tabtt  dtt  chartes  clouées,  etc. 

Selvokexsis,  pagus,  3;  pays  de  Sens, 
Yonne. 

Senokeksis  (Sanctio-Columba?  et  Sancti- 
l.upi,  I i.-lsî I ica  feu  monasterium),  9;  abbaye 
Sainte-Colombe  et  Saint-Loup  de  Sens, 
Yonne,  Voy.  la  table  des  chartes  classées,  etc. 

Sextmssis  (SS.  Maria*  et  Stophani  coq- 
grejtatlov,  223.  224  ;  chapitre  caihédral  de 
Sens,  ï  onne.  Voy.  la  table  des  chartes  clas- 
sées, etc. 

Sr.xoitENsis  (Sanrti-Ittslderil  ecclesia) , 
249;  Sens,  église  Saint-Didier. 

Skxonexsis  (S.  Johannis  et  S.  Heraclii 
ecclesia,  ou  abbatia,  ou  cella),  54,  222, 538; 


Digitized  by  Google 


VOCABULAIRE  t 

abbaye  Saint-Jean  etSafnt-lléraclede  Sens, 
Yonne.  Voy.  la  table  des  chartes  classée»,  etc. 

Seso.nessis  (Sancti-l'auli  ablwtiola),  138; 
abbaye  Saint-Paul  de  Sens. 

Sesoneksis  (S.  Pctri-Vivi  burgum).  214; 
Sens,  bourg  île  Saini-Picrre-Ie-Vif,  Yonne. 

Serosessis  (SS.  Petri-Vivi  et  Pauli  monas- 
terlum,  abbatia  ou  baailica),  1,  2,  24,  538; 
abbayo  Saint-Pierre-le-vif  et  saint-Paul  de 
Sens.  Voy.  la  table  des  chants  classées,  ele. 

Seko.iexsis  (Sancti-Remigii  abbatia  ou 
cella),  40,  538;  abbaye  Saint-Henri  de  Sens, 
Yonne.  Voy.  la  table  des  chartes  classées,  etc. 

Sesoexsis  (Saneti-Sulvatorls  ecclesia), 
266.  £03;  église  de  Saint-Sauvcur-lcz-Sens, 
Yonne. 

Seppols,  237  ;  Sépaux,  Yonne,  ex  Salnt- 
Julk'ii-du-.Sault,  a.  Joigny. 

Seftempilis  et Septenpirus,  97  ;  Sej»eaux. 
Voy.  Scppols. 

Sevire,  Sevei*.  Sévis  ou  Sut  (grangia), 
412,  Û62,  527,549;  co.  de  Venisy,  Yonne, 
ca.  Brienon,  a.  Joigny. 

Sevriacis,  iit  comitatu  Senonico,  97  ;  voy. 
Slvriacus. 

Skxta.  in  pago  Senonico,  81;  Sixte, Yonne, 
co.  Michery,  ca.  Pont-sur-Yonne,  a.  Sens. 

Sexamsa,  170;  Sézanne,  chef-lieu  de  ca., 
Marne,  a.  Kj>crnay. 

SiDii.lACts,  in  pago  Autisnodorrnsi,7G.  78; 
—  Sedii.iaci's,  88;  — Sidiacus,  92 ;  — Souil- 
ly  ?  co.  Dlgos, Yonne,  ca.  Toucy,  a.  Auxerre. 

Siummaccs,  88;  Seignclay,  chef-lieu  de 
ex,  Yonne,  a.  Auxerre. 

SlUMACCS  Ct  StXLINIACUS,  92,  110,  116, 

338  ;  —  (ecclesia),  479  ;  voy.  Sigliniacus. 

Silva.xectis,  95  ;  Sentis,  Oise. 

Silviacis,  41:  lisez  ScLisur.es  ;  Subllgny, 
Yonne,  ca.  (Jieroy,  a.  Sens. 

Silvi.macds,  in  pago  Nelodtmcnsi,  3. 

Sii.visiaci  s,  in  pago  Tornodorensi,  68  ; 
Ste-\  crtu,  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Siitu.uco  (ecclesia  de),  263;  Senailly 
(église  de),  Côte-d'or,  ex  Montbard,  a.  Se- 
in ur. 

Sisina,  in  pago  Aquitanico,  53. 

Sisswa,  8;  Soucsnies,  Loir-et-Cher,  ca. 
Salbri.«,  a.  Romorantin. 

SiVRiActis,  in  pago  Senonico,  112,  117; 
Sivry,  Seine-et-Marne,  ca.  du  Chàtelet,  a. 
Melun. 
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SisTiMAcis,  509;  Stigny,  Yonne,  ca.  An- 
cy-le-r'ranc,  a.  Tonnerre." 

Sor.Kro  (ecclesia  de).  216;  église  de  Sou- 
cy,  Yonne,  ex  et  a.  Sens. 

Solemmacessis.  inpago  Tornodorensi,  19; 
Soulangy,  Yonne,  co.  Sarry.  ca.  Noyers,  x 
Tonnerre 

Solkkgei,  417;  Soulangis,  co.  Sarry, 
Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Tonnerre. 

SoRCiAcrs,  88,  95.  110,  116;  Surgy, 
Nièvre,  ex  et  x  Claniecy. 

Sosut  i  (ecclesia).  29f),  .r>03;  Soisy  {église 
de)  :  voy.  ci-dessous  Sosiaco. 

Sosur.o  (abbatia  de).  538  ;  Soisy-en-Rne. 
abbaye,  depuis  prieuré  dépendant  de  Saint- 
Quiriaee  de  Provin*.  Seine-et-Marne,  ca. 
lîray.  a  Provins. 

Spinuci's,  50  ;  Episy,  Seine-et-Marne,  ca. 
Moret,  a.  Fontainebleau;  ou  Epfcy,  Vonne, 
co.  Joigny. 

Staup.c,  287;  Etampcs,  a.  Seinc-et-Oise. 

Stasacis,  lisez  Stiniaci's,  65;  Etigny, 
Yonne,  ca.  et  a.  Sens. 

Statici  s.  /il;  les  Sièges,  Yonne,  ex  Ville- 
ncuve-l'Archcvéque,  x  Sens. 

STOnunis,  in  pago  Duesmensi,  99;  Etor- 
may  en  Duesmois,  CAte-d'Or,  ex  Kaigneux, 
a.  Chatillon-sur-Seine. 

Striciiiaci  (ecclesia),  206;  Trichey  (église 
de).  Yonne,  ex  c.rusy,  a.  Tonnerre. 

Srcr.Eii.s,  518  ;  voy.  Soceyo. 

Sixtes.  419;  Nièvre. 

Ste>ci,  391;  Saincy-Fertreve,  Nièvre,  ca. 
Saint-Benin-d'Azy,  a.  Nevers. 

SiEitiARi  M  (ecclesia),  277;  église  do  Sou- 
géres.Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a  Auxerre. 

Sci-i.iAr.is,  542;  souilly,  co.  Montigny, 
Yonne,  ex  Ligny.  a.  Auxerre. 

Siumestriacis,  423;  Souniaintrain,  ca. 
Flogny,  Yonne,  x  Tonnerre. 

Si  jimeri,  517:  sormery.  Yonne,  ca.  Flo- 
gny, a.  Tonnerre. 

Scncasiis,  363;  Sommecalse,  Yonne,  ex 
Aillant,  a.  Joigny. 

SiniAcis,  507:  peut-être  SAMAr.i  s;  Sarry, 
Yonne,  ex  Noyers,  a.  Tonnerre. 

Scrmiacus.  inpago  Akernico,  3:  Sourniac. 
Cantal. 

SvNci.niiAcis.  50;  Saclas,  autrefois  pa- 
roisse, à  deux  lieues  d'Etampes? 
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Taix  {église  de),  480;  Nièvre,  ca.  Fours, 
a.  Cuàteau-Chinon. 

Taloan,  484;  Taloan,  co.  Villcncuvc-le- 
Rol,  Vonne,  a.  Joigny. 

Tacriacknsis  (vicarfa),  132;  vicalrie  de 
Thury,  Yonne,  ca.  Saint-Sauveur,  a.  Au- 
xerre. 

TAiRucrs,  50;  Toury,  co.  d'Henné, 
Selnc-et-Maruc,  ca.  Bray-sur-Scinc,  a.  Pro- 
vins. 

Terkanta,  41;  Ternant,  lieu  détruit  près 
de  Michery,  Yonne,  ca.  l'ont-sur-Yonne,  a. 
Sens. 

Terrote\sis  Ipagvt),  69;  pays  Tonner- 
rote,  Yonne. 

THH.IA,  484  ;  Thell,  Yonne,  ca.  VJIleneuve- 
l'Archcvèque,  a.  Sens. 

Tiiol  et  TutL,  nemus  aut  boscus,  396, 
427  ;  bois  de  Thul,  co.  Montigny,  Yonne, 
ca.  Liguy,  a.  Auxerre. 

Tiioriaci  s,  Tiioris,  Tiiory,  340,  497, 535; 
voy.  Toriacus. 

Tji.ii  s,  Ul,  117;  Theil?  Yonne,  ca.  Ville- 
neuve-r  Archevêque,  a.  Sens.  —  Il  y  a  aussi 
Tiiil,  Aube,  ca.  Soulaiuex,  a.  Bar-sur-Auhc. 

Tais,  TiLirs,  400,  505,  547;  voy.  Thiila. 

TisiAccs  (ecclesia),  343;  Tliisy,  Yonne, 
ca.  Guidon,  a.  Avallon. 

Tissiaco  (ecclesia  de),  232  :  Tïsscy  {église 
de),  Yonne,  ex  Tonnerre. 

Toceicm  (castrum),  202  ;  voy  Tociacus. 

Tocucis,  62;  Toucy,  chef-lieu  de  ca., 
Yonne,  a.  Auxerre. 

Tolom:m  (fluvius),  114;  Tiiolon,  rivière 
qui  se  jette  dans  l'Yonne  au-dessous  de  Joi- 
gny, Yonne. 

Torekeiis,  458;  Thorignv,  Yonne,  ca. 
Villencuve-l'Archevèque,  a.  .Sens. 

Toriaci  (ecclesia),  479;  Toury-Lurcy, 
Nièvre,  ca.  Domex,  a.  Novers. 

Toriacis,  Tori,  431,  485, 486:  Thory,  co. 
Itricnon  et  Mercy,  Yonne,  a.  Joigny. 

Tormentiacus,  436;  Tormancy,  co.  Mas- 
sangis,  Yonne,  ca.  I.isle,  a.  Avallon. 

Torsetrissis  (comitatus),  27,  143  ;  comté 
de  Tonnerre,  Yonne. 

Tornoooke.xse  (oppidum),  141,  146,203, 


207;  —  castellum,  153;  —  castrum,  154, 
191  ;  Tonnerre,  Yonne. 

Torhodoro  (SanctI-AnlanI  de,  ecclesia), 
206,  207,  225;  Tonnerre,  église  Saint- Ai- 
Kiian,  Yonne, 

ToRRonoRi,  (Sancti-Michaelis  burgum), 
297  ;  le  l»urg  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
Yonne. 

Torsodorij*  (Sancti-Michaelis  ecclesia, 
juxta),  119;  abbaye  Saint-Michel  près  Ton- 
nerre, Yonne.  Voy.  la  table  de»  charte» 
claittti,  etc. 

Torkodoressu  (Sancti-Potri  capella),206, 
225;  Tonnerre,  Yonne,  église  Saint-Pierre. 

ToRsoDOBiH,  119;  Tonnerre,  Yonne. 

Torsotrisse  (castrum),  27;  voy.  Torno- 
dorense. 

Trakqoei.,  465;  Trancault,  Aube,  ca.  de 
Marcilly-lo-ilayer,  a.  Nogeut-sur-Selne. 

Trecariu  (comitatus),  370;  Troyes  (com- 
té de),  Aube. 

Trecas  et  Trecassisa  (urbs),  123,  134; 
Troyes,  Aube. 

Trecensis  (Sancti-Bobini  colla),  67;  ab- 
baye de  la  Celle-lez-Troyes,  Aube. 

Trr»-Aqc«,  391;  Traisalgles,  co.  de  la 
Fermeté,  Nièvre,  ca.  Saint-Bcnin-d'Azy,  a. 
Novers. 

TnEsMOfiTE,  in  pago  Senonico,  3;  Tre- 
mont,  Yonne,  co.  Pont- s. -Vanne,  ex  Ville- 
ncuve-l'Archevèque, x  Sens.  (Lieu  détruit) 

Tresogiksis,  ager,  in  pago  Âutiuiodoren- 
«i;  19. 

Tresovus,  prope  lntranimse,  20. 

Theviciacis,  in  pago  Senonico,  19  ;  peut- 
être  lievisiacus;  lieu  détruit  près  Pontfgny. 
Voy.  Itcvisiacus. 

Triaols,  456;  Tralnel,  Aube,  ex  No- 
gent-sur  . seine,  x  Troyes. 

Trosciîeius,  217;  Troncboy,  Yonne,  ex 
Flogny,  x  Tonnerre. 

Tri'ciacm.  in  pago  Autitsiodoreiui,  8; 
Trucy-sur-Yonne,  Yonne,  ex  Couianges- 
suMonnc,  a.  Auxerre. 

Ti  vdeu  (ecclesia),  480;  le  Tombeau, 
église  dépendant  du  prieuré  de  Pèsmes, 
llaute-Saoue,  x  r.ray. 
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in  pago  Tortodoremi,  103;       Turohexsis  (Beati-Martini  cœnoblun), 
Turgy,  Aube,  ca,  Chaourco,  a.  Bar-s. -Seine.    95  ;  abbaye  Saint-Martin  de  Tours.  Voy.  (a 

Tch.iiacus,  474  ;  Turay,  Yonne,  ca.  Brie-    labU  ***  th*rle*  claui€$,  tu. 
non,  a.  Jolgny.  Tcrmacus,  m  pago  Alvermto,  3  ;  Trlblae, 

Cantal,  ca  : 


Ulmedo  (ecclesia  de),  47»  ;  voy.  Olmetna. 

Ulmktiis  ou  Ulmeta,  in  pago  Stnonieo, 
112,  117,  303;  toy.  Olraetus. 

Uldc.hjs,  09,  416,  417,  436  ;  Oudun,  co. 
Joux,  Yonne,  ca.  Lisle,  a.  AvaJIou. 

Llmo  (de),  524  ;  Lorme,  chef-lieu  do  ca., 
Nièvre,  a.  Clamecy. 

Ultisiacds,  in  pago  Avalent*,  96;  Usy, 


U. 

eo.  Domecy-sur-Cuim,  Yonne,  ca.  Vételay, 
a.  Avallon. 

Urciaccs,  66;  Orgy,  Yonne,  co.  Che- 
vannea,  ca.  Auxerre. 

Urticido,  in  pago  Attermco,  4;  Orcet, 
Puy-de-Dôme. 
Urcs  et  llmus,  69,  88, 92, 111, 116. 


V. 


V  alaii*,  89, 111, 117. 

Valeks,  52,  66,  88.  92,  110,  116;  Valan, 
Yonne,  ca.  Auxerre. 

Vauuiis,  in  pago  Tornodorttui,  103,  182-, 
Valllèrea,  Aube.  ca.  Chaource,  a.  Bar-sur- 
Seine. 

Valie-Pblletax  a  (ecclesia  de),  216;  la 
Chapellc-Vatipeltaine,  Yonne,  ca.  Llgny,  a. 
Auxerre. 

Vallicul*.  40.  41,  63,  65;  Varoillos, 
Yonne,  ca.  Villencuve-l'Archev.,  a.  Sens. 

Valliliae,48;  Varellles,  Yonne.  Voy.  Val- 
licula?. 

Vallis.  432;  le»  Vallées,  co.  Yarelllcs, 
Yonne,  ca.  VlIlenouvc-l'Archcv.,  a.  Sens. 

YalliM^almei  ou  Calmi,  416, 512;  vallée 
de  Yaucbarme,  co.  Noyers,  Yonne,  a.  Ton- 
nerre. 

Valusedere.  412;  Vaudeun»,  Yonne,  ca. 
Cerisiers,  a.  Joigny. 

Vai.lis^;isa.ia  et  Vaixis-Jisaxa,  417,  487; 
Vaujuraine.  co.  Paisy-Cosdon,  Aube,  ca. 
Aix-en-Otbe.  a.  Troyes. 

Vallis,  in  pago  Autitiioiortnti,  8,  52  : 
Vaux,  Yonne,  ca.  Auxerre. 

Vallislocestis  (monasterium),  fundatio, 
267,  268,  538;  abbaye  Notre-Dame  do  Yau- 
luisant,  Yonne.  Voy.  la  tablt  dtt  eharlei 
ciauitt,  tit.  —  Nemus,  455. 


Valus-Mai  aicics  ou  Macrvs,  336,  376, 
496,  547  ;  Vaumort,  Yonne,  ca.  et  a.  Sens. 

Vallismoriri,  286,  484;  Vaumorin,  co. 
Vaumorln,  Yonne,  ca.  Sens, 

Vallis-Severe,  368;  voy.  Scvere. 

Valirs,  524. 

Varelî  »:,  VarelljC,  401,  456,  505,  521; 
Vareille»,  Yonne,  ca.  Vlltencuve-rArche- 
Tôque,  a.  Sens. 

YARCrctA,  in  comiiatu  Tornodorrnù,  155: 
Varenncs,  Yonne,  ca.  Lfguy,  a.  Auxorro. 

Varciniacis.  331,  332  ;  Vcrglgny,  Yonne, 
ca.  Saint-lïorcntin,  a.  Auxerre. 

Varïiacis.  75,  92,  391;  Varzy.  chef-lieu 
de  ca.,  Nièvre,  a.  Clamecy. 

YF.I.NAIS,  103;  Vania)  ?  Aube,  ca.  Cha- 
ource, a.  Uar-sur-Seine. 

Velmmewa,  538:  Villcnauxe-la-Petitc. 
Toy.  Velenessla. 

Velenemia  (ecclesia  de).  538;  Villenauxe- 
la-l>etite  (église  de),  Seine-et-Marne,  ca. 
Bray,  a.  Provins. 

Vem>k>kss.€  (ecclesia),  479;  Yandeoeaae 
(église  de),  Nièvre,  ca.  Moulin-Engilbert,  a. 
Chatcau-Chinon. 

Yekdilis,  88, 110,  116. 

Vesdosa,  Vendossa  et  Ve.idoisa,  89,  92, 
111,  116.  230;  —  ecclesia,  309;  —  Vcnouse, 
Yonne,  ca.  Ligny,  a.  Auxerre. 
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Vekesi,  401;  Venisy,  Yonne,  ta.  Brienon, 
a.  Joigny. 

Vessa,  462;  la  Vanne,  rivière  qui  se  jette, 
dans  l'Yonne  a  Sens  par  sa  rive  droite 

VsN.fETo  (ecclesia  de),  478;  église  de 
Venoy,  Yonne,  ca.  et  a.  Auxerre. 

Vexcssia,  271  ;  voy.  Vendosa. 

Venccixis  (eivitas),  104  ;  Vorceil,  ville  des 
Etats  sardes. 

Yerme.itomu's,  132;  Yermanton,  chef- 
lieu  de  ca.,  Yonne. 

Vermeria  {palatlum),  130;  Vermerie,  pa- 
lais royal,  Oise,  ca.  Pont-Saint-Maxence,  a. 
senlls. 

Versopiuvio,  77  ;  Il  y  a  Vernlpto,  villa  du 
fisc  royal  dans  Tager  de  Paris.  (D.  Mablll., 
de  Rc  nipl.) 

Veror,  m  pago  Senonico,  81;  Véron, 
Yonne,  ca.  .Sens. 

Y'etera-Prata,  382,  427;  voy.  Capella. 

Vetos-Campama,  in  pago  Melodunenri,  3; 
Vieux-Champagne,  Seine-et-Marne,  ca.  Nan- 
gis,  a.  Provins! 

Vetis-Ferrarias,  41. 

Veits-Scarleia  (grangia),  501  ;  les  Vieux 
Ecbarlts,  métairie,  co.  Villcfranche,  Yonne, 
ca.  Charny,  a.  Joigny. 

Vezassis  (ecclesia  de).  232  ;  Vezannes, 
ca.  Tonnerre,  Yonne. 

VtClHARl'M  OU  VlCI.MARI  M  (ecclesia),  291, 

503;  Voisines  (église  de),  Yonne,  ca.  Ville- 
neuvc-rArchevê<|ue,  a.  Sens. 

Y'icisias,  in  pago  Stnonieo,  3  ;  Voisines, 
Youne,  ca.  Villeneuve-l'Archevèq.,  a.  Sens. 

Vicis-Novus,  295;  —  ecclesia,  503;  Vin- 
neuf,  Yonne,  ca.  Scrgines,  a.  Sens. 

Vilempeis,  340;  Villepied,  co.  Bussy-en- 
Othe,  Yonne,  ca.  Joigny. 

Vu. ers,  239,  240;  Villicrs-sur-Tholon, 
Yonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 

Vu. eus  (grangia),  549  ;  voy.  V  illiers. 

Villa  Barbarorim,  in  pago  Alvlrnico,  3  ; 
Bar  bar  i,  co.  Vigean,  Cantal. 

Vu.i.ABLovEM,  280;  Villeblevin,  Yonne, 
ca.  Pont-sur- Yonne,  a.  Sens. 

Villa  Boglexa,  278;  voy.  Villablovcni. 

Villacatus,  ii»  pago  Senonieo,  3  ;  Ville- 
chat? 

Villa-Ferreoli  (capella),  285;  Villefar- 
geau,  chapelle,  Yonne,  ca.  Auxerre, 


GÉOGRAPHIQUE. 

Vll.LAfRARCA  ou  Fraschia,  243,  310; 
Villefraiiche,  Yonne,  ca.  Charny,  a.  Joigny. 

Vili.akanesca  et  Vii.lamassiscav  in  pago 
Senonieo,  41,  65,  81;  Villemanoche,  Yonne, 
ca.  Chéroy,  a.  Sens. 

Villamaris,  97,  467;  Villemer,  Yonne, 
ca.  Aillant,  a.  Joigny. 

Villanova,  41,  65,  279;  Villencuve-la- 
Guiard,  Yonne,  ca.  Pont-sur- Yonne,  a.  Sens. 

Villarova,  78;  Villeneuve î 
Villa  Patricu,  50;  Villeperrot.  Yonne, 
ca.  Pont-sur-Yonne,  a.  Sens. 

Villapedis.  Villapei'S,  431,  529;  Ville- 
pied.  Voy.  Vilempeus. 

Vilarcei.e,  475;  Yillcrecaux,  co.  Ville- 
nauxe-la-Petitc,  Seine-et-Marne,  ca.  Bray- 
sur-Seine,  a.  Provins. 

Villare,  88,  92,  110,  111,  116,  117;  VII- 
liers-sur-Tholon,  Yonne,  ca.  .\illant;  — 
super  fluvium  Tolonum,  114. 

Villare,  439;  Vllliers-Vlneux,  Yonne,  ca. 
Flogny,  a.  Tonnerre. 

Villare,  in  pago  Stnonieo,  3;  VIIHers- 
Louis,  Yonne,  ca.  Villcneuve-l'Archevèi.ue, 
a.  Sens. 

Villare,  in  pago  Senonieo,  81  ;  Villicrs- 
Louis?  Yonne,  ca.  Villeneuve-rArchcvèqne, 
a,  sens. 

Villare  (villa),  220;  Villiers-Saint-Benolt, 
Yonne,  ca.  Aillant,  a.  Joigny. 

Villari.e,  386,  404;  Villers-la-Crange, 
co.  Grimault,  Yonne,  ca.  Noyers,  a.  Ton- 
nerre. 

Villaris,  483  ;  lieu  où  s'élevait  l'abbaye 
des  Echarlis,  co.  Villcfranche,  Yonne,  a. 
Joigny. 

villaris  Pdsciohuk,  111, 117;  le  Pulset, 
co.  Magnien,  Cote-d'Or,  ca.  Arnay-le-Duc, 
a.  Bcaune. 

Villari-Vikoso  (ecclesia  de),  232;  VII- 
liers-Vineux  (église  de)  ;  —  potestas,  433, 
408;  Yonne,  ca.  Flogny,  a.  Tonnerre. 
Villepraschk,  483  ;  voy.  Villafranca. 
Villemairos,  412, 432  ;  Villemaur,  Aube, 
ca.  Estissac,  a.  Troyes. 
Villepecs,  472,  527;  voy.  Vilempeus. 
Villerii'm,  279.  280;  Villeroy,  Yonne, 
ca.  ebéroy,  a.  Sens. 
ViLLERCS,  402;floy.  Villiers. 
Villi,  440;  Villy,  Youne,  ca.  Ligny,  a. 
Auxerre. 
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Villiebs,  416.  A17;  Villers-la-Grange, 
co,  Grimault,  Yonne,  ca.  ÎSoycrs,  a.  Ton- 
nerre. Yoy.  Villarise. 

Vi  scella,  super  Icaunam,  in  pago  Âuii$- 
tiodorenti,  8,  490;  Vincelles,  Yonne,  ca. 
Cou)angc-la-Vlneusc,  a.  Auxerre. 

Yino.EU.Msis  (finis),  in  pago  Aulutiodo- 
rtnii.  Voy.  Vincella. 

Vibeis  (ecclesla  de),  263  :  église  de  Vignes, 
Yonne,  ca.  Guillon,  a.  Avallon. 

Viridi-Pbato  (ecclesia  de) ,479;  église  de 
Gliampvcrtî  Nièvre,  ca.  Déclic,  a.  Nevers. 

Vimi.iACt  s,  in  pago  Alvernic*,  3;  Verllac, 
Cantal,  co.  Mauriac. 

Visiacus,  65. 

Visiwi.ï,  m  ;  Voisines,  Yonne,  ca.  Ville- 
neuve-l'Archevéque,  a.  Sens. 
Vives  pohs,  in  episcopatu  catalaunensi. 


ta;  n a  ni  iule.  597 

ViiELiACEfisr.  (monasterium),  —  fundatio, 
79:  abbayo  de  Vézelay,  Yonne,  fondation. 
Voy.  la  tablt  dtt  chartt$  elaitiei,  rte. 

Yixcliaccs,  in  pago  Aralenù,  81,  314  et 
suiv.;  Vézelay,  Yonne,  a.  Avallon. 

Vogradds,  in  pago  Stnonico,3,  88,  89,  92, 
110, 111, 116, 117, 186:  Volgré,  Yonne,  ca. 
Aillant,  a.  Joigny. 

Vois  (ecclesia  de).  290, 503;  Voulx  (église 
de).  Seine-et-Marne,  ca.  Lorrcz-le-Bocage. 
a.  Fontainebleau. 

Vovat  518;  les  Voves,  ca  d'Epincau, 
Yonne,  a.  Joigny. 

Viltinuci  (ecclesia),  479;  voy.  Vultum- 
niacus. 

Vi  i-TCMSiAcrs,  88:  Voutenav,  Yonne,  ca. 
Vézelay,  a.  Avallon.— Vultuniacus,  92,111, 
117. 


W. 

Wevbb  (nemus),  499;  bots  de  Vèvrc  situé  Uormatu  (civitas),  '16;  Wonns,  dans  la 
sur  Villefranche,  Yonne,  ca.  Charny,  a.  Joi-  llesse-Darmstadt. 

gny.  VVi'LTBNSis  (vallis),  153  ;  la  vallée  de  Vou- 

WiLLARis-ViKOsts,  170  ;  toy.  Villari-Vino-    tois,  co.  Tonnerre,  Yonne. 


Y 


Ybrolio  (ecclesia  de),   216;   Avreull       Yboib  (ecclesia de),  232 ;  Yrouerre (église 
(église  de),  Aube,  ca.  Chaourcc,  a.  Bar-sur-    de),  Yonne,  ca.  lonnorre. 
seine. 


TAWJÏ 


Abbo,  nbbas,  li4. 

Acclo  (Rogerius  tic;,  Â31L 

Achardus,  viarius,  223. 

Adalhcriusou  Adelberlus,  IldclisCaroli-Calvi. 

103.  m,  m. 

Adulardus,  rouies.  80,  A4. 

Aiducnsi»  cpise«ipi  :  Adalgiilius  128  —  ||en- 

ricus,  211L  —  Sicpbanus,  ilO,  230,  282. 

242. —  Huniberius,  342.  —  Huurîcus.  il'j, 

l^i,  222. 

Adam,  mile»  Anselli  de  Vcnislaco,  490. 

Adeberlus,  episcopus,  ifL 

Adelardus,  lldctis  Radulfl  régis,  12JL 

Adelaïdis,  Ludovici  VI  reps  conjux,  il&I- 

Adrianus  IV,  papa,  837,  844,  5*8,  SAfl. 

Aerirus,  decanu-.  407. 

ARilmurus  (episcopus?),  42tL 

Ainricus,  cornes,  H8. 

Airardus,  arclilcancellarius,  148. 

Airardus,  decanus  Lingonensis  eedesiee,  ifii. 

Airulfus,  coincs,  S_ 

Albunensis  episcopus  :  Rlchardus,  202. —  Le- 

galus  S.  Scdls,  218. 
Albensis  episcopi  :  Tcugrimis.  42.  —  Addo- 

lenus,  lia. 

Albericus,  papa  Lingonensis  ecelesiœ,  444. 
Albericus,  Wastinensis  archidi.ironus,  t.'iiv 
Alberlus,  cainenirius  Ludovici  VI,  23JL 
Alulinus  (concstabulaiïus?),  IHft. 
Alcnmis,  cornes,  08. 

Algrinus  et  Algchus.  canccllarlus  régis  Lu- 
dovic! VII,  330,311,242. 
Alnaio  S.  l'etrTÏTë.  abbas  :  Pclrus,  iiL. 
Altivilarensis  O.  abbas,  îiôL 
Alwalo,  miles,  4GÛ. 
Amadcus,  abbas  (Klavlniaccnsis),  LiL 
Amalberlus,  abbas,  JL 

Amalrlrus.  archidiaconus  Lingonensis,  189, 
1ÏL 


A 

Anutlrictis  et  Amaurlcu*.  decanus  (Lingunen- 

si*},  200.211. 

Amalrirus,  abbas,  420. 
Aiuberlus,  maior,  412. 
Ambianensis  episcopi  :  Derlefrcdus  et  Berto- 

fredus,  12,  12.  —  Raglnarius  et  Kagne- 

i  lus,  43,  HL 
Aiiierlanius,  arcliidiacoaus,  441. 
Amlecliarius,  episcopus,  12. 
Anastasius  IV,  papa,  220. 
Aticcyo  et  Aneiaeo  (Rogerius  de).  301,  305, 

383,  4*3,  BfflL 
Anceyo  (Gosbertus  de),  SUS.  —  Philippus, 

fniter  ejus,  5JL4- 
Anrelinus  Lombardus  (magis(cr),  252. 
Andréas,  dapifer  comltis  Thcobaudi, 
Andréas  de  Dova  (de  Joviniaco*),  241. 
Andréas,  maior,  282. —  Alter,  4,'i i . 
Andréas,  pnepositus,  1U9,  si05,  ±SL  —  De 

Allaripa,  21ifl. 
Ansrliencus  et  Askcricus,  episcopus,  121. 

m. 

Ansellus,  nrrbidiacouus  (in  Senoncnsi  ccclc- 

siii'.  898.  22tt. 
Ansellus  Risnlmeni,  284. 
Ansellus,  dapifer  régis  Ludovici-Crassi,  244. 
Anvlintis  et  Ansellus  (magislcrj,  888,  388, 

388,397.  442. 
Anselmus  Vnslans-scgeteni,  4.19,  iiîli. 
Ansius,  presbyter,  2~i8.  iiSL 
Ansiilus,  episcopus,  ITiH. 
Aniipolilanu.'   episcopus  :  Dcocharius  ou 

Deiiciinis,  lôj  12. 
Aiispistodiinensis  episcopi  :  Ragnobcrtus,  12. 

—  Altheus,  HL 
Antry  (Jebans  d'>,  222. 
Arreis  (llerberlus  de),  244. 
Ardu  nfredus,  arrliipresbytcr,  18t>,  152. 
Arcy  {Joscelinus  de),  420.  Voy.  Arsy. 
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Arclalensis  cplscopi  :  Johannes,  12.  —  Roi- 

landus,  flû. 
Arembrrtus,  vice-canccllarius,  1H5. 
Argentolio  (Raynaldus  de),  !iQ£L  —  Willel- 

mus  llllus  cjtis,  S09, 
AriTlo  (Buciusde),  32Û. 
Armandus,  arctiidUconu*  (Avaloncnais*), 

iili 

Arnaldus,  decanus  (Lingonensis),  144. 
Arnandus,  canonicus  et  decanus  (Lingonen- 
slst,  &4Q. 

Arnoldus,  archldiaconus  (in  ccclesia  Lingo- 

nensi),  112. 
Amulfus,  abbas  Sancli-Martini  Augustodu- 

nensis,  92. 

Amulfus,  prwposilus  condtis  Tclbaldi.  160. 
170. 

Arnulfus,  eci-lcsiii'  Sedeloci  «Iccanus  ci  archi- 

prnsbyier,  543. 
Arriparensis  Harduinus  abbas.  33XL 
Ar»erio  (Josiclinus  de),  45li  Voy.  Arcy  dp. 
Arsl  (Slcphaiius  de).  —  Joscelinus  aie.  [i2A. 
Arvcrnensis  eplscopus  :  liyroindus.  13. 
Arvcus,  capellanus  Carlomagni  régis,  HJiL 
Arviaco  (Milo  de',  31i8_  Voy.  Kniaco.—  Ilul- 

duerius  «le,  ZÙSL 
Asalon  imagisten,  canonicus  Sancii-Marlini 

(ChableliC?),  4.H-2. 
Ascelinus,  420.  —  Aulis*lodoren>i<i ,  uxor 

t'jus,  4îiO. 
Asiaei  Rainardus  duntirius,  5'i". 
Aslnariis  (Gaufrlilus  dp),  51  fi,  324. 
Asneriis  «iuillelinus  de),  55U. 
Atu  et  Allô,  archipresbyter  lin  ccclesia  Aulis- 

siodurerisit,  502,  309,  312.  3fifi.V«>y.  Halo. 
Allô  cl  HaiHi.  canmrarius  Aulissiudorensis 

ccclcsiii-,  iSO.  344.  224. 
Aln-bnio  (Obertus  det,  îiiiL 
Aucdsiodoro  iSiguinus  de).  tiQQ. 
Auduenus,  episcopus,  UL 
AufTridus,  Jerciui».'  ^enouensis  archiep.soopi 

nepos,  \AL 
Augiaco  il'go  dc),27JL 
Aumcllo  ((.ioscelinus  de),  320. 
Aurteiiniudu*,  episeopus,  UL 
Aurellanensis  episcopi  :  Jonas,  06,  12.  — 

Agius,  OU.  —  «jiinlterius  cl  Wallerius,  98, 

128.  —  .Maimves,  12HL  —  Arnulfus.  lHH 

—  Manasses,  t7li. 
Aulberlus,  coines  Aballonensis,  LIA. 
Aulissiodomisis  cornes  ,  Conrudus  .  pro- 

pinquiis  régis,  78,  92,  HO.  111 
Atilissiodurensis  comllcs.  Voy.  Landricus, 

Raynaldus,  et  Niverncnsls  comité». 
Aulissiodortnsis  rpivopi  :  Aunarius,  ÎL  fi. — 

l'allniliu»,  8.  9,  Û2.  —  Yigilius,  UL  —  An- 

gilhelmus.  22. —  Heribidilus,  M  —  Chris - 

lianus,  8H,  1HJ.  !>2.  98,  110.  —  Hcrlfridus 

et  Hcrfredu*        Hî,  13ÎL  —  Hugo  <U- 

bilonciisisi,  H>S. —  Roberlus,  2£2L=  llum- 


baldus  et  linbaldus,  1!)L  'i00.  202,  2f^ 
22».  32(1,  2fi!L  —  Hugo  (doMonleacuto), 
25 1,  2U.  247.  2j>o.  ^M,  ^itT.  iiir^ 
'J77.  ilt4Â  ;i  ^O;  Wi:  509, 

5l'i,  515  —  Hugo  (Matisconensiv.  5U. 
5jQr  â^i.  5i0_,  ÔÔS,  557^  538,  ^tt^  Ô4)L 

5Si.  r>iii.  5^0.  5iij_.  5tit»,  3ii2  ù  rw^  :i'jo, 
5fr--».5(M~Ml2.i  tÔT"liïïC-Ui9.  ili»,  Al!  » 
TTK  41  il.  t-Ji*.  .t-i-i,  i-JS.TIÔ  .TTTli,  il^ 
149.  451.  470,  475,  480.  480.  4"9TT  Î.00, 
5^>,  -  Alanu*.  ^20.  ïii«,  54^  !_)55.  5E 
.■iL'i. 

Autissiodorensis  Sanrti-Ainaloris  prior:  llur- 
ricii*,  l  i  rions  cl  Olricus,  Mi^  50^  5R4 

Autissiodorensis  Sancta-- Maria*.  Suuclique- 
Julinni  Au(issîo<lorcn«isabbatissa;'.  Emiru, 

112.  —  Aalidis,  i83_,  32!L  —  Agnes,  û&k 
Autissiodorensis  >anc(i-licrniani  abbales  : 

Alcgrerus,  iiiL  Deus-dcdit,  4JL  —  Chris- 
liunus,  4ô,  4ti,  IL  -  Hugo  I,  «JL  2tt  à  72. 

—  Lolhai ius  films  Caroli-€«lvi,  7S.  H7.  ili. 
94.—  Boso,  tli.—  Hugo  H,  HiH,  I0JC  111  à 

113.  «17 —  Ricardus,  i^ï  154.—  Hugo  Ul 
(inagiiusi,  159.  —  llildcricus  cl  Heldricus, 
158.  ICI.  170.  —  Odo,  169^  UL  —  Oui- 
Iwrtus,  U1L  —  Hugo  V.  ai^lûlL  —  C.vr- 
Misius,247.  Solj  295,  -l'M.  r.n-.'.  5-i«.  552. 
5it>,  ô:>U.  455.  410,  U-2,  ET"  Ardui- 
nus  4S«L  ME  8*5L  554. 
tH4.  —  l'nepositi  :  Philippu.«,  5.SH.  —  Uar- 
ticrius,  5.19.  404  —  l'riores  :  Gcrviuiu», 
2114.  —  RolxTius.  lilL  —  Guillelmus,  440. 

Aiiiissiodorciisis  samiH'-Marin: .  Sancii«|uc- 

Juliani  abbas  :  Hugo.  ffii. 
Aulissiodorcusis  .Sunrli-Pctri  ilccani  :  l'Irirus 

«•l  Hidricus,  25o_  iil.  —  Hugo.  50^, 

310,  313.  —  Amiens,  452. 
Autissiodorensis  Preinonsiralensls  aul  Suuc- 

(ic-.Maria'-Hoiiind.c  abbas  :  Raincrus,  585, 

:>m. 

Aulis^iodoi-o  illaul.iu*  atj,,  .119. 

A%alonc  (Aii*im'k  ms  des  luilc-i. 208. 809,  ■ilO 

—  Maria,  ronju\  ejus,  21UL  —  <Jibau«liis, 
fraicr,  2JKL 

Avalonc  iArlaldii-i  de:,  194. 
Avnlonc  (Herinnrinus  de1,  121L 
Axaloiic^lvo  ilei.        .*»!«.  tiiL. 
Avalonc  ^idu  de»,  20^^08,2110.  —  Rcgina 

uxor  cjus,  l  ihi  :  Juielinus.  iVeloriuï, 

Arduinui.  209. 
A\alono  iTliebcrgis  «Ici.  .123,  t>2L  —  Filil  cl 

illia:  cjus  llinl.i 
Avalone  (Wildricus  ilci,  4-20. 
Avaloncnsi*  N'icbolaus  \icecouics,  370  — 

Mathol,  nvorejiis,  27JL 
Avcrlcio  (liiiai  dus  de  s  SOI . 
Avolana,  ge;maiia  Vmllii  episcopi  AuliSNi»- 

dori.  21L 

Ayrardus,  aiehidlaconus  m  ccclesia  Lingo- 
nensi,  144,  211L 
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Bajocensis  episcopi  :  ftacnoberiii».  13.  — 
C.urevîltiis.  43.  —  I'..iMfndus,  Ii4_ 

Bal.  lied  (Stephanus  «le  .  AU. 

Baldamento  iAihIkms  de  .  ôCO,  597,  402, 
U_L  '   

Baldncus,  fidelis  ('.Huli-OIvi,  103. 

Balduinus  Foisiianlus  cl  Fuinnrdus,  259. 
245.  A83 

llalduinus  ScminciiM»;  Milo.  fraler  cjus.  AllfL 

Balduinus,  t-uiin-llariii*,  tllfl- 

Rolduinus,  maior,  iiifi. 

Baniii  (Peints  dei,  4o2. 

Bar»  iJoslamis  et  Maiii.sse*  de1), 

Bartholoma-us  ,   vieccumes  Laniaci-Castn . 

54Jj  ÎU3- Vny.  I.aiiiaio. 
llasilicnsis  episcopus  :  Delricus,  A3. 
Basochis  (Milo  di>),  445. 
Ilassi'i  (Stcptianus  de-, 
Barrensis  ou  Barri  comité*  :  Wido  et  Guido, 

258,  299.  506.  570.  A11L  —  Milo,  SittL 
Barrensis  Adam  vicecomes,  258.  AllL  — 

Filii  cjiis,  4J1L 
Barvilla  (l.andricus  do>,  24Û. 
Baugcnaacn  (Laiirolimi^  de),  2Q7 
Baugentiaco  (II...  do*,  524. 
Bava,  propinu.ua  comiti»  Gerardi.  80. 
Ratolus,  dnx  Ai]uituni;t>,  3.4. 
Dellovacen&ts  episcopi  :  Maurinus,  13.  — 

Odo,  1KL 

Bcnodictus,  ardiipresbyter,  244,251,  277. 

Bernoa  (Gautcriiis  dei,  ii" 

Bcrnnrdus,  archiclavm,  I2Q. 

Bemilo,  tldelis  Caroll-Gro*sl  régis.  1 1  i,  I \;> 

lleraldus,  nrcliidiaconuç,  (in  ccclcsia  Lingo- 

nensl),  lia, 
Berardus,  prseposïh)*,  lii,  118. 
Beniardus,arcliipresbylei(Autissiodori),5Jâ. 

tl.'i,  421,422.  129,AfllL 
Bernard  us  de  I)i\ite-Burj!o,  2flA: 
Bernardus  (magisler),  107.  U7. 
Bernardus,  prapositus.  5'>r>,  r>:<7,  <3<V 
Bernardus,  eapcllanus  de  Monteregio,  586, 

402,401. 

Bcrno  et  Rcrnuii  (Gaullicrlus  de),  miles, 

330.  353,  570. 
Bornuinus.  archidiaconus  et  cancellarius, 

lflfi. 

Bcrnuinus,  miles,  l-'sr> 

Berta  et  Bciitia.  conjux  Gcr.irdî  comilts  de 
Bossillionc,  79^83,81,  105.  S2L 

Berlranniis,  benefaetor  Sancur-Mariu;  Sancti- 
que-Juliani  Aulissiodorensis.  llfi- 

Besucnsis  abbas  :  Girardus,  272. 

Billiaco  (Gaudricus  de)  miles,  27C. 

Bilcrrensiscpiscopus  :  Agilberlus,  iîjL 


Bilurircnsis  npiscopi  :  Ebroïnus,  2JL  —  Slc- 
plianus,  £L  —  Bodolfus,  9JL  —  Llphar- 
dus,  AS.  —  Edacius,  121L 

Blace,  llii^o  (\  icecomus  de),  iflQ. 

Dlanolio  (Landricus  de),  23tL 

Blanolio  (Odo  de),  242. 

Blesensi*  comités  :  Stephanus,  212. —  Adcla 
uxor  cjus,  îiâ.  —  Thcobaldus,  340,  553. 
570.  —  Toobaldus,  iôj>,  117,  \*£  4S7, 
491,  ittiL  —  Mathildis  uxor  cjus,  5S0j  117, 
487  —  llenricus,  Slephanus  Tcobaudu$, 
lllii  eorum,  447,  4M. 

Blescusi*.  llenricus, fllius  comilis  Thcobaldi, 
550,  âîiL 

Blivia  (Hugo  de),  4C8,  —  Uxor  et  fllil  (ibid.). 
Boal  (Ihwlo  de),  41L 
Boduliaco  i.Garmundus  de),  557. 
Boi  (Galtcrus  de),  UïL 
Bulle  (Pclrus  de),  procurator  Salonis de  Bool- 
liaco,  1H8. 

Bona'valllg  Sanctl-Florenlinl  abbas  :  Bober- 
tus,  IflZ. 

Bonus-Ainicus,  do  Tornodoro,  (Gualtcrius), 
j|S,  283. 

Booliaco  iHu^o  de),  373,  410.  —  Salo,  337, 

354,372,410!  422.  4»fL 
Boolosa  iKii^cllmldus  de),  KOI. 
Borrat'ensls  ou  Boniradii  abbates:  Gaufridus, 

j02-  —  Petrus,  AilL 
B»sco  (Josccliniis  de),  4fi3. 
Bosii,  arctiipresbytcr,  5j7. 
Boso,  decanus,  272. 
Bo^o,  decanus  de  Monlebarro,  5.'i*  - 
Bo<o  <■!  IIdvo,  decatiu*  (Scnononsis),  1 1  ."i 
Boiacredus.  Voy.  Guallerius. 
Brait»  (Frodmundus  de),  M&. 
Braielis  (Muinardus  de),  BI8. 
Brciia  cl  Brana  (Baincrus  de),  485,  506,  515, 

im. 

Bripiinone  (Krodo  de),  480,  4fifl- 

Brionnonc  (Garnerus  d«),  -W.>. 

Brueria  (Hugo  de),  351. 

Bruno,  privpositus  Sancti-Marlini,  232. 

Bryoïi  (Kstiunni'  de),  SU. 

Ruclielo  i  Landricus  de),  228. 

Buci  iBerengarius  dei,  tlil. 

Buci  ;Gamerus  de),  518. 

Buci  (Gnerric-iis  de),  Hit 

Buissuns  et  Bussuns  :  Milo,  lt»t>,  ililK  556.— 

Badulfus.  4M. 
Bulemiicl  ((iuido  de), 

Bunione  (Iscmbardus  do),  413.  —  Herbcrtus, 

frater  ejus,  ibid. 
Burdegalensis  episcopus  :  Frotharius,  20. 
Burdenai  (Jo»cclinu<  de),  46JL 
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Burdinus  Asinus,  3HQ. 

Burgundiu:  duces  :  llenrious,  14'*,  l'iS.  161. 
—  Roibcriu.%  iM,  —  Hugo  L  ilîiL  12L= 
Odo,ducls  Hugonis  I  frater,  UtL — Hugo  II, 
209,  317.  ~12iL^  Q.lo.  SÎ1L 


Bussellus  et  Boisel  lAnsclhis  el  Ansclmus), 
ML  Ali  A*!L  ML  Ml.  —  liatcr  stephani 
do  Canvalone.  49».  402, 
Busollus  Anselliis,  sarerdos,  *6-t 
Buxsacre  Wallcrius,  362.  Voy.  Gualtcrius. 


c 


Caolo,  miles,  Sancti-Michaclis  Tornodoren- 
sis  benefactor,  l.'iri 

Caarncio  iFromundu*  de),  258,  25JL 

Cabilonensis,  Kavillonensis  cl  Caviloncnsis 
episcopi  :  Lupus,  13.  —  Flova,  42.  —  Gir- 
haldus,  flfi.  —  Gautorius,  t'i'i. 

Cableia  (Gaufrcdus  de),  4M. 

Calislus  II,  papa,  2ÏH_,  2ilL 

Callovicensis,  Challut-I  cl  du  Cuilloiu  abbas: 
Riehardus,  318.  400.  420,  liL 

Calo,  miles,  448. 

Calvomonic  (Gaufridus  de),  llîa. 

Cameraoonsis  episcopi  :  Audcbertus,  12.  — 
llalilgarius,  56.  32. 

Campanix  comités  palatin!  :  Tetbaldus,  169, 
170.  —  Odo,  124.  —  llirmengardis,  uxor 
ejus,  174.  —  Theobaldus,  flllus  Odonis. 
—  Tbeobaldus.  124.  —  Theobaldus,  Theo- 
baodus,  384,  iW,  229.  Voy.  Blesensis  co- 
mités, 

Campis  (Rotbertus  de),  516,  221. 
Campoaglonis  (Ascclinus  de),  210,  142. 
Canlodio  (Joiflrïdus  de),  405.  —  (Nilo  de), 
408. 

Canloslo  (Boso  et  Odo  de),  489, 232. 

Canloslo  ou  Canlousto  iGiraldus  et  Giraudus 
do),  486,  488,  489-  222.  —  U*or,  frater  et 
infantes,  f>3'i. 

Canloslo  (Huo  de),  202. 

Canlost  i.Milo  de),  tH7 

Canlatnerlu  (Willclnius  Corne*  de),  408. 

Cantomcrlo (Gcrardus  de),  \>l*. 

Canvalone  (Alerinus  de),  497. 

Canvalone  (Stephanus  de),  48.*>.  489.  495. 
40".  —  Maier  et  uxor,  idem.  —  Garnenis 
et  Landricus,  fratres  cjus,  486,  495,  492. 
Voy.  Busscllus. 

Canvcnio  iRobcrlus  de),  490, 

Capella  (llobcrlus  Grandis  de),  218. 

Capcllug,  Josbertus  el  Gosbcrtus,  202.  20". 
255.  508,  313,  515.  42JL  —  Johannes,  mi- 
les, fllius  cjus,  508.  212.  —  Uxor  et  fllii, 
ibid. 

Cnppis  (Milo  de),  2U1L 
Carlofredus,  episcopus,  11L 
Carl-Loci  abbas  :  Guido,  556,  522. 
Cnrnolcnsls  cpiscopi  :  Gaucioberlus  el  Cau- 
liobertus,  13,  UL  —  Bcrnoinus,  42.  — 

I 


llelias,  uX=Glimcrius,  12S^=0do,  120. 

—  Arraiulus.  188.  —  «iaufridus,  19L  282. 
Caroli-Domo  (Arnulfus  de),  229. 
Carolus-Magnus,  rcx,  42.  Voy.  Karolus. 
Carolus-Calvus,  rcx,  S8,  59,  91,  124,  12L 

Voy.  Karolus. 
Carolus  III,  rcx,  114. 
Carolus  IV,  rcx,  120.  Voy.  karolus. 
Casels  (Johannes  de),  440. 
Cascllis  (lierius  et  Slcphnnus  dci.  202. 
Casneto-Arnulfl  (Joscclinus  de),  iiiO. 
Cassiaco  (Apano  de),  2118. 
Castcllui  (Willelmus  de),  220. 
Castellionensis  abbas  :  Bauduinus,  545,  5i>7 . 
Castellionc  (Agano  de),  315.  485.  —  (Artal- 

dus  de),  22L  —  (Girardus  de),  220.  — 

(Gosbcrtus  Rufus  de),  *I8  —  (Hagano  de), 

239.  240.  —  (Matheus  de),  316j  220.  — 

(Bucchardus  de),  Sis 
Castclct  (Gaufridus  de],  212. 
Casielux  (Artaudus  de),  A28.  —  Rachcl,  uxor 

cjus  el  lilii,  428. 
Castri-Landonis  abbas  :  Garncrus,  îiâfl. 
Casiro-Ccnsurio  lAscelinus  de),  456,  iH-  — 

l'xor  el  lllii,  441. 
Castro-Ccnsorio  (Hugo  de),  canonicus  Aulis- 

siodorcusis,  567. 
Castro-Ccnsurio  (Hugo  de),  i.Hi 
Cathalaunensis  episcopi  :  Lupus,  ÛL  —  Er- 

chenraus,  DiL 
Catus  (Guiardus),  dominus,  819,  241. 
Caulo  (Giraldus  de),  423. 
Ccnomanensis  episcopi  :  Bercharius  et  Be- 

recharius,  15,  lfi.  —  AMricus,  43. 
Chalo,  miles,  446.  Voy.  Calo. 
Chanei  (Guido  de),  322. 
Chaniaco  (Guiardus  de),  222. 
Chanleiolo  (Milo  de),  204. 
Chanleiolo  (Vital  de,,  SQL 
Oianloth  (Boso  de),  401. 
Chapellus  (Johannes),  280.  Voy.  Capellus. 
ChareiiK  ilseinbardus  de),  'iHt. 
Charcntcneto  Uscmbardus  de),  322L 
Chariochaudus,  episcopus,  12. 
Chasielluï.  (Peirus  de),  224.  Voy.  Caslelui. 
Chiri  (Constanlius  de),  40L 
Chlodovcus  1^  rex,  5, 4. 
Chuonradiis,  contes,  propinquiis  régis,  S&. 
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Chunradus,  Vcrmcriensis  cornes,  <OI,  *<U 
Cipolla  (Johannes  do),  4*8.39. 
Cisterelensl*  abbales  :  Stcphanus,  22S.  221L 

—  Rainardu9,  AliL  —  Lamborlus,  320. 
Clnmeciacensis,  Hugo  vicecomcs,  320. 
Clarniceio  (Waltcrius  de),  viccoonies,  2114. 
Clarelo  (Guiardus  de),  éSUL  —  Lora,  (Ma 

llerberli  Crassi,  uxor  cju»,  102. 
l'.larcio  (llcrbertus  de),  miles,  402. 
CJarevaltetisis  abbas  :  llernardus.  35.1.  339. 

3KI,  583, 2111  iiO.  AU,  445,  4ti2  —  Prior  : 

Gaudefridus  ou  Gaufridus,  514.  51H,  530. 

dansa-Fonte  (Balduinus  de),  MM. 

Clos-Fonte  (Paganus  de),  380. 

Cluniaceusis  abbales  :  Odilo.  litfL  —  Hugo, 

193.  312.  —  Petrus.  «2,  520. 
Compennio  (Garnerius  de),  !il8_. 
Conslanticnsis  episcopus?  Hughierius,  UL 
Cormclius,  archidiaeonus,  122. 
Coreta  (Aimo  de),  A21L 
Corleon  (Girardus  de),  355. 
Coroaccnsiseptscopits  :  Guarlnus,  138. 
Gorpeio  (L'go  de),  miles,  ttM. 


Crano  (Hugo  de),  302. 
Crassus(llerbenus),mile*(dc  Merriaco*),  551, 

5tHi.  r>c>K,  t-il.  i-J.". — Gertrudis,  uxor ej us, 

r^m,  TT7T 
Cripta  (Isambardus  de),  313. 
Crisennonis  abbalissu:  :  Adalina ,  315.  — 

Elisabeth,  29JL 
Crux  et  Crvii  (Nargaudus  et  Narjodus  de), 

jjflLliîL 
C.rux  (Seguinus  «le),  ML  421L 
Curbiniaccnsis  abbas  :  Gallo,  518. 
Curloun  (Girardus  de),  AU. 
Curie  (<iuido  de),  A31L 
Curto-aun  (fialterus  de).  HA. 
Curtcleoni  (Salo  de),  511. 
Curtcno  Rainaudus  iMilonis  de,  frater),  295. 
Curtiniaco  ou  Curtiniarensis  ou  de  Curteno 

et  Curtenou  (Milo  de),  218,  238.  à  240_.  366, 

394.  295.  40».  185.  -  Elisabeth,  uxor,  et 

Joscelinus,  Kainaldus  etWill.  Illii,  339. 1H2. 
Curtiniari  dominus  (Peinis),  473. 
Cusslngeio  (Hugo  de),  185. 
Cussi  (Kadulfus  de),  miles,  3MN 


I) 

Dagobcrtus  I,  rex,  fil,  94.. 
Donjone  (Safô  de),  557. 
Daymberlus,  thesaurnrius  (in  ecrlcsia  Seno- 

uensi),  197. 
Deilocensis  abbntes  :  Garnerius  ou  Guarnc- 

rius,  SSgj  540.  4M,  131.  —  Slcphanus, 

U>0,  liiL  —  Roberlus,  18JL  —  Priores  : 

Josbertus,  298.  —  Slephanus,  411.  tfii 
Dcsiderius,  papa,  8. 
Diddo.  episcopus,  UL 
Digiu  (Hugo  de),  490,  note. 
Dilo  (Obcrtus  de),  112. 
Divioncnsis  Sancii -Stephani  abbas  :  Her- 

bertus,  2J± 
hiMone  (Aymo  de),  193,  320. 
Divionc  (Garnerius  de),  33JL 
Domno-Pclro  (Widdo  de),  *99 
Uomiuo-l'elro(\Villelmus  de),  482.  —  Voy. 

Donna-Petra. 
Domo-Dci  (Guillelmus  Wido  fllius  de),  204,  ] 
Domo-Martino  (Hugo  de),  188. 
Dompetra  (Hugo  de),  *<H  —  Johannes,  ma- 

uîstir  ejus,  102. 


Dompetra  (Garnerius  de),  iQ9 
Donatus,  Jcremin-  Scnononsis  archiepiscopi 

nepos,  50. 
Dongione  (Josbertus  de),  52L 
Donna-Petra  (Willclmus  de),  525. 
Oonum  (Guyardus  de),  100. 
Dunziaco  (Gaufrkdus  de),  ^<~>,   tflfl.  Voy. 

Dunziari. 
Dorneei  (l.igius  de),  4t)!> 
Dorrell  episcopus  :  Concossus,  12. 
Draciaco  et  Uraci  (l.andricus  de),  405. 

44t>.  '.m,  529.  —  Odo  de,  ^  4j1L 
Drogo  Sirabo,  407.  446,  454,  405,  527.  - 

De  Villarnari,  îiili. 
Drusiaco  (Willermus  de).  129. 
Dueheto  (Gaufrîdus  de),  239. 
Durheto  (l.andricus  de),  9JVL  240.  —  Hato. 

Illius  ejns,  ibid. 
Duminensis  abbas  :  Laraneo,  211. 
Duniiatï  Gaufredus.  450, 181.  —  Herveus  et 

Gaufredus  lllii,  t»L  Voy.  Donziaco. 
Durnnnus,  l.ingonensls  ecclesiie  noUirius  . 
216,  333,  2111. 


Ebrardus,  Eu\rardus  et  Kvr.irdus,  Avalo-     Kbrardus,  pnrpositiis  Nhcrucnsis  comiUs, 
nensis  arehipresbyter,  345,  itti.  U'.),  !i24.       544. 545.  385. 
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Ebrardus,  vicccomes  Carnotensis,  dominus 

Puteoli,  ÔLiiL 
Ebroaldus,  alitas,  ÎL 

Ebrocensis  et  Ebroicinl  episcopl  :  Conces- 

sus,  12.  —  liilduinus,  00. 
Erardus,  dccuims  et  archidiaconus  Llngo- 

nensis  ccclcsia;,  480,  27*. 
Ercvcio  et  Erveiu  (lloldcrus  e(  lloldierus  de), 

457,  AliL 
Erluinus,  nolaritis,  155.  15JL 
Eriucnfrcdus,  abbas,  iLL 
Ermoltu  (Odo  de),  3JML 
Ernaldus,  presbyler  Villtc-Francn:,  8441 
Ernulfus  et  Arnulfus  de  Caroli-Domo,  ^7B. 
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Ervelo  (Milo  de),  437.  465.  Alû.  <P  *  & 
Erveus,  prn-posilus  llugonis  Autissiodorensis 

episeopi,  397,  iOO. 
Erviaco  (Milo  de),  293.  Voy.  Ervcio. 
Escanl  (Stepbanus  d').  400.  note. 
Eschieges  (Milo  de).  àXL 
Eschieges  iWarncrus  de),  4!i(i. 
Eugenius  III,  papa.  345.  5!>o,  5<H.  5112,51)7, 

au,  4*q,  *ôi,  45gri5srtj?r  m: 

452,  478,  ^hT  SOÏ  VML 
Evrardus ,  magister  tïuiruni  de  Templo  in 

Francia,  . 
Evrardus,  decanus,  liM 


Facona,  episcopus,  4â. 
Fagio  (Garnerius  de),  tiii. 
Falco,  archidiaconus  (in  eeclesia  Treccn.)> 
200,  AIL 

Ferttate  (Sevinus  Infan*  de),  ÎS2JL  Voy.  Sigui- 
nus  et  Firniilale. 

Ferraricnsis  Sanctl-Pctri  abbates  :  Gualte- 
rius,  IflL  —  Ruinardus,  iiiL 

Firmilate  (Golbcrlus  de),  '70. 

Firmitate  (llcrvcius  dominus  de),  859,  840, 
Ml.  242,  508.  —  llaremburgis,  uxorcjûs, 
±S£  —  Josbcrlus,  tllius,  25U.  ±i± 

Firmilate  (Hingrandusde),  AS. 

Firmitate  (Philippus  de],  ilL 

Firmilate  (Siguinus  Infans  de),  842,  *M*  Voy. 
Siguinus  et  Feritate. 

Firniilatc-Lopcria  (Slcphnnus  de,  militis  Vi- 
vian! frater),  238^  274,  22JL  —  Hersendis, 
uxor  ejus,  ÉBB 

Firmitale-Lopcria  (Viviànus  de),  miles,  837, 
âM.  —  Siguinus,  fllius  ojus,  iiL 

Flascciu  lliaufrnlus  dei,  AikL 

Flasceio,  JSorgaldus  (prior  de).  AM. 

Flaviniarensis  abbates  :  Adraldus,  143,  lit. 
—  Ilcldriciis,  USL 

Floriaco  (Galfrldus  Rufus  de),  2J3. 

Flolildis,  2iL  Voy.  Frautildis. 

Fluriaco  (Hugo  de),  iilL 

Follis  (Garnerius  de),  S2fi 

Fontaneto  (Petrus  de),  211L 

Fontanis  (Snvaricus  de),  '>-'i 

Fonteneio  et  Fonlanelensts  abbates  de  :  Ste- 
pbanus, 3J1L  —  Goillcltnus,  315.  itl. 

Fonteneio  (Wlllelmus  de),  llii. 

Fonteneto  (Galterius  de),  ('.il 

Fonteneio  (Kobcrtiis  de).  2SLL 


Fonte-Vivent  (Gerardus  de),  lfii. 
Fontcvane  (AttMlhll  de),  ÎLi&. 
Fontevana  (Viricus  de),  402L 
Fonte-Vene  (Paganus  de),  A&L 
Fontis-Joannts  abbates  :  Stepbanus,  2AÂ.  — 

Jodulnus,  500. 
Fontismensis  abbates  :  Julunu-.  2M  — 

Stepbanus,  258,  2UK  3112. 
Fontlbus  (Krbertus  de),  2iiîL 
Fonvain  (l.'lricus  de),  405. 
Foro  (Bovo  de),  447. 

F'osseio  et  Fusseio  (Uarnerius  de),  4114.  48tt. 

m  -  Hugo,  tllius  ejus.  AaiL 
Fouvent  (I)uranniis  de),  302, 
Fracte-Vallc  (Urslo  de),  35JL 
Frautildis,  germana  Sancli-Vigilii  Autissio- 

dorensis  episcopi,  UL 
Froderleus,  régis  dapifer,  188. 
F'rodo,  decanus  eccleslee  Autissiodorensis, 

221. 

Frodo,  pra-posilus,  B5JL 

Frollesio  (Golberlus  de),  570. 

Frollesio  (Ponclus  de),  310. 

Fromundus,  scriplor,  4M. 

Frotmundus,  prtecentor  et  cancellartus  (Sc- 

nonensis  ecclesiic),  IB7. 
Fulcherius,  archipresbyter,  Irtli. 
Fulco,  Lingonensis  archidiaconus  el  canccl- 

larius,  833,  25.L  20 i,  272. 
Fulco  (Trcccnsis),  magister,  MÛ, 
Fulco  Vitulus,  ilominus,  i'.H, 
FulviiK  u  Stepbanus  de),  221L 
Furvui  (Stepbanus  de),  -lu. 
Fussinco  (Arnulfus  de),  4SI. 
Fusseio  (Garnerius  et  Warnerius  do),  408. 

4£SL  Voy.  Fosseio. 
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Galnca  (Joishcrius  de),  518.  Voy.  Jana. 
Gallcrus  Botsacro.  Voy.  Gualtcrius  Boia- 
credus. 

Gallcrus  Breepurc ,  benefactor  Scarlciensis , 
HJîL 

Galtcnis,  canlor  (Sancti-Martini),  222. 
Gallcrus  el  Gauterius,  decanus,  444.  50O. 
Gallcrus  Jcremias,  benefactor  Dcilocensis , 

Gap  (Pctrus  de),  404. 

Garinus  ,  conditor  cœnobll  Fonlismcnsis  , 

Garinus,  filins  Snlonis  vicecomitis,  318. 
Garinno,  eûmes ,  Conradi  comitis  hieres, 

Garmundus,  miles,  3lii_ 

Garnerius,  archidiaconus  (in  ecclcsia  Lin- 

gonensi!.        -m.  a7i,  3j>3,  422.  Voy. 

Warnerius. 
Garncriiis,  decanus,  272. 
Gaudegcngus,  archidiaconus,  23. 
Gaudricus,  canlor,  440. 
Gaufredus  Nivcrnensis  ,  pnrposilus  Torno- 

dori.  508. 

Gaufridus,  archidiaconus  lÀiuonsis,  343. 
Gaufridus  Bc  car  dus,  miles,  283. 
Gaufridus,  canonicus,  fllius  Josbcrtl  Ca- 

pelli,  308,  5J2,  3J3,  521. 
Gaufridus,  régis  cancellarius,  1H8. 
Gaufridus,  canlor  ecclcsiie  Aulissiodorcnsis, 

344.  350.  265.  303,  360,  302. 
diiiifruliis,  ii'llcrarius.  3111. 
Gaufridus,  decamis  Autissiodorensls  cccle- 

siw,  tU. 

tiausbertus ,  pnepositus  et  archidiaconus 

ccelcshc  Senomnsis,  485.  IKB 
Gauterius,  archlpresbytcr,  351,  277. 
Gauterius  Calvus,  il  i-tl.'i. 
Gauterius,  canlor,  220. 
Gauterius,  monctarius,  224» 
Gauzfredus,  cornes,  438. 
Genevensis  episcopus  :  Alladus,  43. 
Gcnulli  (Kuinaldus  de),  44fl 
Gerardus  (de  Rossellionel,  cornes,  79,  80, 

83,  84.  405,  227. 
Gibuinus,  archidiaconus  (in  ecclcsia  Lingo- 

nensi),  489,  IfiL 
Glbuinus,  archidiaconus  Senoncnsis,  405. 
Gibuinus  (magister),  canlor  et  archidiaconus 

(in  ecclcsia  Trecensi),  421,  487. 
Gilln,  vidua,  monaslcrio  Ponliniacensi  bene 

mérita,  ±ilL 
Gilo,  miles,  benefactor  Sancti-Joaniiis  Se- 

nonensis,  332. 
Gimbcrtus,  archlpresbytcr,  <ft7. 


Girardus,  archidiaconus,  189,  iiLL 

Girardus,  archipresbx  ter,  IH7. 

Girardus  ilcspancl  ou  Espancllus,  37t<.  381 

Girardus  (magister),  407.  417. 

Girardus,  presbyter  et  cremila  (conditor  env 
nobii  Fontismensis),  208.  -iW^  210,  3QQ. 

Gislcbcrtus,  bulicularius  Ludovic*  VI.  214. 
338,  356,  337.  250. 

Gislcbcrtus  (magister),  224. 

Gislcbertus,  notarius,  90,  57^  !iSL  CX 

Gissy  (Hugo  de),  303. 

Glisola  (Waltcrus  de), 

Gocclinus  ,  Lingunciisis  ecclcsia;  archidia- 
conus, 20»,  2JJL  364,  tM 

Gocerannus,  archidiaconus  Lingonensis  ec- 
clcsia-, ilfi. 

Godcfridus,  archipreshyler,  <OT. 

GolTridus  Capcllus,  canlor,  42L 

Gofl'ridus  Esvcnlet,  455. 

Gorra  (Ansclmtis  de),  40L 

Goshortus  (magister),  400. 

Gosbertus  Venator,  4M. 

Goscelinus  et  Josoelinus,  ccllcrarius  Autis- 
siodorensis ecclcsia-,  350.  313. 

Gascelinus,  decanus  Autissiodori.  30-2.  ~M 

Gosfridus,  archipresbyter,  1117. 

Gosk-nus  (magister),  3ln 

Gozclinus,  cancellarius,  LifcL 

Granceio  (Haimundiis  de),  320. 

Gregorius,  abhas,  JJL 

Gregorius,  papa,  52. 

Grimildis.  genilril  comitis  Gcrardi,  80. 

Grinnlo  (lleilicrlus  de),  421 

Griverius,  cancellarius,  ifiO- 

Grosso-Bosco  (lluldtierius  de-.  tifl 

Grun  (Fiileo  de),  sacerdos,  420. 

Grun  (Leobaudus  de),  sacerdos,  434L 

Grunerius,  Aurcliancnsis  ccclcsiic  archicla- 
vis,  m. 

Gualdeberlus,  abbas,  5. 

Gualo,  miles,  281. 

Gualterius,  cognomento  Bozacrcdus,el  aussi 
Bozsacrez,  BoUacrc,  Borsacre,  Bulsacrc, 
Buianrc,  Buxsacre,  Buchacre,  etc.,  morut- 
chus  Ponliniaci-nsis,  331.  337.  33.H.  367, 
40JL  407.  III.  iij.  a  ilii.  ilO,  470.  48(1. 
4811,  33JL  " 

Guarinus,  presbyler  et  eremita,  309,  210. 
Voy.  Garinus,  3lX>. 

Gulardus  Manducator,  pnepositus  Sancti- 
Florentini,  442. 

Guiardus,  miles,  578.  MA 

Guibiiuis,  canlor  Trecensis  ccclesitc,  200. 
Voy.  Gibuinus. 

Guibuinus  i magister;,  2fiû» 
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(îuiilo,  archidiuconus  Lingoncnsis,  cogno- 

mine  Paganus,  201,  212. 
lïuido  Bailledan,  30JL  Voy.  Lctcricus. 
(iuido  Biiuntio,  226.  283. 
Guido,  biiuVillarius  régis,  S"> 
Guido  et  Wido,  camurarius  regum  Franco- 

rum,  214.228,  256.  23L 
Guido,  maior72OT,  343,  2&L 
Guldo,  pnepositus  Aulissiodorcrtsis ,  472, 

338,  322.  ' 
Guilencus  el  Wilcncus,  archidiaconus  (in  eo 

rlosia  Lingonciisi),  244.  ^<fl. 
Guillelmus,  archidlaronus  Scuonensis,  405, 

U^ix^  328.  Voy.  Wlllclmus  et  cl-ïïëT- 

sous  Guillcrmus. 
Guillcrmus  cl  Guillelmus,  urchidUironus  in 

ecclesia  Scnonensi.  273,  271!  *?JL  iilL 


«l      *Mi  ^  —  vo>  . 

Guillelmus,  archidiuconus  Senonensis. 
Guillelmus,  archidiacomis,  fiutcr  llugoms 

□rchiepiscopt,  44fi. 
Guillelmus,  archidiaconus  ïilidunensis,  3JjJL 
Guillelmus,  archidiaconus  Provinensis,  230. 
Guillclmus,  buiiculurius  Ludovici  VII,  344 

342. 

Guillelmus,  monuclius  et  medicus,  333_ 
Guillelmus ,  pnepositus  (in  ecclesia  Setio- 

nensi),  3BSL 
Guillelmus,  dapifer  régis,  99* 
Guillermus,  (orcslarlus,  270. 
Guillcrmus  Forlis,  221L 
Guilo,  conics,  Cunradi  comitis  liîcres,  1ÛSL 
Gumlolumlus,  presbyter,  ii. 
Gurgiaco  iGaufridus  dei,  2JiL 


H 


llagano,  froter  llugoni*  arcluepiscopi  Scno- 
nensi», sirt. 

Ilainrirus  1,  rex,  I OU 

Holdulnus,  pnepositus  de  Muret,  iiiiL 

llnrduinus,  archidiaconus  (in  ecclesia  Scno- 
nensi), iHli 

Halo,  archipresbyler  Autissiodori,  285,  508. 
523,  550.  567,  38JL  Voy.  Ato. 

Débattus,  abbas,  IL 

Hclchilcniis,  vir  illustris,  18^  lâ. 

Ileldricus,  miles,  164L 

llclias  Boniis-Amicus,  SJJL 

llclias,  magislri  Guiblni  lllius,  21KL 

llelvcus ,  pnepositus  (ecclesiie  Senonensis), 
MIL  Voy.  Herveus. 

Ilengcliiiariis,  pnepositus,  471. 

Hciigclcbaldus,  pnepositus,  121» 

Henricus  Anselnius,  miles,  iiiL 

Henricus,  archidiaconus  (in  ecclesia  Lingo- 
nensi),  54A. 

Henricus,  miles,  .'il. S. 

Henricus,  pnepositus,  iiiL 

Hcrbertus,  arcbipresbylcr  (in  ecclesia  Scno- 
nensi), mL 

Herbertus  Ebroardus,  miles,  4J&. 

Hcrbertus  Crussiis,  107^  407,  4 13,  448.  — 
Gertrutlis  uxor,  405,  14j£ 

Herbertus  Faraus,  prior  Sencnsis,  22JL 

Heribcrtus,  archidiaconus  (in  ecclesia  Scno- 
nensi), lin. 

Heritnarus,  vir  nobilis. 89.  i 11.  I  lii 

Herlerius,  archidiuconus  (in  ecclesia  Lingo- 
nensi),  18JL 

Hcrmannus,  ablwis,  lilL 

Hcrmanmis,  arcliidiaconus,  îiiîL 

Hermengardis,  regina,  conjux  Ludovic!  4, 82. 


Ilermcntrudis,  regina,  Garoli-Uugiii  conjux, 

ai 

lien  eus,  pru-positus  Ilugonis  Aulissiodoren- 

*is  epist-opl,  367,  381. 
Ucrveus,  pnepositus  SaucUe-Marite  (Amissio- 

dorensis),  5UL 
Herseus,  pra-pusltus  icapituli  Scnonensi»), 

373,  îliL  47^  47L  496^  497,  500.  «4L, 

.1».  321.  MV.  S30j  ttat  —  Et  Gastinensis 

;i  rliuli'U'oli'J*.  483 

Hcrvi  i  rin  iitiiiUlns  Perronelc  de),  47JL 
Heverius.  unlmliuconus,  401. 
lliliH  ni-lii ■imcn-ls  episcopus  :  Altfredus,  flfl. 
Ilildoinus,  abbas,  IO< 

Hllduinus,  archidiaconus  (in  ecclesia  Scno- 
nensi \  107. 

Hllduinus,  urchicupcllanus  palatii,  3$,  31L 

Hilduinus  li  Menant.  'ML 

Hilgcrlus,  pnepositus  Sanoti-Slephani  Aulis- 
siodoreusis,  244.  Vos.  Ilgerius. 

Ilirmindrudis,  conjux  régis  Karoli-Calvi,  77. 

as. 

Ilisambardus  Omis.  211 
Hlolliariiis,  imperalor  aiiguslus,  3JL 
llluilovicus-l'ius,  rex,  2JÏJ  2iL  —  Imperalor 

iiiigustus,  32,  33,  33^  U±  43,  Si,  00.  0JL 

Voy.  Ltidovicus. 
HludoNicus  II,  rex,  152,  13JL 
Illudovicus-Oassus,  rex,  245. 
Holderus  Senonensis,  44Mt. 
Holduinus  Maliens,  4-t»3  Voy.  Hllduinus, ùllfi. 
Hrollaus,  uxor  Megincrii  comilis,  63,  ËJL 
llubertus .  decanus  Lingoncnsis  ecclesia; , 

431.  ÎL14. 

Hugo,  archidiaconus  (in  ecclesia  Lingoncnsi), 

2<Hi. 
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Hugo,  canibrllamis.  197. 

Hugo,  caiiieraiius  Ludo\  ici  VI.  ±S7_ 

Hugo,  cancellurius  regius,  L31L— Aller  Hugo, 

333. 

Huko,  eanlor  (in  crrlesia  Autissiod.),  231. 
Hugo,  cognoinine  .Manum-ad-Jsiccum  \Di>- 

minus),  409. 
Hugo,  cornes,  30. 

Illico,  coiieslabulariu*  Ludo\  ici  Crassi,  régis. 

il*,  «8.  m  iSlL 
Illico,  cloemosynariiis,  ilfi. 
Hu«o  Ksvi'iiin,  381. 
Hugo,  Franeoruin  re\.  150.  iài  I  Ii7. 
Hugo  Grossus,  m.  302.  ML  ^  v">  Iler- 

berlus  Crassiis. 
Hugo  Juili  i.  -ixy,  -2&L 
Hugo  Lupus,  42JL  513. 
Hugo  (fraler).  magisier  de  Calliai  u.  554. 
Huko  Magnus,  n\us  Hugonis  régis,  Itii ■ 
Hugo,  proeccnlor  (Scnonensis  l'cclosiiu),  540, 


usl  lyl  E. 

Hugo,  pm-feclus,  4LKL 

Hugo  l'aupi-r.  Itenefacior  Vallisluccnlis,  44àL 
Hugo,  pra-posiliis, 

Hugo,  pru'positus  régis  (Senonis),  574,  37rj. 

578,  40t.  4tf  1,313. 
Hugo,  pnepositus  (Tuniudori),  ISS. 
Hugo,  propinqmis  cumilis  Gerardl,  80» 
Hugo  Scmellus,  500  '>01. 
Hugo,  wecconies,  451. 
Hulduinus.  archidiacoriiis  <ti»  ecclusia  Seno- 

nt'iisi),  180- 
Ilumlialdiis  cl  Humbaudus,  prtrposilus  Au- 

iis>indorciisis,  293.  2M.  304^  ÔOj^  321. 
lluinl  toihi.-.  t'cricsUiî  SaucUt-Mariii:  de  Porta 

Sam-ii-Leonis  prior,  l'.H . 
HumbuudiisTorlus,  miles,  392. 
Iluiubcrtii*.  arctiidiaconus  Eduensis,  5i.". 
Hunifredus,  magisier  Colatorii  miles  de  Teiu- 

plc.  3H1».  4JÎ2. 

Il  no.  pr.cpositus  Joviniacensis,  32JL 


I 


lldebcrlus,  pru-pokiius  Sutu-ii-.'ulianl  Aulis- 

siodorensiM,  5Hi 
lldebcrlus,  canccllanus  (in  ecclesia  Aulissio- 

dorensi),  22L 
llgerius,  prtrposiius  Aullssiodorcnsis  capi- 

luli,  2ti£L  Voy.  Ililgenus  cl  llgerius. 
Ingcllrudis,  Milonis  1  romiii?  Tornodoreti- 

sis,  <onju\,  147. 
Ingerbaldus,  archidiacoiius  Aulissiodorcn- 

sis,  tik. 
Ingoara.  sacraUi  Doo,  22,  23. 
liiiMMCnlius  II.  pnpa.  2K4,  2Kti.  288.  500. 

514,  330.  537,  5-28.  "îy^L  511L 
Insulis  1  Arnulftis  dei,  20*.        —  Hovo  filins 

cjus,  Iti'.l. 


Insiilii  (Heniardiis  de),  402.  401.  liiL 
Irminirudis.  Caroli-Calvi  régis,  cornu*.  91^ 

IIL  Voy.  Hirmintrudis. 
Isembardus  Siulliis,  -210  Voy.  Hiacmbnrdus. 
Unardiis,  vicecomcs,  424.  Voy.  Joviniaci  vi- 

ceromilt's. 
Iicriiis,  lldelis  Cnroli  régis,  IML 
Iteriiis,  lldelis  Carlomanni  régis,  11 J. 
Ileriiis.  lldelis  miles  Tlieobaldi  comktis,  121. 
Ilerius,  miles.  IfiO. 

Ilerius  pnt'posilus  de  l.cntiiaco.  358.  *7.'i. 
Ilerius  Venator,  miles.  408,  407,  4Jii. 
Ilerius.  v ir  illtisiris,  1 17. 


J 


Jaretli  (lien eus  de*.  liML 

Jalgis  (Rovo  dei,  4HH. 

Jalliaco  [Obérais  de),  ÎU2. 

Jana,  Jaunact  Jaunia  (Josbertus  ci  Gosberlus 

de),  m±  jtiLU^  Wi,  490,  W6,  517. 5iL 

Voy.  Jolna. 
Jerondensis  Servus  cptscopus,  1 -S 
Jolianues  VIII.  papa,  10JL 
Jolianncs  XIX,  papa,  LffiS. 
Jolianncs,  prior  Sancti-Salvaloris,  3iU_ 
Jocclinus.  rcllarius  Aulissiodorcnsi*  cccle- 

sia-,  244.2ZL 


Joieliiiiis.iliM'aniis  Aulis)-iodorcnsis.5(XS.  509, 
ôtti.  550 

Jm  ci  a  min-,  arctiidiaconus  (in  ceclcsia  Lin- 

gonensi).  ilL 
Julianiii's,  maior  de  ('balilcia,  4S2. 
Jolianues,  cellarius,  437.  4SI. 
Joliamici,  camerarius,  ir»  I 
Joliannes ,  cantor  (in  ecclesia  Auiis*iodo- 

rensi),  ±1L 

Jolna,  Joliiiu,  Josna  et  Jasnu  (Josliorlus  et 
Gosberliis  de),  353,  574j  403.  435,  1IHL 
Vl»v.  Jana. 
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Jonas,  archiprcsl)>lcr,  cunccllariiis  Autissio- 
doren^is  ucclesiie,  271,  377.  —  Canonicus. 

253.  —  Lecior,  2&jl 

Jonas  (magtslur),  212. 
Joneio  (Josbcrtus  île),  14! I. 
Josbertus,  archipresbvler,  259,  ail. 
JosIk  rius  Capcllus.  Voy.  Capellus. 
Josberlus  Guifel  ou  Gifcl  ou  Wifol.  24».  251L 

24^213. 
Josbertus  Infans,  *->■"> 
Josbertus  (magister),  44!  4,  K47. 
Josoclinus  ou  Joeclinus,  arcliidiaconus  l.jn- 

gonensis,  2H.  255.  222. 
Joscelinus,  decanus  Aulissiodori,  283.  Voy. 

Go&celiuus. 
Josllnus  (tnagtsler),  222.  Voy.  Gosltrnus. 
Joviniaci  comités  :  Gaufridu»,  170.  —  Gaufri- 

dus,  genitor  cjus,  17!)  —  Rainardus,  fra- 

ler  t-jus,  LZJL  —  llainardus,  24L,  522. 

—  Wlllelmus,  ML 


Joviniaci  vieecomitc*.  :  Isnardus  et  llisnar- 
dus,  4B1L  3ÇL  45^  J123.  —  Emeiïlla,  uxor 
«•jus.  4M.  —  Jolduinus  et  Jodumus,  469. 

m. 

Joviniaco  iAWwunder  de),  444, 
Juviniaeu  {Auvalo  de),  !Î3S. 
Joviniaco  (Oaimberlus  de),  304,  4M. 
Joviuiuco  iKulchcrus  de;,  444. 
Joviniaco  llluldeardls  de),  244.  243. 
Joviniaco  iJhemnias  dej,  et  infantes  cjus.. 
121. 

Joviniaco  iJohannes  dci,  441. 
Joviniaco  *Odo  de),  miles,  444,  4!ilL 
Joviniaco  tl'etrus  de),  i'ili. 
Joviniaco  cvulo  de),  44t. 
Juliaco  fStepliaims  de),  438. 
Jutinn  (Hugo  de),  441. 

Judith,  I.u<li»\i<  i  l  impcratoris.  coniu»,  80, 

si.  '.>:i. 


Karitate  (Itainaldus,  prior  de).  522. 
Karlomanuus  ou  karlomagnus,  rex.  IQil.  I  Hi, 

123. 

karolus.  Voy.  Carolus. 

Karolus-Magnus,  imperator,  ifl.  5t>.  U.  StT 

Karolus-Culvus,  res,  52,  54.  5<L  5L  «©.  HL 


k 


IL  K".  XI.  ai.  —  (Plus,  85^  —  114.  'X^  94^ 
iUi  ;i  40^  HJli  à  Ui.  4  44i,  HT.  US.  425, 
lô-i.  lô.'j.  lâti.  lTit).  iAQT- 
Karoliis-4itossu<  ou  III,  rcx,  UiL — Imperator, 
i->:> 

Karolus  IV.  rc\,  I ~<1  i>  1 5(> . 


I. 


Laignciaeo  (Evi ardus  de),  382» 

Laignciaeo  cl  Lenniaco  (L'Iricus  de),  583. 

4fl9.  Voy.  Lanniaco  (Guillclimts  de). 
Lalleio  (Rniaudus  de),  574. 
Laileio  (Hugo  de),  70^  itK).  46K  M, 
Lflillei()(.\rlurinsilc!.  i'.ï.i.  41L1L. 
Lailleio  (Fulco  de),  311.  575.  459.  4filL 
Lambcrlus,  anniger  l'g»nis  tic  Prair,  524. 
Lambertus,aiTtiiclavns  Lingonensisecclesi;c, 

2ÛL 

Lambcrlus,  maior,  352. 
Lambcrlus,  pneposiliis  Aulissiodorensisepis- 
copi,  322. 

Lambcrlus.  prirpositus  (Lingoncnsis  epis- 
copi),  444. 

Uimbertus,  sacrisla  Autiâsiodorunsis  ecclc- 

sia-,  24i,  2S0,  222. 
Lanibcrtus ,  thesaurariiB  et  archidiacunu* 

Lingoncnsis  ceclesia\  206.  216.  222. 
Lanbcrlus  Olannus. 


Lanbcrlus.  llirsuurarius  (Avaloncnsis?),  416, 
412. 

Landricug,  cornes  Autissiodorcnsis,  d?L 

Dodo,  lllius  ejus,  UHL 
Laninco  et  Lanniaco  (llartholomcus  de),  414Î, 

34».  —  L\or  et  lllius,  473,  212.  —  VïïyT 

Itartholomcus. 
Lanniaco  (Giiilli'liniis,  lllius  l'Irici  de),  HW 
Lanniaco  (Johannes  de),  202. 
Lanniaco  iPo  inlus  de),  iOil. 
Laudunensis  episcopus  :  Sinieon,  4LL 
Lenniaco  iti.irnerius  de),  331. 
Lendri  (Slephanus  de),  4.7 fi. 
Leodugarius,  maior  Hoboreti,  2114, 
Lcoltieria  sive  Muinmia ,  Santo-Petr*-Tiro 

Scnonensî  henc  nicritn,  2L 
Letericus  Balledars,  ÎÏ24. 
Letherieits  et  Letericu*  Jalardus,  23  ',  '24  4 
Lcufrcdus,  contes,  tStL 
Leulhardu»,  uenltor  tierardi  coiuilis,  Sfl. 
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l.iiiin  Jlugo  tlci,  ô'.i  1 

l.imtul  iJosbcrtus  <l<".  Jiii. 

Linant  lAnsellus  de,  414. 

Liodri  (CbIo  de),  7>tt7. 

I.indri  (Ralnaldus  de,  ili. 

Lingonensis  episcopi  :  i.onlmldus.  12.  —  Si- 
«oaldus,  21KL  —  Belii».  2L  —  Isaac,  90j  M. 
—  Theulboldus,  H9.  LitL^Vrgrinus,  lit, 
t£L  —  HevrlcusTTll.  112.  —  Arhardus, 
143.  UL  — Widricus,  146,  11L  —  Bruno, 
111,  1.13.  —  Harduinu*  ,  lfi3,  —  Raynar- 
dus  cl  Reynardii*.  18JL.  190.  2<Kl  iUL  — 
Roberlu».  «Uj  ilUL  5UL  ±LL  315.  226. 
'jri.T  —  l.amticrtus  rlcctus.  22ÎL  -  Goldo- 
frcdnsi,  35t.  —  Guiilririis,  263.  —  Guilen- 
cus.  257,  27_L  -  Aehardu».  2Û3.  — 
Joscerannus.  —  Gndefridus  el  Gaudc- 
fridus,  Sfti,  332^  SjIL  ôW.  ^HIL  381, 
-»*<•>.        :hh>.  :îu.  mô.  iiiL  liilL 

Lîmaco  i  Armilfu*  de  miles,  213. 

Liscnnas  (Olivcrius  de,  5JML 

Lisle  tllernardus  de.  tiO.  521. 

Liait-  >alvagcs  de  ,  321. 


Madriaco  (Ascelmus  de,  2*2.  —  Herbe-Un 
cl  Gaucherus  Il  lu,  212.  —  Voy.  Meriaco. 

Magniaco  (Arardiis  de  -,  12JL 

lUahimen  (Reraudus  dej,  129. 

Madllaeo  (Salo  de,  531. 

Maireio  lAnsoldus  de:,  ififl.  Voy.  Marnuco. 

Mamardus,  decamis  (m  ccelcsia  Lingoncnsi), 
211. 

Mnirlaco  (Valclirriu*  <lc.  102. 

Mulkoriiiu  (llagniui  «II?;.  238. 

Mallcolb  (llalduinus  de,  iit. 

Malhaco  >,l>amiami?  de.  j.tl. 

Malliaro  (Hugo  Grossus  de),  435,  221.  Voy. 

Hugo  Grossus.  —  Gaufridus  lllius  cl  Joee- 

linu*  gêner,  421. 
Malli  (Willelmiis  de,  130. 
Malliaco  (Kainaldtis  de.  Ml. 
Malo-Cousilio  (Pctrus  de;,  SIX 
Malopassu  {IIcIïhh  de,  375,  'i3(i. 
Mariasse?,  archidiacoiius  Trcicnsis,  30*.).  â". 

141,  tri'.).  t'.rl  ■'.-■>  I . 
Mariasse.*,  arcliidiaiimus  Scnoneitsis  .  509, 

401.  ili 
Manso  (Rorelinus  de  ,  "7 . 
Marcellrio  (Kreerus  de.  miles,  âfiJL 
Marccltcio  fGai  noriii"  de.  4IK).  —  Fcnia  uxor 

ejiis,  4W). 
Marcclleio  lOlrarinris  de.  IfiÛ. 
Manellei.i  iKul  rrlu»  :iY  .  ifiO 


Loratorio  (Lisiardu*  de),  240. 
Lulharlus  (Glolarius),  rex  Francorum,  ii. 
Lolharius,  avunculus  Carlotnanni  régis,  III. 
Lolharius,  rex.  ii\  lilL 
Liicius  II,  papa,  580,  ô«l . 
Ludovicus.  Voy.  Hludovlcus. 
Ludovicus  (l'ios),  rex,       i±-  —  Imperator 
Augiislii»,  30^  *A  l».  ,S0,  5^  71,  80,  »L 

Ludovicus  II,  rex,  III.  117. 
Ludovicus  IV.  rex,  131L 
Ludovicus-Crassus,  rex,  2W,  ^i.  iâfi.  2iL 

-■!>ii>,  jSli,  -J8S.  Voy.  Hludovlcus 
Ludovicus  el  Lodowicus  VII,  rex,  187.  131. 

114,  iiS,  487.  498.  831. 
Ludo\  Wus,  liuliriilnrikis  Ludovici  VI,  '^7 
LugdiiiietijiiA  episcopi  :  l'neiniiudu»,  12.  - 

Canderis,  Ifl. 
Lumnl  iPetnisde),  ifii. 
Lusci  l  Uonus-Aniicua  de),  410- 
Luxiiviensis,  Luxogii  cl  l.exovicn*i*  episcupi  : 

Biogo,  12.  -  ■  llinclio,  12.  —  Radulfus,  iâ. 

—  FYeculfus,  fil. 


M 


Marcclleio  :  TlieoLaldus ,  sororius  Garneni 

cl  Adclina,  uxor  rjus,  ÂiÀL 
Martial  ii  (Adam  de),  313.  HQ. 
Marcos,  miles,  Saiicia'..Maria;-MolisiTieiisis, 

iKîncfactor,  199. 
Marenniaco  (WiJIermus  de),  310. 
Marge  iDdo  de),  S-ji 

Marrinco  (Atisoldus  de,  .*>48.  Voy.  Maireio. 

Marlinu»,  maior,  i.'i5,  iftL 

MalhaMis.  camerarius  Ludovici  VII,  ~7-À\.  rvll, 

34a,  498.  ^33. 
Mailneus  el  Ma(hia>.  conslaliuhirius  régis  Lu* 

do\  ici  VII.  330^  34^  344^  498,  533. 
.Malhtcus  el  Matili;eiis,  priecentor  (Seimnen- 

sis .  37:;,  i-j.-.  un.  177.  is:..  :m.  :.ih.  :r>o. 

:iô7. 

Natiscciisis  Wiilo  cornes,  11- 
Maiisconensis  epi«copus  :  Oernaldus,  &Q. 
Mauui  i  Aerardus,  Lclardus  et  Sleptianus  de), 
S'il. 

Maurlrhi?,  priupo«itiis  Cbableia*,  Hli. 

Mecs  Hoscelîniis  de,  373. 

Melise  (Itoemundus  ilei,  miles,  5JLL 

Meldeusls  Hugo,  decanus,  71117 . 

Meldensis  episcopi  :  llurgiindoranis  el  Hur- 
giiridosarus,  13j  UL  —  Huberlus  ou  IIuc- 
lierlus,  lô.  (ii.  -  llildeg-arius,  9JL  —  Gal- 
lerius  et  WaKerus,  188.  197  —  Ru:  cliar- 
du?,  ififi. 
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Meldensis  Sancli-Petri  abbns  :  Leonuinus  , 
197. 

Meledunensls  abbas  :  Slcphanus.  4ûfL 
Meleredensis,  Gervaslus,  prior,  lî'il . 
Mclcsiaco  et  Mclisc  (Petrus  de),  5<Vo.  5*^L 

su 

Melisc  ou  Melcsinco  (Stephanus  de),  miles, 
'ML 

Mcllcnniaeo  (Hugo  de),  292^  302,  385.  Voy. 
Merliniaco. 

Melliniaco,  Ansclmus  et  Willclmus  (fralres 

llerii  de),  440. 
Melliniaco  et  Mcrlenninco  (llerius  de),  926, 

iU),  487,  i&L 
Ncriacu  iGaucherius  de),  333.  —  (Herbcrtus 

de),  Id.  Voy.  Nadriaco. 
Nerlcnniaccnsis  Widdo,  120. 
Merlcnniaco  (Wido  de),  299. 
Nerliniaco  ou  Marliniaco  (Anscllus  de),  357, 

558,  422. 

Nerllniaco  (Guillclmus  de),  238. 
Merlenniaco  (Heremburgis  de),  t7 1 . 
Merliniaco  ou  Merlcnniaco  (Hugo  de)  299. 
527. 

Merliniaco  (llerius  de),  338.  33i,  575.  422. 

Voy.  Melliniaco. 
Miciclis  (Odo  de),  LiiL 

Milli  (Synion  de) ,  cellerarius  cvclesis  Scno- 

nensis,  ML 
Milo,  abbas,  1 18. 
Milo,  archipresbyter,  Atti 
Milo  Bisa-DuciUunn,  2IL 
Milo,  cellurlns,22i. 
Milo  Collum-Gclatum,  £22,  423. 
Milo,  decanus  (Autissiod.  ccclesiœ),  535, 

Milo,  decanus  Laniaccnsis,  332,  343. 
Milo,  decanus  Lingoncnsis  ccclcsite,  5UtL 
Milo,  decanus  de  Ltsiniis,  333.  422. 
Milo,  decanus  de  Muliluns,  .'>56. 
Milo,  decanus  Tornodorensis,  222. 
Milo  Jhcremias.  de  Joviniaco,  472. 
Milo,  maior  Chkhioci.  292. 
Milo,  maior  de  Lineroliis,  440. 
Mogontiacensls  episcopus  :  Liulberlus,  fi£L 


Molendino  (Johanne*  de),  250,  33j>,  ~ô<i. 

Osila  uxor  ejus,  22tL 
Molendino  (Milo  det,  55(1 
Molendino  (tiofridus  de),  23(>.  33u.  556,  lllL 
Mollsnicnsi*  S.  Marin-  ablïiics  :  lioberlus, 

ao^iuviLL    (iiiidn.  22;;,  -iti.'i.  aiL= 

Ebrardus,  SQL  —  Geraldus,  Giraldus  ou 

Giruudus,  379,  597^  443. 
Monastcriis  (Hoihlannus  de),  231. 
Monccllis  (Guillelmus  de),  298. 
Monccllis  (Hugo  de),  3X5 
Monccllis  (Kit-ardus  de),  226,  223. 
Moncorbun,  Gualterius  et  Walterius  (miles 

de),  240,  243. 
Mongalci  (Erardus  de),  430. 
Mongalci  (Niardus  de;,  43fL 
Monfort  (Uernardus  de),  194. 
Mons  (llumberlus  de),  320. 
Montcliardun  (Joffridus  de),  4ÛÛ. 
Montc-Barro  (Slcphanus  de),  Lingonensis  ar- 

chidiaconus,  42L 
Muntc-Aucho  (Hugo  de),  382. 
Montecorbun  (Willclmus  de),  240. 
Monteforti  (Josbertus  de),  543. 
MontcmorciK-e  (Hurchnrdus  de),  492. 
Monlerogali  ou  Regio  (Ansericus  de),  402, 

±2!L  436,       îiilL  —  Adclais  uxor,  !iTÏÏ7^ 
Monleregali  (Hosco  de),  324. 
Monleregali  (Guufridus  de),  MO 
Monleregali  (Hugo  de),  cognomenlo  Albus, 

449. 

Monte-Rcgio  (Willelmus  de),  292. 
Montccclso  (llcrannusde),  219. 
Montenesio  (Guillclmus  de),  ±UL 
Montencsione  (Gaufridus  de),  283. 
Monte-Enesio  (Hugo  de),  &1L 
Montenesio  (llumbaldiis  de),  312. 
Monteniaco  (Guido  de),  27(1. 
Montcruillone  (Odo  de),  316,  32L 
Monlescot  (Gautcrius  de),  420. 
Moschardinus,  archidiaconus,  3. 
Mulinuns  (Garnerus  de),  lit  Kl 
Mulinuns  (Gaufridus  de),  Alil 
Mummia  sive  Leotheria,  Sancto-Pclro-Vivo 
Senonensi  bene  mérita,  IL 


Nannetcnsis  episcopus  :  Atto,  43. 
Nontriaco  (Laurcncius  de),  S2L 
Narbonensis  archlepiscopt  :  Bartliolomtcus, 

42.  —  Teodardus, 
Narbona  (Agano  de),  334.  —  Gaufridus  et 

Girard  us  fralres  cjus,  B3L 

I 


Narbona  (Rainaldus  de),  miles  de  Tociaco, 

33iL  -  Filii  ejus,  â2SL 
Nebarnensis  episcopus  :  Lcodebaudus,  ifL 
Nerhona  (Girardus  de),  29^  38i.  Voy.  Nar- 
bona. —  Gaufridus,  films  Girardi  de  Ner- 
bona,  585 

77 
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Nerbona  (Willelmus  de),  359,  3ai 
Neus  (Petrus  de),  A2iL 

Nicholaus  L  P»P«,  M,  10L  1»9,  iliL  i^i 

îaa. 

Ninlriaco  (Garnertus  de\,  283» 

Nivernensis  cpiscopi  :  Gerfrcdus,  A3.  —  Liu- 
do,  90.  —  Abbo,  98.  —  Lumenus,  LiéL 
Gaufridus,  iiSj  AAÛ. 

Nivernensis  comité»  :  Landricus,  489.  460. 
466. 4412.  —Guillermus  et  Willelmus,  496^ 
20i.  212,  219,  22C;  — Consul.  248.— Ade- 
layn,  uxor  ejus,  498.  —  Ralnaldus  III lus, 
804,  2JJL  —  Ralnaldus  11,  204,  223.  — 
Agnes,  uxor  ejus,  22JL  —  Guillermus, 
Guillelinus  et  WilUdmus  II,  207,  2T7,  ils). 
221.  225,  229,  230.  240.  247,  253,~2ÏË 
à  2ÎW,  3*H,  50b7~3~l  2~7~3" 1  5T~32ÔT~5AA  à 
346,  38.'i,  391,  39t.  426,  431».  45.L  — 
ÀlIuhîiTÏ*,  Aillcdis,  uxor  ejus,  249,  -299. 
582,  AaX  —  Filii  :  Rainaldus  ou  Raioau- 
dus,  299,  382.  385.  —  Roliertits,  299.  — 
Willelmus  et  Guillelmus,  299,  382,  307  — 
Guillelmus  III  ot  Wlllernms ,  JÏ6,  427, 
450,  451,  4X2,  489,  80|L  MO,  &4J, 
549,  «g,  53T  5AU.  =lda  ou  liia  uxor 
«Jus,  608.  "STf,  542.  —  Filil  :  Guillelmus 
ou  WiJJërmus,  508,  512.  513.  —  Guiardus. 
342. 


No  (Galterus  de),  444. 

Noem  (Bovo  de),  lillli. 

Noeriis.  Voy.  Nouariœ,  Noyers,  Nucerias. 

Nocrils  et  Nouariis  (Adam  de),  298,  209. 

Noeriis  (Mil»  de),  iôlL 

Nogento  (Milo  de),  408.  —  Girardus  gêner 

ejus,  408. 
Nogencio  (Nilo,  prior  de),  37SI 
Normannus  Belvensis,  iiRL 
Normannus  Braicnsis.  278,  229. 
Northgaudus,  nobills  vir,  1 12. 
Nouariis  (Gaufredus  de),  £98. 
Nouariis  (Oliverius  de),  398- 
Noviacensis  abbas  :  Adrcvnldos,  Ai 
Noveris  (Slephanus  de),  495. 
Noviomcnsis  et  Noviomagensis  cpiscopi  : 

Mcdardus,  IL  —  Momolenus,  12. 
Noyers  (Mllo  de),  303. 
Noyers  (Slephanus  de),  miles,  305. 
Nuceriis  (.Milo  de),  «II,  209,  2*3,  312.  — 

Hugo,  frôler  ejus,  577. 
Nuceriis  (Milo  de),  429,  S  43. 
Nuceriis  (Wido  et  Gûido  de).  208,  2119. 
Nucerio  (Adiim  de),  3lt>,  33» 
Nuld  (Tancrcdus  de),  229. 


n 


Obertus  archipresbyter,  282. 

Odo,  arcliidiaconua  Senonensis,  1B6,  401, 

405,  407. 
Oddo,  cornes,  4M. 
Odo,  conslabularius,  à&î. 
-  Odo,  deranus  (Senonensis),  374,  389,  477, 
4&'i,  492,  517,  518,  521,  529\  539. 
Odo,  llenricl  regk*  fralir,  i£iC 
Odo  Malus-Vicinus,  &D_L 
Odo,  magister  Manassls  archidiaconi,  334. 
Odo,  prwpositus,  45  R. 
Odo,  prtepositus  copituli  Trecensis,  2fiû. 


Odo,  rex,  I2J,  123,  121,  120,  127. 123  à  151. 
450,  î*r 

Odo,  vicecomes  (Rubcimontis),  424. 

Odo  Vilnius,  miles,  447. 

Ogerius,  dccanus(Sancli-Gennanl),  351. 

Olcriis  (Rodulphus  de),  i&L 

Ollanus  ou  OUandus,  ccllcrarius.  515,  325, 

3^  384,  397,4112.     

Olncus,  vicccomes  Tornodorensis?  2C4. 

Ordua  (Landricus  de),  239. 

Orleio  (llerbcrlus  de),  220. 

Oysnardus,  archidiaconus  (in  eccicsia  Lingo- 

ncnsl),  142. 


P 


Paganus  Lisiardus,  259,  271. 
Paganus,  Meledunensis  archldwconus,  250- 
Ptraclilerreis  abbalissa  :  lleloyssa,  195. 
Pire io  (Andréas  de),  444. 
Pareils  (Simon  de),  555. 


Parelo  (Gaudefridus  de),  53JL 
Prc&si  (Slephanus  de),  533. 
Paris  (Hugo  de),  SOL. 

Parisieosis  episcopl  :  Germanus,  5.  —  Chro- 
dobertus  et  CbrodoTertus,  13,  UL  — 
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Acainradus,  42.  —  /Encas,  28.  —  Rainol- 
dus,  IML  —  Gaufridus,  iSL  —  Stepha- 
nus,  2111L 

Parisiensis  S.  Germant  abbas  :  Isambertus, 

m. 

Parnclo  (Amalricua  de),  SOI. 

Porriciaco  (Rodulfus  de),  MiL 

Paschalis  II,  papa,  Slâ,  381. 

Pelagius,  episcopus  urbis  Homui,  3,  fi. 

Penron  (Jocelinus  de),  345. 

Penlhecoslcn  (Gai  tenus  de),  4£fi. 

Pcronia  (R.idulfus  de),  288. 

Porllei  cornes,  Guillelmus  Goctus,  334. 

Petrapertusa  (Hugo  de),  320> 

Petrapertusa  (Rainaldus  de),  32LL 

Petrus,  archidiaconus  Scnonensis  ecclcsla, 

•2<\-2,  270.  275.  2M. 
Petrus,  archidiaconus  Slampensis,  28JL 
Ptitrus,  archipresbyler  de  S.  Salvatorc,  Sfifi. 
Petrus,  Invita,  cancellarius  (Senononsis), 

262,  270,  iTJL 
Petrus,  scrlba  et  scrlptor,  490,  343. 
Petrus,  Strabo  el  Trabo  (inagistcr),  834. 407, 

482.  Voy.  DrojTQ. 
Philippus  Uibons-Scquanam,  408.  kii^  461, 

46  St  336 
PhTÏÏppus  L  rnx,  487,  188,  222. 
Philippus  II,  Miiis  régis,  231L 
Pictavicus  episcopus  :  Ingcnaldus,  00. 
Pippitius,  rex,  22. 
Planoes  (Petrus  de),  344. 
Plasseio  et  Plasselo  (lleiiebaudiis  de),  400. 

318,  521. 
Poisclo  (Milo  de),  Afin. 
Polislaco  (Stephanus  de),  23iL 
Pomerii  Gertrudis  prima  abbatissa,  411Â. 
Poncins  et  Ponlius,  archidiaconus  Lingonen- 

Sis,  235,552,55.'i,  532.432. 
Ponchi  (Galterius  de),  490.  note. 
Ponliniacensis  abliates  :  Hugo  II,  25X,  144, 

243,  249,        Sfl_L  209,  271,  *Mli  29Ï, 


302.  30Î  M±  318,  520,  34Û.  -  Hugo  !_, 
567.  —  Guillclmus,  diclu»  abbas,  224.  — 
Guichardus,  Wichardus  cl  Vichardua, 
526,  551.  552,  557 ,  559,  534,  560.  567, 
409.  41(1,  41-2,  414.  î)27,  MO,  849.  - 
Prior  :  Stephanus,  21)4. 

Pontiro  (Willelmus  de),  204. 

Porcellus  Ansellus,  bencfaclor  Delloconsis, 
321. 

Porta  (Herbcrtusile),  21L 

Porta  (llherlus  de).  221.  312. 

Prnis  (Hugo  de),  5I5T52A. 

Praiuco  et  Prail  (Lnndricus  de],  586,  436.  — 
Bertrannus,  Hugo,  Guillclmus  et  Philip- 
pus, lllii,  SSiLVoy.  Prayaco. 

Pratarïis  (Pagunus  de),  230. 

Prayaco  (Laodricus  de),  282,  283.  Voy. 
Praiaco. 

Prcssiaco  el  Pressi  (Hugo  de),  245.  471,  500, 
523. 

Prit  (Hugo  de),  420. 

Prissiaco  (Josbcrtus  de),  258^  23jt,  240,  2l_L 
242. 

Provenci  (Pctnis  do),  412. 

Prulliacensis  abbas  :  Arlaldus,  267,  2&L 

Pruneio  (Guillelmus  el  Willelmus  de),  384, 

573,  410,  471,  318. 
Pruneto  (Agano,  Englrbaudus  et  Gaufridus 

de) ,  fratres  archiepiscopi  Scnonensis, 

sno. 

Pruneto  (Agalo  de),  301.  Vov.  Pruneto  (Agano 

de),  3DO. 
Pruneto  (Simon  de),  238, 24L 
Pruviniaco  (Alelmus,  Juhanncs,  Willelmus, 

de),  444. 

Puleherius,  archipresbyler  et  canonicus  Sc- 
nonensis ecclesite,  IH.*) 
Pulleria  (Kainerius  do),  3'»7. 
Pultcriensis  abbas  :  Duvalo,  B2fi. 
Puncta  (Hugo  de),  202. 
Puteo  (Hugo  de),  iHH. 


0 

Quim-iaccnsis  abbalcs  :  Albericus.  504,  SOfi.        —  l'rbanus  ,  386  .  387.  —  Hugo  ,  327. 


Haaldus,  nummularius,  422. 
Radicibus  (Ponlius  de),  457_.  46o,  473. 
Radulphus,  cornes  Viromandcnsis,  dapilcr 

régis,  282. 
Raherius,  archicancellariiis,  144. 
Raimondus,  prafeclus,  mlssusque  militum 

Templi,  348. 


II 


Rainaldus,  Rainardus,  Rainaudus  de  Sanclo- 

Juliano,  archidiaconus  Pruvinensis,  538. 

309.  574.  471.  477.  485.  -491 .  i'Jij.  500. 

317,  SIH,  îiaiL 
Rainaldus,  fencrator,  432. 
Rainaldus,  archipresbyler  Autissiod.  ccele- 

siaj,  244,  130,  ISI.'HA. 
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Rainaldus  ou  Raynoldiis  Bisalemeuus,  de 

Braio,  279.  itHL 
Rainorius  qui  se  occidil,  271.  JiUL 
Rainaldus,  vlccromcs  (JuviniaciT),  2AL 
Rainaldus,  vicecome*  iTornodori?),  357. 

587,  5112. 

Rainaldus  Sancli-Juliani,  vol  Suncto-Juliano 
{Rainaldus  dei,  372L 

Kainaodus,  Rnynnudus.  RaiiiRldus,  arehidia- 
i  omis  Autissiodori'iisis,  532  5li(i.  5<Ï9,  583, 
388,  597.  HH.  102.  il  S.  121,  122,  TkC 

Ruinaudus,  nrebidiaconus,  119 
Ramaudus,  decanus  Scuoneiisis  ecdeslœ, 

aso,  2ii7_ 

Raincnus,  pincerna,  191. 
Rallierais,  archidiaconus  l.iiiitoticnsis  cccle- 
sm,  liL 

Raynaldus,  Aiilissiodorensis  rouir*,  173, 
US.  _  Willflmus,  Olius  ejus,  173,  HBT 

Raynaudus,  arcbldlaconus,  US.  Voy.  Rai- 
naudus. 

Raynardus,  cornes,  122. 

Raynardus  Crassus.  ûSML 

Regniaccnsis,  Rciilaccnsls,  Rinincensis,  Rog- 
nodcl  abbas  :  Stephanus,  3QU.  310.  51 1, 
518.  320,  313,  SMj  ^ti.  5t>9,  3rt«.  597, 
402,  EET  iH,  171',  t7.'i.  ixi .  LkUL 

Rcgiieio  (Milo  dci,  uxor  et  lllit,  AU  I . 

Reinardus,  comes  (Joviniaci'i,  AiilL 

Hemensis  arrhiepiscopi  :  Hincmanis  episco- 
pus  90,  mclropolibinus  Q8.  —  Adalbcro 
116. 

Remensis  cccnobii  abbas  :  Deldonus,  Aï. 
Reomaensis  abbates  :  Bcrnardus,  303.  — 

Petrus,  313,  323. 
Revcllo  (Poullus  de),  22ilL 
Richardus,  comes  cl  abbas  (Riehard-le-Jus- 

ticier),  iOL  IJ9,  122. 
Ricbardus,  comes,  Uifi. 
Rlchardus,  miles,  IfiQ. 
Rlcherlus,  cellerarlus  Mollsmcnsis,  579 
Rjcherius  Vilulus,  miles,  40  j,  4H>,  ,'i2fi 
Ricincn  (Robertus  d«),  2HiL~ 
Riges  (Hugo  de),  2ii8_ 
Rlgni  (Petrus  de),  402. 
Rivellone  (Baudrl  de*,  115. 
Robelina,  nobilis  femina,  l'>5 
Robertus,  archipresbyler,  127. 


Robertus,  oomes  (Parisiensis),  H9 
Robertus,  maglstcr  de  Cressiaco,  554. 
Roberlus.  pra-positus  (comilis  Autisslodori), 

583,  397.  137.  131.  242. 
Robertus,  rex,  187^  212. 
Roberlus  Rex,  AA7_ 
Robertus,  telunearlus,  224. 
Robertus  Vilulus,  424. 
Roboreto  (Gualterius  de),  221» 
Robore  i  Roberlus  de),  miles,  291.  385. 
Roc  lin  (Olbertus  de  la),  llli 
Roea  (Haincrius  del,  5.t>5,  5JiL 
Rodulfus,  rex,  (37.  iSJï. 
Rogcrius,    arrhidiaronus  Aulisslodorensis 

ecclcsiie,  211,  250,  25L  ^LL 
Rogerus,  archidiaconus  Lingonensis  eccle- 

slœ,  189,  1ALL 
Rogerius,  arcbiclavus,  22L 
Rogerius,  maior  domni  Stephani,  434. 
Rorgo  Aiitissiodorensis,  319. 
Roseo  (Hugo  de),  101  —  Fulco  et  Stephanus 

lilii,  AU2. 
Rolbertus,  régis  flllus,  <39 
Roihlaus,  uxor  Meginarii  eomilis  Senoncn- 

sis,  40,  liL 
Rolhomagensis  epiacopi  :  Raynardus,  42.  — 

Guenilo,  OU.  —  RurlcVis,  vocatus  archi- 

episropus,  tit 
Rovarlo  (Rainaldus  de),  iflB. 
Rubeimontis  SanctuvMarius  abbatissa:  I)  :n- 

nuî.H,  5!S5 

Rubeomonte  (Helias  de),  550,  337_  Voy. 

Rugcmonl. 
Rubeomontc  (Otlo,  vieecomes  de),  SffiL 
Rubeomonte  (Rainardua  et  Reynaldus  de), 
ÎML 

Rullaro  (Fromundus  de),  426. 
Ruli  (Robertus  de),  432. 
Rugcmunt  (Helias  de),  301,  3ÛÎL  Voy.  Rubeo- 
monte. 

Rumiliaco  (Girardus  de),  2fiû. 
Rumiliaco  (Manasses  de),  IflS- 
Walterius  Kungifer,  dominus  ûduciarius  vel 

feodali»,  MJ^  31fl. 
Rupe  (Rainerius  de),  3B9  Voy.  Roca. 
Rupibus  (abbas  de),  Gaufridus  et  Gofrldus, 

348,  397,  m,  419,  420,  4jj^  4jti,  AÂL 
Rut  (Odu  de.',  pnejtositus,  A21l. 


S 


Sagienjis  episcopi  :  Amicharius,  12.  —  In- 

gelnonus,  A3.  —  .Saxbodus,  fiA. 
Sagnello  (Astrinus  de),  482. 
Saliniaco  (Oalmberlus  de),  110,  422.  —  Bo- 


chardus  et  Stephanus,  fratres  ejus,  422. 
Voy.  Sellenniaco. 
Salliniaco  (Gaubertus  de),  4SL  Voy.  Sellen- 
niaco. 
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Saliniaco  (Guiardus  de),  monachus  Ponlinin- 

censis,  519. 
Salo  (de  Booliaeo*),  122. 
Salvardus,  levila  srrlptor  curtœ,  lii. 
Sanctu-Aniano  (Hawinus  de),  27JL  — Stepha- 

nis  Crolarius  fllius  ejus,  ihlL 
Saucii-Dcncdicli,  Iloso,  uhtas,  Ai. 
Sanciu*  Rcncdictus,  refurmalor  caînobio- 

nim,  ÎHL 

Sancto-Bcnedicto  (Garncrius  de),  ML 

Sanclus  Bcrniirdus,  21iiL 

Sancti-Carilelphi  abbas  :  Ragnemundus, 

Sancto-Dcsidcrio  (Hulduinus  de),  400. 

Sanell-Dyonisii  abbas,  28E, 

Sancli-Florcnlini ,  vicecomiles  :  Odo.  349. 
350,  511.  —  Hugo,  Odo  el  llalierius  Illii 
ejus,  319.  —  Raberius  et  Raerius,  433, 
1  :>'.!,  U7,  468,  Kl  I.  —  Ada,  uxor  ejus, 
:»  1 1 .  —  Odo,  Willclmus  cl  Hugo  Mil,  4"55t 
408.  1LL 

Sanctl-Florcntini,  Boso,  decanus  el  cantor, 

531.  3i8,  369,  455,  473,  SU. 
SaiH-li-Florunlinl-VcIcris,  Adelardus.  prior, 

:>r>H, 

Sancil-Floreulini  priores  :  Johanucs,  37K.  — 

Slephanus,  ifiJL 
Sanelo-Florentino  (Roso  de),  121L 
Sanclo-Florcnlino  (l'lias  de),  501L 
Snncto-Florcniino  (llenricus  de),  560,  5M. 
Sanelo-Florentino  (Siguinus  et  Scviiius  de), 

567.  t7t.  Ml-  —  l'xor  et  infantes,  171  - 

Garmundus  fniter  ejus,  507 
Sancto-Florcntino  (Slephanus  de),  53JL 
Sancli-Florentinl  cornes  :  Tbeobaudus  Ble- 

sensis,  SikL 
Sancto-Florctilino  (Waldricus  de),  Bosonis 

fllius,  UH 

Sanctu'Germano  (Humbertusdc),  miles,  392. 
Saneto-Gcrmano  {Slephanus  de),  canoniciis 

Sancli-Stcpliani  Auiissiodorensis,  AU2- 
Sancto-Gcorgio  (Bernardus  de),  1LL 
Sancto-llario  (Galterius  de),  UilL 
Snncti-Johannis,  Petrus  abbas,  "Ci . 
Sancto-Juliano  (Rainaldusdc),archidiaconus, 

ô7i.  518.  Voy.  Rainaldus  arctiid.  Pruvi- 

nieosis. 

Sancto-Mamertino  (Dodo  de),  232. 
Saneto-Mammerto  (Guiardus  de).  MiL 
Sancto-Vamerto  (Guldo  de),  427.  490.  note. 
Sancto-Mariano  (Iterius  de),  427. 
Sancto-Marlino  (Teobaudus  de),  MI. 
Sancio-Muriino  (Fromundus,  Petrus  et  Sle- 
phanus de),  5JJL 
Sancto-Mauricio  (Slephanus  de),  LiliL 
Sancto-Mcmorio  (Dudo  de),  tm, 
Sancto-Medardo  (Willennus  de),  27JL  4M. 
Sanclo-Palriciaco  (Gosberlus  dei.  298, 
Sancto-Remigio  (llenricus  de),  37'j, 
Sanclo-Rcmigio  (Petrus  de),  4M. 


Sanrto-Komano  (Gidlcrui*  dei, 
Sïincio-Sa\  iiiiano  (llnrhcriiis,  decanus  de), 
487 

Sancti-Sepulcri,  llaiiiio  prior.  4S7 
Sancli-Sequani  abbulcs  :  .\rl>crtus,  — 

Garncrius,  27jL 
Sancto-Sidronio  iGalleiius  de),  miles,  403, 

409.  M&. 

Sancto-Sidronio  (liauleiïus  de),  monachus 

Ponliniari,  SI». 
Sancti-Sidrunil  llilduinus  prior,  As» 
Suncta-Porcariu  (Hugo.  Warncrius  et  Werr»- 

cus,  de),  ML 
Sam'to-Vcratio(Gihaldiis  dei,  îH.S. 
Sancli-Yicloris.  Thomas  prior.  21ML 
Sunclus  Yigilius,  585. 
Sanclis-Viriutibus  (Slephanus  de),  902. 
Santoniccnsis  eplscopl  :  Beriarius,  1AL  — 

Friculfus,  flû. 
Savarirus,  miles,  t3<> 
Suxwalo,  170. 

Scarteiarum  abbas  :  Willclmus  L  23s.  510. 
—  Quondani  abbas,  516,  îiiL -Johamies, 
340.  28JL  —  l.iitidriciis,  4J1,  412.  483, 
Alla.  —  Josbcrlus  prior,  abbas  poslea, 
r»m. 

Seutiis,  Avaloncnsis  eccbsL»'  cauonîcus,  A28- 
Sculignci  (Theobaldus  dei,  15JL 
Séant  (Itrugo  de),  tiltL 
Si'guiuus  Furans-Caneui .  447,  A2Q. 
Seguinus  Grossus,        ÔTÏÏ7545,  585.  Voy. 
Siguinus. 

Si'llenniaco  et  Silleniliaco  (Augalo,  Auvaloet 

Aswalo,  de),  3W6j  2^  259,  351.  471. 
Sclleniat'o  el  Silliniaco  iRertrunnus  do),  459, 

502.  atia. 

Sellenniaco  (Uurehardus  et  Rulchardus  de), 
filins  Auvalonis,  373  ,  47L  488.  528. 
a35_ 

Sellenniaco  ou  Sillinlaco  iDnimbertus  de), 
fllius  Auvalonis,  258,  337.  338,  573,  406, 
422,  4M  47L  4^îi2H.  -  AuvWfllïus 
eju«,  188.  —  Alpais,  Alpalia  et  Alpazidis 
uxor  ejus,  400,  425,  4H8.  Voy.  Saliniaco 
et  Silliniaco. 

Sellenniaco  (Gaubertus  de) .  470,  47i,  47^.  — 
l'wr  el  Infantes  ejus,  47 C 

Sellenniaco  (Guiardus  dei,  Asi; 

Sellenniaco  (Jobanues,  dater  Gaubcrti  du), 
354,  illL 

Semur  (Hugo  de],  129. 

Senoncnsis  comités  :  .Meginarius  cl  Magne- 
rlus,  40,  48,  (ii  —  Ramaldus  II,  103^  164, 
108.  —  Juvlllu  uxor  ejus,  liïL 

Senonensis  episcopi,  deinde  arcbiepiscopi  : 
Heraclius,  !L  —  Emmo,  10,  12,  14.  lti.  — 
Arlbertus,  2JL  —  Magnon,  3£L  —  lliere- 
mias,  3jV  30,  37,  M.  —  Aldricus,  39,  42, 
48^  49, 05.  — "Wenilo  ou  Wnnilo,  STT  6ot 
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•4,  90,  ftL  —  Egil.  97, 98,  140.  -  Gualie- 
rTûs,  «7,  lia.  —  Adaldus,  128.  —  Sevl- 
nus,  419,  130,  182.—  Gilduinus,  122. 
Senonensis  archicpiscopi  :  V.iuinrdus,  183, 
'  UiîL  —  Richerius,  1J4,        188,  J93,  iiLL 

—  Daimbertus,  213,  222^  225,  2UQ.  — 
Henricus  (dicius  aper  ,  23s,  -il'.),  2<il,  -.mit, 
«70.  275,  874,  -288,  290.  j'.M,  -.".H  à  2W, 

r>io.  52 1,  3«o.  52*.  ,-,  ^  sa  à 
5tu.  atc,  333.  !aïô,~%r>,  504.  371,  »9, 

452,  jjt  HJ1L  —  Hugo  (de  Tocincol.  ^ 
W7,  5<i9,  571,  321  à  57^  578,  38K,  389, 
3WT  100.  lo5.  lus,  illi.  ilK,  4  il».  JJT 

Ut,  m.  JSS~.  HE  M,  ttt,  i<;h. 
470,  4 7 « , .  i77,  uirTrt^r  tel 
i*s.  iibi  à  uh^  m  ,i  m*.  \m .  m±,  :>o3, 
•ill.  Ml,  Mji,  317,  :;^[),  .v>3, 

354.  ^«r:  357,  'Al. 

Scnoni'iisis,  Salu  vift-romcs,  «74.  t>7 •*> .  378, 
466.  821.  K37.  —  Uulchardus  cl  Garinus 
filii  ejus,  22L  (Oc 

Senonriisis,  Gil»,  miles,  AI8 

Senonensis,  Siephanus,  fralcr  Giloni*  militis, 
41». 

Senonensis  S.  Columluc  abbates  :  Ago,  14, 
11L  —  Sulpicius  i  l  Supplicius,  44.  43.  SL 

—  Jacob,  OÏL  —  Rrrnardus,  28»  —  l.ant- 
berlus,  UL  —  Gunlio,  l.H.  —  Arnulfus, 
iftL  —  Roscelinus,  304.  —  Theobaldus, 
40 1.  —  Girardn>,  618,  22L  —  Odo.  «29. 

ma 

Senonensis  S.  Johannis  abbates  :  Rainardus, 
«24,  «00,  «74, 290,  32».  —  Pelrus,  553  - 
Fulco.  488.  202.  —  Gilibrrlus,  S3JL 

Senonensis  SS.  Petri  cl  Pauli  alibatcs  :  Aghi- 
lomis,  liL  —  Chrodolinus,  «2.  —  Yiralhol- 
dus,  «A.  —  Rainnrdus,  lift.  —  Ermcnol- 
dus,  128. 

Senonensis  S.  Pelri-Vivi  abbates  :  Gcrbcr- 
lus,  184,  IfiL  —  Arnaldus.  213.  —  llcr- 
bcrlus,  289, 301,  309,  443  ù  411.  —  Girar- 
<lus,  4iL  4_ih,  rioo.  mk,  32^  351 

Senonensis  .S.  Rcinigii  abbates  :  Gutllelmus, 
190.  —  Girarthis,  HO,  547.  401.  148.  — 
Wdlelmus,  3JLL  — Tïïrardus,  318,  M«  — 
Siephanus,  229. 

Servcnni  (Tcodericus  de),  141. 

Seianna  (Hugo  do),  170. 

Slgivimn,  ai-chldiaconus  (in  ccclesia  Educn- 
si),  282.  Voy.  Siguinus. 

Sigmarus,  decanus  Sancti-Pelri.  2AiL 

Stgniliaco  (Giraudus  de),  223. 

Siftuinu?.  archidiaconus  Eduensis.  542. 

Situions  Evil.  lilL 

^gulnus  Rnfliuis.  238.  182. 

Siçuinus  Grossus,  238,  239.  240,  4M.  Vuy. 
Seguinus. 

Slguiniiii  Infans.  IftU  à  3ÛL  —  Vtvianus  cl 
Sigiiiiiiifi  fllii.  500.  îilL  Voy.  Firnutate. 


Sitliniaco  (de).  Voy.  Saliniaco  et  Sclleniaco. 

Silligniaco  (Girardus  de),  312. 

Siliniaco  ei  Selcniaco  (Guido  de),  380.  403. 

101.  411,  415,  lit* 
Silliniaco  (Sulo  de),  337,  33iL 
Silliniaco  (Siephanus  de),  534,  575. 
Silliniacensis  Awalo,  3M1  Voy.  Selleniaco. 
Silliniaco  Gaulerius  (Bcrlrandi  de),  23â. 
Silvanectensis  episcopus  :  Ilerpuinus,  &0L 
Simeon,  archipresbyler,  142. 
Simon  ou  Syniun,  arebidiaconns  Senonensis 

eccleslœ,  '23_0,  270.  273,  274,  291,  29V 

311,  312,  318,  3Ô4. 
Simun,  archidiaconus  et  canccllarius  in  ec- 

rlcsia  Senonensi,  ZS&. 
Simon  et  Symun,  archidiaconus  de  Gaslineto. 

539,  3JiiL 

Simon,  cancellarius  Ludovicl  VI,  «87.  2iL 
Simon  et  Symon,  ccllerarius  (ecclesla»  Seno- 

nensiï),  509.  415.  A77  —  Siumpeiiâls  ar- 

chidiac,  18V  318,  'jjiL 
Symon  Picliered,  tii.i. 
Simon,  priepositus  de  Scllenniaco,  2V9_ 
Simon,  thesaurarius  (SenoncnMs  ecclesis-t, 

329,  351L  Voy.  Symon. 
Siwinus  Amblechcn,  480. 
Sodoliaco  (Robertus  de),  294 
Soltnerc  (Stepbnnus  de),  Sflft.  Vov.  Sormeri. 

Soliaco  (Ar  de),  224 

Sormereio  (Joscelinu»  de),  nepos  priori* 

Sniicti-Pctri  Viviî  444 
Sormeri,  Sorrncruio  et  Summeri  (Siephanus 

de).  457.  lOV  470.  'ii'i,  a33- 
Sormeriaci  (Guido),  40IL 
Sosiuco  (Willelmus  de),  254,  225. 
Siephanus,  archidiaconus  Ungonensis,  332. 
Siephanus,  archidiaconus  Senonensis,  448. 
Siephanus,  archlprcsbytcr  Scnonensis  cccle- 

um,  322. 

Siephanus,  ccllerarius  et  canonicus  Sancli- 

Siephani  Autiisiodorcnsis,  406,  448,  472. 

4SW>,  329,  242. 
Siephanus,  decanus  Aulissiodorcnsis  capitu* 

II,  230,  2 fi  1 .  26» 
Siephanus,  prit-positus  Senonensis  eeclesla:, 

222  ,  225  ,  224,  «23.  «53.  «CO.  267.  370. 

413. 

Siephanus,  thesaurarius  Aulissiod.  ecrlesiee, 

251,  244,  309,  42L 
Siephanus,  thesaurarius  Senonensis  capituli, 

«49,  223. 

Siephanus,  cancellarius  régis  Ludovici-Cras- 

Si,  «13,  228,  256,  232. 
Siephanus,  rognomento  fîoetanum,  benefac- 

tor  cœnobii  Snncti-Marlani,  5B9. 
Siephanus,  eoguomento  Os-Custoditum,  «41. 

212. 

Siephanus,  dapifer  Ludo\1d  M,  «36,  «2fi, 
Siephanus  Gorgias,  466. 
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Siephanus  (magister),  427.  ri!3. 

Siephanus  (magister),  clericus  Guillclmi  III, 
comilis  jNivern.,  S43. 

Siephanus,  maior  de  Aponlaco,  403. 

Siephanus  Murescoth,  496. 

Siephanus  Othlandus,  383. 

Surdollo  (Girordus  do),  fllius  Stephani  Iles- 
panel,  srl 

Sueesionensis  episcopi  :  Drusio,  13.  —  Rotu- 
aldis,  43. 


Suinnien  (Siephanus  il»".  lilS.  Voy.  Sormori. 

Symon.  Voy.  Simon. 

Syraon,  archidiaconus  Pruuriensls,  25H. 

Symun,  arrhidiacoiuis  Slampensis,  233. 

Synmn,  ihcsaurariiis  iScnonensis  ecclesias), 
3ti9.  371.  37(i,  378^  400.  405,  413.  464, 
VfW,  TtT.  ESI  4lhi.  i^L  TïîHr.  liiî. 
TTTC  TTTT  SjE  Voy.  Simon. 


T 


Talaia  (Humbcrtos  de),  302,  ML 
Tarel  (Anserlcus  de),  43fi 
Taveniaco  (Siephanus  de),  SSSL 
Teobaldus,  nepos  llonrici  arehiepiscopi,  mi- 
les, 5JBL 

Teobaldus  et  Theobaudus,  ntonetarius,  378, 

3'JO,  tiil. 
Teôdericus  Bucca-Ferri,  486.  48fl. 
Teutu,  (idelis  miles  l.lngoncnsis  episcopi, 

ui,  ua. 

Thebaudus  Brochets,  miles,  38  L 
Theobaudus  et  Teobaudus,  archidiaconus 

Semmensis,  2g),  -iOl.  2<i7,  270,  273,  274, 

391.  334. 

Tbeobaldus,  archidiaconus  Trecensis.  'ML 
Theobaldus,  contes,  dapifer  régis,  333. 
Theobaudus,  pneposilus,  2HL 
Theobaudus,  prœposilus  régis,  383. 
Theodechildis,  Chlodovaii  rogis  fllia,  3,  ■>i.— 

Regina,  10,  24. 
Thcodoricus,  Aureliancnsis  archidiaconus, 

120, 

Theodoricus  Blbens-Sequanam ,  4ttX  Voy. 
Phi  lippus. 

Thorennl  cl  Torenniaco  (Siephanus  de),  4M, 

Voy.  Toriniaco. 
Til  et  Tlllo  (Hugo  de)  miles,  118,  2J.3,  884. 

m*.  501,  302,  3iil,  3?>9,  385,  307,  420, 

4»l. 

Tilleio  (Garncrlus  de),  4Jit. 
Tlllîo  (Josbertus  de),  300. 
Toceio.  Voy.  Tociaco,  Tuciaco,  Tusci. 
Toceio  (Fulco  de),  2QÎ. 
Toceio  (Hugo  de),  I90l  ?Mt        Gêner  Nar- 
joll,  22L 

Toceio  (Narjaudus  ou  Narjolus  de),  218,  330, 

*g|.  Voy. ci-dessous  Norgaudus. 
Toceio  ou  Tocciaeo  (Norgaudus  de),  300, 

pOlj  202.  —  Ermengardis  uxor  ejus,  ittL 
Tociaci,  Arnaudus  et  Ernaudus,  502,  34fi, 

383,  380,  42^  MX,  note.  —  Odo  fréter 

«jus,  SEL 

Tocmeo,  Elisabeta  (Ilerfi  de),  cenjux ,  419, 


Tociaco  (liirardus  de),  3m i 

Tociaco  (Guillelmus  de),  3JHL 

Tociaco  (llcrvoudus  de),  MO. 

Tociaco  cl  Toceio  (licrius  de),  300,  202, 
218,  30L  303,  VI!L  428.  -  Ermengardis, 
mater  eju«,  301. 

Tociaco  (Nargaldus  de).  52JL 

Toc  iaco  (<»do  det,  miles,  29»,  3Û7_  Voy.  Tu- 
ciaco, ÎHML 

Tociaco,  ilalnaldus  de  Nurhoiia.  Voy.  N»r- 
bona. 

Tociaco  iRadulfus  de),  rnnunirus  Sancli-Stc- 
phani  Aiilisslodorciiais,  409.  M3 

Tociaco  (Rainaudus,  lllius  Robert!  de),  -09 

Tociaco  (Rodulphus  de),  302. 

Tociaco  (Siephanus,  fraler  lierii  de),  241- 
jjlL 

Tomas,  speculalor,  437. 

Tomas,  archipresbyler,  4M. 

Toregni  (Scwinus  de).  548. 

Tori  (Herbertus  de),  486. 

Tornacensis  episcopus  :  Ragcnelmus,  90, 

Tornclla  (Siguinus  de>,  miles,  34!) ,  551,  531. 

Toriniaco  (Siephanus  de),  37K. 

Tornodorcnsis  comités  :  Milo  I,  147,  148, 
155.  180.  —  Wuydo,  Ug,  181.  -^SfiUTTTT 
1S8.  Ittfl,  181  —  Ermengardis  uxor  ejus, 
186,  IS7.  122-  —  Alberirus,  Achardus  et 
Rainardus  fllii  ejus,  1M.  —  Raynardus  et 
Rainaldus,  172^  173,  \JL  HHL  ISO.  —  Er- 
mengardis maler  ejus,  122.  —  Hcrvix  ou 
Eruiz  uxor  ejus,  Arduinus  ou  llarduinus  et 
Otho  fllii  eorum,  Ermcnitarda  ou  Ilermen- 
gardis  tilia,  172.  173,  I7_L  17JL  —  llugo- 
Raynardus,  18L  —  Wuiddo  Milonls  III 
frater,  181.  —  Willelmus  III,  SJjL  — 
Milo  III,  180,  l&L—  Aieca  uxor  ejus,  181. 
—  Walcrannus  fllius,  l&L  —  Gulllermws 
ou  Willelmus  1,  203,  204,  22H  —  Raynal- 
dus  fraler  ejus,  2Û4.  —  Olim  cornes,  308- 

Tornodorcnsis  vicecomes:  Odo,  338.  —  Re- 
naudus  ei  Rainaudus,  fllius  ejus,  258,  SI4. 

Tornodori  Sancti-Michaelis  abbates  :  Wido, 


m 
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118-  —  Dodo,  ClL  —  Pelru*,  151  —  Hel- 
defredus,  l^L  —  Hunald.  183,  Uitt.  — 
Wido,  41L  215.  <i\R  .—  Adrlardu*,  222.  — 
Guid»,  ilL  Petrus.  377.  385.  11L  5li 

Toriiodoro  {Guido  de>.  345 

Tornodorcnsis  decani  :  Théo,  132.  —  lluso, 
îtifi 

Tornodoro  (JolTredus  dct,  •i'.>'->. 
Tornodoro  iflenaudus  de),  2112. 
Toronciu  (Sibilla  de),  ISA 
TrjiiKjin'l  rt  Tnin^iiol  illnu\inus  et  HaviniH 

dei,  -m,  ilUL 
Trccitriu»  Hugo  cornes,  221L  Voy.  dmpiinitr 

comili». 

Trei"en*i*  rnmes  palatinus,  llenricus  L  482. 
80t.  5041,  5*2.  SIS. 

TrereiiMS  episi-opi  :  lier Ihtildn^.  Hcrtoiildu», 
H,  liL  —  Hclias.  ià.  —  Adallicrtus,  fi4  — 
Folchricu*  cl  Fuïoirlus,  W,  Î»>L  —  Mllo, 
«tm  —  Philippus,  IfiZ.  —  Alto  et  Halo, 
•tïÂV  -jiili,  33: i,  30o,  105  —  Hi'iiri.-H»,  407, 

40s,  mi,  i-îi.  ne,  tiK),  50 1.  :jiL 

Trccensis  S.  Lupl  ubbas  :  F.vrardus,  12L 
Trerensis  S.  Mnrlinî  alihales  :  Wilelinu*  et 

Gnillermiis,  200^  34JL  338,  30<ï.  405,  i2L 
Trerensis  S.  Pclri  aut  S.  liobini  abbates  : 

Haldegingu»,  filL  —  Pclrus,  àSL 
Trcci  (Landrieus  de),  ihi. 
Ttcvercnsis,  Amulurius  et  Aiualatins,  episro- 

pus,  30j  37 

Triagnel  et  Triagnio  (Ansellus  de),  268j  311. 
408.  13L  l^iL  A5JL  Alili-  —  Garinus  el  Wa- 


rinus  frater  ejus,  2C)8,  408.  —  EHsendis, 
Ilcliscndis  u»or  ejus,  457.  i'.rt 
Triagnel  cl  Triannel,  (Anscllus  el  Anselmus. 
Garncrus,  (iuarlnus,  fllii  Anselli  de),  487. 
US. 

Triagnio  (llenricus  de),  Art! 
Triagnio  (llysembardus  de),  46fi. 
Triagno  (Pondus  de),  IXSL 
Tribus-Fonlibus  (Slephanus  abbas  de),  314. 

31*.  3J0. 
Troncela  (Theobaldusdc),  4JU- 
Trunct-i  (Tliebaudus  de),  490. 
Turinco  (Agano  de),  471 
Tucio  (Ainardus  de),  385. 
Tuciaco  (Iterius  de),  120.  Voy.  Tociaco. 
Tuciaco  i.Odo  Grossus  de),  Kftft 
Turninco  (  Mainardu»  de),  i7ii  r  474 ,  jnf> . 

488,  514.  52JL 
Turnl  fJolduinus  et  Julduinus  de),  filius  Mai- 

nardi.  360.  40L  470,  48<>.  488,  JiiiL 
Turniila  {Pctnis  de),  4377"^ 
Turonensis  arcliiepl<u:opi  :  Laudramnu»,  12, 

—  Jorsmarus,  ÛA. —  Ayrardus,  3tL  —  Er- 

bernus,  128. 
Turonensis  S.  Martini  «Idoles  :  Hugo,  95, 

131.  LHk  —  Rolborlus,  131,  13fi. 
Turre  (Gallerus  de),  45ti. 
Turro  (Hugo  de),  ki!L 
Turrlculii  (Segulnu*  de",  253,  3S3 
Tusciaco  (Arnaudus  île),  312.  315.  Voy. 

Tociaci. 
Tusci  (Arvinus  de),  ±UL 


L 


V^<>  Aslnarius,  tidL 
Ugo  Lupus,  îkiiL 

Ulgerius  cl  L'Igerus,  prir-postius  Amissioda- 
rensis  erelesite,  280,  271,  i83.  309,323. 
Voy.  Ilgcrius. 

Hlmo  iHainaudu»  de).  S21. 


l'Irirus,  pneposilus  Sanclorum-Gerninorum 

in  eeelesia  Lingoncnsis,  4ài. 
Ulvillari  (Gaufridu*  de),  32Û. 
Umbertus ,  Sancli-Michaclis  Tornodorcnsis 

benefactor,  154.  1X5- 
l^nibertus,  abbu»,  HO 
l'rbanus  H,  papa,  212. 


V 


Valdradis,  conjux  Gonradi  contitis,  7jL 
Valleniachin  (Hybertus  de),  446. 
Valle-Lucerili  (ubbas  de),  A'orpaudus,  363. 

411.  tli.  138  .  451.  455.  457.  4IVJ,  Mf, 

500.  aiL 
Valle-Mauri  (Fulco,  decanus  de).  51 1 
Yallemauri  tKadulphu$  de),  S22L 
Valurs  (Sirels  de),  B21. 


Vnndouvra  (tidoinus  de),  370. 

Varcllis,  (Aulclmus  et  Adelelmus  de),  274, 

37K 

Varellis  (Dovo  de),  576,  4fi3  —  Hermengar- 

dis  uxor,  4fi3. 
Varcis  et  Varclils  (Hugo  de),  450,  463,  UiL 

—  Très  fllii  cjus,  USA.  —  Amcflna  u*or 

cjus,  403 


TABLE  ONOMASTIQUE. 


617 


Vareis  (Petrus  de),  4lil 

Varcllis  (Petrus  Chain  de),  ^OlL 

Varglnlaco  (Calo  de),  3M. 

Variiaco  (Pondus  do),  490,  note. 

Vcniseio  (Alelmus  de),  M2L 

VL'nesiaco  (Anscllus  de),  AflJL  —  Frcherus, 

frater  ejus,  iliid. 
Yenesiaco  iGarlnus  et  Garnerus  de),  510, 

553,  335,  U*y  toi,  414,  AfliL  -  Uxor, 

fil ti  et  pareilles,  ibid. 
Yenisiaro  (Guillclmus  de),  3fi&. 
Vencsiaro  (Sarraccnus  de),  414 
Venisiaco  et  Venesinco  (Tlieobaldus  de), 

55  i,  r>:is,  au. 
Venlaio  (Odo  de),  iUtL 
Venus  et  Venossa  (Johannes  de),  KM»,  488 
Vcrncvclli*  (Rolwrtus  de),  ft84. 
Vcron  (Scvinus  et  Siguinus  de),  5U).  SliL 
Vienncnsis  episcopi  :  Eodaldus,  12.  —  Cha- 

ondius,  lfi. 
Viglo  (Johannes  de),  422. 
Vilarcele  (llerbcrtu*  de),  A2ÎL  Voy.  Vileccl. 
VilamonGalterius  Trccassinus  de),  48'.). 
Vllecel  (licrberius  de),  2S8.  Voy.  Vilarcele. 
Vilers  {Gaufrldus  de),  5H5, 
Vilereiaeo  (Herbertus  de),  Aflfi.  Voy.  Vilccel. 
Vllla-Botlcni  (Norberlus  de),  2&L 
Vîlla-Canis  (Gerardus  de),  3&L 
Villainauri  (Evrardus  de),  554.  itti. 
Vlllanianru  «Fuie»,  Guliulinus  et  Petrus,  lllli 

Ermenscndis  de),  A  G. 
Villamauro  (Iterius  de),  403. 


Villamauro  (llclia  de),  45L  482.  —  Milo  11- 

lius  ejus,  182. 
Villamauri  (lloldouvimis  de).  !kU 
Villa-Mauri  (Nanasscs  de),  et  filins  ejus,  360. 

UHi.  ?>48.  —  Ermensendls  uxor  ejus,  400, 

t'.iti. 

Villamauri  (Menasses  do),  archidiaconus, 
324. 

Villamauri  (Odo  de),  468,  343. 
Vlllanova  (Ilubertus  de),  4fi8- 
Villare  et  Villario  (Gaufredus  de),  44L  SUL 
Villt  (Odo  de),  UO. 

Vinrelles  (Gaufredus  el  Gaufridus  de),  SOL 
■205,  ±H),  AUO. 

Vinccllis  (lleldredus  de),  489.  _tiML 

Vinna  (Bcncdiclus  de),  4.'i-2 

Vlrdunensls  episcopus  :  Alduinus,  43. 

Vitcrius.  cellerarlus,  516.  5-2 i. 

Yivianus,  pater  .Seguini  Infantis,  AU1L 

Vizetiaccnsis,  Vîrziliaccnsi*  abbales  :  Eudo, 
102.  —  Rainaldus,  447,  32L  —  Albericus, 
304,  5JL  3J5,  517,  344,  341L  —  Arialdus, 
517.  52LL  —  l'unlnis,  580.  3HL  -  Kainal- 
dûi,  446.  431. 

Volleuai  (l.amberlus  de),  4J31L 

Vova  (Anselmus  cl  Ansellus  de),  47i,  400. 
liis 

Vova  (Josberlus  de),  4jR. 
Vualcranus,  eamerurius,  <ftW 
Vuido,  plncerna,  188 
Vuido,  cornes,  1118. 
Vulfoleudus,  episcopus,  lfi. 


WalcadiH.  fldelis  Caroli-Calvi,  âL 
Wallein.iuri  (Kalduintis  de),  UH 
Walterlus,  Sencscaldus,  404.  iifi. 
Walterus,  archidiaconus  ecclesue  Senoncn- 

sis,  1112. 
Walterius,  episcopus,  Itifl. 
Warferius,  fllius  Diddonis  episcopi,  liL 
Warinus,  presbyter  et  cremila,  408.  Voy. 

Garimis. 

Warmaticnsis  episcopus  :  Fuleoninus,  A3. 
Warnerius.  arcliidiaconus  Llngonensis  ecclc- 

siu-,  189,  IHL  400,  -m.  433.  Voy.  Garnc- 

rius. 

Wautcrlus,  archlpresbytcr,  41XL 
Wicbardus,  praepositus  Avalonensis,  312. 
Wldo,  cancellurius.  <7< 
Wldo  de  Boiaco,  SancU-Pelri  archidiaconus, 
iliiL 


Wido.  pncposilus,  183. 

Wido,  pnepositus  de  Malliaco.  iiii, 

Wldo,  viceeomes  (Tornodori  î),  IH5. 

Willelmus,  archidiaconus  i-cclesiie  Senoncn- 
sis,  -m.  ittL  57:i.  57ti.  125,  trs^j,  477,  484, 
500,  ;il8,  .'150.  j5_L  ^5jj,  352.  Voy.  GuiTTïT- 
mus. 

Willelmus  et  Guillelmus  Grossus-Brachius, 

W7.  o08,  M5, 
Willelmus,  Nivernensis  cornes,  44Û.  Voy. 

Nivernensis  comiles. 
Willelmus,  pru'positus  Auttssiod.  capiluli, 

580. 

Willelmus.  pra?positus  do  Cuidot,  iiû. 
Willelmus,  rames  (Ottic-Guillaumo  comte  de 

Dijon),  ilkL 
Wirricus,  arcbldiaconus,  487. 
Wlfardus,  abbas,  Ififi. 

Y 


Ymdrodus,  abbo*,  lia, 
I 
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a. 


Abbés,  droit  d'élection  par  les  moines;  12, 
15,  41,  46, 127. 


Absolution  donnée  par  le  pape  à  i 
évèque  d'Auxerre  ;  165. 

Accenseroent  d'héritages  au  m*  siècle;  258. 

Accola  et  Accolani,  18,  10,  22;  habitants 
étrangers  de  terres  qui  paraissent  avoir 
tenu  le  milieu  entre  le»  manses  et  les 


Acte  passé  devant  la  tour  du  comte  de  Nc- 
vers;  519. 

Agtr,  8,  20;  territoire  plus  ou  moins  éten- 
du; fi  nage. 

Africaria,  147;  pêcheries. 

Albani  hominei,  classe  d'hommes  étrangers; 
leur  condition  dans  la  seigneurie  de  Ton- 
nerre ;  298. 

Aleu  à  Rovisy,  102  ;  à  Cousscgré,  156  ;  à  Cor- 
beton,  159;  de  Crisetion,  sa  possession 
réglée,  218  ;  terre  érigée  en  aleu,  220. 

Alodium,  aleu,  18;  terre  exempte  de  tonte 
charge. 

Amende  de  livres  d'or  et  d'argent  contre  les 
violateurs  des  chartes;  5,  23,  24, 155. 

Amendes,  réduction  de  ;  473. 

Anathème  (menace  de)  contre  ceux  qui  en- 
freindront les  fondations;  191. 

Anniversaire  (fondation  de),  par  Ralnaud, 
comte  de  Tonnerre;  171. 

Aminga,  Anxange,  mesure  de  terre  valant 
14  ares  4  centiares;  129. 

Archevêques  de  Sens  inhumés  à  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-le-Vif;184. 

i;539. 


Archives  de  l'Yonne,  dépôt  où  l'on  a  puisé 
la  plus  grande  partie  des  chartes  du  t  I 
du  Cartulaire.        pièce  vin*,  p.  21,  etc. 

Arrivour  (abbaye  du  P);  voy.  TabU  det 
chartti  elattée;  etc.;  554. 

Association  du  roi  à  la  possession  de  la 
terre  de  Chéroy;  532. 

Association  entre  les  abbayes  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  de  Sens  et  de  Hautvillk: 
539. 

Autun,  abbaye  Saint- Martin.  Voy.  la  Table 
det  charlti  clatsées,  etc.;  554- 

Auxerre,  Charles-lc-Chauve  y  donne  des 
chartes;  74,  78,  96. 

—  le  roi  Raoul,  id.;  138. 

—  le  roi  Louis  IV,  id.;  141. 

—  le  roi  Robert,  id.;  162. 

Auxerre,  le  pape  Eugène  III  y  donne  des 
bulles;  432,  436,  453. 

Auxerre,  château  de  Saint-Germain,  droits 
respectifs  du  comte  de  INevers  et  de  l'ab- 
bé, en  1121;  247. 

Auxerre,  murs  de  la  cité  romaine  ;  394, 396. 

Auxerre  (évèque  de),  sa  juridiction  sur 
l'abbé  de  Saint-Cermain  et  sur 
toutes  les  églises  do  son  dio- 
cèse; 361. 

—  étendue  de  sa  justice  dans  la  ville 
en  1147;  394,  395.  Voy.  la  Table  de* 
ckartet  elattée»,  etc.;  554. 

Auxerre,  chapitre  cathédral,  son  sceau  en 
1120  ;  244.  Voy.  la  TabU  det  charte*  clat- 
tiet,  etc.;  555. 

Auxerre,  abbaye  Notre-Dame  (la  Ronde), 
fondation;  17,  558. 
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Auxerre,  abbaye  Notre-Dame,  Saint-André 
et  Saint-Julien,  fondation  ;  7.  Voy.  pour 
les  autres  chartes  la  Table  des  charttt  clas- 
sais, etc  ;  558. 

Auxerre,  abbaye  Saint-Germain  ;— a  quatre 
bateaux  sur  la  Loire,  39  ;  —  exempte  de 
la  juridiction  des  évéques,  139;  —  do 
celle  des  juges  laïques,  122;  —  désordres 
des  moines,  soumission  à  celle  de  cluny, 
212,  442,  520  ;  —  a  l'évoque  d'Auierre, 
520;  —  prieurés  et  églises  paroissiales 
ui  en  dépendent,  478.  Voy.  la  Tabte  des 
rtes  classées,  tle.;  555. 

Auxerre,  abbaye  Saint-Pierre.  Voy.  la  TabU 
du  chartes  classées,  rte.;  557. 


qui 
cha 


Auxerre,  église 
teau  ;  382. 

Auxerre,  église  Saint-Pèlerin  ;  voy.  la  TabU 
des  charttt  classées,  tu.;  557. 

Auxerre,  les  Prémontrés,  établissement  vers 
1144  ;  382.  Voy.  la  TabU  dtt  chartes  clas- 
sées, rte.;  557. 

Auxerre,  religieuses  de  Prémontré  établies 
aux  environs;  427. 

Auxerre,  prieuré  Saint-Amatre,  fondation 
confirmée  par  le  pape;  284.  Voy.  la  TabU 
dei  charité  classées,  etc.;  558. 

Avallon.  église  Notre-Dame,  neuf  chanoines 
Voy.  la  TabU  des  chartes  classées,  tk.\  558. 


B. 


Barbes  et  cheveux  coupés  lorsqu'on  se  re- 
tire dansuncloitre;  153. 

Bar-sur-Seine,  église  du  château  restaurée 
par  l'évéque  llainard;  190. 

Basitiea,  monastère;  17,  24. 

Bénéfice,  biens  possédés  a  ce  titre;  60, 69, 
133, 137,  174. 

Bibliothèque  d* Auxerre,  où  sont  conservés 
le*  M"  du  Cartulaire  de  Saint-Cermaln, 
n"  140;  —  la  chronique  de  Clarius  de 
Saint-Pierre-le-Vif,  n*  118;  —  les  M"  de 
D.  Viole  sur  l'Histoire  des  évéques,  etc., 
d'Auxerre,  n'  127: —l'Histoire  de  l'ab- 
baye Saint-Uermain  d'Auxerre,  par  D. 
Cottron,  n*  138  ;  —  celle  de  Salnt-Piorrc- 
le-Vif  de  Sens,  par  le  mémo  auteur,  n* 
157. 

Bibliothèque  impériale,  oossède  le  Cai 
laire  de  l'abbaye  de  Vauliilsant,  n*  1 
Voy.  p.  454. 

Bibliothèque  de  Tonnerre,  où  sont  conser- 
vés les  Cartulaires  de  l'abbaye  Saiut-Mi- 
chel,  M"  du  xvi*  siècle. 

Biches,  mesure  de  grains;  515. 


152. 


Bois,  défrichement  permis;  388, 389. 
Bois  défrichés  près  l'Imelles,  au  lieu  de 
Bouloy;  377,  461. 

Bois  défrichés  pour  faire  des  prés  ;  499. 

Bois  de  l'ai  teau  donné  à  Saint-Marien,  dé- 
fense d'y  faire  do  la  cendre  ou  de  l'é- 
corce;  388. 

Bois  d'Otbe,  droit  d'usage  donné  par  le  roi 
à  l'abhayo  des  Echarlls;  286.  Voy.  Forêt 
d'Otite. 

Bois  de  Frétoy,  usage  donné  aux  moines  de 
Pontigny;  441. 

Bois  (usage  des)  pour  les  porcs;  230.  Voy. 
Pâturages. 

Bonarii,  Bonniers,  108;  mesure  des  terres 

valant  environ  128  ares. 
Boni  hommes,  individus  bienfaiteurs  du 


Hourireois  de  Paroy  ot  i 

Ion  donnés  à  l'abbaye  de  Vaululsant  ;  467. 
Brienon,  habitants  ;  330. 

Bussy,  habitants  ont  droit  d'usage  dans  les 
bois  de  Btlli-Chantttri;  522. 


C. 


Casa  Dti,  monastère;  71. 
Catamtntum,  fief  ;  201,  487,  511. 
Casatus  miles,  chevalier  du  fief;  488. 

Casati,  serfs  qui  demeurent  A  Ligny,  s 
catamttua,  en  1136;  308. 


Ctspitatiam,  29  ;  taxe  ponr  réparer  les  che- 
mins. 

Cendre,  défense  d'en  Taire  dans  la  forêt 

d'Othe;  526. 
CtlUt,  etllula,  petit  monastère  ;  63,  95. 
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Celle,  abbaye  de  Saint-Pierre.  Voy.  la  Table 
dtt  thartts cloute*,  tic;  658. 

Chablis,  église  collégiale  de  Saint-Martin. 
Voy.  la  Table  dtt  ehartet  elattttt,  tic,  558. 

Chablis,  le  droit  dp  «tarde  en  appartient  au 
comte  de  Champagne  ;  482. 

Champvallon  (Ktiennede),  Inhumé  dans  l'ab- 
baye de  Dilo  ;  486. 
Changeurs  de  Vézelay  ;  31 1,  319. 

Chanoines  d'Auxerre,  dotés  au  i\*  siècle,  32; 
—  fondation,  en  1136.  pour  nu'ils  man- 
gent en  commun  pendant  tout  le  carême  : 
309. 

Chanoines  de  Sens  en  852  ;  63. 

Chastellux  (Artaud  de),  part  pour  la  Terre- 
Sainte  en  1147;  428. 

Chemin  d'Auxerre  proche  Pontigny  ;  335. 

aiemin  d'Orléans  auprès  de  Villeroy  ;  279. 

Chemin  de»  Sarrasins  :  521. 

Chevalier  (hommage  conditionnel  à  un 

futur);  495. 
Chrétien,  évéque  d'Auxerre,  signe  en  grec; 

90. 

rjerge  de  40  livres  dù  &  l'église  de  Sens  par 
le  seigneur  de  Provins;  539. 

Cinga  ;  Voy.  Ancinga. 

Clercs  d'  Auxerre,  exempts  de  la  juridiction 

du  comte  ;  394,  395. 
Cloître  du  chapitre  de  Sens  entouré  do 

murs;  235. 

Cluny  (abbaye  de),  l'église  Notre-Dame  d'A- 
vallon  lui  est  soumise  ;  193.  Voy.  la  Table 
dts  chartes  clattéei,  elc,  558. 

Canaiicum,  29  ;  taxe  d'un  repas  L  donner. 

Çœnobium,  8  ;  monastère. 

Colonia  Auduniaca,  8;  colonie  d'Annay. 

Coloniea,  20,  id. 


Colaniect,  h  ;  villages  habités  par  des  coton?, 
classe  d'individus  moitié  libres,  moitié 
serfs. 

Comte  d'Avallon  (Autbert)  ;  112. 

Comtes  de  Nevers,  de  Tonnerre,  de  Joigny, 
de  Champagne,  etc.  ;  Voy.  la  Table  onomat- 
tique. 

Concile  de  Mehun-sur-Loire  en  891;  127. 

Conciles  de  Pistes  :  en  864, 87;  —  en  869, 97. 

Conciles  de  Sens  :  en  657, 10  ;  —  en  658, 14  ; 
—  en  852,  63  ;  -  en  980. 149. 

Conrad  1,  comte  d'Auxerre,  donne  des  biens 
à  Saint-Germain  ;  110. 

Contest,  bois  de;  366. 

Convers  et  maître  de  la  grange  délinquants, 
punis  d'un  jeune  an  pain  et  à  l'eau  ;  417, 

Coulours  (Templiers  de).  Voy.  la  Table  àt$ 
ckarlti  clouée  t,  tic;  558. 

Cours,  pays  longtemps  désert  et  abandonné: 

452. 

Courtenay,  la  mère  de  Mllon  de,  et  son  frère 
Itenaud,  inhumés  à  Saint-Jean  de  Sens  ; 
295. 

Crayère  à  Flacy  ;  461. 

Crisenon  (abbaye  de),  fondation,  199;  — s  s 
religieuses»  originaires  de  Jully,  301  ;  - 
l'abbaye  exemptée  de  la  juridiction  de 
l'abbé  de  Moléme.  345.  Voy.  la  TabU  de» 
charte*  clouées,  elc,  559. 

Croisades  en  Terre-Sainte,  guerriers  qui  y 
vont  :  Narjod  et  II.  de  Toucy,  199  ;  Itliler 
de  Toucy  et  Narjod  de  Crux,  420  ;  Gilon 
de  Sens,  418:  Artaud  de  Chastellux,  428  : 
Anséric  de  Montréal.  429;  Milon  d'Ervy 
et  ses  chevaliers.  437;  Ilerbert-le-Gros, 
448;  Pierre  Houdier,  466.  V.  Tobli  onom. 

Culturo  de  jardins  et  de  vignes  sur  des  ter- 
rains défrichés  ;  477. 


D. 


Dlcy  (moines à),  prieuré  de  Cluniciens;483. 

Dlges,  fondation  d'un  nouveau  bourg;  480. 

Dilo  (abbaye  de),  fondation  en  1133;  295; 
Voy.  la  Table  des  chartet  clouée  t,  tle.  ;  559, 
560. 

Dépôt  sur  l'autel  de  la  règle  de  Saint  Benoit 
en  signe  de  donation  ;  430  ;  —  dépôt  d'un 
livre  sur  l'autel,  460. 


Dîmes,  exemption  générale  donnée  par  l'ar- 
chevêque de  Sens  a  l'abbaye  de 
Pontigny;261,269. 

—  id.  par  l'évéque  d'Auxerre,  270  ; 

-  à  l'abbaye  des  Echarlis  sur  ViUe- 

franche,  310. 
Dîmes  dépendant  des  églises;  143. 
Dîmes,  vente  par  un  homme  noble;  517. 
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Donations  pour  le  repos  de  l'àme  des  dona- 
teurs; 157,  523. 

Pons  faits  sur  l'autel,  198, 460;  —  à  l'entrée 
de  la  forêt  d'Ervy,  437. 
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Duel  (usage  du).  l'épreuve  interdite  par  le 
pape  Adrien  IV  ;  544. 

Duel  (usage  du),  à  Ton  nom»:  297. 


E. 


Echarlis  (abbaye  de),  fondation  ;  237.  Voy. 
ta  Table  de»  charte»  elattee»,  etc.;  561. 

Echarlis,  l'abbaye  incendiée  par  Seguin  ; 
500. 

Eglises  données  aux  moines  depuis  le  x* 
slèclo:  143,  149,  184,  189,  190,  192,  205, 
206,  215,  263,  264,  265,  30»,  343. 

Eglise  de  Sens  sous  la  protection  de  saint 
Pierre  et  du  pape,  537  ;  —  abbayes,  cures 
et  biens  qui  en  dépendent  au  xu"  siècle, 
537. 

Election  des  abbés;  Voy.  abbés. 
Enfant  offert  aux  moines  de  Molême  pour 
être  religieux;  509. 

Enfants,  témoins  de  chartes;  414. 

Eugène  III,  pape,  à  Auxerre  en  1147  ;  435. 


Eulogite.  144  :  Eulogies,  présens. 

Evangile-",  donnés  pour  cautiOD  :  380. 

Evé<iues  suffisants  de  l'archevêque  de 
Sens;  539. 

Evèque  d'Auxerre.  son  droit  de  régir  les 
églises  de  son  diocèse  confirmé  par  le 
pape  en  1123  ;  251.  Voy.  Auxerre.  évêqoe 

de. 

Evêques  d'Auxerre,  Langres,  Troyes,  etc. 
Voy.  la  Table  onomailique. 

Excommunication  (menace  de)  ;  4,  89,  207, 
545.  Voy.  Menace 

Exemption  de  taxes  et  d'impôts  par  les  rois 
et  les  comtes;  M.J.  346,  447.  etc.  Voy.  U 
Table  de»  chartes. 


F. 


Fer,  droit  d'exploiter  le  minerai  de  fer  re- 
connu aux  moines  de  l»ontigiiy,  en  1143; 
368. 

Fer  (mine  de),  exploitation  à  Cérilly;  463. 

FideUi,  classe  de  personnes  attachées  au 
senice  de  l'empereur;  102,  103. 

Fiefs  du  comte  de  Nevers  dépendant  de 
l'évêque  d'Auxerre;  394,  396. 

Fille  noble  religieuse  a  U  Immorale,  sa 
dot;  516. 

Filles  nobles,  religieuses  à  Fossemore:  495, 
514,  521. 

Fini»,  20  ;  subdivision  territoriale  du  pagus. 
Fisc  royal  au  uc  siècle  ;  78. 
Flavigny  (abbaye  de).  Voy.  la  Table  de*  char- 
te» elattie»,  etc.;  561. 

Fleury-sur-Loiro  (abbaye  de).  Voy.  la  Table 
de»  chartes  clattéet,  etc.;  561. 

Foires  du  bourg  de  Saint-Pierrc-le-Vif  de 
Sens;  214. 

Foires  de  Saint-Julien  ;  473. 


Fontcmov  (monastère  de),  fondation;  208, 
561. 

Formule  ilipulaiione  *ubnLra  ;  û,  23.  24. 

Forêt  de  Bar,  usage  donné  aux  moines  do 
Saint-Germain  pour  le  four 
ou  la  cuisine;  117,  118. 

usage  donné  aux  religieuses 
de  Crisenon  ;  450. 

Forêt  d'Horvaux,  pâturage  donné  ii  l'abbaye 
de  Pontigny  :  402. 

Forêt  d'Othe.  droit  d'usage  donné  par  le  roi 
à  l'abbaye  de  Dilo,  288  :  —  pâturage  des 
porcs,  etc.,  341. 

Forêt  d'Othe,  l'usage  en  est  donné  aux 
moines  de  Pontieny  ;  333.  338,  342,  403, 
446. 

Forêt  de  Lancy,  les  moines  do  Vauluisant  y 
ont  droit  d'usage;  456. 

Fossemore,  monastère  de  filles  dépendant 
de  Dilo;  réceptions  do  religieuses;  376. 
399,  401.  Voy.  Fille»  noble». 

Fossé  de  Sens,  situé  daas  la  forêt  d'Othe: 
446. 


FraUr,  5,  6  ; 
vcquc  d'Auxerre. 


TABLE  DBS  MATIÈRES, 
par  le  pape  à  l'é-    Fnda,  31,  161  ;  prix  payé 


G. 


Garde  (droit  de},  dû  par  l'abbaye  Saint-Ger- 
main au  comte  de  Champagne  ;  169, 170. 

Granges  dc<  moines  de  Pontigny,  défense 
de  bâtir  des  maisons  a  moins  d  une  demi- 
lieue  ;  549. 

Granges,  métairies  dirigées  par  un  moine 
corners;  412. 


Guillaume  II,  comte  de  Nevers,  prend  l'ha- 
bit de  chartreux  ;  626. 

Guillaume  III,  comte  de  Nevers,  fait  la 
guerre  aux  sires  de  Toucy,  de  Dam  pierre 
et  de  Saint-Verain  ;  625. 

Grorca  U tient,  lettres  grecques  employées 
comme  signes  de  reconnaissance  ;  26. 


H. 


Haies  ou,  palissades  élevées  pour  la  défense 
d'un  village  ;  500. 

Henri,  archevêque  de  Sens,  suspendu  par  le 
pape,  en  1137;  321. 

nommes  libres  dans  les  terres  de  Sainte- 
Colombe,  en  833  ;  65. 

—       a  Auxerre,  en  1121  ;  247. 

à  VAielay,  en  1137;  313,  321. 

Hôpital  des  pauvres  à  Saint-Germain  d' Au- 
xerre ;  89. 


Hôpital  de  Saint-Etienne  d'Auxerre,  en  Ml; 
132. 

Ilotpaia,  41  ;  hospices,  lieux  où  demeurent 
une  classe  d'habitants  appelés  hôtes. 

Hospitaliers  de  SaintJcan  do  Jérusalem  ; 
473.  Voy.  la  Table  det  tharUe  clattte*,  eu.: 
561. 

Hugues,  prévôt  de  Sens;  466. 

Hugues  de  Maçon,  évêque  d'Auxerre,  charte 
écrite  de  sa  main  ;  244. 


1. 


Images  (culte  des),  l'archevêque  de  Sens 
«'occupe  de  cette  question;  36. 


Investiture  (mode  de),  concernant  l'abbé  de 
Saint-Germain  ;  520. 


J. 


Jugement  par  le  prévôt  du  comte  de  Cham- 
pagne, en  1035;  169. 

Juges  publics,  n'exercent  pas  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Julien  d  Auxerre,  30  ;  — 
mêmes  défenses  dans  d'autres  abbayes  ; 
27,  29,  45,  59,  71,  113, 140,  151, 161,187. 

Jully  (religieuses  de),  dotation;  304. 

—  observent  la  clôture  absolue  ;  398. 

—  une  fille  y  prend  l'habit;  305.  — 
Voy.  la  lablt  ott  thartet  clouée*,  etc.; 


JS: 


Justice  civile,  exemption  dans  les 
tires.  Voy.  Juge*  publie*. 

Justice  laïque  (exercice  de  la),  à  Saint-Ger- 
main, interdit  parCharles-le-Chauvc;  70. 
Voy.  Juge*  public*. 

Justice  laïque,  exemption  dans  le  monas- 
tère de  Sainte-Colombe  de  Sens;  45. 

Jérusalem  (Ithier  de  Toucy  mort  à)  ;  218. 
Voy.  Croitade*. 
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Lailly  (tes  habitants  de  n'ont  aucun  droit 
dans  la  forêt  de  Vaululsant)  ;  455. 

I^ngres,  évèques.  Voy.  te  TabU  det  charte» 
tlattéet,  etc.;  561. 

La  Pomeraie,  abbaye  de  femmes,  fondation 
par  lléloîse,  comtesse  de  Mois;  493. 

Laudaliewn  ;  29. 


Legs  faits  par  les  mourants  aux  églises  de 
Saint-Florentin  ;  357. 

Livre,  monnaie  au  x*  et  au  xii*  siècle;  155, 
241,  242. 

Louis-le-Jeune  étant  à  Sens,  en  1151,  assiste 
à  une  donation;  492.  . 


Mainard  de  Turny,  sa  femme  est  inhumée  à 
Dllo;  515. 

Maire,  officier  seigneurial,  409;  —  maire  de 
Ugnorcllos  ;  440. 

Maison  des  évoques  d'Auxerro,  pillée  par  les 
comtes  après  leur  mort;  198. 

Mancipia,  serfs  ou  esclaves,  habitants  les 
manses,  l,  18, 19,24,52, 103;  —  liste  de, 
108. 

Vanta  teitita,  147;  manses  cultivés. 

Montât  ou  Mansum,  4,  18, 19;  manse,  na- 
ture de  propriété  rurale  d'une  étendue 
très-variable. 

Marc  de  Cologne,  en  usage  à  Vérelay  ;  317. 

Mariage  des  jeunes  Biles  a  Véxclay  (taxe 
défendue  sur  le)  ;  313. 

Mariage  d'un  comte  de  Sens;  163. 

Menace  do  l'enfer  contre  les  Infractcurs  de 
chartes  ;  9. 

—  de  la  colère  de  la  Sainte  Trinité  ;  22. 

—  contre  les  héritiers  qui  n'exécute- 

raient pas  les  fondations;  172, 

Modiutvini,  mesure  pour  le  vin;  170. 
Moine  de  Pontigny  doté  ;  475. 


Moines,  ont  des  biens  spécialement  affecté» 
à  leur  usage;  75,  76. 

Moines  et  convers,  témoins  des  chartes; 
417,  421,  511,  528. 

Molétno  (abbaye  de),  entrevue  deGuillaume 
II,  comte  de  >evers,  et  du  duc  Hugues; 
217.  Voy.  te  Table  det  chartet  clattètt,  etc.  ; 
562. 

Molème,  incendié  par  le  comte  de  Nevenr, 
Guillaume  II;  203. 

Molôme,  abbaye  de.  Voy.  te  Table  det  char- 
tet clattiet,  rte.;  562. 

Monétaire,  Thibaut;  378,  517. 

Monnaies,  d'Auxerre  vers  1130;  242. 

—  de  Langres  ;  125,  257. 

—  d'Orléans;  534. 

—  do  Paris;  473. 

—  de  Provins;  404,  433. 

—  de  Tonnerre  ;  329,  425. 

—  de  Troyes  ;  259.  351. 

Moulins  construits  a  Fricambaut  ;  488. 

Mourant  transporté  dans  l'église  de  Vaului- 
,  y  fait  donation  de  biens  ;  373. 


Navigation,  passage  des  bateaux  à  Régcnnes  Saint-Germain;  111,  138. 

en  1147  ;  394,  396.  Notaires,  signent  les  diplômes  royaux  à  la 

Nonnonet,  nones,  Impôt  sur  les  terres  au  place  des  chanceliers;  59, 115, 126, 130. 

ix«  siècle,  servant  aux  marguilliers  de  etc. 
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0. 


Offrande  d'une  pierre  en  si^ne  de  donation; 
282.  Voy.  Donation. 

Offrandes  à  l'église  de  Saint-Didier  de  Sens, 
au  m»  siècle  :  249. 


Olchia,  234  ;  ouche,  pièce  de  terre  entourée 
fossés  ou  oftic^^ 

Ouanne,  Charles-le-Chauve  y  donne  une 
charte;  67. 


P 


Payut,  3  ;  paya,  subdivision  d'une  cite.  — 
Autissiodorcnsis,  Avalensis,  Scnonensis. 
Tornodorensis,  \\  aslinensis.  —  Voy.  ces 
mot*  au  Vocabulaire  géographique. 

Palais  du  roi  à  Sens  ;  230. 

ParaUr.  31, 144  ;  frais  de  réception  des  offi- 
ciers royaux  ou  des  évèques  en  visite 
dans  leurs  diocèses. 

Pâturage  dans  les  bois  de  Puisaye  ;  419. 

Pâturaee  des  porcs  du  monastère  de  Vaului- 
sant  ;  469. 

Pâturage  des  troupeaux  de  Pontigny,  par- 
cours réglé  :  —  de  Dilo,  411  ;  —  de  ftei- 
gny,  416;  —  de  Vauluisant,  526. 

Payées,  menacent  le  royaume  ;  les  moines 
se  réfugient  dans  les  villes;  123, 129. 

Peeeator,  nom  pris  par  un  évéquo  de  Sens, 
10  ;  —  par  plusieurs  autres  évèques,  13. 

Pèlerinage  en  Terre-Sainte;  Voy.  Crouadti. 

Plaid  tenu  en  1123,  par  le  comte  de  \evers, 

Guillaume  II  ;  253. 
l'orne  raie  (abbaye  de  la).  Voy.  la  Table  de* 

charte*  dauitt,  etc.;  563. 

teaux  sous  les  ponts.''0 

Pontigny  (abbaye  de),  fondation  ;  228.  Voy. 
la  Table  de*  charte*  clouée*,  etc.;  563. 

Pontigny,  l'abbé  a  le  droit  de  nommer  des 
curés  dans  les  églises  du  diocèse  de  Lan- 
gres  de  sa  dépendance  ;  332. 

Pont  neuf  de  Pontigny  ;  344. 


PotUièrcs  (abbaye  de).  Voy.  la  Table  de, 
charte*  clattéei,  «le.;  565. 

Preuilly  (abbaye  de).  Voy.  la  Table  de* 
charte*  clauétt,  etc.;  565. 

Prébende  capitulaire,  attribuée  aux  cha- 
noines de  Saint-Jean-lez-Sens;  224,  291, 
502. 

PréscuU  faits  par  les  moines  en  reconnais- 
sance de  donations. 

—  en  argent,  154,  155,  240.  340, 495. 

—  d'un  cheval,  154,  155,  401,  495. 

—  d'une  anguille,  528. 

—  d'une  vache  et  do  son  veau,  240. 

—  de  terres,  340. 
Prévôt  royal  de  Sens;  213. 

—  le  roi  lui  défend  d'exercer  de  mau- 
vaises coutumes  sur  l'abbaye  de  Saint- 
lferre-lo-Vif;  262. 

Prévôt  de  Saint-Florentin  en  1035;  169. 

—  de  Tonnerre  en  1108;  217,  508. 

—  de  l'abbé  de  Saint-Germain  en  1 121  ; 
248. 

Primatie  de  l'église  de  Sens;  245. 

Procès  porté  devant  le  pape  qui  délègue  des 
évéques  pour  lo  juger;  529. 

Provins,  les  hommes  de  ce  lieu  qui  viennent 
habiter  Sens  sont  hommes  de  l'ar- 
chevêque; 539. 

Pulveraticum,  29;  espèce  de  péage. 

Punition  de  frères  convers;  417. 


y. 


Oulncy  (abbaye  de),  privilège  confirmatif       par  le  papeen  1135;  306.  Voy.  fa  Table  det 

ehartt*  ciattéa,  etc.;  666. 
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R. 


Rainand,  comte  do  Tonnerre,  veut  être  en- 
terré a  Saint-Michel  ;  177. 

Reigny  (abbaye  de),  origine;  299.  Voy.  la 
Table  des  chartts  classées,  etc.;  566. 

Restitution  de  terres  à  l'église  d'Auxcrrc; 
131,  134. 

Réomé  (abbaye  de);  voy.  t'a  Table  des  chartes 
classées,  eu.;  566. 

Règle  de  Luxcuil  ;  11. 


Règle  de  saint  Augustin  adoptée  par  les 
chanoines  de  Saint-Jean  de  Sens;  222. 

Règle  de  saint  Benoit,  11;  —  en  usage  à 
l'abbaye  Saint-Remy  de  Sens  ;  40. 

Ripalicum,  29;  droit  dû  pour  déposer  des 
marchandise!!  sur  lo  bord  d'une  rivière. 

Roches  (abbaye  de);  voy.  la  Table  dtt  chartes 
classées,  «te.;  566. 

(abbaye  de)  ;  voy.  la  Table  des 
classées,  etc.;  567. 


S. 


Saint  Bernard,  juge  de  différends  ;  393,  462. 

Sainte  Colombe,  ses  reliques  conservées 
dans  le  monastère  de  ce  nom  ;  44,  56, 145. 

Sainte-<'<olomhe  de  Sens,  l'abhayn  exemptée 
de  la  juridiction  de  l'archevêque  et  gou- 
vernée par  son  abbé  ;  50,  58. 

Saint-Florentin,  abbaye  ;  174. 

Saint-Florentin,  collégiale  unie  a  l'abbaye 
Saint-Germain  en  1138;  327.  Voy.  la  Table 
des  chartes  classées,  etc.;  567. 

Saint  Florentin,  reliques  conservées  dans  la 
ville  do  ce  nom;  174. 

Saint  Germain,  translation  de  ses  reliques, 
69  ;  —  fondation  sur  son  tombeau,  94. 

Saint  llilaire,  reliques  conservées  à  Saint- 
Florentin;  174- 

Saint  Loup,  son  corps  vénéré  à  l'abbaye 

Sainte-Colombe;  44,  56,  145. 
Saint  Mammet,  martyr;  27. 

Saint  Martin,  ses  reliques  ont  été  déposées 
à  Chablis;  137. 

Sainte-Porcaire,  les  habitants  abandonnent 
leurs  maisons  qui  sont  démolies  pour 
faire  place  aux  moines  de  Pontigny  ;  410. 

Saint  Savinien,  ses  reliques  déposées  dans 
une  châsse  par  le  roi  Robert  ;  187. 

Salulaticum,  29;  taxe  sur  le  sel. 

Salcamenium,  droit  de  sauvegarde  dû  par 
les  man.ses  du  monastère  do  Moutier- 
Saint-Jean;  356. 

Sarrasins,  ont  détruit  les  chartes  de  l'église 
deLangres;  27. 

I 


Sauvegarde,  droit  du  vicomte  de  Saint- 
Florentin  sur  Villiers-Vineux;  433. 

Sceau  de  saint  Bernard  ;  462. 

Sens,  chartes  rovales  données  par  : 
Henri  1. 169  ; 
Louis  VI,  236,  288; 
Louis-le-Jeunc,  341. 

Sens  (archevêque  de),  sa  juridiction  sur  des 
monastères  de  cotte  Mlle;  33,  54.  Voy.  la 
Table  des  chartts  classées,  etc.;  567. 

Sens  (chapitre  de),  règlement  pour  l'usage  et 
le  partage  des  prébendes;  370;  476.  Voy. 
la  TabU  des  chartes  classées,  etc.;  567. 

Sens,  collégiale  de  Saint-Sauveur  unie  à 
l'abbaye  saint-Jean  ;  266. 

Sens,  nouvelle  église  cathédrale,  entre  1143 
et  1168  ;  378. 

Sens,  abbaye  de  Saint-Jean,  restaurée  en 
1111;  222.  Voy.  (a  Table  des  chartes  clas- 
sées, etc.;  568. 

Sens,  abbaye  de  Saint-Paul  ;  138,  568. 

Sens,  abbaye  de  Saint-Pierro-le-Vif,  fonda- 
tion. I;  voy.  ia  Table  des  chartts  classées, 
etc.,  568;  —  exemptée  de  toute  juridic- 
tion, 168;  —  de  la  juridiction  de  Cluny, 
452. 

Sens,  l'abbaye  de  Saint-Remy  transférée  à 
Vareillea;  39.  Voy.  la  Table  des  chartes 
classées,  etc. 

Sentence  prononcée  par  le  comte  de  Pievers 
dans  un  plaid,  en  1123  ;  253. 

Serf,  permission  à  un  serf  d'épouser  une 
femme  étrangère,  an  1128;  273. 
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Serfs,  défense  do  recevoir  ceux  de  l'abbaye 
Saint-Michel  dans  les  ordres  sacres;  287. 

Serfs  (don  de),  par  le  roi  Carloman,  107;  — 
en  dot  d'une  religieuse,  276;— autre  don, 
534;  etc.  Voy.  Uaneipia. 

Service  féodal  dû  à  l'archevêque  par  l'abbé 
de  Sainl-lleroi  de  Sens;  42. 

Serviteurs  (fumuii),  témoins  dans  les  char- 
tes; 408,  409,  464,  496,  524. 

Signvm,  5:  signature  autographe  aux  xi*  et 
xii'  si.VIe's  croix  ou  seing»  figurés  par 
les  notaires. 

Soisy-cn-Brie,  coutumes  sur  les  habitante; 
254. 


MATIÈRES. 

Sous,  monnaie  ordinaire  au  xi*  et  au  xn* 
siècle;  169,  240.  243,  303.  Voy.  Jfo»- 
naits. 

Straia  publiea,  chemins  publics  d'Auxerre 
et  de  Véaelay,  209;  —  de  Noyers  à  Au- 
xerro,  512.  Voy.  Chemins. 

Surnoms  bizarres  au  xn*  siècle,  233  ; 
Stiiltun,  exul,  240; 
Canis,  os  custoditum,  241  ; 
Qui  se  occidit,  280; 
Bibens-Sequanam,  457; 
Vastaos-Segetem,  459. 

Synode,  tenu  par  l'évoque  de  Langres  en 
1106;  210. 


Taille  des  bourgeois  et  des  paysans  a  Véze- 
lay,  règlement  en  1137;  319,  322. 

Taille  en  argent;  221. 

Teloneum,  29.  71,  etc  ;  tonlieu,  droit  perçu 
sur  les  marchands  en  général. 

Témoins  et  approbateurs  nombreux  d'une 
charte;  518. 

Témoins,  leur  autorité  dans  un  jugement; 
4SI. 

Terre-Sainte  (voyage  et  mort  de  Narjod  do 
Toucy,  en)  ;  220.  Voy.  Croisades. 

Tonnerre  (église  de),  lépreux  ;  425. 

Tonnerre,  abbaye  de  Saint-Michel;  —  sa 


Usage  dans  les  bois  pour  les  porcs 


Vases  sacrés  à  A  val  Ion  au  xi\  siècle,  des- 
cription; 193,  194. 

Vanluisant  (abbaye  de),  bénédiction  des 
lieux  réguliers  vers  1136;  311. 

Vauluisant  (abbaye  de),  fondation  en  1127  ; 
267.  Voy.  la  Table  des  eharltt  classées  par 
églises,  «le.,  p.  572. 

Vézelay  (abbaye  de),  fondation,—  soumise 
au  Saint-Siège,  79  ù  83  ;  —  les  religieuses 


pauvreté.  119;  -  donnée  à  Teuton,  141  ; 
restaurée.  146;  —  élection  d'un  abbé, 
182.  Voy.  la  Table  des  chartes  classées  par 
églises,  etc.;  570. 

Tonnerre,  foire  de  Saint-Michel  ;  297. 

Tonnerre.  Justice  de  l'abbé  de  Saint-Michel 
sur  ses  hommes  ;  297. 

Tour  du  comte  de  Kevers  à  LIgny  ;bi  '\ 
Tremùiage,  515  ;  tramols,  mélange  d"-  oinc 
et  d'orge. 

Trésorier  de  l'église  de  Sens,  ses  droits  dans 
l'église  Saint-Didier;  249. 

Troupeaux  de  moutons,  pâturage;  458. 
Voy.  Pâturage. 


nastères;  230.  Voy.  Forêts  et  Pdluragts. 


sont  remplacées  par  des  moines  do  Saint- 
Benoit,  107  ;  —  les  moines  chassés  par  le 
comte  Landry,  166.  Voy.  la  Table  du 
chartes  classées  par  églises,  etc.,  p.  573. 

Vézelay,  château  construit  de  crainte  des 
payens;  227. 

Vézeliy.  assassins  de  l'abbé  Artand  expul- 
sés; 381. 

Vézelay,  habitants  traitent  avec  Tabbé  en 
1137;  313. 
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Vicomtes  d'A vallon,  de  Joigny,  de  Sens,  de 
Tonnerre,  etc.  ;  voy.  la  Table  imomattiqw. 

Vignes  cultivées  à  Auxcrrc  au  vu'  siècle; 
18,  231. 

-    à  Chablis  ;23û. 

Village  fondé  près  de  Morcy  :  535. 


VillUtu,  458  ;  maire  de  village. 
Villiers-Vfneux  (hommes  de),  condition 

d'existence;  A3i. 
Vinicr  ou  garde-vignes  à  Villiers-Vineux  ; 

un. 


Yonne,  rivière  royale;  1*5. 
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Charte  autographe  d'Hugues,  éféque  d'Auzorre,  pour  l'abbaye  de  Pontigny,  entre 
1120  et  1136  244 


ERRATA  ET  ADDENDA. 


Page  1",  supprimes  le  titre  p»emkrk  partie. 
19.  lig.  18,  Cadugio,  lit»  Laduglo. 
id.  I mari  lia,  lisis  Sioantia. 

37,  sources  de  ta  pièce  XIX.  ajouta  il  existe  une  copie  de  cette  charte  d'un*  rtviiure  du 
x«  siècle,  Arch.  de  l'Yonne,  carton  des  chartes  dos  «•  et  x«  siècles. 

41,  lig.  15,  Tonte,  lises  Ponte  super  fcaonam). 

49,  sources  de  la  pièce  XXIV,  ajoute:  l'original  est  conservé  »  la  Bibl.  df  Sens.  j<;.  .<s 
concernant  Saint-Remy. 

M,  lig.  2  du  texte,  Deodicatis.  ttte:  Deo  dieatis. 

65,  lig.  i  du  texte,  incongrum,  lite:  incongruum. 
111,  lig.  16,  Villarem,  Puscionum,  supprimes  la  virgule. 
116,  lig.  2î,  Albus  Cippus  Media  villa,  lises  Albus-Cippus,  média  villa. 
131,  lig.  l.nostris,  luMnoslrl. 
134,  lig.  7,  dilecte,  lises  dilectl. 
165,  lig.  1",  le  pape  Jean  xvin,  litts  xix. 
165,  lig.  6,  apostoloci,  lises  aposlolici. 

187,  lig.  1".  caremur,  lise:  caremus. 

188,  lig.  1,  mette:  point  et  virgule  après  toleneos,  et  lue:  teloneos. 

189,  lig.  15,  Tonodorensis,  listx  Tornodorensis. 
193,  lig.  16,  extenium,  lise:  exerciliuro. 

191,  lig.  dernière,  pineerue,  lise:  pincerai. 

■m,  sources  de  la  pièce  CVII,  ajoute:  voy.  Gallia,  t.  iv,  2*  édition,  instrura.  p  1««.  une 
confirmation  semblable  de  l'an  1129. 

308,  lig.  5  du  sommaire  de  la  pièce  C,  Eudes  duc  de  Bourgogne,  lises  Hugues  n. 

235.  sources  de  la  pièce  CXIX,  ajoutes  l'original  qui  est  a  la  Bibl.  de  Sens  contient  la  liste 
de  beaucoup  d'autres  témoins,  savoir  :  3  prêtres,  I  archidiacre,  I  préVbnulo'.  i» 
1ml»,  9  sous-diacres  cl  9  enfants. 

259,  lig.  2  du  sommaire  de  la  pièce  CXLI,  curtil,  lises  courtil. 

961.  sources  de  la  pièce  CX1.V,  ajoutes  les  donations  relatées  dans  cette  charte  ont  rte  con- 
firmées en  1145  et  en  1147,  par  l'évèque  Godefror,  et  ensuite  par  une  bulle  du 
pape  Eugène  III,  datée  de  Saint-Florentin,  du  trois  des  ides  d'octobre  1147. 
Reomaus,  p.  196  et  200.) 


630  ERRATA  KT  ADDKMiA.  " 

Pag»>  m,  11g.  -  ,  cjueelUiuis  <Wî  cancrilarius. 
m,  lUl-    «>u  sommaire.  V<>«.  lisez  V011K. 

IK,  lig.  10.  Arumn-ims,  Jitrr  Arvcrwnsis.  cl  ay.ulez  au  bas  :  Original,  Arch.  de  l'Vonnf 
K.  Pouligin,  I  x\. 

*>ï,  sources  «le  la  |>ie.  -,  ajt.wirs  Original,  Arch,  de  l'ïonne,  F.  Ponligny,  I.  *x. 
fflW,  lig.  5,  pertom,  liuz  parlom. 

Xll,  lig.  l"du  suuiiuaire,  nu  fitu  d>  Pontigny,  lue:  Saint-Germain. 
3-"l5,  lig.  2.  piètre  CWI.  >|U<kUiiI'IUC,  littz  qu  i  «-unique. 
3M.  lig.  Il,  Mil»,  deeapi.de  Sisimis.  fur:  <).•  I  isiniîs. 

3*8,  lig.  i  du  «ouimaiï.-  de  la  |.ieoe  COXXV,  ayrh  à  Onaille»  mettes  un  poiol  et  virgule 

M9,  lig.  I,  apn'*  lial«  |i:ini  mettes  un  polnl  et  urgule 

J77,  lig.  ï,  Parwo,  Uns  l'aiv«oo. 

id,,  lig.  4,  cens,  iW;  ilen  es 

400,  !ig.  1J,  Aiiselmtis  de  Vona,  lisez  de  Vova. 

411,  troisième  alim.1  •  1 11  sommaire,  lises  depuis  la  vallée  de  Chancourl  passant  par  Berce- 
ua>  ju_>qu  a  la  ruière  de  Vanne,  et  de  la  Vanne  vers  Cbailley  jusqu'au  ruisseau 
venant  de  (,nll>  se  jeter  dans  eette  rivière. 

41C,  lig.  7  du  sommaire  de  b  pie.  e  CCI.XIV,  aprft  les  mois  le»  frères  eonvers  qui  enfrein- 
dront <i't  aicord  seront  envoyés,  ajoutez  ceux. 
45î,  au  titre  de  la  piére  <>  \*.S  III,  au  lieu  d'Kugène  it,  lises  Eugène  m. 
404,  lig.  i!  d'en  bas,  1,  udus,  Usez  feodum. 

470.  pièce  iXt: X  V.  lig.  «  du  sommaire.  Mont-Agon,  («m  Moni-Ogoo. 
478,  lig-  8  du  texte,  dhino.  Uses  divin». 

48.1,  pièce  CCC.WXII,  lin-  t  du  sommaire,  sa  partie,  lises  la  partie. 

48C,  lig.  16,  o;n<i  !<■<:  runu  tantes  sunl,  meHeideux  points. 

493,  pièce  CCCXXXIX,  lig.  «>  du  texte,  liar,  lisez  h;er. 

401,  pièce  CCCXI..  lig.  7  du  sommaire,  ces  fief»,  Use;  ce  fief. 

803,  pièce  CCCXIA  1,  lig.  ::,  incites  une  virgule  après  professls. 

516*,  lig.  17,  supi>riimz  la  virgule  après  viceeotws. 

Ml,  pièce  OIXI.XII.  ligue  J  du  sommaire,  après  Religieuses  ajoutez  dans  la  maison  de 

leurs  sieurs  (a  lVissemore!. 
&if7,  lig.  11,  ayrh  semper  ploeez  une  virgule. 
514,  lig.  l.'i  du  U  \l  \  foi'.sitam,  Uses  forsilan. 
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